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Ayant imprimé cette nouvelle M cthode,qui 
propofe avec vne clarté gr une facilite toute 
particuliere les premiers principes de La langue 
Latine, l'ay crÿ que Vostre MAjesTE’ 
n'abroit pas defagreable le profond refhect 
avec lequel je la luy prefente. Le n'ignore pas 
que cet Ouvrage pourra paroifire d'abord de 
peu d'importance ; mais ÿ'ay peine an'en con- 
éVoir pas ‘Une opinion plus avantagenfe, lors 
que je confidere qu'il pourra efire vrile à l'in. 
fruilion du premier Roy du monde, € du 
Fils aifné de l'Eglife. E: j'fe me flater de 
certe efPerance , que fi on en veur juger par 
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mie , tlne paroiftra peut-effre pas tous- 
à-fait indigne d'efire honore de la bien-veillan- 
ce de PV. M. Car il eff comme la porte par 
laquelle elle peur entrer [ans peine dans la con- 
noiffance de cette Langue , qui efloit autre 
fois la plus glorieufe de toutes , effanr celle 
d'vn peuple qui s'eft rendu maifire de tout le 
monde ; éo' qui ef? devenuë maintenant Sainte 
gp" Sacrée, puis que c'eff elle qui entretient au- 
Jjourd'huy le commerce divin du Ciel € de la 
Terre, é° que c'effparelle que Dieu parle aux 
hommes eg les bommes a Diew, dans la cele- 
bration de nos Myfieres.. Cerre Methode, 
S1RE, pourra eftre d'autanr plus vrile à 
V. M. qu'elle peut eftre beaucoup eclaircie 


par celuy, à quila Reine vifire Mere ayant 


confié l'inftrucfion de V'oftre Perfonne Sacrée, 
elle a fait loüsr à tout le monde la prudence es 
La juffice de ce choix ; par lequel elle à [ce d'[- 
Po ar tant d'autres celuy qui efloit fi 
digne de l'honneur € de l'importance de certe 
charge. Et comme toute la France a va avec 
Joye vne élection fi avantageuf: 4 V'oftre Edu. 
cation Royale, elle efpere auf avec railon, 
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que la fuffifance e7° la lumiere d'vn fi Sage 
Conducteur imprimera dans l'Efprir de. M. 
des qualitez vrayment dignes d'yn grand 
Monarque , qui la releveront autant au deffus 
des autres Princes par la nobleffe &x la gene- 
roféié de fes pensées, qw'elle eft élevée au def- 
fes des perfonnes communes , par [a fouverai- 
neté € par Japuilance. Mais parce que les 
plus grandes chofes ont fouvent «une dépen- 
dance é une connexion necel[aire avec les 
plus petites , qui leur doivent [ervir de fonde. 
ment, jeme tiendray trop heureux , fi ce perir 
Livre peut contribuer en quelque façon à vn fi 
important Ouvrage , comme ne pouvant rece- 
Voir un plus grand honneur, que de trouver 
cyne occafion de témoigner par quelque [ervi- 
ce ; l'affection fincere | €r la reverence refpe= 
Clueufe avec laquelle je fui. 


S IRE: 
de PV. M. 


Tres-humble, tres-obeïffant, & 
tres-fidelle fujet & ferviteur 
ANTOINE VITRE’. 
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PRÉFACE, 
OV' IL EST PARLE’DE CE QVE 


l’on a agoûté de nouveau à ce Livre dans la 
{econde & dans cette derniere Edition, tiré 
des plus excellens Auteurs de ces derniers 
temps. 


Avec quelques Avis generaux pour bien montrer, © bien 
apprendre la langue Latine. 


Errz Novvare Msrhops ayant receu 
vn témoignage fi avantageux aufh-roft qu'elle pa- 
rut en public , & ayant cfté fi heureufe que de 
contribuer mefine quelque chofe pour l'intelligence de 
lR plrs neceffaire de toutes les Langues à l'inftruétion 
Royale de fa Majefté, à qui elle fut prefentée : je crüs 
eftre obligé de confiderer ,'avant que de la produire 
en vne feconde Edition , fi je ne pouvois point y chan- 
ger ou ÿ ajoüter quelque chofe, qui la rendift encore 
plus claire ou plus accomplie qu’elle n’avoit paru la pre- 
micre fais: Ce que j'ay tâché de faire avec encore plus 
de foin en cette troifiéme Edition. Et comme jay de 
moy-mefme vne grande averfion de routes ces petites 
pointilleries de Grammaire, dont Quintilien dit excel. 
lemment, qu’elles ne font quefcicher & qu'affoiblir les 
cfprits; jo voulus m'informer par vne lcéture tres-exa- 
&e, de ce que les Auteurs les plus celebres tant anciens 
que nouveaux ont écrit de plus folide touchant cet art, 
qui cft la porte de tous les arts. 

C'eft pourquoy fçachant qu'en ces derniers ficcles, 
Sandtius s'eft acquis vne reputation merveilleufe par 
l'ouvrage qu'il a publié fus cette matiere , qui cft aufli 
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eftimé de tous les Sçavans , comme il eft rare & diffci 
le à recouvrer ; je trouvay moyen d'en avoir vn, que je 
lûs avec tout le foin qu’il me fut poflible, & tout en- 
femble avec vne fatisfaction que je ne puis affez expri- 
mer. Mais avant que je déclare icy l’eftime que je fais 
de cet Auteur ; & afin que ce aue j'en diray ne foit point 
fufpect ; je toucheray vn mot de fa perfonne, & de la 
baute reputation que cet ouvrage luy avoit acquis du- 
rant fa vie. 

Ce Sanétius fut vn Profeffeur celebre de l'Vniverfiré 
de Salamanque, qui ayant confideré de quelle forte le 
do: Scaliger avoit raifonné fur La langue Latine dans 
fon Livre qu'il a intitulé: De caufis lingue Latine, {ans 
qu'il euft touché neanmoïins ce qui regarde la conftru- 
étion, comme il dit luy-mefme , a fi heureufement en- 
trepris cette derniere partie comme la plus neceffaire, 
dans fon Livre qu'il a intitulé aufli: Des caufes de le 
langue Latine, qu'ayant découvert vne infinité de fau- 
tes qui s cftoient gliffées dans cet art ,.& en ayant expli- 
qué les parties les plus importantes avec vne lumiere 
qui pafle fans comparaifon tous ceux qui l'ont dévancé, 
il a efté admiré de toute l'Efpagne, qui l’a honoré des 
titres illuftres de Pere des Lettres , & de Reftlaurateur des 
Sciences. Aufli Ferdinand Henricides grand Seigneur 
d'Efpagne, eftant allé à Rome en M. pc. xxv. Ambaf- 
fadeur pour le Roy Catholique, y porta ce Livre de San- 
tius qu'il eftimoit fort, eftant luy-mefme amateur des 
belles Lettres, & qu'il confderoit comme l2 gloire par- 
ticuliere de fa nation. « 

Cet Auteur s’eft étendu particulierement fur la ftru- 
Qure & la liaifon du difcouts, que les Grecs appellent 
Syntaxe, qu'il explique de la maniere du monde la: 
plus claire, en la reduifant à fes premiers principes, & 
à des raifons toutes fimples & naturelles ; en faifant 
voir que ce qui paroift conftruit fans aucune regle, & 


1 


PREF AC E. 9 
pit vn vlage entierement arbitraire de la Langue, fe 
rappelle aifément aux loix generales de Ja conftruétion 
ordinaire , ou en exprimant quelque parole qui y eft 
fous-entenduë , ou en recherchant l’vfige ancien dans 
les anciens Auteurs Latins , dont il eft demeuré des 
rraces dans les nouveaux : Er enfin en établiflant vne 
analogie & vne proportion merveilleufe dans toute la 
Langue. 

Car il faut remarquer que les parties du difcours fe 
peuvent lier enfemble, ou par vne conftruétion fimple, 
lors que tous les termes font tellement exprimez dans 
Jeur ordre naturel , qu'on voit clairement pourquoy 
J'vn gouverne l’autre : ou par vne conftruction 7 
lors que s'éloignant de cette fimplicité, on vfe de cer- 
tains tours, & de certaines expreflions, parce qu'elles 
font ou plus fortes, ou plus courtes, ou plus élegantes, 
dans lefquelles il y a A rs parties du difcours qui 
font fous-entendués fans eftre marquées. Et ainfi ce que 
doit faire particulierement vn homme qui excelle dans 
l'art dont nous parlons ; c’eft dé rappeller cette con- 
ftru@ion figurée aux loix de la fimple, & de faire voir 
que ces expreflions qui paroiffent d'autant plus belles, 
qu'elles font plus extraordinaires & plus hardies , fubfi- 
ftent neanmoins fur les principes de la conftruction or- 
dinaire & cffentielle de la Langue, fi l'on fçait bien l'art. 
de les y reduire. 

C'eft ce que San@ius a fait d'vne fi admirable ma- 
niere, que Scioppius celebre dans le mefme art, à qui 
cet Ambaffadeur d'Efpagne arrivant à Rome montra 
fon Livre , en fit vne eftime tres-particuliere aufli-toft 
qu'il l'eut vù, & témoignant mépnifer ceux qui ai- 
moient mieux fuivre d’autres chemins, parce qu'ils leur 
‘eftoient plus connus, que de fe conduire par vne lu- 
miere fi pure; il s’eft rendu depuis fon difciple dans 
l'excellent Livre qu'il a écrit fur cette matiere ; mais 
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qui cft fi rase que j'eufle eu de la peine à le recouvrer, 


fins la bonté de Meffieurs nv Pvr, qui me firent la 
fiveur de me le preft:r. Auffi Vofius, eftimé pour la 
connoiffance des Lettres humaines , ayant publié de- 
pris quelques années plufieurs ouvrages fur la langue 
Latine, a fuivy ces deux prefque en tout , & femble fou- 
veut n'avoir quafi fair que les copier. 

Afia donc de n’oublier rien qui püft fervir à l’éclair- 
ciflement de cet art, j'ay allié enfemble ces trois Au- 
teurs; & tirant de chacun d'eux ce qui m a paru de plus 
clair & de plus folide, je l’ay joint à chacune des Re- 
gles, mettant à la fin de la Syntaxe les avis plus éten- 
dus & plus generaux. l’ay ajoûté auffi felon leur fenti- 
ment, & changé quelque chofe ou dans la fubftance, 
ou dans la difpofñtion des Regles; quoy que j'en aye laif- 
fé quelques- vnes, qui felon eux auroient pù fe re- 
trancher , à caufe de la connexion claire qu'elles ont 
avec les autres : parce que mon deffein eft de m'éloigner 
toüjours le moins qu'il me fera poflible, de ce que l’on 
fuit d'ordinaire en l’inftruction des enfans. 

Ainfi il eft aifé d: voir que ce Livre dans ces der- 
nieres Editions eft tellement le mefme Livre qu'il eftoit 
auparavant , qu'il fe peut dire neanmoins n'eftre plus 
le mcfmce: parce qu'il en enferme vn fecond qui eft tout 
nouveau, & qui ne fera peut-eftre pas moins vtile que 
le premier. Car au lieu qu'auparavant il ne fembloit 
propre que pour Les enfans, on pour ceux qui defroient 
s'affermir dans les premiers principes de la langue La- 

tine: maintenant j'efpere qu'il fera tres-vtile non feu- 
lement à tous ceux qui les inftruifent, mais encore ge- 
neralcment à toutes les perfonnes qui veulent avoir 
vne connoiffance folide de cette Langue , & s'en in- 
ftruire par des maximes aflurées, qui leur peuvent en- 
core cftre vriles dans l'étude de la Greque, & de tou- 
tes les autres. 
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Si j'arois plus de part que je n'ay dans cet Ouvrage; 
je n'aurois garde d’en porter ce jugement , de peur de 
pafler avec raifon pour vne perfonne vaine & préfom- 
ptueufe. Mais comme je ne donne en cecy au public 
que ma peine & mon travail , & non pas aucune pro- 
duétion de mon cfprit, je blefferois fans doute la répu- 
tation & le merite de ces trois Auteurs celebres, f1 je 
ne croyois qu'vn extrait fidele & cxaét de leurs fent1- 
mens ne deüt eftre vtile & avantageux à tous les ama- 
teurs des belles Lettres. Car je n'y avancerien de moy- 
mefme, & ne dis rien qu'il ne foit appuyé fur ce qu'ils 
ont dit , encore que je ne les cite pas toüjours ; mais 
feulement aux endroitsles plus importans, pour éviter 
vnc répctition ennuyeufe. 
l'ay eu vn foin particulier de ne renfermer icy que 
ce qui eftoit prouvé dans-ces Livres par des autoritez 
claires & indubitables , & ce qui m'a femblé le plus ne- 
… ceffaire pour l'vfage de la Langue & l'incelligence des 
bons Auteurs ; ayant fouvent réduit en peu de lignes 
ce que quelques-vns d'eux ont traité en pluñeurs pa- 
ges. l'ay eu foin aufli d'éviter quelques obfervations 
qui m'ont paru moins vtiles ,me fouvenant de Îa paro- 
le excellente de Quintilien : Que c'eff une partie de La Quintil. 
Science d'un Gremmairien vrayment habile , que de fpavoir Nb. 1.6. 
qu'ilyades chofes quine meritent pas d'eftre [ceuës. - 
Mais j'efpere que les remarques folides & judicieufcs 
de ces Auteurs pour bien entendrele fond de la langue 
Latine, que je reprefente icy éclaircies par des exem ses. 
&c prouvées par des autoritez des Anciens, feront voir 
avec combien de raifon le mefme Quintilien a dit: Que Ibid.c. 
cenx-lafe trompent extrémement , qui fe mocquent de La 4. 
Grammarre , comme d'un art quin'a rien que de bas cr de 
méprifable : puis qu'eftant à l'égard de l'Eloquence , ce 
gs eff le fondement à l'égard de l'édifice, f; elle n'eff éra- 
blie folidement dans l'efbrit ; tout ce que l'on y racttra 
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en fuite tombera par terre. Cet art, ajoüte-t-il , eff ne- 
ceaire aux enfans , agreable aux vieillards, & fert d'un 
doux entretien aux perfonnes retirées qui s’adonnent aux 
belles Lettres, Eton peut dire qne par un avantage qui 
luy eff particulier entre tous les arts, il a plus de folidite & 
de prix , que d'offentation & d'éclat. C'eft pourquoy il dit 
encore enfuite, ce que j'efpere aufli que ce Livre fera 
bien voir, quil ya beaucoup de chofes dans la Grammai. 
re, qui fervent non feulement à former l'efbrit de ceux 
gai commencent ; mais encore acxercer G 4 éprouver la 
[uffifance des perfonnes les plus habiles. 

Et enfin, on doit extrémementeftimer vn art, lequel 
apprenant à connoiftre la proprieté & la force naturel- 
le de chaque partie dans le difcours, & la raifon de tou- 
tes les expreflions qui ÿ peuvent entrer, nous fait voir | 
les differentes fignifications des termes qui viennent |, 
fouvent de la differente liaifon qu’ils ont enfemble, &  ,|. 
nous aide beaucoup trouver le fens de plufeurs paffa- . 
ges tres-difficiles & tres-importans. Car les plus petites 
chofes deviennent grandes, lors qu'elles peuvent fervir 
aux plus grandes. | 

Auflije ne doute pas qu'on ne reconnoiffe par expe- 
rience combien la leéture de ce Livre fera vtile, pour 
nous aflurer tellement dans les principes de la langue 
Latine, qu'ayant vne fois bien compris ces regles fta- 
bles , par lefquelles les termes font gouvernez les vns 
par les autres ( ce que dans l’art on appelle d'ordinaire 
le Regime ) nous les retiendrons avec vne facilité toute 
particuliere, parce qu'elles font toutes naturelles ; nous 
éviterons de tomber dans quelques fautes , où des per- 
fonnes , mefme d’ailleurs fort habiles, font tombez ; & 
nous vferons avec vne entiere certitude de quelques 
expreflions qui paroiffent hardies, ou mefme mauvaifes , 
quoy qu'elles foient tirées des plus excellens Auteurs , 
& établies fur l'vfage & l'analogic de toute la Langue. 
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© Pour ce qui regarde les enfans, j'ay mis dans l’autre 
Avis qui eft à l'entrée des Regles, l'vfige qu'ils en 
doivent faire, où j'ay parlé aufli de la maniere & de la 
facilité avec laquelle on les leur peut faire Jr 
Et quoy que j'aye ajoùté beaucoup de chofes en ces 
deux Editions , ces Regles neanmoins ne leur feront 
pas moins courtes , & feront encore plus claires qu'au- 
paravant ;en ayant mis quelques-vnes en meilleur or- 
dre , & ayantfait imprimer en autre Jettre les Avertif- 
femens & les Remarques que j'ay ajoütées, qui nefont 
pas pour les enfans , mais pour ceux qui les inftrui- 
fent; afin qu'ils leur en difent de vive voix dans lesoc- 
cafons ce qu'ils jugeront proportionné à leur efprit & 
à leur âge. 

11 {era bon auffi de leur montrer au plütoftles Fables 
de Phedre, qui leur plairont extrémement , & quifonct 
toutes pleines d'efprit dans Ja petiteffe apparente des 
chofes qu'elles nous propofent ; & les trois Comedies 
de Terence, qui comme Phedre ont efté traduites de- 
puis peu, & rendües aufli pures pour les mœurs , que 
pour la netteté du langage. 

Ilocroy qu'ilne fera pas icy hors de propos d’avertir, 
qu'il yatrois chofes qui font , ce me femble , que les 
enfans , ou les perfonnes plus avancées, aprés avoir 
travaillé durant tant anni pour bien fçavoir la lan- 
gue Latine, n'en ont neanmoins qu'vnc connoiffance 
tres-foible & tres-imparfaite , particulierement pour 
l'écrire , qui devroit eftre le fruit principal de js 
études. | 

La premiere eft , que fouvent on fe contente qu'ils 
ne faffent point de fautes contre leurs Regles , ce qui 
eft vn tres-grand abus , comme remarque Quintilien ; 
parce, dit-il, qu'il y a grande difference entre parler 

felon les loix de la Grammaire , & parler felon la pu- 
seté de la Langue : Alind eff Grammaticè , alind Latin 
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loqui. Ainfi il faut fuivre en effet la Grammaire ; mais 


il faut aprés pafler aux chofes aufquelles elle doit fervir 
de paflage. Il faut commencer par le fondement pour 
pouvoir bâtir vne maifon : mais fi l'on ne fait que le 
fondement, on ne bätira jamais de maifon. 11 faut que 
le corps de l'homme foit foücenu fur les os dont il eft 
compolé : mais fi vn homme n'a que les os , ce fera vn 
fquelette, & non pas vn homme. ur 

La feconde faute que l'on fait d'ordinaire , c'eft que 
pour remédier au mal que je viens de dire; on yappl- 
que vn remedequi eften effet vn fecond mal. Carafin 

ucles enfans n'écrivent pas feulement felon les Regles 

: la Grammaire ; mais encore dans la pureté de la 
Langue ; on leur met entre les mains des Livres de 
Phraf:s, les accoûtumant äfe fervir des plus élegantes, 
c'eftädire, de celles qui paroiffent les plus recherchées 
& les moins communes. C'eft pourquoy ils fe garde- 


. ront bien, pour dire , #imer, de mettre, #mare ; mais 
ils mettront #more profequi , benevolenti4 compleëti ; au. 
Jicu que fouvent le mot fimple a bien plus de grace & 


plus de force queles periphrafes. Le | 

Ainfi ils fe. font vn file cour bigarré de ces élegances 
& de ces tours de paroles érudiées, qui donne dansla 
veüue des perfonnes peu intelligentes , mais qui paroift 
ridicule à ceux qui font vrayment habiles , sent en 
Latin enla mefine maniere, que ceux dont nous difons 
en François quils parlent Phæœbus , c'eftidire, d'vn 


ftile tout plein de contrainte & d'aff:terie. 


Etce mauvais ftile ne fe remarque pas feulement dans 


les jeunes gens, mais fe conferve encore fouvent dans 
les perfonnes avancées en âge , quile font mefme pa- 


roiftre dans des actions publiques , pour avoir efté nour- 
ris dela forte durant tout le cours de leurs études. Ce 
n'eft pas qu'on ne puilfe tres-bien vfer de ces phrafes, 
qui font en effet des lumieres & des ornemens du dif- 
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cours; mais il faut fçavoir en quel temps, en quel lieu 
& en quelle maniere on en doit vler: ce qui ne s’a 
prend pas dans ces rapfodies de phrafes confufes & dé- 
tachées, mais dans la leure & dans l'obfervation exa- 
@ec des plus excellens Auteurs. 

Car comm: pour fçavoir l’art de baftir vne maifon, 
il ne fufht pas d’avoir beaucoup de pierres bien taillées, 
qui ayent mefme entré dans la ftruéture de quelque ba- 
fimenc fuperbe & tres-regulier: mais il faut confiderer 
avec grand foin les édifices tout entiers , afin d'y re- 
marquer l’ordre, la liaifon & le rapport que les pierres 

doivent avoir enfemble pour les compoler: Ainfi pour 
former vn difcours felon les Regles, il ne fuffit pas d’a- 
voir vne grande provifon de phrafes, que d’autres ont 
tirées des Livres des meilleurs Auteurs , mais il faut 
confiderer leurs ouvrages tout entiers , pour s'accouftu- 
mer peu à peu à y remarquer cet art & cette conduite 
nenilleute qu'ils gardent, ou dans le choix, ou dans 
l'ornement , ou dans l’arrangement de leurs expreflions 
& de leurs paroles, pour compofer la ftruêture, & com- 
me la fymmetric de tout leur difcours. C'eft ainñ que 
nous apprendrons des Romains mefme à parler leur 
Langue , nous entretenant fans cefle avec eux par la 
lecture de leurs Livres, dans lefquels ils parlent enco- 
re aprés leur mort. Autrement nos phrales entaflées 
les vnes fur les autres , ne feront non plus vne compo- 
ftion vrayment Latine, qu’vn tas de pierres ne fait pas 
vne maifon. 

La troifiéme faute où tombent fouvent ceux qui veu- 
dent (çavoir la langue Latine , c'eft qu'ils n'obfervent 
nullement le choix des Auteurs , dans lefqu:ls elle a 
paru en {a plus grande pureté ; mais lifent indiff:- 
temment tous ceux qui leur viennent en fantaifie, &. 
le plus (ouvent aiment micux les pires, fe formant vn 

Ke tout arbitraire & tout inégal, compofé de plu- 
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fieurs pieces rapportées & mal vnies enfemble, qui eft 
tout fondé fur le caprice de leur efprit, plütoft que fur 
les Regles & l'autorité des premiers maiftres de cette 
Langue. .. 
Pour faire donc ce choix des Auteurs, il me femble 
que ceux fur lefquels on doit établir la veritable con- 
noiffance de la langue Latine dans fa plus grande pu- 
reté; je ne dis pas pour la connoiftre feulement, mais 
pour la parler & pour l'écrire, font Terence, Ciceron, 
Ccfar, Virgile, & Horace, dont le Latin, en retran- 
chant quelques phrafes purement Poëtiques de ces deux 
derniers , fe peut allier enfemble parfaitement. Car fi 
on lit Virgile avec foin, on trouvera que pluficurs de 
fes phrafes qu'on croit extraordinaires, font de Ciceron 
& de Terence, core: Cwjum pecus , eft du premier; 
&, Da Tytire nobis , pour duc , eft du fecond. C'eft 
pourquoy il a efté appellé par faint Auguftin mefme, 
Egregius loquutor : Et qu'Horace particulierement dans 
fes Difcours & dans fes Lettres, eft dans la plus exae 
pureté de la Langue; fes vers eftant plütoft de la profe 
que des vers, comme il dit luy-mefme. | 
Tous les autres, entre lefquels Quinte-Cuarce, Sal- 
lufte & Tite-Live font les premiers, fe doivent Lire 
avec foin en leur rang, & peuvent fervir beaucoup 
pour former l'efprit & le jugement, mais non pas le 
file, fi l'on n’en excepte quelques phrafes élegantes 8e 
lines de grace, dont le choix eft d'autant plus difhci- 
fe. qu'il fup ofe vne grande connoiffance de la verita- 
ble pureté de la langue , qu'on doit avoir puiféé dans 
ces premiers. | | —. 
Ce qui nuit d'ordinaire Le plus à ceux qui veulent 
bien fçavoir Ja langue Latine, c'eft qu'ils n'eftimenc 
pas ; & ne lifent pas affez Ciceron, qui eft yn Auteur 
incomparable entre les Payens , non feulement pour 
les paroles, mais pour les penfées, ayant efté appellé 
Pour 
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pour cette raifon par Quintilien ts PLATON Des 
RouaAins, & ceftimé particulierement par les plus 
grands perfonnages de l'Eglife mefme. Car il a écrit fi 
noblement & fi excellemment de toutes fortes de ma- 
tieres , de l’Eloquence, des Orateurs , de la Morale, 
de la Philofophie felon toutes fes Seêtes ; des affaires 
publiques & particulieres en ce grand nombre de Let- 
tres qu'il nous à laiflées; de la maniere de défendre ou 
d'accufer les hommes, & de parler fagement & élo- 
quemment de toutes chofes dans fes Oraifons : que luy 
feul doit pafler pour beaucoup d’Auteurs, & entretenir 
agreablement ceux qui aiment les belles Lettres durant 
toute Jeur vice. C'eft pourquoy la parole de Quinti- 

lien eft bien veritable : Que celuy-là cft déja beaucoup 
avancé, qui a conceu vn grand amour pour les Ouvra- 
ges de Ciceron : Ille fe profeciffe fciat ; cui Cicero valde 
placebir. | 

Mais cette digreffion qui feroit le fujet d’vn Livre 
entier , iroit trop loin, sil faloit traiter en particulier 
tout ce qui regarde la veritable maniere de bien inftrui- 
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re les enfans, l'efpere neanmoins que ce que j'en ay 


dit icy ne fera pas inutile, pour faire voir quelle cft la 
fin à laquelle on do tendre par cette NovveLLs 
MEeTuope,qui eft de leur À RE facilement entrée 
par vne connoiffance exacte & folide de Ja Grammai- 
rc, à l'intelligence des meilleurs Auteurs, afin que les 
imitant avec jugement & avec choix, ils fe forment 
vn flile raifonnable, & s’élevent peu à peu à ce qu'il 
y à de plus noble dans l’Eloquence, qui eft le fruit de 
La Grammaire. | 

Aafli ce n’a pas efté feulement dans la SYNTAxE , & 
dans les RimarQuEs qui l’accompagnent , que je me 
fuis efforcé de ne rien oublier de ce qui pouvoit fer- 
vir à ce fujet: mais l'on trouvera mefme dans les autres 
parties de ce Livre, que j'y ay mis tout ce qui pouvoir 
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cftre de plus vtile & de plus confiderable pour l’Analo- 
ic & la connoiffance parfaite de cette Langue ; en quoy 

j ay fuivy particulierement les Livres de Voflius, com- 
me du plus exa@ en ces maticres. Quoy que m'eftant 
trouvé engagé en cette troifiéme Edition, à verifier les |. 
chofes & à confulter les Originaux , je me fois fenty 
obligé en quelques endroits 2 me départir de fes fen- ; 
timens, ayant trouvé des autoritez dans les bons Au- !. 
teurs contraires à ce qu'il établir. 

l'ay mis enfuite des Remarques quelques autres Os- 
SERVATIONS fur les Noms des Romains, fur les 
marques de leurs Nombres , & fur la maniere de con- 
ter Je Temps & les Sefterces; parce que ces chofes font … 
fouvent vriles & quelquefois neceffaires | & qu'elles 
rh cftre facilement expliquées aux enfzns dans : 
es rencontres. | - 

Mais aprés ces Obfervations particulieres, j'ay en- : 
core ajoûté en cette troifiéme Edition vn TRA1ITE . 
DES LaTTRESs, quifert de fondement pour rendre . 
raifon de beaucoup de chofes dans la Langue, & fur . 
tout dans les QvANTITEZ, que j'ay enfuire expliquées . 
beaucoup plus exa@ement que dans les Editions pré . 
cedentes. Le fais voir auf dans ce Traité quelle eftoit . 
autrefois la prononciation de la langue Latine, & quel- 
le eft celle que nous devons encore garder aujourd'huy 
dans la Greque. D'où l'on tire l'Etymologie de plu- . 
fieurs mots, & la raifon de beaucoup de changemens 
qui arrivent dans les Dialectes, & dans les mots qui 
pañlent d'vne langue en vne autre. 

l'aÿy mefme encore ajoùté en cette troifiéme Edition 
-vn Traité des Acces LATINS, où je montre en peu 
de paroles la raifon fondamentale des Regles de la pro” . 
nonciation , & Îes differences que les Anciensy gaf- 
doient, outre celles que nous obfervons aujourd'huy: 
-Æt enfuite je donne vn nouveau Traité de La Possis 
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Eatins , où je reduis à trois fortes, toutes les plus b:l- 
les efpeces de vers, faifant voir les pieds , les fiuures & 
les beautez que l'on y doit garder, avec vn ordre frcSe 
clair & tres-methodique, 

Enfin je n’ay rien omis de ce qui me pouvoit paroiftre 
avantageux pour le foulagement des Maiftres, où pour 
l'ivancement des Ecoliers : & j'efpere que le Leétcur 
verra aifément de luy-mefme, que cet Ouvrage, quoy 
que coùjours aflez petit , fi l'on confidere la multitude 
des chofes qu'il renferme, comprend quafi tont ce que 
l'on peut defirer dans vn Livre, qui doitfervir nonfeu, 
lement de fondement & d’entrée, mais aufli d'vn éclaire 
ciflement general à tous lesautres. l’ofe mefme me pro, 
mettre qu'on en connoiftra bien-toft l'vtilité, fien s’en 
fervant, l’on a foin de joindre , comme j'ay déja dir, 
la pratique & l'vfage avec les Regles, & de ne pas 
tellemenc retenir les Enfans dans ces principes, qu'on : 
ne Îles faffe toüjours afpirer à ce qu'ily a de plus relevé 
& de plus grand. Car on feroit fans doute vne faure 
égale , ou de ne vouloir point pafler par les à be les 
principes de la Grammaire , ou de vouloir demeurer 
toüjours dans la Grammaire. Non obffant he difciplins Ouinrste 
per illas euntibus, [ed circa illas berentibus. hé, 1,e, 

Que fi aprés cela il fe trouvoit encore des perfonnes 7: 
fipeu affcétionnées au foulagement & à l'avancement 
des Enfans, que de ne pas goûter cette maniere facile 
de les inftruire par des Regles Françoiles : ils peuvenc 
confiderer que nous ne fommes pas feuls , qui trou- 
vions à redire à la façon ordinaire de leur faire appren 
dre les Regles de la Langue Latine en cette Languc 
mL n'entendent point encore, & qui defirions 
les former autant dans leur Langue naturelle, que dans 
celle-1à qui leur eft étrangere. Ec pour preuve de ce 
que je dis, j'ajoüteray een icy vne Lertre de 
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 Profefeur du Roy , qui fera voir que les plus habiles 
gens de cetemps danses belles Lettres, font de mef- 
me avis : & que cette NoOoVVELLE METHODE 
a metité leur approbation dés qu'elle a paru , quoy 
qu'elle ne fuft pas au poinét qu'elle eft maintenant dans 
.ces dernieres Editions. 
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ROL. MARES. PETROHALÆO,POETÆ 
GC: Interprets Reg. S. 


M: GNA viseft profeétù confuerudinis , quæ facit , vtritus 
quoquo modo induéti , manifeftum licèr vitium & incom- 
modum habeant, antiquirate tamen defendantur. Quod mihiin 
mentem venit , dum meo judicio non fatis expeditam , quæ ab ali- 
quot fæculis vbique viget, linguam Latinñam docendi rationem 
apud me reputo, Grammatica enim , venihil de illius obfcuritate 
& prolixitate dicam, non vniufcujufque nationis vernaculo fer- 
mone , {ed iplo Latino confcripta, nunc eftin vfu : quafi jam pue- 
ri id fciant , quod difcerein animo habent. Quæ Methodus, licèt 
experientià tefte, vfus valdè incommodi;imd, fi verum dicere 
licet , planè inepta fit, mordicns tamen retinetur. Paucos quidem 
ante annos quædam Grammatica idiomate Gallico edita eît ; quæ 
mihi , cdm hoc nomine, um quèd vulgari brevior mulcd cit & 
facilior, mirumin modum probatur : quam memini,cüm ante 
aliquot menfes apud me domi effes, tibi oftendifle, & aliqua in 
cam rem tecum differuifle: quorum vttibi memoriam refricem , 
vifum eft hæc ad te perfcribere , vt, pro autoritate, quâ in Acade- 
mia polles , quim primüm huic malo medericoneris ,& fi mins 
inpræfens , falrem cùm ejus fupremum Magiftratum , qui tibi ali- 
quando ex merito continget , confecutus fueris , veterem confue- 
tudinem aboleas , hacce novä fubftirurä , quam efle commodñii - 
mam , rem modà attentiùs confideres , haud dubiè fareberis, 
Grammatica enim , quæ nunc omnibus in fcholis docetur , ab ho- 
mine quidem doéto confcripta, nimiüm tamen ef? prolixa ; quam 
videlicet pueri vix quatuor annis addifcant : plerifque verdinlocis 
obfcura & intricata : cujus autor , cüm nihilomiffum veller, multa 
non neceffaria intulit ;cûm tamen pleraque vfui relinquenda ef- 
fent. Veriffimè enim à Ramo proditum eft, Grammaticæ pauca 
præcepta , vfum verd in autoribus legendis multum effe debere: 
fed majus incommodum in eo eft, qudd Latino fermone fcripta 
eft. Ille quidem Grammacicus, vtfuas præceptiones cum oniL- 
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bus genribus communicaret, non alià linguä fcribere debuit”: {ed 
airum mihi profeétà videri folet, neminiin. mentem veniffe, vt 
eas in fusm transfunderet, què à popularibus nullo negotio in- 
telligerentur : donec randem vnus apud nos extitit { fimodd vnus, 
ham plures audio operam contuliffe) qui id noftris hominibus 
rftaret ; mihi quidem ignotus, fuum enim nomen fuppreflit, 
ke udd effet ab omni oftentatione alienus , & minimè ambitio- 
fus, five qudd ex hujufmodi fcripto tan quam humili laudem cape- 
teafpernaretur, vir, vt quidem videtur, majorum capax. Qux 
modeftia vulgus fcriprorum ambitionis condemnat, qui ferè in id 
folum fcribere videntur, vrnomen fuum pofterirati commendenr, 
& (zpiflimè etiam in muftaceo laureolam quærunt. Quam verd 
longum fit iter haétenus tritum , quâm pueris inamænum mani- 
Felt6 videmus : quorum plerique vià tam difficili à ftudiis abfter- 
reftur , cùm tenera ætas poriùs omnibus 1llecebris ad litteras alli- 
cienda effet, Verdm ficut Grammatica Græca Latino idiomate, 
concepra in vfueit ,nimirum is vfui furura , qui in Latina lingua, 
rofeétum fecerunt , & ejus jam vfum aliquem habent : Similiter 
ee noto fermone fcribi deberet. Quod fi fiat, non minimum 
temporis fit compendium , cujus magna fit jaétura in difcendis 
verfibus Larinis obfcuris magnopere & perplexis, Sed præter id lu- 
crun , ne verci pretiofifimæ magni faciendum eft , alia eriam 
vtilitas hinc emergeret, linguæ fcilicet noftræ exaétior notiria, 
quam eâdem vià confequeremur : cujus nobis turpior eftignoran- 
tia quàm Lauinæ ,licèt ob {olœcifmum in 1lla admiflum non per- 
inde , vin hac pueri ferulis objurgentur, Quamwvis enimnoftram 
lnguam omnes planè nolle videamur ; tamen quid peculiarc , nec 
cumaliis commune, quid elegans habear , plerique ignoramus. 
Romani verd etiam fuam in {cholis difcebant, necfolüm Mur 
aud de a, fedetiam Arms virumque can illis prælegebatur, Cxte- 
rum , cÜm pueros in gymnafis tot annos detineri confidero ; in 
quæ ,;ranquam in aliquod piftrinum detruduntur & compingun- 
tur, & ex quibus etiam pro illo ftudio & amoris ardore, fine quo 11 
Vita nihil quidquam egregium neminem vnquam aflecuturuni 
Cicèro aît, literatum odium plerumque domum referunt, facere 
hon pofium , quin , illius cemporis difpendium conquerar , quo. 
illi mermoriâ tum makimè tenaci, fimul Græcam linguam tam ne- 
ccflariam, & alia Quæ mox adultisedifcenda funt , etiamedoccii 
poifent. Sed de his haëtenus, Nec verd me fugir, qudd hæc epi- 
ftola fit de rebus étiamfineceflariis, vraie Quintilianus, procul 


E Misn ab oftentatiorc pofitis, ve operum faftigia fpectantur , la= 


tent fundaenta. Sedquæ primo afpeétu vilia & abje&a erunt, 
ta diligentids infpisienti Maine vtilia efle videbuntur, Vale. 
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AVIS AV LECTEVR, 
touchant les Regles de cette 
Nouvelle Methode. 


L y 4 loug-temps LH de perfonnes ont remar- 
Ugne > que la maniere dont on [e [ert d'ordinaire pour 
apprendre le Larin aux enfans, eff fort embrouïllée & 
difficile, @ qu'il eust efté à foubaiter qu'on leur rendiff 
plus agreable l'entrée d'une chofe auffi vrile ; comme ef la 
comsiffence de cette Langue. 

C'eft ce qui en 4 porté plufieurs à travailler fur ce fhjer, 
qui dans cette fin commune qu'ils s'eftoient propofte ; ont 
a£y neanmoins par des manieres bien differentes. Les vns 
confiderant que les V'ers de Defbantere eftoient fouvent fort 
cbfcurs , ont täché de faire d'antres vers Latins plus clairs 
d plus accomplis. 

D'autres voyant La peine qu'ont les enfans à apprendre 
tontes fortes de vers en vne ue qw'ils n'entendent point , 
ont mis toutes ces Regles en profe Françoife. Et d'autres en- 
Core pour abreger davantage, & pour épar er anffi bien 
la memoire que l'efprit des enfans ; ont reduit toutes ces 
Kegles & de fimples Tables. 

Que s'il m'eft 2. de dire mon fentiment tonchant le 


deffein de ces perfonnes , il me femble que les premiers ont en 


raif{on de trouver les vers de Defpautere obfenrs en quelques 

endroits ; mais qu'ils deuoient palfer plus avant, Œ entrer 

dans la confideration des feconds , qus ont tres-bien uv qu'il 

n'y avoit nulle apparence de donner en Latin les Regles pour 
apprendre la Langue Latine. Car qui eS l'homme qui vou- 
Lit prefenter une Grammaire en vers Hebreux pour ap- 
prendre l'Hebreu ; on en vers Grecs peur apprendre le Grec: 
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ou en vers Italiens pour apprendre l'Italien ? N'eff-ce pas 
fuppoler qu'on frait déja ce qu'on veut apprendre , d qu'on 
a déja fait ce qu'on veut faire, que de propofer les pre- 
miers élemens d'une Langue qu'on veut connoiftre , dans 
les termes mefme de cette Langue; qus par confequent nous 
fent entierement inconnus ? 

Puifque lefeul fens commun nous apprend qu'il faut tox- 
jours commencer par les chofes les plu faciles; d que ce que 
nous [çavons déjæ, nous doit feruir comme d'une lumiere 
pour éclairer ce que nous ne fçavons pas , il eff vifible que 
nous nous devons [ervir de noffre Langue maternelle comme 
d'un moyen pour entrer dans les Langues qui nous font étrau- 
geres y incennuës. Que fi cela eff vray à l'égard des perfon- 
nes agées € judicieufes ; d s'il n'y 4 point d'homme d'efprit 
qui ne créff qu'on fe mocquaff de luy , fi on lny propefoit vne 
Grammaire en vers Efpagnols pour lny faire apprendre 
VE fpagnol ; combien cela eft-sl plus vray 4 l'égard des en- 
fans , 4 qui les chofes les plus claires paroiffent obfcures , à 
caufe de la foibleffe de leur efprit € de leur age? 

Pour ce qus regarde la troifième Merhode , qui confifte 4 
leur propofer de fimples T'ables , je [say que cette maniere 
ferprend extrémement d'abord , parce qu'il femble qu'il ne 
faille que des yeux pour [e rendre habile en un moment , 
qu'on [çache prefque auffi-toit les chofes comme on les 4 
venés. M ais cette facilité apparente vient d'ordinaire, fi 
je ne me trompe, de ce que voyant en abregé [ur des Tables 
ce que nous [çavons déja nous-mefmes , nous now figurons 
qu'il [era auffi facile aux autres d'apprendre ainfi ce qu'ils 
ne [çavent pas, qu'à nous de nous reffonvenir de ce que 
nous avons appris. 

Car sl eff certain que comme les Tables [ont fort abregées, 
elles font auffi fort obfcures , & qu'ainfi cles ne font pas bon- 


nes pour ceux qui commencent , parce que celuy qui com. 


mence a autant de befoin qu'on foulage fon efprir par l c- 
claircifiment des chofes , que [a memoire par la breveté. 
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Et c'eff ponrquoy on ne s'en [ert d'ordinaire vrilement , que 
por Je reprefenter tout d'un coup ce qu'on # appris en 

beancanp de temps: Comme j'ay moy-mefme pour ce fujer 
renfermé en deux grandes Tables que j'ay fait imprimer à 
part, tout ce que j «y dit plus au long des Noms , des Pro- 
noms Cr des V'erbes dans le Rudiment que j'ay fait mettre 
dans L'ABREGE' de cette Nouvelle Methode. 

Maïs quand bien les Tables pourroient [ervir a des hom- 
mes avance? en Age pour commencer d'apprendre La langue 
Latine , 11 eft difficile qu'elles puiffent [ervir generalement 
à des enfans. Car sl faut bander l'imagination pour [e les 
imprimer dans l'efprit , ce que les enfans font pen capables 
de faire , ne pouvant s'appliquer de La forte fixement à ve 
chefe qui leur e$t de foy extrémement penible, & ayant 
d'ordinaire l'imagination auffi fosble que l'efprit. Il n'y 4 
que la nsemoire qui foit forte cr agilfante dans eux ; c'eff 
pourquoy :l faut établir [ur elle Le principal fondement de 
tout ce qu'on leur veut apprendre. 

Ayant donc confidere tout cecy avec vne grande indiffe- 
rence , j' «y cri qu'on devos donner aux enfans en Fran- 
çoss les Regles de la langue Latine ; en les leur fasfant #p- 
prendre par cœur. Ma j'ay trouvé enfnite par experien- 
ce, quil arrivoit un autre inconvenient ; qui eff : Que les 
eufans comprenant fi aifément le [ens des Regles , & ayant 
l'enteligence des mots , fe donnoient la liberté de changer la 
difpofitions ou les paroles, prenant tantost le M afculin pour 
le Feminin, ou un Preterit pour vn autre; dr qu'ainfi [e 
contentant de dire 4 peu prés Le fens de leurs Regles , sls s't- 
maginosent les [çavoir auffi-toff qu'ils les avoient lenes. 

C'eff pourquoy demeurant ferme dans ce principe du [ens 
commun ; qu'il faloit leur donner les Regles de la langue 
Latine en Francos, qui eff la feule langue qui leur est 
connne , comme dans l'ufage ordinaire on donne les préce- 
ptes de la langue Greque & Hebraïque en Latin , parce 

gw'on fuppofe qw'il eff entendu de tous ceux qui les appren- 
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nent: j'ay cri que foulageant leur efprit en leurrendant les 
chofes fi claires @ fs intelligibles , il faloit en mefne temps 
arreffer leur memoire en mettant ces Regles en petits vers 
François, afin qu'ils n'eu[[ent plus La liberté de changer les 
mots , effant affreints au nombre déterminé des [labs qui 
les compofent, d # la rencontre de la Rime qui les leur 
rend tout enfemble , & plus aifez dr plus agreubles. 

IL eSt vray que d'abord je croyois que cela me [eroit tout- 
à-fait impoffible ; ayant envie que nonobftant la contrainte 
du vers, ces Regles fuffent prefque auf courtes , auÿfi clai- 


res © auf intelligibles qu'elles euffenr efté en profe. L'u- 


Jage neanmoins m'a rendu La chofe vn peu plu facile. Et 
Si je n'ay pas rexffi felen le deffein que je m'effois propofe, 
ak moins j 4) travaillé pour Le faire. 

Ze ne penfe pas avoir icy befoin de fupplier le Letter, 
qw'il ne cherche pas l'élegance des vers dans cet Ouvrage. 
y "efpere que ceux qui entendent la Poëfie F. rançoile me par- 
donneront bien fi je n'ay pas fuivy la Regle des M afculins 
G des Feminins , l'exaëlitude des Rimes , @ les autres 
chofés qui font obferuées par ceux qui [ravent faire des vers 
en noffre Langue. Car mon vrique deffein à efté d'eftre le 
plus court & le plus clair qu'il me feroit poffible , & d'évi- 
ter pour ce fhjettontes les circontocutions anfquelles engagent 


les Regles des'vers. Et c'eff particulierement en cette renson- 


tre qu on doit écouter cette parole d'un excellent Poête, 
Ornari res ipfa negat, contenta doceri. : 

l'ay fuivy l'ordre de Defpautere autant que j'a p#, 
€" je n'ay changé [es expreffions que pour en mettre d'an- 
tres qus m'ont paru plus claires & plus faciles. Le n'ay palfé 
#hCan mot dans les Regles , que ceux qui effant on inufite? 
0W purement Grecs, fembloient trop éloigne? de l'analogie 
de la lancue Laine, & qui par conjtquemt doivent effre 
rcfervez à La le£lure des Auteurs , ou à vn 4 ge plus AVANCE, 
C j'en 4y ajoûté d'autres en mefme temps que Defpautere 
N'aVOit pæ Marquez dans fes Fers. 
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l'apretranché quantité de chofes non necel[aires dans les 
Regles des Heteroclites , qus font d'ordinaire La croix des 
Exfans , je me [uss contenté de mettre ce qu'il 7 4 de plus 
dificile dans les Avertiffemens G dans les Remarques ; par- 
ceque c'eff vne maxime conffante ; qu'on ne doit point d'a- 
berd embrouiller l'efprit de ceux qui commencent,par tant de 
Regles particulieres , © fouvent fauffes ou inutiles ; maïs que 
Les faifent palfer Le plus vite qu'il [e peut par la connoi[ance 
de ce qu'il y 4 de plus general , il faut tout d'un coup les 
mettre dans L4 pratique . qui leur apprendra parfaitement 
S avec plaifir, le reffe de ce qu'ils n'euffent appris dans les 
Regles qu'avec confufion & avec dégeuff. Car comme les 
Regles donnent entrée à l'ufage ; l'ufage au]fi confirme les 
Regles , & rend tres-clair ce qui paroiffoit ob[tur. 

Maïs quoy que je n'ayerien omis quim'ait pars Utile, € 
que j'aye marqué mefme en pluficurs Regles quelques mots 
qui pourront fembler pen neceffaires ; ayant mieux aimé 
manquer de ce coffc-la que de l'antre ;il ef} aisé neanmoins 
de faire voir combien ces Regles font plus courtes que celles 
de Defpautere; puss que ces petits Vers n'ont que huit [ÿlla- 
bes , aulieu que Les fiens en ont pour l'ordinaire quinze, [ei - 


te ,ondix-fcpt , & que les Enfans apprendront le pe fou 


vet buse on dix de ces V'ers contre deux des fiens. Ontreque 
ce n'eff rien de [çavoir les Vers de Defpautere fi on n'enfçait 
la glofe , qus eff fonvent plus difficile « retenir quele texte; 
«ns bien que ces petites Regles femblent fi claires, qu'il y au- 
ra peu d'Enfans qui ne les entendent , on d'eux-mefmes, 
on avec le moindre éclarcifement de vive voix qu'on leur 
en prifle donner. 

Car ce qui groffit un pence Livre ; quoy qu'il joit toñjours 
affeX pesir , [5 l'en confidere la mulricude des chojes qu’il con- 
tient , ce font les Exemples traduits en Françoss quej'ay mis 
par tout , © particulierement tous les W erbes fimples en let- 


tres Capitales , avec leurs CompofeX traduits auffien Fran- 


Sois , que j'ay marque? dans tous les Preterits : outre plu- 
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féeurs Auertiffemens & Remarques tres-confiderables : Ce 
que je n'ay fait que pour foulager tant les Enfans, que 
ceux qui leur montrent ; afin qu'ils n'ayent plus befoin de 
rechercher des exemples & des éclairciffemens pour ces 
Regles dans vn autre Livre que dans celuy-cy. | 
Auf j'ay tâche de mettre en ce petit Ouvrage tout ce qui 
pout contribuer à La facilité à l'éclairciffement des chofes. 
L'ay mis vn chiffre fur chaque Regle, avec un Titre qui 
marque ce qui y eff exprimé , afin qu'on reconnoiffe d'abord 
ce dont elletraire, qu'on la trouve plus sisement. 1 "47 
diviséles grandes Regles en deux parties, afin quecelane 
lafepas tantles Enfans. l'ay fait mettre les accens fur les 
mots Latins ; pour les accoñtumer de bonne heure à bien 
prononcer. l'ay fait imprimer les Terminasfons ;» comme 
VEO, BO, LO,@ femblables en lettres Capitales, les 
mots Latins en autres Charaïteres differens du François , € 
les Avértiffemens & les Remarques en plus petite lettre, 
afin que tout fuff bien diffinqué &- [ans aucune confufion ; d 
qu'on pit mefme paller ce qui eff moins proportionné a la 
foibleffe de ceux qui commencent. C'eff pourquoy on [e pour- 
ra contenter d'abord que les Enfans [cachent fimplement 
leurs Regles, enfuite leur faire apprendre les Exemples les 
plus communs avec la fignification Françoife , pus leur 
faire remarquer dans les rencontres ce qu'il y a de plus ne- 
ceffaire & de plus proportionné à eux dans les Avertiffe- 
mens de dans les Remarques ; afin que leur inftrüttion croif- 
fe peu # pen à proportion de leur avancement, 
Le croy que pour leur rendre cecy fort vtile , il [era bon en 
lesfaifant exercer fur leurs Regles, deles accoñtumer 4' fe 
demander l'un à l'autre; D'on vient Itineris? D'o# vient 
Jovis? dron pas , Comment rer & lupiter ont-1ls an Ge- 
nitif? Et qu'ainfi ils ne demandent pas dans les Verbes, 
Nancifcor- an Participe ? mais; D'ou vient Naëturus ? 
ainfi des autres ; parce que La fin principale qu'on fe dôit 
propofer ; eff de leur farre entendre le plutoff qu'il fe pourré 
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ks Auteurs Latins, @ qu'ainfi ce qu'ils doivent particu- 
lierement [çavoir , eff de reduire tous les Cas a leur Nom:- 
nasif, © tous les Temps des Verbes 4 leur prefent. 
Aureffe ces petites Regles feront utiles ; non feulement 
aux Enfans, maïs encore a toutes Les perfonnes un pen auan- 
cez en age, qui defirent d'apprendre le Latin, qui en 
font fouvent détournez par l'ob[curité & la difficuité des 
Kegles de Defpantere qusles épouvante. Ils trouveront icy 
vne facilité toute entiere ; pris que pour ne rien dire que ce 
que j'ay vKpar l'experience, qui eft La Regle principale 
que j'ay fuivie dans cette Methode, je croy.ponvoir.affu- 
rer , aprés avoir fait apprendre ces Regles , à quelques En. 
Jens qui avoient l'efbrit la memoire affez mediocre , 
gu'en moins de fix mois onpeut [çavoir [ans peine tout le 
Deffautere par le moyen de ces petites Regles , quoy que les 
Enfans ne l'apprennent pas en tross aus pour l'ordinaire , 
aprés un travail cd un dégouff qui leur fait fonvent hair 
tant qu'ils font jeunes la langue Latine, @ ceux mefine 
qui la leur montrent. Car on [çait allez qu'aprés l'avoir 
appris dans la Sixième ; La Cinquième & la Quatrième , 
on leur en fait encore apprendre ou repeter quelque chofe 
dans la Troifiéme. | 
Il me refferoit icy adire ce que j'ay éprouvé aprés plu- 
fieurs autres, cbes eff utile certe maxime de Ramus ; 
Psv DePRECEPTES ET BEAVCOVP D’VsAce, 
Et qu'ainfi, auffi-toff que les Enfans commencent à[çavoir 
vn peu ces Regles ; il féroit bon de les leur faire remarquer 
dans la pratique ; en leur faifant voir d'abord quelques 
Dialogues choifis , ou quelques Auteurs les plus purs € les 
plus faciles : comme font les Commentaires de Cefar; cr 
leur fas[ant traduire de Latin en François quelques E piffres 
de Ciceron les plus aisées , pour apprendre enfemble les deux 
langues s'efervant de les faire compofer de François en La- 
tir, lors qu'ils feront déjs fort avancez , comme effant la 


partie de la langue Latine, [ans comparai{on.la plus difficile. 
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Mais ce n'eff pas icy le lieu de traiter cette matiere, qui 
defireroit un difcours entier ; outre qu'il y peut avoir fur cecy 
des opinions differentes. Pour ce qui eff de ces commence- 
mens, je croy qui n'y a gueres de perfonnes qui ne demeu- 
rent d'accord qu'on abregera beaucoup de temps en [e fer- 
vant de cette Novvaris MsrHopes: Et j'efpere 
que pour le moins les Enfans me [çauront pis gré d’a- 
voir travaillé pour les exemrer de tant peines & d'in- 
quictudes qu'ils ont & apprendre Defpautere ; & d'avoir 
täché de leur changer une obfturité ennuseufe en une agrea- 
ble lumiere , & de leur faire cueillir des fleurs ox ils ne 
tronvoient que des épines. | 








NOV VELLE METHODE 


POVR APPRENDRE 
FACILEMENT 
LA LANGVE LATINE. 


LES GENRES. 


Es Latins ont trois Genres differens pour leurs Noms, le 
Malculin , le Feminin & le Neutre, que pour abreger l’on 
marque par le Pronom Hic, Hac, Hoc. 

Neanmoins il faut remarquer que la premiere origine des Gen- 
res éftant venuë de la diftinétion des deux fexes , il n’y en a pro- 
prement que deux ,le Mascviin & le FsMININ ; d'où vient que 
les langues Orientales , & les vulgaires de l'Occident n'en recon- 
noiflent pas davantage, 

Mais parce que les Grecs & les Latins à leur imitation ont ren- 
contré beaucoup de Noms qu'ils ne fçavoient auquel rapporter de 
ces deux Genres , ils les ont appellez Nsvrrss, c'eft à dire, qui 
n'eftoient proprement mi de l'un n5 de l'autre Genre, ni du Mafcu- 
hn n1 du Feminin. L 

Ces Genres fe connoiffent ou par la SIGNIFICATION dont on 
peut donner En Le Regles generales , ou par la TERMINA1SON, 
ce qui comprend les Regles particulieres. 

La Terminaifon fe doit confiderer avec rapport à la DEcLinar. 
sON qui 2 fouvent la force de changer le Genre dans vne mcfine 
terminaifon , comme nous le ferons voir en beaucoup de Regles, 

Mais parce qu'il ya des Noms qui ont tout enfemble luteure 
deces Genres , les Grammairiens en ont encore ajoûté deux à ces 
trois : Le Commvn ,comme, Hic ç hac Adolefcens , jeunc hom- 
me & jeune fille : Etle Dovravx, comme, Hic aus hoc vulgus, 
le menu peuple, | 

Il y 2 ceue difference entre ces deux fortes de Genres, que le 
Commun a deux Genres à Caufe de la fignification du Nom , qui 
comprenant les deux fexes , fair que lors qu'on l'applique à l'hom. 


\ 
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me , il le faut roüjours mettre au Mafculin ; & au Feminin, f on 
l'applique à la femme. D'où vient quele Commun n’a pour les 
deux G:nres dont il eft compolé , que le Mafculin & le Feminin. 

Et le Douteux n'a plufeurs Genres qu'à caufe de l'vfage qui a 
efté douteux d’abord ; parce que les vns donnoient vn Genre à 
vn Nom, & les autres vn autre ; de mefme que nous voyons di- 
vers Noms en noftre Langue, dont le Genre ou a changé, com- 
me Euvefché, Feminin dans Ronfard , & aujourd’huy Mafculin; 
oueft encore Douteux ; comme Therisque, Ab[ynthe, qui font 
rantoft du Mafculin , & tantoft du Feminin. Ainf les vns di- 
foient par exemple ; hic fais ; & les autres , bac finis ; ce qui a fait 
qu'on a liberté de mettre le mefme Nom en quel Genre on 
veut. 

De là il s'enfuir, 1. Qu’vn nom du Genre douteux peut eftre 
du Mafculin ou du Feminin ; comme Hic aut bac finis. Du Ma- 
fculin ou du Neutre, comme Hic at hoc vulgus. Du Feminin 
ou du Neutre; comme Hec ast hoc Pranefle, nom de ville. Et en- 
fin detous les trois, du Mafculin, du Feminin ou du Neutre, 
comme Penus, Pecus, & autres, 

2. 11 s'enfuit qu'ayant mis vn de ces Noms en vn Genre au 
commencement d’vn difcours , on le peut mettre en l’autre Gen- 
re dans la fuite,comme remarque Vivés,quoy que cela ne foit pas 
toûjours à imiter , ainfi que nous dirons en vn autre endroit, 

Mais il ya des Noms qui tiennent quelque chofe du Commun 
& du Douteux, Du Commun , en ce que leurs divers Genres leur 
conviennent à caufe de leurs diverfes fignifications ; comme ffirps, 
qui eft Mafculin ou Feminin pour marquer vne racine , & roû- 
jours Feminin pour marquer l'extraction, Et du Douteux , en 
ce que c'eft le feul vfage qui a donné lieu à ces divers Genres, 
mefme en diverfes fignifications. Et nous en avons de fembla- 
bles en noftre Langue ; comme Periode, qui eft Mafculin, pour 
marquer le plus haut poinét où quelque chofe puiffe arriver; & 
Feminin quand il {e prend pour vne partie de l'Oraifon qui a fon 
fens tout complet. 

11 y a encore des Noms qui font Communs aux deux fexes, 
quant à Horn & non quant à la conftruétion : Ainfi 
Homo, fignife bien l'homme d> la femme. mais l'on ne peut pas 
dire mal# homo, vne mauvaife femme. Nous en ferons vne lifte 
dans les Remarques qui fuivent la Syntaxe, 

Et pour le Genre que les Grammairiens appellent Omns , nous 
en parlerons dans l'Avertiflement de la Regle fecondc. 


LES 
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(AN ALATA AA AAA AAA LAINE 
LES REGLES 
DES GENRES. 
RE GcLz I. 


Des Noms qui conviennent à l’vn ou à l’autre fexe, 


x. Tout Nom d'homme foit Maftulin; 

2. Tout Nom de femme Feminin. 

3. Lors qu'un Nom cf commun aux deux, 
Son Genre eff Comman, * non Donteux. 
ExEmMpPLEes. 

t. Les Noms qui conviennent à l’homme feul font du 
Mafculin. Or il ÿ en a de deux fortes : les vns qui con- 
viennent à chaque homme en particulier, & que l’on 
appelle Propres; comme Petrss , Pierre ; Plato , Platon. 
Hic Dinäcinm , Plaut. Dinace , nom d'homme. Les au- 
tres qui conviennent À l'homme en general, & que 
lon nomme Appellatifs; comme F5r Magnus » VD grand 
homme. Primi Senatôres ; les premiers des Senateurs. 
Rex fonifimus , vn Roy tres-genereux. Hic A'duena, 
vn Etranger. Hic A'ffecla, vn laquais, & plufieurs au- 
tres femblables. 

Il en eft de mefme des Noms des Anges; comme Æ11- 
chael, Gäbriel. Des demons; comme Lécifer. Des faux 
Dieux; comme lépiter, Mars: Mammoôna, ou Mam- 
mônas , le Dicu des richeffes; parce qu'on fe les repre« 
fente toûjours fous la figure humaine. 

2. Les Noms qui conviennent À la femme font du Fe< 
minin , foit qu’ils foient Propres ; comme Af£aria fan- 
Efima., Marie tres-fainte. Sanéla Euffochium , fainte 
Euftochie: foit qu’ils foient Appellatifs ; comme Afélier 
. Pudica, vne honncfte femme. Afarer pie À LICS= 
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bonne Mere. Il en.eft de mefme de ceux des Déeffes ; 
comme Pallas , [uno , Venus , &c. 

3. Mais les Noms qui conviennent à l’homme & à Îa 
femme tout enfemble , font du Commun Genre ; com- 
me ic bec conjux , le mary ou fa femme. Parens fan- 
&us , Pere faint, Parens fantta, Mere fainte. Civis bo- 
nus , bon Citoyen. Civis bona, bonne Citoyenne. 

4. Nous difons que ces Noms ne font pas du Dou- 
teux, parce qu'il ya grande difference entre le Genre 
Commun & le Douteux, comme nous avons dit en la 
page précedente. 

AVERTISSEMENT. 


Mammons où Mamina , on bien Mammenss & Mameonæs, avec 
vne ou deux M , que Defpautere marque du Neutre, & qe Beze 
a traduit par le Feminin , Verem Mammonam , en S, Luc chap. 16, 
doit plüroft eftre du Mafculin , comme il eft en la langue Syria- 
que , en laquelle Issvs-Curisr a parlé, C’eft pourquoy S, Am- 
broife l'appelle Memmonam improbum , & d'autres de mefme, La 
terminaifon æ&, qui eft la Greque, favorife encore ce Genre, 
Comme dans faint Chryfoftome. Kai du #4 moupprar n7e1- 
ra Kvew,6 rl KoAiar Ouér. Les vni, fe font vn Dies de lesers 
richefles , @ Les autres de leur ventre. Et cette terminaifon eft 
mefme vfrée dans Tertullien, D magis feruiet Mammone, . 
quäm quem Mammeenus redemit? La fignification le favorife suffi, 
puis qu’il fignifie fouvent la mefme chofe parmy les Hebreux , 
que mhÿrs parmy les Grecs, le Dies des richeffes; ce qui n'em- 
pefche pas qu’il ne fe penne auffi pour le gain , & pour l'avarice, 
comme remarque S. Auguftin, & Clem. Alex. Ou pour les r5- 
éheffes , fcion S. Icrônre. 

. Queïques-vns ont crû que les Noms des Déefles fe trouvoient 
auffi au Malculin ; parce que comme Virgile a di: Magna Fales, 
pour marquer la Déefle des pafturages,de mefme Varron & d’au- 
tres ont dit, bic Pales, comme le remarque Servius , 3. Geor. Et 
que Venus fe trouve auffi au Mafculin. Outre que Deus mefme fe 
prend paur vne Déefle dans Virg. Lucain & Claud. 

Mais pour ce qui eft de P#les, Arnobe li, 3. cont, Gent. fait voir 
qu'il y avoir vn Dieu de ce nom , different de la Déeffe qu'il appel- 
Je mefime, Miniflrum de vilicum lovis. Et c’eft de ce Dieu qu'il fauc 
entendre Varron , à quoy Servius n'avoit pas aflez pris garde, 

Pour Penus, l'on peur dire avec Macrobe , qu’on la confderoic 


- 





= — 


_. Genres. 3$ 
comme des deux fexes ; d’où vienc qu'on la pcignoit comme vn 
homme habillé en femme , ayant de la barbe au menton ; ce qui 
fair qu'Ariftophane l'appelle Apesditr pour APoodiriu. 

Que fi Virgile & les autres l'ont aufli comprife fous le mot de 
Dess , ils l'ont fait fans doute pour imiterles Grecs qui font 5405 
du Genre Commun, ILegr 2 eric w'yeuu un x. mms ; De- 
moit, pro Cbrona ; Primssm quidem Deos Deafque ommes precor, 

Des Noms des Animaux. 


Les Noms des Beftes & des Animaux fuiventla mefme difliri- 
&ion de Malculin & de Fenuirun que ceux des Hommes, pour 
Jes deux fexes , lors qu'ils conviennent precifémenct au mafñle ou 2 
la femelle ; comme bic aries, vn belier ; bic sasrus, vn taureau ; 
bac evis, vne brebis ; bac waccæ, vne vache. Et de mefme lors 
qu'il y a deux Noms diftinéts derivez d'vne mefiie racine ; com- 
me Lupres, lupa ; Equues , equs ; Leo, leans. 

Que s’in'yaqu'vn Nom pour les deux efpeces , alors ou il eft 
du Commun ,;comme Hic ç bac canis, vn chien ou vne chien- 
ne, Hië @ bac bos, vn beuf ou vne vache: Ou bien fous vn fcul 
Genre, qui eft ordinairemeric celuy dé la terminaifon ; il com- 
prend les deux efpeces ; comme bas Vulpes, vn Renard : bac QuER 
la , vne Aigle: fuit qu'on parle du mafle ou de la femelle , fans 
toutefois les déterminer. | 
| Etce fontces derniérs Noms que les Grecs ont appellez #- 
mua , C'Eft a dire qui ont quelque chofe par defhs les communs, 
parce qu’iis conviennent aux deux fexes Comme eux , & de plus 
qu'ils les comprennent fous vn feul Genre. 

Mais parce que tout cela eft fujet à beaucoup d'exceptions ; & 
que d’ailleurs c'eft vhe chofe affez peu neceflaire à ceux qui com- 
mencent, { d'où vient que Quintilien blafme 14 diligence des 
Maïftres, qui obligentles Enfäns à vne trôépexaéte connoifflan- 
cedeces Noms ) nous les referverons pour en faire vne Regle À 
partä la fin des Genres , & nous en parlerons aufli Fe paruicu- 
lierement an chap. 5. des Remarques qui font aprés la fyntaxe, 


D'ox vient la neceffité de connoiftre lès Genres. 


Orla neceflité de connoiftreles Genres ne vient que de ce que 
les Adjettifs onr fouvent des terminailons differentes , l'vne 
pour vn Genre, & l’autre pour l’autre Car fi tous les Adjcétifs 
n’avoiens qu'yne foule terminaifon à chaque Cas, cetteconnoif- 
fance des Genres feroit inutile, parceque cette rerminaifon con- 
viendroit à tous les Genres, C’eft pourquoy, il faut remarquet 
diverfes fortes d'Adjectifs, c'; 

j 
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Reczs Il. 


Des Noms Adjeétifs, 


Les Noms adjeëlifs appelez, 

Aux trois Genres feront donnez: 

Ma de differente façon 

S'ils changent leur terminai/[on. 
Ex2:MPLSSs, 


Sous ce mot d'Adjeétif, nous comprenons le Nom, 

le Pronom & le Participe. — 
= Orilgatrois fortes d’Adjectifs:les vns n'ont qu'vne : 
feule terminaifon qui fe joint à tous les Genres; comme . 
Hic@ bec hoc Felix, heureux ox heureufe.Hic bec 
boc Amans , Amant, qui aime. Quoy que ceux-cy mefme -- 
changent tant à l’Accufatif Singulier , qu’au Nominatif * 
& Accufatif Plurier, felicem ou felices, pour le Mafculin 
& Feminin: felix & felicia pour le Neutre. a 

Les autres ont deux terminaifons : la premiere pour le : 
Mafculin & Feminin , & la derniere pour le Neutre; : 
comme Æic & hec omnis , & hoc omne , tout ox toute. 
Oula premiere pour le Mafculin, & la derniere pour le 
Feminin & le Neutre; comme ic viélor ; bec & hoc 
viltrix, vi@torieux. | 

Les derniers ont trois terminaifons pour les trois 
Genres; comme Bonus, bon, pourle Mafculin ; Bons, 
bonne, pour le Feminin ; & Borum, bon, pour le Neu- . 
tre. Viger , nigra, nigrum , noir. Vber , vbers , dbe- : 
rum, fertile. Ille, slla , illud , luy ou elle, &c. 

AVERTISSEMENT. 

Les Grammairiens ont appellé le Genre des Adjettifs, Our, 
etour, Mais outre qu'ils l’auroient dû plütoft appeller Commsne 
emnibus , comme parle Quintilien : San@tius & Vofhius aprés luy 
monftrent fort bien , qu’à proprement parler, les Adjeétifs n'ont 


point de Genre , mais feulement vne proprieté, & fouvent des ter- 
minaifons differentes pour fe joindre avec les divers Genres. Et la 
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raifon eft que l'Adjeétifne peur fubfifter feul dans l’Oraifon , com- 
me l'accident ne peut fubfifter feul hors la fubftance : de forte que 
quand je dis , bos , bonne, &c.cela ne marque encorerien , & par 
confequent ne fpecifie proprement aucun Genre, mais monftre 
feulement que l’on doit mettre cet Adjeétifen l’vne ouen l’autre 

de ces deux manieres, felon le Genre du nom auquel ilfe peut 
joindre ; comme bon Roy, benne Reine, &c. 


Des Adjeëhifs pris fubftantivement, on qui font f[euls 
dans | Oraifon. | 


Cela n’empefche pas que l’Adjettif ne fe rrouve fouvent feul 
dans le difcours : Mais alors ou c’eft que l'vfage, d'Adjeëtif l'a fait 
devenir Subitantif, comme PATR1A , pæ7s où patrie, qui n'eftoit 
autrefois que l'Adje&:if de ferrs : Ou bien ce qui eff plus ordinai- 
re, c'eft quele Subftantifeft fous-entendu, & ainfi l'Adje&if le 
fuppofant & s'y rapportant, prend fon Genre, 

Et certe remarque eft cres-neceffaire pour regler beaucoup de 
Noms par cetre feule maxime. Car c’eft par là que l'on reconnoift 
par exemple que ceux-cy font 

MaAsSCVLINS. 

Annolris, auricularis , index ; f#p, Digitss. 
Mortälis, homo, Maiälis, nefrens ; Percus. 
Maxillaris, Dens. Moläris ; Dens ou lapi. 
Maärtius , Aprilis, Quintilis, Seprémber, de. Menfis. 
O'riens , éccidens ; fwp, fol. 
Préfluens , confluens , torrens ; Amnis Ou fléviss. 

FE MININS. 
A'rida, côntinens, erémus ; Terra. Frigida ; Aqua. 

7 Bipénnis; fecéri. Bidens ; fecéris , ou oui. 

Curülis ; fel#. Confonans on vocalis ; Lirtera. 
Diphthôngus ; (ylabs. Przgnans ;, Mélier. 
Tertiäna , quartäna ; Febris, | 

Ns=vTRES. 
Alcum os profündum , fwp. Mare, 
Præfens , fup. Temp, 
Suburbanum ; Ras ou pradism , &c. 

Et de mefine toutes les fois que l'Adje&ifeftau Neutre, & qu'il 
n’a point de Subftantif particulier exprimé oufous-entendu,on le 
doit rapporter i Nicotiv , chofe , comme , Trifte lupus fiabulis. 
C'’eft 2 dire Negorigms trifle,c'eit vne chofe fichêufe, Ainf quand on 
dit, Æccidens, Antecédens, Cônfequens , &c. il faut ee fous - 
entendre negorinm , qui eft vn mot d'auffi grande étenduë dans fa 
fignification Que celuy de Res méfie, par lequel les Grammait 1en3 


Ci) 


n 
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veulent que nous expliquions tous ces mots Neutres ,en allant 
chercher vn autre tour par le Feminin, Mais nous parlerons 
encorc de cecy dans la Syntaxe & dans les Kemarques en la figu- 
re de l’Ellipfe. | 

Jifaut venir a vne autre maxime qui n’eft pas moins generale 
que celle-cy pour la connoiflance des Gentes, | 


REGLE ÏI, 


Quele Genre dela rerminaifon fe change fouvent en celuy dela 
LE fignification , ou au contraire, 


y Le mot Commun regle fouvent 
Le Genre des Noms qu'il comprend : 
2 On la fignification | | 
Le cede à la terminaifon. 


ExEMPLES. 


1. Le mot Commun & vniverfel eft fouvent la regle 
du Genre de tous les autres Noms qu'il comprend au 
deffous de luy. Cela fe verra ani 
quatre Regles fuivantes, dont celle-cy doitefire com- . 
me Île fondement. Mais outre cela l'on y doit rapporter 
encore beaucoup d’autres Noms. Car 

C'eft par cette Regle que les pieces de Poëfie font 
fouvent du Feminin, enfous-entendant fxhula ou poëfss. 
In Ennuchum [fuam. Ter. dans fa Comedie de l'Eunuque. 
Quoy qu'on metre aufli quelquefois ces Nomsau Ma- 
{culin , en attribuant àla piece le nom de la perfonne, 
comme Suetonea dit ÆAjacem/fuum , fon Ajax. Etluven. 
Necdum finit us Oréfles , l'Orelte n’eft pas encore achevé. 
De mefine que nous difons en noftre Langue, le Cid, le 
Cinne , KC. | 

C'eft par là queles noms des Lettres font quelquefois 
Feminins, les rapportant à littera ; A longa, Ebrevis; 
À long, E bref , &c. quoy que le plus fouvent on les 
metre au Neutre, comme nous dirons cy-aprés dans la 
Regle des Indeclinables. | 


cftement dans les 
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C'eft par là que les Noms des pierreries font quel- 
quefois Mafculins, fe rapportant à lapilss ; & quelque- 
fois Feminins , {e rapportant à gemma ; comme Hic 4- 


, 


châtes , vne Agate. Hec faphirus , vn faphir, &c. Voyez 
l'Avértiffement de la Regle des Noms en VS. | 

Les noms de nombres fpecifiques terminez en 10 
font Mafculins, parce qu’ils fuppofent Numerus : com- 
me Hic wnio , l'vnité; hic T ermio , le ternaire; hic fenio, 
le fenaire, &c. 


AVERTISSEMENT. 


En vn mot, routes les fois que l’on eft en peine du Genre d’vn 
Nom , la regle la plus generale que l'on en puiffe donner , eft de 
confiderer quelle eft la nature de la chofe qu'il fignifie, & fous 
quel mot general il peut eftre compris : Cela eft vray, mefme en 
noftre Lanoue. Car, par exemple, fi nous difons l4 Seine, nous 
entendons Le riviere, S1QVANA : & fi nous difons le Rhone, nous 
entendons /e fleuve, RHODANVYS. 

C'eft à cette maxime que l’on peut auffi rapporter la regle des 
Diminutifs, qui pour la plufpart ont pris le Genre de leur primi- 
tif, En forte que fouvent mefime l'on peut conclure du Genre du 
diminutif au Genre du primitif qui nous feroit moins connu, 
comme l'a remarqué Quintilien. Car, par exemple, on peut 
juger que ezfs eft du Maiculin , parce qu'il forme de foy enfics- 
lus ; & de mefme funis, parce qu'il forme fwniculus , y ayant bien 
de l'apparence que fi funis vu enfis euffent efté du Feminin , l'on 
euft plücoft dit fusicula & enficula , qui apparemment ne {e trou- 
veronc nulle part , quoy que Prifcien ait voulu donner licu à ce 
dernier fans aucune autorité. | 

Ileft vray que certe regie n’ef peut-eftre pas va infailli- 
ble , mais elle peut beaucoup fervir, & il faut pe re garde que 
ceux qui la rejertent avec L. Valle, prennent fouvent pour dimi- 
nutif ce qui ne l'eft pas ; ou fouvent mefime fe trompent en deri. 
vant d'vn mot ce qui vient plütoft d'vn autre. L'on peut voir Vof. 
fins 2. de Annal. cap. 219. & Sanétius 1. de casfis ling. Las, cap. 10, 


2. OR Qyvoy Qve le mot Commun, ou la fignifica- 
tion generale, regle fouvent le Genre des Noms qu'elle 
comprend fous elle , il arrive auffi quelquefois qu'elle- 
mefme quitte fon Genre pour prendre celuy de la tet- 
minaifon, C'eft ce que nous verrons fouvent dans ks 

C iij 
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Regles fuivantes, comme encore dans ces Noms-cy. 
… Opere, &rum , toûjours Feminin , quoy qu'il marque 
des ouvriers, des maneuvres, des gens de journée, des 
gens qui font à noftre difpofition & à noftre main. O'pe- 
ra Clodidne , Cic. Les fatellites de Clodius. 

Cuffodiæ , des gardes ou des foldats. Wigilie, Excu- 
bie , des fentinelles, toùjours Feminins. 44 continendas 
cuflodias mess. Trajan. ad Plin. Epift. 133. pour retenir 
& garder les prifanniers. | 

Mancipium , vn cfclave , toüjours Neutre , quoy qu'il 
{e dife d'vn homme ou d’vne femme. 

Scortum , vne femme perduë, vne courtifanne : Pro- 
fibulum , vne coureufe : toüjours Neutres. 


AVERTISSEMENT. 


La raifon de cecy eft que ces mots retiennent roûjours quelque 
chofe de leur fignification propre & naturelle, Car pour les pre- 
miers , 11 femble que comme dans l'origine ils ne fignifient pas 
tant l'homme que la charge, l’aétion ou la condition de l'hom- 
me , ainf ils ont pü retenir le Genre de la terminaifon, 

Ce n'eft pas que nous ne voyions auffi quelquefois ces mefmes 
Noms fuivre le Genre de la perfonne. Çar comme en François 
nous difons v» trompette, pour marquer l’homme , & non pas «7 
2rompette : uv garde, pour marquer vn foldac, & non pas vne gær- 
de, qui feroit la garde d'vn malade, Aufli voyons-nous que les 
Latins ont faic Oprio du Mafculin , lors qu'il fe prend pour vn Of- 
ficier ou Agent choifi par le Capitaine, fclon Fcfte: ou pour les 
foldats de referve , fclon Varron ; ou pour le maiftre de l'Arfenal, 
dans le Droit ; ou pour le Geolier d’vne prifon , dans S. Ambroi- 
fe : & de mefme que les Grecs ont fait leur xoveomaame du Ma- 
feulin, Mais au licu de ce nom l’on trouve dans le Droit & ail- 
leurs , Curam palarii, que Voffius croit devoir eftre toüjours pris 
au Feminin , quoy qu'il fe prenne pour celuy qui a le foin. 

Pour les autres Noms que j’ay marques, il eft certain que Sccr- 
24m, ne fignifie proprement qu'vn cuir & vne pcau,d’où vient que 
Tertull.en fon livre de Pall.parlant de la peau de lion,dont Hercule 
cftoit couvert, l'appelle Scortum Herculis; & qu'ainfi ce nom n'a pü 
eftre donné à vne femme débauche que par dérifion & par Meta- 
phore, Ilen eft de mefme de Proffibslsum , qui fignific propremence 
le Lieu de devant la porte, gw4fi PRO five AN1E STABYLVM, qui 
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eftoit vn des lieux les plus ordinaires où ces fortes de gens avoient 
accouftumé de fe tenir. 

Par là l'on voit que les noms Appellatifs,c’eft à dire,qui ne con- 
viennent qu’en general à l'homme ou à la femme , ne changent 
pas toüjours le Genre de leur terminaiïfon, C'eft pourquoy en 
Grec mefme on dit 8 zwrqxifier, maliéreula, & a diAaQantr, foror- 
enls , 6 ndeucs , mceidier , noetoxacr , & nogtaur, puella, & autres {cm- 
blables ; & de mefme en Latin , mes fuavism , meum corculum. 
Plau. Mais fi ces noms deviennent propres , alors ils changeront 
de Genre, & il faudra dire , mea fuauinm , qui eft le mefme que 
7Aavwiein , puifque Terence a dit ,764 Glycerism. 

Que fi l’on objeéte contre cecy , qu'il arrive bien quelquefois 
que les noms des Déeffes font du Malc. on peut voir ce que nous 
avons répondu dans l’Avertiflement de la premiere Regle. 

C’eft la mefme chofe pour les noms d'hommes, qui devenant 
Propres fuivent toûjours le Genre de leur fignification. C'eft 
pourquoy ffl'on parloit par exemple, de Majoragius, à qui fes pa- 
rens avoient donné le nom de Marta en l'honneur de la Vierge, 
il n’y a point de doute qu'il faudroit dire, Doéfum €» facundum 
Mariam , comme le Sn fort bien Voflius. Et c’eft vne fau- 
re grofñiere à Prifcien en {on livre 12. d’avoir dit que les noms 
d'hommes ou de femmes en VM cftoient du Neutre : me# Glyce- 
rium , que je viens de citer de Terence, faifant voir le contraire, 
Dinacisem & Pegnium , noms d'hommes dans Plaute eftant toû- 
jours Mafculins , & y ayantencore bien plus de noms de femmes 
de cette terminaifon que de noms d'hommes , dans le mefme Au- 
teur & ailleurs , qui font toüjours du Feminin, De là vient que 
nous voyons dans les Peres : Exffochium, Sophronium , Melanium , 
Albinnm, & femblables noms de femmes. Ce que plufieurs n'ayant 
.pas aflez confideré , ils ont corrompu divers pailages. 

11 femble mefme que S. Auguftin fe foit fer vy d’Albimus , pour 
dire Albine belle fille de Melanie l’ayeule, veuve de fon fils vni- 
que, & mere dela jeune Melanie mariée à Pinien. Car non feule- 

ment dans le titre de la lettre 217. qu'il leur écrit , il y a Ad Albi- 
sum, Pinianum, Gr Melanium : Mais auffi dans le livre de la Gra- 
ce de Issvs-CHrIsT, & du peché originel qu'il leur adrcile, 
il dit : DileétiDeo Albine,Piniane, @ Melania, où il nomme Albine 
l premiere,commela Mere, & fait le rapport au Mafculin, à caufc 
de Pinien , comme au genre le plus digne. Et il vfe mefme en cet 
endroit du mot de fratres, quoy qu’il y ait deux femmes , comme 
dans la Cité de Dieu il appelle #rmbos fratres , vn frere & vne fœur. 
Mais nous avons dans les anciennes infcriptions divers autres 
exemples de noms d'hommes donnez aux femmes ; comme R#- 
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mus Vrfula : & de noms de femmes donnez aux hommes ; comme 
Vethins Elpis, Lanfeins Apothecs ; &c. Et à le prendre exaéteinent, 
ous les noms d'hommes en À , comme Sylla, Perpenna, Lecca , 
Catilins , font des noms Feminins par leur terminaifon , comme 
le remarque Sanétius aprés ue , & Varron mefmeau 8. de 
LL. qui ne font devenus Mafculins , que parce qu'ils ont efté at- 
tribuez à l'homme en particulier, De mefme que les Noms de 
femmes deviennent proprement Feminins, lors qu'ils fonc don- 
nez à la femme : rien ne terminant plus précifément le Genre, 
que la diftinétion des deux fexes, C’eft pourquoyÿ en ceux-cy il n’y 
a point proprengent de figure , & il n'eft point befoin d'avoir 
recours au mot commun comme dans les Regles fuivantes. 


Rseczeze IV. 


Du Nom 45, avec toure fa fuice, 


z. As, Afis, Ma/ftulin fera, 
2. Et tous les fiens ; ? Hors V'ncia. 


Ex2MpPLzs. 


1. Le Nom 45, affis, eft du Mafculin, avec tonte fa 
fuice, c'eft à dire, tous {es Compolez & fes dérivez. Ce 
Nom fignifie vne forte de monnoye ancienne, qui peut 
eftre eftimée à quelque cinq ou fix deniers de la noître. 
1 fe prend aufi pour vne livre de douze onces, & pour 
routes chofes dont les douze parties font le tout. 

2. Ses Compofcz font, comme Decffis , vne piece de 
dix foûs. Centuffis , vne piece de cent fous, & femblables. 

Ses dérivez ou fes parties font, comme Semiffis, vn 
demy «5, Quincunx , cinq onces. Sexrans , la fixiéme 
partie de l'as, &c, 

3. Il en faut excepter W'rci4, vne ance, qui cft toù- 
jours du Feminin. | 

AVERTISSEMENT. 


La raifon PORTES) 45 & route fa fuite font du Mafculin, 
doit eftre prife du Nom commun & general , les confiderant com- 
mc des efpeces de monnoye qui fe rapportent à Numws. Car en- 
core que l’Æ5 ait efté ainfi appellé q#4/5 85, au rapport de Varron, 
parce que d’abord ce n'eftoic que de l'airainen mafle quife don- 
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noit au poids & à la balance, Neanmoins deflors il fut appellé 
Numus, ce mot eftant pris de rouss, Lex ; parce quela monnoye 
acfté introduite par la loy pour entretenir le trafic, & en eftre 
comme le lien & la regle conftante & afleurée. 

Mais Fais eft demeuré au Feminin , parce qu'elle eft dire #b 
uns ({up, pere quafi vnica. De forte que les | 
12 Onces faifoient l’Æs, appel- f* 7 l’entier: ou le tout, divifi- 

lé auffi Poudo ou Libra. | ble par douze. 
11 le Dessx ; ainfi nommé par- onze douziémes. 

ce que deeff vncia. 


( Decunx ; cômequi di- 
Î TOI decem vncia , où 
10 
Dextans ; parce que { | 
decft fextans. J 


9 Dodrans 3 parce que deef 
quadrans. 


dix douxiémes, ou 


cinq fixiémes. 





neuf douxiémes , ou 
trois qQuatrs, 


| 
| 
U 











8 Bes, ou Beffis, pour Des;parce huiét douziémes ou deux 
que decf tries, felon Var. | { tiers, 
7. Septunx ; comme pour fe- \f 7 
inde ® | ept douxiémes, 
€ Semiffis ; comme pour femi ns . 
af Le Pour fe demie livre , vn deuxiéme, 
$ Qumunx ; comme quirque | cinq deuxiémes, 
vais. 
4 Triens; c'eft 2 dire troifiéme vn tiers. 
partie de ls. | 
3 Qnuadrans ; c'eft à dire qua- Me te 
triéme partie, | vn fixiéme 
1 Sextans 3C'eft a dire fixiéme . 
partie. van huitiénee, 
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x Sefcunx ; c'eft à dire fefqui-| 
| ‘wncis , vn once & demy, (1° 
RercLzs V. 

Des Noms de Vents , de Rivieres, & de Montagnes, 
1 Mafculins les vents nous faifons ; 
2 Les fleuves fouvent ; @ les Monts. 
EXEMPLES. | 
1. Les Noms des Vents font toùjours du Mafculin; 
comme Evrss le vent d'Orient. Zéphyrus , le vent d'Oc- 
Eident. Æiffer, le vent de Midy. Béreæ , ou 4° quilo , le 


fo 


P 
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vent de Septentrion. Eréfie , vents d'Occident qui fe 
levent en certain tempsde l'année. 

2. Les Noms de Fleuves & ceux de Montagnesle 
font auffi affez fouvent. Ceux de Fleuves ou de Rivieres , 
comme Aic Euphrates, bic T igris, l'Euphrate & le Tigre, 
fleuves d'Armenie. HicGanges,le Gange, fleuve des In- 
des. Hic Matrona , la Marne. Hic Séquana la Seine. 

3. Ceux des Montsou Montagnes, Hic Enix, mon- 
ragne de Sicile. Hse Orhrix , le mont Othrix. Hic Ofa ; 


Ovid. le mont Off. 
AVERTISSEMENT. 

La raifon de cette Regleeft encore prife des mots communs & 
generaux, & fe trouve toüjours vraye dans les noms des Vents, 
foir en Grec, foiten Latin, parce qu'ils fe rapportent à w'iws , 
OÙ ventus, VENT. 

Erilne fait rien contrela regle, que Lailaps foit Feminin, car 
ce nom quicft tour Grec, ne marque pas vn vent particulier , 
mais fignifie vn tourbillon & vne remÿèfte. 

Mais il faut remarquer qu'entre les Noms de vents, ilyena 
qui font Subftantifs , comme ÆAuffer , Boreas , &c. & les autres 
Adjectifs , comme Æfricus ,Subfolanus , & mefme peut-eftre lapyx, 
qui fera dit pour Japygius , du mot Iapygis, qui marquoit la Pro- 
vince dela Poüille, d’où ce vent fouffloit vers la Grece. 

De mefme ençore Tropai, en Grec rpordoi. Videmss, dit Pline , à 
terra confurgere ventos, qui quidem , cum à mariredennt Tropei vocan- 
tur, fi pergunt Apogai : au heu dequoy Ariftote les appelle + a , 
du Singulier rpcraja , qui fetrouve dans Plut. in Orchon. Où l'on 
voit qu'au Mafculin on fous-entend «eus , & au Feminin rer, 

Ainfi Etefsa & Ornithie font toüjours Mafcul. lors qu'ils fe pren 
nent fubftantivement, parce qu'en Grecils font de la premicre 
des fimples , qui n’eft que des Mafculins; d'où vient que Pline mer 
Etefias au Singulier & non Etefs. C'eft pourquoy Ciceron s’en 
ferttoüjoursau Mafculin : Navigatio que incurrebat in ipfos Etefias, 
Et de mefme Ariftorce , oi émau. 

ue s’ils fe prennent adjeétivement , alors on pourra dire 1 ém- 
au , (up. «eu : & ai érmiaag ,{up. xrog, Comme dans Apollon. 
na age. De mefine dans Lucrece : 
Etefia flabra Aquilonum, 

Pour les Noms de Fleuves & de Montagnes, la Regle ne peut pas 
eftre generale, c’eft ponrquoy nous:n'avons mis que SOVvENT; 
parce que ces Noms fuivent autantla Regle de la cerminaifon que 
celle de la fignification, comme on peut voir dans la lite fuivante. 

son 





GzN 


Life de Noms de Fleuves & de 
Montagnes. 


Noms de Fleuves. 


ALzraA Fleuve d'Italie, eft roû- 
jours Feminin , felon fa cerminaifon, 
Lucain. 

Er damnars din Romanis Alias fafiis. 
Et Voilius croit que ce feroit vn folie: 
cifme de dire, damsarus Allia. 

Ainh Durantia, Garumna, Matro- 
na, Mofella, &t autres femblables font 
Feminios dans Aufone ; & Voflius dit 
qu'on les y doit roûjours mettre dans 
la profe , quoy qu'en vers Tibulle ait 
dit Maægnufque Garumua. Et Claud. 
Formofns Durie. Et Aufone mefme, 
Celebrande Mofella. 

ACHERONOU ACHERONS, que 
Nonius marque Douteux , eft toûjours 
Mafc. quand il fignifie va fleuve. Virg. 

-— Acberonte refüfe, 

Et Fem.quand il fe prend comme pour 
Je païs & la region desenfers. Nuls 
Acherons. Plaut. comme il dit encore 
Acheronte où Acheronri aliquid feri, 
pour dire dans les enfers. 

Iansr, Neutre. Tepiduns Jader. 
Lucan. 

Nan. Lacus Velinns in Nar de- 
fuir, Cic. au lieu dequoy Tacite le 
prenant Mafc. à dit 5% Ur » 
plufieurs autres de mefme. C'eft pour- 
quoy Cluvere en fa divifion de l'an- 
Cienne Italie, croit que ce lieu de Cic. 
eft corrompu. Mais Voihius le fouftient 
entier par l'autorité de prefque tous 
les MSS. & imprimez, & dit que l’au- 
toriré de Ciceron cft préferable à Taci- 
te & à vous les autres: Et pour Virgile 


R BE $. 
quand ila dit: --…ndist amnis 

--- fulphureë Nar lbs aqué ; 
Il eft vifible que Albss fe peut Jappor- 
tes à amsi qui ft devant , ou que s'il 
l'a rapporté à Nar, ce n'a efté que par 
Syllepfe , en le concevant fous le mor 
general de fleuve. 

XANTHYSs. 1] n’y a point de doute 
qu'il ne foit toûjours Mafc. quand il 
fe prend pour le fleuve de Troye, ou 
mefme pour celuy de Lycie, qui for- 
tant du mont Cadmus , arrofoit vne 
ville de mefme nom. De forte que 
quand Virgile is Culice a dit, 

Alma Chimareo Xantbus perfufs li. 

quore ; 

11 y a bien plus d'apparence de dire 
qu'il a parlé de cette ville,qui eft mar- 
quée dans tous les anciens Geographes 
& Hiftoriens, Herodote, Dion, Pline, 
Strabun, Prolomée, & autres, que de 
dire avec quelques Commentateurs, 
que ce foit le nom du fluve mefme, 
qu'il a pris au Feminin. 


Noms de Montagnes 


Ils fuivent de mefme le Genre de 
la terminaifon tres - ordinairement, 
Car fi OssA eft Mafc. dans Ovide, 
il eft Fem. dans Lucain. EtfiOrrA 
eft Mañfcul. dans Sen. il eft Feminin 
dans Ovide & dans Claud.&'l'vn & 
l'autre fe trouvent Fer. dans Stace. 

OTHRYXx eft Mafc. dans Lucain, 
& dans Stace, & Femin. en Grec. 755 
dSpéss opus, Strab. 

ÆTHNA eft toûjours Fem. 

1D4a de mefme dans Virg. 

Et la plufpart des autres fuivent le 
Genre de la termiuaifon , felon noftre 
Regle ;. 


REGzLz8 VI. 
Des Noms de Villes, de Provinces , de Navires, & d'Ifles, 


D'ordinaire on donne hæc aux Villes, 
Aux Provinces, Navires, Îles. 


Exz=emMpPLezs. 
Cette Regle comprend quatre fortes de Noms, qui 
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font ordinairement Feminins, à caufe du mot commet 
& general auquel onles rapporte. 

1, Ceux de Villes, les rapportant à #rb5, Feminins , 
comme Lurétia, Paris, Neapolis, Naples. Hec Corin- 


thus, Corinthe. 


2. Ceux de Provinces, les rapportant à régio, ou provin- 
cis , ou mefme terra , Fenénins, commeGéllie , la Gaule 
ou la France. cÆgyptus fertilifima , l'Egypte tres-fertile. 

3. Ceux de Navires , les rapportant à leur mot com- 
mun Vavuis , Femin.comme Centéurnus magna, Virg. le 

rand Navire appellé Centaure. Æ4c ÆArgo, le premier 
N avire, felon les Poëtes , qui mena [afon à la Toifon d'or. 

4. Ceuxdes Ifles , fuivant leur nom commun / nfula 

Feminins, comme Æac delos, l'Ifle de Delos. ec Cy- 


prus, l'Ile de Cypre. 


AVERTISSEMENT. 


Il eft fi vray, que ce n'cft que le mor commun & general, quire- 
ge le Genre de toutes ces fortes de Noms, qu'il eft mefine faux de 


aire la Regle abfoluë , 
Grammairiens , 


& de pretendre comme la plufpart des 
que hors quelques exceprez , ces Noms font 


Feminins:pareux mefmes, Ce qug chacun verra aifémenr eftre 
faux par la fcule leéture des Liftes qüenous ajoûtons ic}. 


Life des Noms de V'illes. 


De ceux qui finiffent par Les 
Voyelles. 


En A,comme Rome, Ardes,Lariff1, 
ils font Feminios par la Regle de la 
terminaifon ; voyez cy-aprés Kegle 10. 

De mefme de Ir:l14,Gabia, Iudca, 

ui ont encore cela de particulier, que 
de leur nature ils font proprement A 4- 
jeétifs. D'où vient que Cefar a dit, ex 
vfie terre Galliz: & Tire-Live exrra 
terrams Iraliarn : Et Plaut. Arabia 
terra. Et que mefme Judaus , fe dit 
encore au Mafc.comme on dit {#4de4, 
( fup. rerra ) au Feminin. 

En E de la preraiere, Feminins par la 
mefme Regle, comme Hec Myryplene, 
es j Helice , es. 


‘En Æ diphtongue , aufli Fem, par la 
Regle 9. comme Arhene, Micese. 
En A Plurier, Neutres, par la mefine 
Regle, èomme Bzéfre , Ecbérans. 
En À ouen £ Singul. de la 3. Declin. 
Neutres, par la R.10.comme Zeugma, 
Reäte , Prencile. Alrum Preuéfie. 
Virg. Frigidwm Prenefle, Horat. Que 
f l'on trouve dans Virg. mefine. Pre- 
gefle fub ipfa, ce n'eit qu'vne Syllepfe, 
le rapportant à F/rbs,comme le préten- 
dent Saturninus & Voilius. Ou piütoft 
parceque l’ona ditautrefois,H,rc Pre- 
nefiis , & hoc Pranefte, comme le re- 
marque Servius. Mais l'on trouve auili 
Hpurisos, Prenefiss, dans Stephan.r 
Hpaëriser, Prenefiure, dans Ptolomée. 
En I ou Y.Au Singulier ils font Neu- 
tres de mefme que Moy , par la Regle 
8. parcequ'ils font indeclinables, com. 
mc Idiswrgi, Axis Acpi, 


GEN 


Au Plurier ils font Mafc. par la R.s, 
comme Delphi, Panfi, Philippi. 

En O, Mafc. par La Regle tr. comme 
Hic Sumo, païs d'Ovide. Hic Nhybe, 
Narbonne. E$E in esdem provincis 
ANerbo Marcius, Cic. C'eft pourquoy 
l'on doit rapporter à La figure Syllepfe 
ce que Martial à dit, pélcherrima 
Aarbe. Et de mefme quand Carulle a 
du, Venufta Sirmie. . ” 

On voir par 1À pourquoy Hippe ce 
tantoft M Hulin à œufe de ne 
naifon , & rantoft Feminin à caufe du 
mot commun, & par figure. Vaga 
Hippo, Sius Ital, Hippo Regins, So- 
lin. Dilsurus. Plin. œratôa 53 fôs 7 
on: à sp Asoter J'ivnas, à À àm- 
nte rps:75 Terë HywNers dupe Ba 
run, ([Up. 5» ( Strab. Liv. 17. Duo 
hîc Hippones, alter Vticæ proximus; 
alter remotior, & Trito propinquior, 
ambæ regiæ, ( fup. vrhes.) 


De ceux qui finiffent par 
Confonne. 


11 y en a de cinq fortes , felon les 
Confonnes finalles L,M, N,R,$, 
aufquelles on pourroit encure joindre 

e T. ‘ 
: En L»,-Neutret, felon la terminai- 
fon, comme HisPaL. Celebre ps 
Hifhal. Silius. Q:oy quece Nom foit 
an fyncope de A ue » qui eft 
dans Pline ; & qui par fa terminaifon 
eft Feminin. 

Svruvz. Ad oppidum Suthul per- 
venir, Sal. Il ne dit pas Surulusm , 
comme il euft dit fans doute, fi ce que 
Prifcien avance cfloit vray ; que ce 
Nom & lesautres femblables Car:ha- 
ginois ne pouvoient eftre Neutres. par- 
ce que ces peuples, non plus que Îcs 
Hebreux, de qui ils tirent leur origine, 
n'ont point de Genre Neutre.Et il n'eft 

vray aufli que Salufie l'ait pris 
comme indeclinable , puis qu’aprés 
cela il a mis reliËlo Surbule. 

En V M ou en er bref, Neutress 
comme Lugdunmm. C’eft pourquoy ce 
n’eft que par figure que Sidon, Apoil. a 
pô dire, Lugdurémque tua, le rap. 

tant à Vrbs. Et c'eft en vain que 

lques-vns ont voulu infcrer de là 
que l'on difoit Lugdssss , aufli-bien 
que Lagdusum , dix Voflius, 


Il eft vray qu'il y en a d'autres qui 
ont deux terminaifons , comme Epi- 
daurus & Epidsurum , le premier 
Mafc. dans Hom. 

— ApmtAierz Exdauper, 

--- Vitibus confirum Epidaurume. 
Et Feminin dans Strab. 5 E'mfaps. 
L'autre et Neutre, Epidasrmm cele. 
bre. Plin. 

Ilios, & Ion. -.(ccidi rue [rperbens 
Ilium--. Virg, —1lios disjeééa. Ovid. 

Sagunrus KX Saguniurms , ce dernier 
toûjours Newre, & le premier toù- 
jours Feminin. 

Ainf Colchos , dont fe fervent quel- 
ques nouveaux, doit totjours eftre Fc- 
minin, comme Ilios, Saguntos, & au- 
tres, dit Voffius, Mais ce mot dans les 
Anciens ne fe prend jamzis que pour 
les peuples. Colchss am Affyriss , Hor. 
Auratus aries Colborum. Cic. Cèm 
Colchos pererent ; Mel. à mès Kéxove 
ads, Strab. Cùw Colchus moffer, Et 
partant c’.ft vne double faute à Pon- 
tanus d’avoir dit, Dirarum vellere 
Colches. La premiere en ce qu’il a pris 
pour la ville ou le païs, ce qui mar- 
que feulement le peuple : la fecondeen 
ce qu'il a mis au Neutre fans autori- 
té, ce qu'il devoit plütoft mettre au 
Feminin , felon l’Analogie des autres 
Noms de mefme terminaifon.Mais on 
fe fert toûjours de felchis , id , pour 
marques le païs de Colchide Etf l'on 
vouloit fe fervir de cet aurre Nom, il 
faudroit au moins que ce fuft au Plu- 
riel & au Mafculin, felon la remarque 
que nous ferons dans la Regle 9. 

ED an, ils varient parmy les Grecs. 
Car comme on dit, BuGvaèr,3 Aaxs- 
dupur, à Xaansddr ; Aufli l’on trouve 
dans Strabon, & MapuSèr ; Ÿ Medidr ; 
8 Zoüxper. Mais en Latin, les Auteurs 
les mettent prefque toûjours au Femi. 
ain , À caufe du mot commun. Dorics 
AÆncon, luven. Regis Pleures, Sili, 
Alta Croron. 1d. 

En R. Voflius les eftime Neutres, 
comme il y a des noms de ce Genre 
en cette termminaifon. Ainf 

Tvoin. Todi ville d'Ombrie eft 
Neutre, Summum Tuder, Sil. 

Gabin. eft Neutre , Tarrefnm Hi- 
Panic civirarem ; quan nune Tyrié 
murs nomine Gadir habenr, Sal. Cac 
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s'il ne l'avoit pris pour Neutre,dit Prif. 
il auroit dit Gadirem. Neanmoins 
Avienus l'a fait Fem. Gadir inferra 
Columns, ce qu'il à rapporté à Frbs. 

Tisvr, J'ivoh $ toüjours Neutre. 

.— Hinc Tibur Cabille tuum, Si], 

-— Tibuérque tunm, Virg. 

Mais comme Îles noms en VR ne 
font pas tellement Neutres, qu’il n’y 
enait de Mafcul, aufli Auxuwr eit ou 
Neutre où Mafc. & jamais Femin, Ad 
Anxur oppurnasdum, Liv. Impc/i- 
tum faixis candentibus Anxur, Hor. 

--- Candidus Anxur aquuw, Mat. 


Ceux en S. 


AcRAGAS eft la ville que les La- 
tins nommerent ACRIGERTVM, felon 
Plin. Ce nom eft Fem. dans Strabon 
Axpiyzc d\ lérer eurx , fuivant le mot 
commun, Ileft Mafculin dans les au- 
tres , comme dans Laért. en la vie 
d'tmped.»r p$yur Axféyere. Et dans 
Virg.: 

Arduss inde Agragas ofenrar ma- 

xima longè ° 

Meœnts --- An. 3. 

Ce que Servius expliquant dit, Mons 
eff mire cinliu, in cujus fumma parte 
enpilum eff, En quoy Voihus le re- 
prend ; parce, dit-il, que cette monta- 
gne ne fs trouve point marquée dans 
les Anciens, Ptolomée,Strabon, & au 

tres. Mais fans parler de Servius, Vir- 
gile n'eltoit pas fi peu inftruic dans la 
Gevgraph'e, fur tout pour le païs de 
f s soilins , que de nous faire paroiftre 
Agrigas fi clevé, s'il n’eftoit fur vne 
montigne. Autli nous apprenons de 
Polybe liv. 9.que cette ville eftoit au 
haut d‘vn mont où d°vne roche : xtiu 
Jp D Tic Ti mireac Gxponuov à 
atespéos ; qu'elle eftoit autant mu- 
nie par fon allictte , que par fes forti- 
fications; & que du cofté du Midy elle 
avoit vn fleuve de mefme nom.Et par- 
tant Agragas fera demeuré Mafculin, 
ou parce qu’il comprend toute la mon- 
tagne ; & non feulement la ville; ou 
pue qu'il fignifie aufMfi le fleuve , dont 
a ville a mefme efté dénommée, fe- 
lon Thucid. liv. 6. Ou onfin parce que 
les Nomsen AS qui font anrÿ au Ge- 
nicif font Mafcul.comme nous verrons 
cy-aprés, Ec Voilius admet luÿy.mefme 


METHODE. 


ces deux dernieres raifons. 

Et c'eft par la mefme Analogie que 
dans Strabon l'on trouve encorc  Axe- 
gas, ville de Doride. s Tapas, Ta- 
rente ; d’où vient que Lucainliv. $. « 
dit, Antiquifque Taras---. 

ArRGos eft du Neutre par fa ter- 
minaifun, parce qu'en Grec il eft de la 
premiere des Contraétes, dont tous les 
Noms en se font Neutres, comme æ 
mixe. Aprum equis Argos, Hor. 

VS ou ox Grec de la 3. des fim- 
ples. Ils ne fe peuvent bien connoiltre 
par laterminaifon, parce qu'elle varie; 
car comme on dit : 6 Aëpc, fermes l'on 
dit auflis s%6,vias & comme on dit 
bic fructu , le fruit ; l'ou dit aufli bec 
n:anus, la main. C'eft pou:quoy le plus 
feur eft de les mettre alors au Fem. à 
moins que d’avoir quelque autorité du 
contraire; parce que la terminaifon n’ÿ 
repugne pas , & que la fignification les 
favorife. 

Ainf l'on dits Niroç, Nine , Nini- 
ve: ad Tüpes, Tyrus, Tyriu E‘pectss 
Epheftes, Ephele:% Minuns, Miletue, 
Miler: # PA, Rhodu , Rhodes, & 
quantité d’autres. 

Mais on trouve £us2ç Mafculin dans 
Stephan. & dans Euftat. comme au 
contraire on le trouve Fem.dans Ovid. 
Veltua me Seflos, velremes fumat 

Ab;uos. 
11 femble aufli que ce Poëte ait fait 

Lesbes Mafculin. 

Er Merhymnei potiumiur liricre Le- 
sbi. xr. Metam. fe 5. 

Ce que confirme Defpautere,quoy qu’il 

ait IG Merplemei. 11 eft vray qu’Al- 

de & quelques autres lifenr Me- 

rhymmes, mais les Anciens lifent au 

Mafculin. 

Quelques-vns ont voulu dire auff 
+ ce Nom cft Neutre, 8&c qu'il vient 

e Lesbon , mais fans autorité. 

Pour Abydus , il fe trouve dans 
Strab. 8 dans Denis. 

Zuss San y AGvdts, ormrier pur 
COLE 

Seflus vbi & Abydm ex aduerfo fla- 
tionem pofuere. 

D’autres ont voulu dire que l'on di- 
foit aufli.4by dos Neutre, à caufe que 
Virgile a dic, 

22 Ofiriferi fauces tenrantor Ave . 
as 
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Crautrement, difent.ils, il auroit dit 

Ofénifere.Mais fi l'on dit .Abydom,c'eit 
vne ville d'Italie, comme le remar- 
quent Euftarhius &c Scephanus, & non 
celle qui eft oppofée à Seffus: Et par- 
tant Virgile Ou aura negligé cette dif- 
ference, ou l'aura plüroit fait Mafc. à 
caufe dela terminaifon VS , quoy que 
Valer. Flaccus l’ait mis au Fem. 
. Caperat à gemina difcedere Seftos 

Abydo. 

Ontrouve Arias, Hiliarms,Mafc. 
dans Hom. mais dans Strabon, il eit 
Mafculin & Feminin. | 

Mépan eft Fernioin dans Hom.#v$- 
Res, Mafculin. 

né%seft Mafculin & Feminin dans 
Strabon, 

Contwrnvs ef toujours Femirin 
en Latin. & mefme en Grec, rlw Koesr- 

S5r, dit Strabon : fi ce n’ett peut-eftre 
qu'il femble Mafculin dans Hom. en 
ce lieu, 

-. A'prmér nm Kéerdr. 

-- Opulenrtämarse Corinrhtuns, 

Müis en Latin il ne fe rrouve pas en ce 
Genre, quoy que Scioppius le préten- 
de, Car je Velleius liv. où il dit : 
Corisrhum qui antea fuerar Ephyre, 
il fauc lire gm4 au Feminin , comme le 
montre Votfus felon tous les anciens 
livres , & les meilleures impreffions. 

Et quant au paflige de Propercé, 
Necnifer ra paro,clade Corinthe ta; 

il eft vifible que ws1fèr fe rapporte au 
Poëtemème,Ego mifer,& nô à la ville. 

Coriocavs eft p:ut-cftre Mafcul. 
dins For; lib 5. Coriolius viélws adco 

ne fuir, 8c. fclon qu'il fe lit dans 

premiere edition qui en 4 eftéfaite, 

dans les anciens MSS. au rapport de 
Vinetus & de Votf. C'eft pourquoy on 
teprend Bero alde d'avoir voulu corri- 
ger Coriolaos viélos adeo gloris fu:iie. 

Pontvs eft toùjours Mafc. tuiv«nt 
la terminaifon, non feulement pour 
marquer La mer , mais auli pour le 
Royaume du Pont. Ex code Powro 
Medez profugifle dicirur, Cie. Et de 
mefme parmy Îes Grecs, Strab. steph. 
Prolem. &c. 

Ceux en VS venant d'énç, sc pat 
contraction, font auili Mafc. comme 
Daphaus » Steph. Peffinus, munis, Cice 
Pefinunten ipfom vaflari. de Arufp. 
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refp. Et de mefne de Amarhrts , Trac 
pets, Opus, Hydrws, Phlius & autres. 
11 eft vray qu'Ovidea dit au Femin. 
—- gravidamaque Amathnunra meralli. 
maisil ne l’a pû dire qu’en Île rappor- 
tant à Vrbs , puifque ces Noms vien- 
nent de Ja termiuaifon Greque ées, 
Maic. dont le Fem. feroit en À ; ésaræ. 

C':it pourquoy (erafw ville du Pont 
eftauffi Mafculin par fa termihaifon, 
Ktpæëtüc POUr Kepuotec. Et cetre ville 
eft aiofi appellée ; remarque Voffius , à 
caufe de l’abondance des Cerifiers qui 
y font , & non les Cerifiers à caufe de 
la ville, comme S.lerôme écrivant à 
Euftochie , & plufieurs aurres l'ont 
crû, parce qu’il fe trouve que Luculle 
ayant défait Mithridate , fut le pre- 
miet qui tranfporta des Cetifiers de 
cette province en Italie. Mais outre 
qu'il eft certain que le mot de Ceriies 
a efté connu long-temps avant cela » 
comme il paroïft par T heophraîte ; & 
par ce qu'Athenée mefme rapporte de 
Wephile, qui vivoit peu de temps aprés 
Alcxandre ; l'on voit par beaucoup 
d'autres exemples que fouvent les lieux 


“font dénommez des chofes naturelles 


qui ycroiflenc, pldtoft que les chofes 
nawrelles & originaires du lieu & 
du terroir, par les édifices ou les vii- 
les qui y aurotent efté baîlies. Comme 
Loasrsvs , ainfi appellée a caufe du per- 
fil qui y croifloit; Peproës , à caufe 
des épines, &c. 

De forre que fi Pymroèe vient ainfi 
de Paprées ; il faut re-esiairement 
qu'il foi Mañcuiin. Ec fi Mela 1 à us 
au Femin. Rhamnus parva, 1lubris 


samen, ce n'a pÜeltre que par figure, 


ou peut eltre le lieu eft currumpu. 

YS ett Fem:dans les Noms de villes, 
de mefme que dans les autres Noms 
de terminaica femblible , conime 
Chelys, Chlamyps, &c. C'eft oourquoy 
Gortys 5 Tops, elt Fem,. dans Hom. 

T. Neper (ville de Tofcane, au- 
jourd’huy Nipi) eft Neutre, foit à 
caufe de la tenninaifon T, foit parce 
que ce n'eft qu'vne fyncope pour Ne- 
pere, pour lequel on trouve auffi Nepe 
dans Velleius , & dans l’ancien Itunc- 
taire ; comme auili Nirire dans Pi0e 
lem,& Ninre dans Sttabon. 


D 


so Novvsiis Marnxobe: 


D'où vient que ces mots generaux vrbs, civitas, terra 
ont effé pris pour Feminins. 


Voila à peu prés ce qu’il y a de plus remarquable fur ces Noms, 
Que fi l'on demande pourquoy ces mots generaux rels que font 
vrbs , civitas,serrs , ont fuivy le Genre & la terminaifon Feminine, 
ileft vifible que c’eft qu'on les a confideré comme de bonnes me- 
res à l'égard deleurs habitans, d’où vient qu'on les dépeignoit 
fous la figure de femmes , comme on voit par le livre des Provin- 
ces Romuines. Aufli Hierufalem eit nommée Fille de Sion dans 
l'Écriture ,& Tertullien appelle Vrique fœur de Carthage : Sie 
in proximo [oror cruitas uefliebar, lib.de Pall, pour vefliebar fe. 

C'eft pour la mefme raifon que TeLLvs, qui fignifie ou le globe 
dela terre ,oufes parties , a cité aufli confideré comme du Femi- 
nin, Les Romains mefme & les Grecsen faifoient vne Deelle , & 
nous voyons que dans Tite Livelib.8 .elleeft appellée sim Mas. 


Des Noms d'Arbres, & d'où vient qW'Atbor 
ef Feminin. 


Ét cette raïfon a paflé mefme jufques dans les Noms d’Arbres 
compris dans la Regle fuivante. Car encore que la terminaifon 
OR ou OS foi Mafculine parmy les Latins , neanmoinsils ont 
fait arbor ou arbos du Feminin , ayant confideré l’Arbre comme 
vne mere , foit à raifon defes fruits, comme on voit dans Ovide, 
Pomäque lafiffens matrem , nif; [ubdire ramo 
Longs laboranii furca tuliffet opem. De Nuce, 
Ou des branches qu'il poufle, comme on voir dans Virgile, 
Hic plantas tenerd Abfcindens de corpore matrum 
Depofuit julcis. 2, Georg. 
Ou mefme des petits rejettons qu'il jette par le pied , comme dans 
Je mefme Poëte, 
Parnafia laurus 
Parva fub ingenti matris fe fubjicit umbra. 1bid. 
En quoÿ il femble que les Latins ont eu plus de raifon que les 
Grecs, qui ont fait leur 8 # Yege où dr ocr du Neutre, puis 
qu'ils ont efté obligez de fe départir de ce Genre, pour donner 
a la plufpart des efpeces d'arbre vne terminaifon qui eftoit ou 
qui pouvoit eftre Feminine , aufli bien que celle des Latins. 
Mais en noftre Langue, comme le mot d'Arbre eft Mafculin , 
suffi prefque routes {es efpeces ont fuivy fon Genre. 
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RsG6L1s VIl. 
Des Noms d’Arbres, 

à Zes N'ems d'Arbres font Feminins ; 

2 Mai ceux en STER font Mafcalins s 

3 Comme aff Spinus & Dumus- 

4 On dit Hic, par fois Hzc Rubus. 

s Meutres feront Robur, Acer, 

6 Cesx en VM, & Siler, Suber. 

ExEMPLES. 

r. Les Noms d’Arbres font du Feminin en Latin , 
pour la raifon que nous venons de toucher cy-deffus s 
corame Pinus alta , vn haut Pin. Quercus magna , vh 
grand Chefne, Wimus annofs, vn vieil Otme. /nfauftæ 
Cupréffes ,; Malheureux Cyprés. Pléranus Cefariane , 
Mart. le Plane de Cefar. Hac Pomus, où Malw, vn 
Pomier. ( Mais Afalus pour le Mas d'vn Navire eft 
Mafculin. ) Hec Pirus , vn Poirier. 

2. Ceuxen STER font Mafculins; comme Oleäfter , 
vn Olivier fauvage. Pinafter, vn Pin fanvage. Piräfter, 
va Poirier fauvage. 

3. Ces deux cy font aufli Mafculins. Hic Spinus , 
Serv.vn Prunier fauvage. Flic Dumus , Ovide, vn Buif- 
fon épais. 

4. Rvsvs eft Douteux, mais mieux du Madculin. 
A fPer rubus , Virg. vn Buiflon rude & picquant. Rxbns 
contorta , Prud. vne Efpine torfe. 

s- Ceux-cy font du Neutre. Æoc Robur , rôboris, ce 
qu'il ya de plus dur dans le Chefne. 11 fe prend auñi 

our la force &le courage. Hoc Acer, aceris , dè l'Era- 
Pie. Siler molle , Virg. du Siler fouple & ployant. Suber 
flvéftre, du Licge rss 

6. Et de mefmetousceuxen VM. Hoc Buxum,5, le 
Bouys. Hec E‘benum, l'Ebenc. Hoc Bälfemnm, le Baù- 
me. Liguffrum , Plin. du Troëfne, 

Di 
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AVERTISSEMENT. 

Comme plufieurs noms d’Arbreseftoierir Mafculins parmy les 
Grecs , le mefme {e trouve aufli quelquefois parmy les Latins, 
_ foir qu’ils layent faic pour les imiter , ou qu'ils ayéntenu égard à 
la terminaifon, 

Ainfi Ennius adit , Reéfofque cupreffos. Pline Folia eorum , parlant 
des Planes, Prifcien témoigne le mefme de ce dernicr,& de populue, 
Et Catulea mieux aimé dire vlmus maritus que maria, qui fe trou- 
ve dans Plin, & dans Colum. ceque Voif, croit moins naturel, 
parce que le mot de MARY {cmble refervé pout le Mafculin, Nean- 
moins ce nom eft Adjectif, & l’on trouve dans Colum. Oliversm 
maritum, Dans T. Live, domos maritæ vaçari , & mefme dans 
Ovide, caffamarite, flulta marite, parlant des fenimes mariées, 

Onlit dans l’Ecriture, g#a/f; kbanss non incifus, quoy que Pindare 


& Euripideayent dit à Aïsaroe, 11!emble auffi queles Larins ayent | 


voulu éviter de fe fervir de ce mor, Virg, l'appelle thuream virgam : 
Colum, rhuream plantam. Pline, #rborem thuriferam, comme le 
remarque H. Efticnne en fon Trefor , furle mot AëGaroe, Mais 
Thus qu’il dit n'avoir jamais trouvé pour fignifier vn arbre, eft 
plufieurs fois dans Pline ; lignwns thuris , virgus thuris ; & fouvenc 
mefme, shuris arbor, pour ofter l'ambiguité , quoy qu'on ne voye 
pas en quel Genre les Anciens l'ont pris en ce fens, & qu'ainfi c’eft 
fans. fondement que Defp, le mer parmyles Noms d’Arbres du 
Neutre, ce que n’a pas voulufaire Verepeus , non plus que Voif, 

Spinus et Mafcuiin felon Prifcien , & 1lne faut pas douter qu'il 
ne l’euft ainfi trouvé dans les Anciens , mais parce qu'il n’en don- 
ne pas d'autorité, Vofhus croit qu'il y a fujet de s'en défier. Nean- 
moins outre l'autorité de ce fçavant Grammairien, Servius fur 
ce mot du 4.des Georg. 

RTE —— Cfhinos jam pruna ferentes , 

dit , prunorsm arbor [binus vocatur generis Majculini : nam [entes 
has fpinas dicimus. Aufli Defpautcre le met au rang des Mafcu- 
Lns , ce que nous avons fuivy. : | 

Rubus ft Feminin dans Seneque, Colum. & Prud. quoy que 
dans rous les autres il foit pluftoft Mafculin ; c'eft pourquoy 
nous l'avons marqué du Douteux , au lieu que Defpautere le fait 
feulement Mafculin, | 

Suber que Defpaur. fait Douteux, eft feulement Neutre : Excepre 
fubere quod ficetiam juvatur, Plin, Ce qui l'a trompé, c'eft vn 
licæ du mefme Auteur où il a Iû ferorino autem germine malws 
(fup. germmat) tardiffimus fuber. Mais il n’y a perfonne qui ne 
- voye qu'il faut lire rardiffimo ,commeil a dit ferotine auparavant ; 
leurs meilleurs exemplaires le confirment, quoy que K, Eftienne 
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s'yloit aufh trempéen fon Trefor , & qu'il ait marqué fuber de 
rous les trois Genres fans aucune autorité. Et certe faute du Gen- 
re a pallé dans les autres editions de ce livre, aprés mefmc que 
Jon ya St celle du paflage de Pline, Elle s’eft encore glifléc 
dans routes les editions de fon grand Diétionnaire, & de la dans 
pluficurs autres , en quoy Verepeus s’eft aufli trompé. 

Olesfter eft marqué comme Mafcuin dans les Grammairiens 
anciens & nouveaux , & non fans raifon ; car Virg.a dit Oleafter 
plurimus, 1. Geor. Saceroleafler. 12. Æn.où Scrvius remarque ex- 
preflément qu'il faut dire , hic eleaffer. 11 n'y a que Vofius, qui 
pour défendre Gaza qui l’a fait Feminin dans Theophr. fe ferc du 
paflage du 3. liv. contre Vert. où Manucc & Rob. Eflienne lifent 
au Feminin, beminems [ufbendi juffit in oleafiro quadam : pretendanc 
que Lambin eft le feul qui life io ofeæffro quodam au Mafculin ; fed 
swustis Libris , ajoüte-t-il, Neanmoins il devoit prendre garde 
que l'edition incomparable de Gruterus le lit de mefme au Maf- 
culin & affure que c'eft la leéture de rous les Anciens. Aufli 
voyons-nous que celle d'Elzevire l'a fuivy en cela, comme pref- 
queen sout le refte. La raifon mefme appuyccecy ; parce que, 
comme remarque Prifcien , tous les noms en ER dela feconde 
fans exception, font du Mafculin. 

Par là on doit juger de tous les autres noms femblables en 
STER , qui cft la cerminaifon des arbres fauvages, que nous 
avons marquez generalement eftre du Malculin, comme ont fair 
Verepeus, Alvares, & les plus habiles Gramimairiens. 

La cerminaifon T VM marque le lieu planté de certains arbres ; 
comme @uercetum , wnc Chefnayc, Salium , vne Sauliyc. 
Arbrfism , vn petit bôcage, vn lieu planté d'arbres. 

Mais dans les arbres fteriles La cerminaifon VM fe prend ordi- 
nairement pour le bois & la matiere, comme Ebsnum , de l'Ebc- 
ne , Cisnamomum , de la Canelle ; Buxsm, du Boüis , quoy qu'on 
les rrouve aufli pour l'arbre mefme , comme Servius le remar- 
que ; encore que Prifcien enfcigne le contraire, Mais ce lieu d'O- 
vide 3. de arte cft convainquanc, 

Nec denfum foliis buxum , fragiléfque myrica, 
Nec tenues cytiff, culréque pinus abeft. 

L'on peut voit encore divers noms de plantes & d’arbriffeaux 

‘pris du Grec, cy-aprés dans la Regledes noms en VS. 
Des Noms de Fruits. 

Pour les Nomsde FRviTs, que les anciens Grammairiens 
croyoient generalement du Neutre, nous n’en parlons pas iCy ; 
parce que c'eft vne erreur quiaefté déja reconnué il y a Joug 
temps, - | | 

D ii; 
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Jleft vray que lars que l'arbre {e termine en VS ,aflez fouvent le 
nom du frun eften VM, &du Neutre; comme Pos , vnpo- 
mier ;pemsm , Vnce pommic. Pyr#s, vn pOirier ;pyrmms , Vne Poire, 
Arbutus ,vnarboifier ; arbutæm , fon fruit , ec. Mais c’eft à raifon 
de fa cerminaifon , & non pas de fa fignification , puis que Caffa- 
nea ,nux , da&ylus , & les autres fuivent leur rerminaiïon , ce que 
Diomede & Prifçien femblent n'avoir pas <ff:z confideré, 


Recze VIlIl. 
Des Noms Indeclinabies, 

N'eutres font les Indeclinables : 

Manna, Pondo, Fas, & femblables. 

ExE&MPLES. 

Les Noms Indeclinables font toûjours du Neutre; 
comme Æoc Manna, de la Manne. oc Ponde, vne 
livre, vn poids. 

Hoc Fa, ce quieft licite. Nef, ce qui cft illicite, 
vn crime, vne méchante ation. | 

Hoc Moly , forte d'herbe. Gumms , de la gomme. 
Sinapi, de la Mouftarde. Et tous les autres Nomsen I, 
ouen Ÿ, qui font toüjours Neutres & Indeclinables. 

Mille vnum, vn mille : quoy qu'au Plurier il fe de- 
cline, Aillia, ium. | 

Hoc Corns , vne Corne. Feru , vne Broche : quoy 
qu'au Plurier ilsfe declinent auffi, Cornna, wum , ibus, 
& femblables. 

Melos fnavifimum, vne douce Harmonie. Chaos an- 
tiguum, l'ancien Chaos, çonfufion. 

Hoc Frit, le haut de l'Efpy. Hoc Gir, vne forte de 
petit grain. 

Les Infinitifs des Verbes pañfént aufli pour Noms In- 
declinables , & par çconfequent du Neutre : Scire tuurs , 
voltre fçavoir. Welle tnum , voftre vouloir. 

En vn mot tout ce qui efk pris materiellement , & 
comme Indeclinable, eft du Neutre : 7 riffe vale. Ovid. 
vu trifte adieu. Rex derivatuss ârego. Le Nom Æex eft 
derivé de rego. 
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De mefme les noms des lettres font Neutres pour 
cette raifon : {lud À , Illnd B: cet À, ce B:quoy qu'on 
les trouve auffi du Feminin , en Îes rapportant au mot 
commun /#ters, comme nous avons vü cy-deflus. 
AVERTISSEMENT. 

L'on peut encore rapporter à cetre pue Cherubim & Ses. 
phim , qui dans l'Ecriture & dans S. Chryfoftome fe trouvent du 
Neutre, { quoy qu'au Plurier) parce qu'ils font indeclinables, 
æ pesutu : fice n'eft que l'on veüille peut eftre dire qu'alors on 
fuppole animalis , parce qu’on les peignoit fous figure d’ani- 
maux, Mais pour l'ordinaire ces noms font plûtoft Mafculins , 
comme noms d'Anges, que l’on rapporte a la Regle des noms 
d'hommes, felon ce que nous avons vü cy-detlus. C'eft le fentimenc 
de S.lerôme , fur Ezcchiel chap. 10. Es g#amquam, dit-il , plerique 
7 xAepuCeiu metro gensre, numereque plurali dici purent : nos [cire de- 
bemus fingulars numero fe CHaRvS generi Mafoulini ç plurali 
ejufdem generis CHrnvs1M. Cequ'ilrepete encore fur le chap.18. 
du mefme Prophete. 

Pondo eft indeclinable, tant au Singulier qu’au Plurier, Et 
quand il fignifie vne livre il fe mer en lvn & en l’autre nombre. 
Pondo unsm , vne livre ; cestums ponde, cent livres. Au lieu, que 
quand il fignifie vn poids , il eft feulement du Singulier, &on y 
ajoûte ordinairement Libre , vncis , dedrans , où femblables ; 
Corons aures libre ponde, Cum dodrantepondo mellis ; &c. | 

Il faut auff prendre garde que l'on dit, Hac gummis, bac fins - 
br , lefquels fe declinant fuiventle Genre de leur terminaion. 

De sels femble venir l’Ablatif melo, 

Fitque repercuf[o dulcior aura melp. 
dansle Poëme de la Refurreétion attribüé à Laétance, Mais c'eft 
parce que l’on difoit melus , d'où venoir encore l'Accufat, meluwm 
dans Pacu. felon Non. 

De mefine l’on trouve Cha à l’Ablatif dans Virgile, Ovide & 


Lidtance, 
RE5GLzE Ï X. 


Des Noms Pluriers, 
11 Plarier ef Mafculin : 
2 À; comme E Nentre,*+ Æ Feminin. 
1. Les Noms en I qui n'ont que le Plurier , {ont du: 
Malculin, de mefine que Démini; comme Hi Parifii, 
Parifiérum , la ville de Paris. Ai Cancéll:, drum , des 


Treillis, des Barreaux , des Baluftres. 
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2. Ceux en A font du Neutre, demefme que T'em- 
pla; comme Arma impia , Armes contraires à la pieté. 
Caftra , drum, yn Camp. J lia, orum , les Flancs. Baëtra, 
crum, Nomde ville. js 

3. Etde mefmedes Noms Grecsen E. Cere grandia , 
de grandes Balencs. mana T'empe, licu de plaifance 
en Theffalie. 

4. Csuxen Æ diphthongue font du Feminin, de mef- 
meque Mufe ÿcomme Dole Arbene, la fçavante ville 


d'Athenes. T'énebre denfe, Tencbres épailles. 
AVERTISSEMENT. 

Pandeëta eft ordinairement Feminin, Voyez cy-aprés remar- 
ques fur l'Elipfe ,Lifte r, 

Cete & Tempe viennent de la contraétion Grecque, Tea ,7; 
ru x: de forte que cen'’eft point mervcilie s'ils font du Plu- 
rier & du Ncurre. Aufli nous voyons que Ciccron retenant le 
mot Greca dit Reatini me ad [wa Tex daxerunt, Au lieu que 
Solin a dit Caus Tempea. : | 

Pl fauc prendre garde que l'on dit auffi Cetss ,au Plurier Ceti; 
d'où vient que Pline a dit Ceros à l'Accufatif Plurier, 

S'il y 4 des Noms propres du Plurier. 

Nous mettons cette Regle des Pluriers en celieu aprés Def- 
pautere, à caufc dela quancité des Noms de Villes qu'elle com- 
prend, Neanmoins il faut remarquer avec Sanctius , qu'a pro- 
prement parler ,il n’y a point de Noms propres qui foient du 
Plurier, Cac Arhena, par exemple, eftoient divers lieux plantez 
d'oliviers, multe Atbenaïdes five oliveta , dit-il , defquels aprés 
cela s'eft fait vne ville, L 4% 

Ainfi quand nous difons Parifii, & femblables , nous marquons 
autant les peuples que la ville, qui a pris en fuitte le nom de fes 
babitans, de mefme que l'on a dit CIVITAS ,quafi CIVIVM VNITAS. 


Car ce Nom de civitæs dans fon ancienne fignification fe prenoic 


plütoft pour des peuples entiers que pour des villes ; ce qui eft 
ncceffaire à fçavoir pour entendre les Anciens, particulierement 
Cefar dans fes guerres des Gaules, Et pour le Nom des Peuples 
donné aux Villes capitales , nous apprenons des doétes Remar- 
ques de Monfieur Sanfon, Geographe du Roy, fur fa Cartede 
Cefar, que cela n’eft arrivé que fort tard, & peut-eftie depuis 
Conftantin : Ces Villes ayant toûjours retenu avant cela, ou Je 
nom que les Romains leur avoient donné en les fubjugant, qui 
a'cffoir que celuy inefme du pais adoucy par vne cerminaifon 
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Lane ;ou celay que la flarerie avoit inventé fous Augufte en 
l'honneur des Celars , comme de 14liomsgus , Cafaromngus , 
Asgsflodunsum | Augulls Veromanduorum , & femblables. 


REeGcLze X. 
Des Noms Singuliers en À &en E. 


1 En la premiere Hxc eff donne 

-- Aux Noms foiten À, foiten E. 

2 Dis Hic Cométa , Planéta : 

3 An Neutre mets toujours Paicha, 

4 Comme l'A ou l'E pour le Nom 
De troifiéme Declinai[on. 


ExEMPLES. 


1. Les Nomsen A ouenE de la premiere Declinaifon 
font du Feminin. Hec Ara, cet Autel. Fama multa, 
grande Renommée. Haec Allia, fletive d'Italie. Hec 
Mufice, müfices, la Mufique. Hac Epitome , es, vn 
Epitome , vn Abregé. 

2. Ces deux font du Mafculin. Dirw Cométa, vne 
cruelle Cometc, Pulcher Planèta, vne belle Planete. 

3. Pacha eft du Neutre. Paftha priximum , Pafque 
prochain : & fe decline de la premiere ou de 12 croifié- 
me: Pafcha ,« : & Pacha, âtis. 

4. Les Noms en À & en E de la troifiéme font auffi 
du Neutre. Hoc Dicdéma , ris , vn Diademe. eÆrigma, 
sé, vnc Enigme, chofe difficile 4expliquer. Æ£are fol- 
licitum , vnc Mer agitée, 

AVERTISSEMENT. 

Adris , que Defpautere marque icy Mafculin , eft bien de ce 
Genre lors qu'il fe prend pour le Golfe Adriatique, fe rappor- 
tant à finms ; mais ileft Feminin lors qu'il (e ptend pour la ville 
qui 2 donné le nom à ce Golfe. Et partant il fuit toûjours la re- 
gle de fa fignification , & du mot commun & gencral, 

pafcha eft Mafculin dans la langue Hebraïque & dan s la Chal- 
daique ; parce Que , comme nous avonsdit, elles ne reconnoiflent 
point de Neutre, Neanmoins les Grecs l'ont fait Neutre, parce 
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qu'ils l'ont pris comme indeclinable : 8 m'ya & 75 ma, dans les 
Septante ,:cs T® mzœa,enS,leanc.2.Les Larins les ont fuivis 
dans le Genre, quoy qu'ils ayent declinéce Nom ou de la pre- 
micre ou de la aber De la premiere, comme dans Tertul, 
Quis folemmbus Palche. In PAfcha jejunare. Dans Aulone, 
felemnis Paiche. Dans S. Ambroife ; De myflerio Pafcha. Et 
prefque dans tousles Ancien®. 

Aujourd'huy, neanmoins il femble plus vfité en la troifiéme. 
Ce qui n'eft venu apparemment que dece que l'ayant derivé de 
mx" patior, l'on a crû qu'ille falloir decliner de mefme que les 
autres : Noms Grecs en ma derivez des Verbes, comme amigms, 
ati ; dozma , atis , &c, Neanmoins puis quece Nom n'eft pas ori- 
ginairement Grec, mais Hebreu , comimnele remarque S, Hie- 
rôme , il femble quela declinaifon des Anciens foir plus legiti- 
me ; quoy que Tertulien; S. Ambroife & Laétance le derivent 
aufli de mya. Voyez Voflius de Anal. lb. 1. cap. 10. 

Ileneft de mefime de Manna, prispourla Manne du Ciel, qui 
eftant Mafculin en Hebreu , eft Neutreen Grec & en Latin, parce 
qu'ilcft demeuté indeclinable en ces deux Langues. C'eft pour- 
quoy c'eft vne fautc de dire , Caleffem mannam , au lieu de Cals- 
fe manns. Erence fens nous le rapportons à la Regledes Inde- 
clinables cy-deflus, pag 54. Mais on ditaufli Munns ,«, de La 
premiere, & par confequent du Feminin, qui alors fignifie des 
miettes d’encens , ou dela Manne, dont on fe ferr en Medecine, 
Micz (thuris ) concu[fu clifas mannam vocamus. Vlin, 

Mammons , que Defpautere marque du Neutre, eft Maftu- 
lin, Voyez cy-dcflus pag. 34. 

Damas, panthera & talps feront compris cy-aprés , dans la Re- 
gle des Epicenes. | 

Pout Comets & Planeta, ils font toüjours Mafculins, parce de 
venant des Noms Grecs en mc, dela premiere, qui n’eft que des 
Mafculins , ils ont retenu leur Genre, C'eft pour cela qu'ils fe 
changent encore en #s ouenrz. Cometes,ou Cometæ, Planetss, 
ou Planeta : & que la premiere terminaifan efk mefme plus vlitée 
parmyles Anciens. Ce qui arrive encore en plufeurs autres. 

Ilne faut pas croire neanmoins que cette regle foit generale, 
comme l’atremarqué Prifcien aprés Varron, Car de à ncy\taæe 
l'on fait bac cochlea à à yésmus hic charts; 1aoxœæu ms, bec mar- 
garita:é parpuni:, hacmatrers. En quoy eft à remarquer la faute 
du Lexicon de Conftantin, & de quelques autres qu mettent 
* matprni, trompez fans doute par Pollux;ce que H. Eftienne 
condamne en fon Trefor, _ 

Mais il ya encore quantité de ces Noms en ms,quiont changé 
lcur Genre avec leur terminaifon; & peut-eftre que ces deux-cy 
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ne l'ont retenu que parce qu'ils fe rapportent ordinairement à 
as, quoy que Tacite en ait fair l'appofñrion avec ffdss, Inter 
que Cjidus Comates effulfit, de quo vulgi opinie eff, ranquam mu- 
sationem Regis portendar. An. 14 Et que Cic. l'ait joint avec ffells: 
Tam facibns vifis caleffibus, turn Stellis iis, quas Graci Comeras , no- 
friCrinitas vocant , qua nuper bello Oifaviano, magnarum fuerunt 
calamitatum pranuncia, 1. de Nat. Ce qui a fait croire à quelques- 
vns , que Comes pouvoit eftre Feminin ; au lieu que le gs, aufli 
bien que le quss , ne fe rapporte qu'à ffelle. 


Des Noms en I. 


Nons ne parlons pas 1cy des Noms en I , parce que nous avons 
déja fait voir dans la Regle 8. qu'ils font Neutres & indeclina- 
bles, C'eft pourquoy nous paflons à ceux en O. 


Recze XI. 

Des Noms en en O. 
1 Hic demande O, ? mefme Harpägo : 
3 Mais Hzxc vent tout autre en DO,GO, 

Plus de deux Syllables ayant, 

4 Et Caro, Grando s’y joignant ; 
$ 10 de Verbe on du Nom pris, 
6 Nombres,’ Et Pügio, borfms. 

E xs MPLES. 


1. Les Noms en O font du Mafculin. Æic Sermo, ôn1s à» 
vn difcours, vne parole. Hic Mucro, ôn:s , la pointe de 
age Len chofe. Hic Scipio, vn bafton. Hic T'itio, ôn; 
vntilon. Hic Ligo, ônis, vn hoyau. Hic Cardo, snis, 
le gond d'yvne porte. Hicordo, inis, l’ordre, 

2. Et mefme H'c Harpägo , onis, vn Croc, vn crochet. 

3. Mais les autres Noms en DO, GO, qui ont plus 
de deux {yllabes, font Feminins ; comme Æ7ec Arundo, 
inis, vn Rofeau. Æec Dulcédo, Douceur. Æac Formido, la 
Crainte. Hec Imago, vne Image. Hec Fuligo , de la Suye. 

4. Ces deux fonc aufli Feminins. Hec Caro, carnis, dela 
Viande, dela Chair. Æec Grando,grändinis , de la Grefle. 

$- Ceux en ÏO qui defcendent d'vn Nom ou d'vn 
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Verbe, fontaufli Feminins. Mac Portio ( de Pers ) vne 
Portion , partou partie. ec T also ( de T'alss ) la peine 
de Talion, quand on fait fouffrir le mefme mal qu'on a 
fait à vnautre. Mec Côncio ( de Ciéo ) predication , af- 
femblée. HecContägio ( de T'ago, pour Tango ) Con- 
tagion. Haec Optio, ( de Opto ) Choix. Hec Allkvio, 
( de e Allo , autrefois au Prererit Alxvi ) vne Ravine, 
ou écoulement d’eau. Hec Ditio ; ons, ( de Dés, ditis ) 
Seigneurie, autorité, domaine, Hac Religio, on& , ( de 
Ligo ) Religion, foin de plaire à Dieu , fcrupule de con- 
fcience. Hec Rebéllio, on& , ( de belum ) Rcbellion, 
revolte. Hec Légio, legion. 

Er PARTICVLIBREMENT eeux qui font formez du 
Supin. Hac Léitio, ( de Leëlum ) Leçon, leture Hac 
O:&iio , (de Orétum ) Oraifon, difcours , harangue ; & 
vne infinité de femblables. 

6. De ces Feminins en JO , derivez des Verbes ou 
des Noms, ilen faut excepter premierement les Noms 
de nombre; comme Hic vuso, onis, l'vnité, ou mefme vne 
pitle , & vne forte d'oignons qui n'ontqu'vnetefte. Car 
alors il vient toüjours d’unss , mais il ne fe trouve pas 
dans les Auteurs Latins pout direvnion. Hic Duérnio, 
le binaire. HicT érnio, Pare Quatérnio , le qua- 
ternaire, Quinquénnio, le quinaire, éc. Ce qui rentre 
dans l'analogie generale du mot commun , cy-deffus 
Repgle III. 

Secondement Hic Pagie , 6gis ; ( de Pugnws ou de 
Pugno )vn Poignard. | 

AVERTISSEMENT. 

Echo, que quelques-vns joignent à certe regle-cyeft Feminin; 
ou parce qu’i fuir le mot general deuox, ou pluftoft parce qu'il 
garde le Genrc de fa prenuere figmificarion , l'Echo, felon Ovide 
citant vne femme qui fur changée en voix & en Echo. 

Arrbabo eft Feminin dans Varron : mais Caron , Plaute & 
Gelle le font Mafculin aufli bien queles Grecs d æppaC er, 

Albedo & Nigredo, non plus que Gratitudo & Ingratitudo, ne 
font pas Latins , quoy que Scverc Sulpice fe foit fervi du premier , 
& Lipfe du dernier, Voyez Voil, de vitiis fermonis, On peut vfer 
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GENRES. 61 
en leur lieu de Ælber, Plaut. Varr. Nigrer, Cic. Nigriries & nigri- 
tade, Plin., Pour les deux aurres on vie de circenlocutions. Gra- 
sus aninsss ; ingrati animi crimen. Cic. Gbrc. 

Cnpido eft quelquefois Mafculin dans les Poëtes, Capta cupidine 
falle, Hor-Centraito cupidine , Idem.mais jamais dansles Ora- 
teurs , fi ce n’eft pour marquerle Dieu Cupidon. 

Margo eft Feminin dans vn feul lieu de Iuven. Plens jam mar- 
gine librs, Sat. 1, Ailleurs il eft roùjours Mafculin, comme dans 
Varron ; Lapidei margines fluvii. Dans Ovide ; Gramineus marge 
fontis, Met. 3, Dans Pline, & dans les autres de mefme, Ileft 
vel au rapport de Charif, 1. 1, que Macer & Rabirius lavoient 
aufh pris au Feminin , mais cela n’eft pas àimicer, Et partant 
1] le Au rapporter à la regle generale, 

Perduallio cÂt Fem. felon Voil, & Mafc. felon les autres Gramm. 
Peur-eftre feroit-1l Feminin quand il marque l’aûion , c’eft à dire 
le crime de rebellion ; & Mafculin quand il marque le criminel, 
& celuy qui commet vne telleaétion. Caril fignihe l’vn & l’autre, 
Talie Le trouve au Mafculin dans Tertulien , mais Gelle le fait 
Feminin , & c’eft le plus feur. 

Vaio eft pris par quelques-vns au Fem. pour marquer l’vnion : 
Mais il n'eft jamais en ce fens dans les Auteurs Latins, C’eft pour- 
quoy quand Tertulien adir, Reges qi fingulares in vnione imperii 
prafunt, (lib.1.adv. Marcion. cap. 4.) le mot d'unie ne marque 
pas là focieratem, maïs vnitate, usr:dv.. Où l’on ne voit pas de que 
genre il doit eftreen ce fens, parce qu'il n’y a point d’adje@tif, 

Scioppius excepte encore icy des Feminins en 10, Termio, qus- 
ternte , & fenie, Mais ces noms font Adjcétifs, & fuppofent sume- 
rss , quand ils fontau Mafc. comme fenéo, qui fe prenoit particu- 
lierement pour les fix points dans le jeu de dez. Au lieu que nous 
voyons fouvent à la fin des livres ,mefme des Imprimeurs les plus 
habiles dans la Langue, comme de Rob. Eftienne , Aide Manuce, 
Afcentius & autres, que parlant de leurs feüilles d'impreflion , îls 
mettent, fans omnes terniones, OU quaterniones , &C. où ils fous- 
entendent fcheda , charte , listera ou autre femblable Feminin, 


Recis XII. 
Des Noms en M,C,L,T. 
1M,C,L,T.MWeatres feront: 
2 Sal, hices hoc; Sol, hic prendront. 
ExEMmMpPLes. 
1. Les Noms finis par M font toûjours terminez en 
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VM. Ces Noms font de la 2. declinaifon, & du Neutre; 
comme Æoc T'emplum , rempli, le temple. 44rum ful- 
vum, de l'or jaune. Pxlcrum Lugdénum , la belle ville 
de Lion. Ac 11! pricum » l'Hlyrice, province. Hoc Ligu- 
ffrum ; le troëfne, arbre. Hvc pomum , vne pomme. Hoc 
Mancipium, vn Efclave , ou vne Elclave. 

_ Ceux en C,en L, &en T, font de la Troifiéme, 
mais aufli du Neutre;comme Ac Halec, balécis, vne 
forte de fauffe ou de poiffon ; de la faumure : Lac no- 
vum , du lait nouveau. Animal forrifsimam , animal 
ues-fort. Afel purum , du Miel pur. Cap nitidum , 
vne Tefte nette. 

2. SAL, dufel, la mer, la fageffe, mots pleins d'efprir, 

arole de raillerie. I1eft douteux , mais plus fouvent Maf- 
culin, Sal ficcus & acer, Plin. du Selfec & picquant. Sal 
coëlam , Colum. du Sel qui a paflé parle feu. Sales A'rti- 
cs, Cic. les rencontres Se d'Athenes. 
3. Celuy-cy eft du Mafculin ; Sol ignens , vn Soleil 
ardent. | 
AVERTISSEMENT. 

Ie ne comprens pas icy parmy les Nomsen VM ,les Noms 
propres d'hommes ou de femmes , qui fuivent toùjours le Genre 
de leur fignification , par la Regle generale : Ce qui eft trop clair, 

Mais 1l faut rapporter icy les Noms Grecs en ON de la 2. de- 
clinaifon , que les Latins sn en VM; comme Hoc Gym- 
pafion ou Gurmnafium , vn lieu d'exercice, 

Ceux en ON de la 3. font compris dans la Regle fuivante. 

Sal eft ordinairement Mafculin , & quelquefois Neutre; mais 
au Singulier, & pour marquer du fel feulement. Sal coum cd mo- 
dicè infraëtum , Colum. Il fc trouve aufli au Plurier en certe figni- 
fication : Si quis fa les emerit, dans le Droit. Sales frictos a ddi jubent, 
Pall, Dans les Auteurs purs cela eft rare, Mais en l'autre Rte 
cation il eft tres-vfiré en l’vn & en l’autre Nombre, Dicends fales 
facetisque , Cic. Doéifales, Claud. Nsllam artem effe falis, Cic. 

Halecem dans Mart. vient de Halex,Fem, Mais balec efttoûüjours 
du Neutre. Et dans le lieu de Pline quecite Calepin ; Hslec imper- 

fes : les meilleures editions ont ; Alex imperfeita , nec colata fex. 

Lsceft vn mot QU , pour latte , d'où vient que l'on écrivoie 
auf laét, Mais l'on difoit aufli la&is au Fem, comme on voit dans 
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GENRES. 6 
es vicilles Glofes laë&em pour zœac, & dans Plaut, ën Bac:h. 
Les Noms en D que l’on joint ordinairement icy font ou Adje- 
@ifs ou Pronoms; comme {4 , alim, illud , quid ,quod, &c, & par- 
tance ne doivent nullement eftre rapportez a cette Reole, 


Reczis XIII. 
Des Noms en N. 
2 Hors Sindon, Icon; : Hic prend N : 
3 Hoc MEN; * Gluten, Vnguen, Inguen. 
ExEMPLES. 

r. Les Noms de la troifiéme declinaifon , qui finif- 
fent en N font ordinairement Mafculins, quelque ter- 
miñaifon qu'ils reçoivent. 

En AN. Hic Paean, pæanis, Virg. Chant deréjoüif- 
fance, Hymne en l'honneur d’Apollon. 

En EN. ÆHicPcélen, péttinis , vn Peipne, vn Archer 
de violon , vne Navette de Tiff:ran, vn Rafteau, vne 
Here, vne forte de poiffon. Hic Ren , au Plur. Renes , les 
Reins. Hic Splen , enis; ou Lien, liénis, la Rate. 

En IN. Fic Delphin, mis, vn Dauphin. 

En ON. Hic Canon, ônis, vne Regle , vn Canon 
des facrez Conciles. Æic Agon, onis, vn Combat. 

2. Ces deux-cy font Feminins. Hec Sindon, vn Suai- 
re. Hac Icon, vne Image, vne Statue. | 

3. Ceuxen MEN font du Neutre Lumen jxcandum , 
vnc Lumiere agreable. Flumen répidum ; vne Riviere 
rapide, Hoc Flamen, snis , le Vent, vn fouffle. | 

4. Avec ceux-cy. Æoc Gluten, inis, dela Colle. Hoc 
-Vnguen, del'Onguent. Hoc Inguen, l'Aine. 

AVERTISSEMENT. 

Les Noms en or de la feconde, font le plus fouvent terminez en 

sn , & nous les avons compris dans la Regle précedente. 


Flamen marquant vn Preitre des faux Dieux, eft Mafculin par 
la Regle des Noms d'hommes. 

Hymen eft aufli Mafculin, ou parce qu'en fa propre fignifi- 
cation il marque le Dieu des Noces, & que les Noms des Dieux 
ptis pour la chofe mefme où ils préfident , retiennent toûjours 
kur Genre, comme Jwpiter pour l'air, Mars pour la guerre, & 
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Hymen pour les Noces, les chanfons nupriates , les membranes 
qui enveloppent le færws , & toute autre petire peau , comme celle 
qui enveloppe l'œil, &c. Ou parce que c'eft vn mor tout Grec, 
& qui a retenu fon Genre, : uulw ,érs, 

Icon cftauffi Grec, & ne fe trouve gueresen Latin. Il efttoû- 
jours Feminin ; quoy que l'on trouve dans Dion , 7 exger à 
Hume, lb. 41, (nb finim. 

Pythen, pour le ferpent que tua Apollon , eft coûüjours Mafculin. 

Ceruleus tals proftratus Apolline Python, 
Mais quand Tibule a dit, 
Delos vbs nunc, Vhebe tua eff? vbs Delphica Python? 
il ne prend pas là Python pour le ferpent, ni mefine pour la Py- 
thonnefle ou dcvinerelle , comme l'explique Calepin , mais pour 
la ville mefme. Cela paroïft manifeftement en ce qu'il conjoint 
Delos tua avec Delphica Python, comme deux chofes fynonimes, 
Aufñfi Euftath, nous apprend que la ville premierement appellée 
Deiphi, fut depuis nommée Nr+6 , on Ilvrer : quoy qu'il foit 
gray qu'elle sit cfté ainfi nommée à caufe du ferpent , fous la figu- 
re duquel Apollon y eftoir adoré, Voff, 


Recze XIV. 
Des Noms en AR, & en VR, 


1 AR avec? VR le Neatre 4 pris, 
3 Hormis Hic Furfur, fürfuris. 


ExEMPLES. 

r. Les Noms en AR font du Neutre ; comme Ls- 
quear, où Lacunar äureum, vn Plancher , vn lambris 
d'or. Zubar, lafplendeur du Soleil. Calcar argénteum , 
vn Efperon d'argent. Hoc Bacchar , herbe nommée 
Gans-Noftre-Dame. | 

2. Les Nomsen VR font aufi du Neutre. Afurmmr 
rancum , bruit fourd , murmure. € bur venale , de l'Y voire 
à vendre. Guttur ficcum , le Gofier fec. 

3. Celuy-cyeft du Mafculin. Hic Furfir , furfuris » 
Plin. du Son. 


\ AVERTISSEMENT. | 
Jubar à efté autrefois Mafc, comme Ennius dans Prifcien 2 dit 
Albus jubar, pour marquer la lune; mais les Auteurs qui font 
venus depuis , l'ont toûjours fir Neutre, comme Horace, Ovi- 
de, Stace, Pline , &c, 
Defpau- 
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Defpautere dit que Lusar, pris pour vn oifeau , eft Feminin, 
Mais 1 paroït par Fcfte , par Charifius, & parles Glofks de S, 
Ctrille , que Lucar ne fionifie jamais que l'argent qui fervoit à 
fournir à la dépenfe des jeux publics & à recompenferles Acteurs, 
Erce mot fc'on S. Ifidore vient de Lucws ; parce que l'arcene qui 
provenoit des bois publics, qui eftoient ordinairement aurour 
des villes, eftoit deftiné a cela, C'eften ce fens que Tertullien mef: 
me j'a pris , lors que parlant de S. Iean Bap:ilte 1l dit, Contsmes 
liofa cade truncatsr, sn puelle fal:ica ( pour faleatricis ) lucar, lib, 
Scorpiaces , adverf. Gnoft. où l'n voir qu'il le fait Neutre, 


Bacchar aufli cit toujours Neutre, Bacchar rufhicum , Plin: 


Mais on dir Baccharis au Feininin , ce qui a trompé le mefmae 
Defpautere, Baccharis vocatur nardsm rufficim, Plin, 

Gurtur autrefois cftoit Mafcuiin ; d’où vient que l'on trouve 
encore gwttsrem dans Plaure, pius d’vnc fois, 

Murmsr fe trouve Maiculin dans Varron ; Verus murmur, {e« 
lon Nonius, | 

Turtur, voyez la derniere Regie des Genres, qui eft des Noms 
Epicenes. | 


R EGLE X V, 
Des Noms en ER. 


x ERprend Hic:* Mai dis Hxc Linter: 
3 Hoc Iter, Cadaver, Spinter, 
Vber ,Ver;+Zes Plantes ou Fraits. 
s Mais Tubcr en tout Genre eff mis. 
E xsMPLEs. 


1. Les noms en ER font du Mafculin, Ager almus ; 
vne Terre fertile & nourriciere. Jmber fricidus , vne 
Pluye froide. Aër falubris, Ait fain. Hic Cancer, vne 
Efcrevice , vn Chancre. Hic vomer, éris , le coutte de la 
charrue. | 

2, Hac Linter, lintris, vne Barque ou Naffelle. 

3. Ceux-cy font du Neutre. Jter altsm, le haut Che- 
min. Cadäver infürme , Cadavte, ou corps mort diffor- 
me. Æ70c Spinter, vne Boucle, vne Agraffe, vn Brafc- 
let. P'her beätum , heureufe Marmmelle. Wer amdnnm , 
l'agreable Printemps. | 

| E 
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4. Les Noms de Plantes & de Fruits font aufli New: 
tres. Piper crudum , du Poivre crud. Sifer, Cheruy. Ci- 
cer, Pois chiches. Laver, forte d'herbe. Lafer, Benjoin. 
Suber, du Licge. | 

s. Tv.s2n fignifiantvne hauteur & tumeur, ou vne 
boffe , eft du Neutre, d'où vient T'ubérculum: Et mel- 
me quandilfe prend pour des Truffes, efpece de Cham- 

ignons qui viennent dans laterre, Signifiant vn arbre 
il eft du Feminin par la Regle generale : & fignifianc le 
fruit de cet arbre, qui felon Pline approche Le de pe- 
tits grains que de fruits, ileft Mafculin. Oblétos tuberes 
fervar: juffit, Suet. 


AVERTISSEMENT. 

On trouve dans Martial, Er werne tuberes sce qui a fait croire 
à plufieurs que Tuber, pour le fruit, eftoit auffi Feminin, fans 
confiderer que ce n’eft qu’vne Appoñition , de mefme que cer 
Auteur a dit, Vers eghites , verna liber, &c. 

Cucumer ne fe trouve point danses Anciens, mais bien Cs- 
cuis, cucumeris, Voyezla Regleen IS. 

Verber n'eft point en vfage , dit Voflius ; mais feulement le 
Genitif F’erberis, & l'Ablatif Verbere, Pour le Plurier il] fe trouve: 
& l'on voit affez par fa terminaïfon qu'il eft Neutre, Lenss wer- 
bera pati, Virg. endurer de petits coups, 

Linter felitau Mafculin en vn feul lieu, dans Tibulle, 

Exiguus pullé per vadn linter aqua. lib 1. Eleg. ç, 
ce qu'il a peut-eftre fait pour donner le nembre & la grace à fon 
Vers, quieuroit trop d'A s’il avoit mis exigws. 

Lavsr fetrouve Feminin dans Plin, Laver co@4. [up. herbe: 
On trouve dans le mefme Auteur ; Tres fiféres , où il ne paroift 
pas s'il l'a pris Mafculin ou Feminin, 

Cancer que Defpautere aprés Prifcien mer du Neutre & de {a 
troifiéme , lors qu'il fignifie-us chamcre,eft roûüjours Mafculin , & 
de la feconde, mefme en cefens, dans les Auteurs Latins. Es 
dem vulners putrids cancrofque pnrgabit , fanofque facier. Cato. 
deR.R. Il eft vray que dans quelques Auteurs Ecclefiaftiques on 
le crouve Neutre : Sermenes eorums ot cancer de peftem fugiendo vis 
satote ; S. Cypr. Mais cela n'eft pas à imiter, Car quant au paf- 
ge d'Ovide qui en a trompé plufieurs, 

Vique malum larè foles immedicabile cancer 
Serpere, C° éllefns vitiatis adderapartes, à, Met. Ê, 12e 





| Gsnuazs, 6? 
ê et vifible que imwedicabile fe rapporte à salu, & noû pas 


à cascer. 

| Des Noms en IR. 

Pour les Noms en IR. Hir, la paume de la main ; & Abbadir, la 
Pierre que Saturne devora pour vn de fes cnfans, font indeclina- 
bles ,felon Priic. & partant Neutres , felon la KR. 8. 

Les autres, comme wir, leur, &c. regardent la Regle genera- 
le des Noms d'hommes : c’eft pourquoy fans nous arrefter & 
cette termindifon , nous paflons à celle en OR, 


RsGcLs X VI. 


Des Noms en OR. 6 
2 OR prend Hic : * mais di Hæxc Arbor: 
3 Hoc Cor; Ador, Marmor; Æquor. 
ExEMPLES. | 

1. Les Noms en OR font du Mafculin. mor divi- 
##5 , l’ Amour de Dicu, Dolor acérbus , vne cuifante dou- 
leur. Hic Decor, éris, grace, beauté, bien-feance. 

2. Arbor eft du Feminin. Ærbor mala , vn mauvais 
arbre: parce que les Arbres font comme les meres qui 
portent le fruit & [es branches. Voyez pag. so, 

3. Ces quatre {ont du Neutre, Cor lepideum , van cœur 
de pierre. Ador,ddoris , pur froment. A£ermor antiquum, 
Maïbre ancien. eÆguor, témidum , Met enfléc. 

AVERTISSEMENT. 

Piufieurs Noms en OR s’actribuoienr autrefois à la femme, 
d'où nous eft encore demeuré vxer, Ainfi l’on trouve dans VI- 
pien , Mulier dsfenfer ; dans Ovide. 

Sponfor comjugii fat Den pitfa [ui, 
Ce qui pourroit faire douter fi ces Noms n’auroient point efte 
autrefois du Commun, quoy que l'on puifle rapporter cela à 
J'Appoftion. 

Quelques Noms en or eftoient autrefois du Neutre, comme 
dans Plauc, Nes calor nec frigus metuo. De là vient que quelques- 
vns ayant changé de rerminaifon , ont pourtant retenu leur Gen- 
re ; comme Jeciner, d'où par fyncope l'on a fair premierement 
gecor, puis enfin jecwr, jesoris, Neutre. 

De mefme les Comparatifs en or eftoient pour tous les Genres, 
feion Prifcien, Bellssm Punicum poñterior Caflius Hem, apud eunds 

Demelme decer dans Aufone, pour des, E ii 

ä 
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Durs decor cgregie commeminit patrie. 


Cela a fait croire à Voil'en fon Etym, que Ador, oris, penulr, bre: 


ve,comme il eft dans Aufône, n'eftoit qu'vn vieux mot pour adss, 
Neutre ,comme decus, au licu que 4dor, adéris, long , felon que 
Prilcien le cite de Gannius, cft Mafculin, de mefme decor, decoris : 
Neanmoins Horace s’eft auffi fervy d’#dor au Neutre, 
—— Palea porreitus in borns — Effet ador foiémque, lib.1. Sat.6, 
Des Noms en VR. 

Les Noms en VR fontcy-devant avec ceux en AR, parce qu'ils 
conviennent dans le Genre, De forte que pour les Noms en R, il 
y en a deux rerminaifons qui font generalement du Mafculin,ER, 
& OR, & deuxmdu Neutre AR & VR. Celle en IR embrafle les 
deux Genres , mais elle regardeles Regles generales, | 


Recis XVII. 
Des Noms en AS, 
1 AS en la premiere Hic prendra, 
2 En la troifième Hxc recevra. 
3 Mais tu diras; Hoc Vas, vafis. 
4 Hic ceux en AS faifans ANTIS. 


ExEMPLES. 


1. Les Noms en AS de la premiere Declinaifon, font 


du Mafculin; comme HicT iaras , « ,vne Tiare, vn Tur- 


ban. Hic Phariss , e , vneforte de {erpent. Hic Affériss, 


æ, pierreprécieufe. Mais comme ces Noms font Grecs, 
on les change fouvent en # felon la terminaifon Latine; 
& alorsils font Feminins. HecTiara, tire, &cc. 

2. Les Noms en AS dela troifiéme, font du Feminin:; 
eÆffas forma, vn bel Efté. Lampas noëlérna , vne lam- 

e de nuit. Pietas antiqua , picté ancienne. 

3. Pas , vafis, eft du Neutre ; toutes fortes de Vafes. 

4. Ceux en AS qui font ANTIS au Genitif , font 
du Malculin. Hic À damas , antis, vn diamant. Hic Gi- 
gas , gigäntés, vn geant. ic E'lephas , clephantis, vn 
Elephant. 

AVERTISSEMENT. 

As, affis eft Mafc. avec tous fes compofez, voyez la R. 4. On 
ditaufMi, hic mas, maris, vn mafle : mais c'eft par la Regle gene- 
gale de La diftinétion des deux fexes. À 
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Artècrens & Erysipelas font Neutres , parce qu'ils retiennent le 
Genre qu'ils onten Grec , eftant de la 5. des Contraëtes, Le pre- 
mier fe trouve dans Perle , & le fecond dans Celfe. 
Nonius prétend que eras a efté autrefois du Neutre, & le veuc 
prouver par ce vers de Plaute; 
‘fuit bec atate exercitus, In Trinum. à, 4, fc. 3. 
Mais les meilleures editions que nous ayons aujourd’huy lifent 
_hscatate au Fem. Ce qui fait douter fi Plaute n'auroit point écrit 
bec atatis , pour dirc-asate 24m pracipsts x effets , de mefme que 
dans l’Amphirr, il a dit hoc noctis, pour hac noëte, ou noëte intem- 
peffs : Et c'eft le fentiment de Douza. Où l’on peut remarquer en 
paflant, qu'il ne faut pas toûjours s’arrefter à ce que dit Nonius, 
&qu'il y a grande apparence , comme dit Voflius , que les exem- 
plaies dont il s’eft fervy , eftoienc tres-fautifs & eres-imparfaits, 


RerzG1s XVIII. 
Des Noms en ES, : 

1 ES &æ Feminin [e mettra, 

2 Dies Doutenx, Neutre3 Æs fera. 

4 Mafculins font Poples, Limes, 

Stipes, Parties, Pes, Fomes, 
Palmes fzrment , Trames joins-y, 
_ Gurges, Cefpes, Termes auf: 
s Zes Noms Grecs ainfs que Magnes; 
Tabes, Lebes, & Sorites. 
ExSMPLES. 

1. Les Noms terminez en ES font du Feminin. Ru- 
pes immüta, vn rocher inébranlable. Aferces tura, re- 
compenfe affuréce. Fides fanêla, Foy fainte. Haec Ales, : 
itis , Vn Oileau. 

2. Dies eft Douteux, mais plus fouvent Feminin au 
Singulier. Dies facra , vn jout faint. Longa dies, pour 
dire beaucoup de jours, vn long-temps. Au Plurier il 
eft plütoft Mafculin. Prerériti dies, les jours paflez. Ses 
Compolez font plütoft Mafculins. eWeridies, Midy. Sef- 
quidies , vn jour &c demy, &c. 

3. eÆs , eris, du Cuivre, de l’Airain, du Laiton, cft 
du Neutre. | 

| B ii 
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4. Ceux-cy font du Mafculin. Poples, le jarret. Limes, 
vne borne & limite. Sripes, vne fouche , vn pieu , le tronc 
d'vnarbre. Paries, vn mur, vne muraille, Fomes, ce qui 
fomente & entretient. Pes, le pied. Palmes , vne bran- 
che de Sarment. Tremes, vn {entier, vn petit chemin. 
Gurges, vn gouffre. Termes , vn Rameau avec le fruit. 
Cefpes, vne motte de terre, vn gazon. 

s. Les Noms Grecs en ES qui viennent de ceux en 
*5, fontauffi Malculins, foit qu'ils foient de la troifiémes 
comme Fe » étis, pierre d'Aimant. T'apes, êtis 
vn tapis. Lebes , étss, vn chaudron. Acinaces , cris, Me- 


dus aciaces, Hor. vn cimeterre, vne épée à la façon 
des Medes. 

Soit qu'ils foient de la premiere; comme Hic Comé- 
tes, æ, vne Comette. Hic Sorires , @, vne forte d'argu- 
ment. Hic Pyrites, æ, 8 autres {emblables noms de pier- 
scries, Hic Abfynthites, &, vin d'Abfynthe. Hic Aro- 
ma!ites, &, Hippocras ; & femblables. 

AVERTISSEMENT. 

Avromastites fe prend aufi pour vne pierte précicufe , ainfi nom- 
mée à caufe de fa bonne odeur : Pline l’a fait Feminin, 4roms- 
te, Grip{s in Arabia traditur gigni, regardant fans doute à Gws- 
ga , felon l'avis que nous avons donné cy-deffus Kegle 3. Et 
J'on trouvera beaucoup d’autres de ces noms de pierrerie au Fe 
minin dansle mefne Auteur pour la mefme raifon, 

Mais les autres Noms Grecs pris de ceux en «5 font Neutres ; 
parce qu'ils gardent le Genre du Grec; comme Nepenthes, is, for- 
te d'herbe. Hoc hippomanes , morceau de chair avec lequel naïflent 
les Poulains, ou autre venin propre à faire des charmes. 

Les Grammairiens font en peine de quel Genre cft Merges, 
Defpautere, & Alvarez aprés luy le font Mafculin. Neanmoins 
Prifcien ne l’excepre pas des Feminins ; ce que non feulement 
Verepcus & Voflius ont fuivy, mais aufli rous les Ditionnaires, 
quile marquent du Feminin,' Auff l'ontrouve dans Pline, Inter 
duns mergites fbicn diféringitur : où merges ne fe prend pas pour les 
épics de bled , mais pour les ferremens avec lefquels on Je cou- 
poit, comme l'explique Calepin, qui lit inter dos au Mafculin. 
* Mais les anciennes editions de Pline, & le grand Threfor de la 
Jangue Latine Hfenc au Feminin, D'autres difent que le lieu cft 
forrompu , & qu'il feur dire , serum à detité fpice, Quoÿ qu'il en 





Gawazs, ‘ 
for nous avons fuivy la plus commune opinion, le laiffant au 
Feminin. | 

Defpautere met icy au nombre des Mafculins en ES , Ver. 
res, vn verrat & pourceau mafle ; Aries, vn belier ; mais il n'ya 
perfonne qui nevoye qu’ils doivent eftre Mafculins par la regle 

enerale des deux fexes, Evil ne faut pas regarder fi ce dernier fe 
prend quelquefois pour vne machine de guerre, puis que cen'e- 
{toir que le mefme mot,commeen François nous l'appellons en. 
core Le Belier, ce nom luyeftanc donné ou à caufe de ja roideur 
avec Jaquelle elle heurtoit & fappoit les murailles , ou à caufe 
qu'elle eftoit ferrée d'vne tefte de belier par le bour. 

Il met encore en ce nombre Æmes, vne perche d'oifeleur , & 
Tsdes, vnmaillet, vn marteau, D'autres y joignent aufli Trs- 
des, vne machine à enfoncer des pieux en terre ; mais c'eft fans au. 
torité. C'eft pourquoy Voffius croit qu'il vaut mieux s’abftenir de 
les joindre avecvn Adjectif qui determine l'vn ou l’autre Genre, 

V'epres ne fe dir point au Nominatif Singulier. C’eft pourquoy 
nous l’avons renvoyé dans la Regle des Noms en ÎS , comme vc- 
nanc plutoft de Vepris, fuivant le fentiment de Voflius. 

Du Genre de Dics. 

Dies, dir Afconius, Feminino genere sempus ,  ideo diminutive 
Diecula dicitur breue tempus co mors : Dies borarum duodecim generis 
Mafculini eff , unde Hodie dicimus , quafs hoc die, lb. 2. contra Verr, 

Cerre diftinétion prife d’vn fifeavant homme ne doit pas eftre 
tour à fait rejettée, fur touteftant conforme au fentiment derous 
les anciens Grammairiens, Neanmoins les Auteurs l'ont fouvent 
negligée , ayant pris diesau Feminin , mefme pour marquer vn 
jour préfix & dererminé , comme Iamque dies infands adirat, 
Virg. Nomina fe fa&urum qué ego vellem die, Cic. qu'il dretleroit 
£es contes au jour que je voudrois, @xod antiquior des im tuis litreris 
ad{cripta fuiffes quäm in Cafaris, Cic, Nos in Formiano effe volumus, 
c{que ad Prid. Non. Mains, Ed fi ante ea diem non vveverks, Rome 
te fort affe video, Cic. ad Att, Eédem die germinat qué injeitum 
eff, Plin, Pofteré die isaque cha ad ffatutans horam omwes con 

ueniffent , Tuftin.1. 6, &c. 

Mais au Plurier , ce nom d'erdjnaire eft Mafc. quoy qu'on 
trouve dans Cic, O reliques omnes dies noitefque #5, quibus, BC, 
pro Cn. Plan. 


REGczLs XIX. 
Des Noms en IS. 
1 IS rendra les Noms Femiruns. 
2 Ceux en NIS férant Mafakins. 
E iïüj 


71 Novvertze Mernope. 
3 Avec Colis, Caulis, Collis, 
Axis, Oibis, Callis, Fo'lis, 
Fuftis, Lapis, Vepris éxiffon, 
Sentis, Menfis, Torris 25/on : 
4 Zoins Cücumis, Pollis, Sanguis, 
Vectis, Fafcis, Pulvis, Vnguis, 
Et Caffis ress, Poftis, Poteau, 
Enfis, Aquälis por à l'eau. 
EXEMPLES, | 
1. Les Noms en 1S font du Feminin. Feffis dures : 
vnc Robed'or. Pellis rida , vne peaufciche. Hac V'5- 
lucris , Oilcau, & tout ce qui vole. Hec Caffis, cafidis, 
vn Cafque, habillement de tefte. Tyrannis, dis, Ty- 
rannie : & femblahles Noms Grecs. Hac fcobis , is, 
Scieure , limaille, limure, çe que la terriere tire hors 
du trou. 


z. Mais Îcs autres Noms terminez en NIS {ont du 


Mafculin. Panis Angiicus , le Pain des Anges. Crinis [o- 
lutns , Cheveux épars. Hic Amnis, vne Riviere. Hic 

denis, lc Feu. Hic Cinis, la Cendre.Hic Funis,vne Corde. 
3. Tous les fuivans fontauflj Mafculins. A5ic Co!isou 
Caulis, vne Tige ou tronc d'herbe , vn Chou; Le pre- 
mier pampre ou rejetton dc la vignc. Colis apértss, 
Virg. vne Mentagne découverte, Hic Axis, l'Ellicu 
d'vne ronë. Hic Orbis, vn Cercle, vnrond,le Monde. 
Callis , vn Chemin battu & frayé. Calle anguffo , Vire. 
par vn petit Chemin, Follis wentifus, Vire. vn Soufflet 
enflé de vent. Fyflis recifus, vn Bafton coupé. Lapis 
pPretiolus, vne Picrreprecieufe. Aic epris, ou plüroft 
A5 V'epres, des Efpines, des Buiflons, des Chardons. 
Sentis , épine , ronce, églandier, Ileft plus vfté au Plu- 
fier; Sentres denfi, des Epines épaifles. Afenfis nov:es ; 
vn nouveau Mois. 'orris ambéffss, vn Tifon bruflé. 

4. ic Cécumis, is Qu éris, plutot que Cécumer, vr. 


GENRES. 
Concombre. Hic Pollis , pollinss, de la fleur de farine, ou 
de la folle farine. Hic Sanquis, sançuinis , le Sang. V'eétis 
arem, Vn Levier, vne Barre d'airain. Fa/css injuflus, vn 
Fardeau trop pefant. Puluis multus ; beaucoup de pouf- 
fiere. Vnguss aduncus, Ongle crochu. Hic Caflis ; bu- 
sus caffis , des Rets, des Filets. MaisCafis , sdis, vn Caf- 
que, eft Feminin. Voyez cy-deflus. Poffss ferratus, vn 
Pofteau ferré. Enfis diffrictus , vne Efpéc nuë. Hic 
Agualis ; vne Efguiere , vn Pot à l’eau, 
AVERTISSEMENT. 


Les Noms en YS fonc aufli Feminins , comme Hpgc Chelys, 
Jdi, vn lur, vne tortuë. Hgc Clamys , ydis, vn manteau de 
guerre, ou vne cotte d'armes. Mais on les peut rapporter à cet- 
te Reple des feminins en # , puis que nous prononçonsl'y com- 
me vni;, Que fi on la prononce comme vn #, ainfi qu'on le de- 
vroit, on les rapportera à la.R. des noms Grecs en VS qui cft 


cy-aprés, 
Recis XX. 


Des Noms en IS qui font du Douteux. 


Au Douteux nous laiffons Finis, 
Scrobis, Torquis, avec Clunis. 


ExemMpLes. 

1. Ceux-cy font du Douteux, c’e&à dire Mafcul. ou 
Femio. Fines Latins, Virg. les frontieres du païs Latin. 
Qssa finis flandi, Vire. labs à quand. 

Fc ant hec Screbss , Colu. Vne Foffe. T orquis deco- 
rms ; Stacc. Vn beau Collier. Tôrques duree , Vatto. 
Des Colliers d'Or. 

ÆTsc (lunis, Mart. Hac Clunis, Hor. Le derriere, la 
Crouppe d'vn cheval. | 


AVERTISSEMENT. | 


Nous ne marquons dans la Regle que ces trois Noms du Dou- 
teux. 11 yen a encore d'autres qui ont quelquefois receu quelques 
changemens dans le Genre, mais qui font moins à imiter ; ce que 
nous allons faire voir dans la Lifte fuivante, qui comprendra aufli 
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MgeruHobpE. 


ce qu'il y 3 à remarquer füur la Regle précedente pour l'intelli. 
gence des Auteurs, mettant les mots felon l'ordre alphabetique, 


Liffe des Noms en IS. 


Auxrs eftoit autrefois aufli du Fem. 
£elon Pnifc. & Nonius. 

_Neque mihi vla obfifier amnis.Plaut. 
Et Varron, vbi confluir alrers amni. 
Maintenant il eft toüjours Mafcolin, 
comme tous ceux qui finiflenten x1s, 
Selon que le remarquét Caper & Quint. 

ANNaA Lis eft A djedtf. On le coufi- 
dere comme Mafc. parce qu'il fuppofe 
diber. 

Brrenvrs eft aufli A dje&if. Et fi on 
le confidere comme Fem. contre la na. 
ture des Momsen m1; c'éft qu'on fup- 
pofe {ecurs. 

.—. alra bipenni. Virg. 

Cacuis eft Fem. dans Tite-Live; 
per devises calles, felon qw lit Non. 
qui ajoûre qu'on le trouvoit fouvent 
en ce Genre. 

CaANaALIs fe trouvoit autrefois du 
Mafc. felon que remarque Non. Mais 

gomme écrit Servius;8e aprés luy S.If- 
dore ,ileft mieux au Fem. C'eft pour- 

uoy nous voyons que Varron s'en fert 

ouvent en ce Genre. Et dans la defcri- 
ption de l’Ethna, nous lifons : 

Qyôd fi diverfas emitrar terra ca- 
males. : 

De Là vient auffi que le diminutif e& 
canalicula dans Lucie, felon Non. 
& dans Gelle. 

Cassrs,pour marquer déRers. ne fe 
trouvera peut-eftre nulle-parc au Singu- 
lier, mais feulement au plurier, Caffese 
. Crus eftoit autrefois Feminin;Cinme- 
ve mulra, Lucr. Acerba cinis, Catul. 
Et Nonius témoigne que Cefar & Cal- 
vus l’avoient pris de mefme. 

Crvnis a efté fort douteux parmy 
les Anciens. Sofipater & Prifcien mon- 
trent que les vns l'ont fair Mafc. & les 
autres Fem. Fefte, non plus que Flac- 
eus , ne le mettent que Mafc. Servius 
prétend la mefme chofe , à caufe de la 
terminaifon nis , & condamne Hora- 
ce d’avoir dit, pulchre clunes , fou- 
ftenant que Iuvenala mieux fait de la 
mettre au Mafc. Voflius au contraire 
dit que c'eft vne témeriré à Juy de re- 
prendre Horace , vü que Acro fon an- 


cien Commentateur ; témoigne ap- 
prouver les deux Genres”, comme fait 
encore Nonius. 

Conats eft auffi Mafc. felon Prife, 
mais ileft plus ordinairement Femin. 
Mefforia cerbe conrexir. Cic. C'eft 
pourquoy Caper parlant des mots 
Douteux , veut que l'on dife corbes be, 
au Fem. & non pas corbes hi. 

CRinis eft Male. (rimes flsvos,Virg. 
Autr.foisil eftoit Fem, C-#fe0 capins- 
das crimes ribi.Plaut. apud Non. 

Finrs cit Douteux , comme on peut 
voir dans Prifc. & dans Non. Et Virg. 
s'en eft fervy indifferemment, comme 
nous l'avons remarqué cy-.deffus. Cic. 
mefme l'a mis au Fem. Que finis fu- 
nefle femilie. 11 femble auili dans 
Nonius, que Varron, Callius, Cæœlius, 
Accius , Lucrece & Sifenna l'ayent 
tous mieux aimé au Fem. Mais quel- 
ques-vns au contraire ont tIOUvÉ ce 
Genre fi nouveau, que Cominien a 
bien ofé reprendre Virgilede folecif- 
me , d’avoir dit, 

Hec finis Priami fatorum. 

Br Probe croit qu'il ne s’eft éloigné 
des Regles de la Grammaire (quitvou- 
droient quetousles Nomsen nis fuf- 
fent Mafc.) que pour dorn:r plus de 
grace & plus de nombre à fon Vers. 
Auili Verepeus veut que ce Nom foit 
plus vfité au Mafc. Mais Pierius té 
moigne que dans les anciens MSS. de 
Virg & de Tite-Live qu'il a vüs , on 
Je trouve encore Feminin en d’autres 
lieux qu'en ceux où nous Île lifons en 
ce Genre. 

Evais femble avoir efté Fem. dans 
Lucr. 

Aurea de cœlo demifir funis in arua. 
comme le rapporte Nonius & Gelle. 
D’autres difent qu'il faut lire, Aurems 
funis , &c. Aulli Q'intilien aflure 
qu'on ne peut pis douter que ce Nom 
ne foit Maft. puis que fon diminutif 
eft funiculus. 

Lapts aefté misau Fem.par Enn. 
Sublare lapides , commeon voit dans 
Non. Ce qu'il avoit fait peup-eftre à 
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l'imita'ion des Greçs, qui difent à ÿ 

aid. 

NaATArLts efktoüjours Mafc. dans 
Vus. & dans les autres , quoy qu’il fe 
spporte à D:es , qui eft du Douteux. 

PorLis ne fe trouve gueres que dans 
Jes reilles Glofes ; C'eft pourquoy fon 
Genre eft fort incertain. probe & Ce- 

{ar difoient : Hoc Poll,» : pollsms : 
comme on voit dans Piife. Er au con- 
traire , felon le mefme Auteur , Sofipa- 
ter Charifus difort » Hec polls : pol. 
bis : quoy qu'aujourd'huy l’Arcicle 
Re s’y trouve pas dans Charifius. C'eft 
pourquoy il femble que l'on doive pli. 
toit fuivre VOoff. qui Je fair Mafc. au: 
bien que Defpautere & Verepeus Car 
comme de fan£gucn, fanguinis , ils ont 
fait par fyncope fanguws Mac. ily a 
apparence Que de pollen ,imis , ils au- 
ront fait aufli po//is Mafe. Et c'eft ainfi 
que le marque Phocas. Mais à peine 
trouvera-t-0R ce Nominatif hqrs les 
Grammairiens. On trouve neanmhins 
polliners dans Caron & dans Pline , ce 
qui fait voir qu'il n'eft pas toûjours du 
Neutre. 

Pvzrvis ef ordinairement Mafc. 
comme dans Cic. lors qu'il dit ersdi- 
rwws pulueres , parlant des Mathema- 
tiques. Neanmoins il eft Femin. dans 
Enn. vaf#a pulus. Et dans Properce, 
palvis Etrufca. 

Rsris fe difait autrefois au Mafc. 
de mefme que rere au Neutre. Ce que 
prouve Charilus, parce que comme de 
Reris viens rericulus sainfi de rere viene 
vericaluns. AU lifons-nous rerem À 
l'Accuf. dins Plaur, & dans Varron. 

ScroOz1s qui fe trouve encore au Na- 
minat. dans Capele & dans Columele, 
eftoirt du Douteux, comme Scrobs. 
Phocas marque hec fcrobis. Fem. Et 

Probe hic fcrobis Mafc. Plautea dit, 
Sexagencs fcrobes au Mafculin, ce que 
Ciceron 2 autorifé, comme le remar- 
que Servius 1. Georg. ajoûrant que 
l'autorité de Lucain & de Graccus,qui 
l'ont mis au Feminin , doit eftre moins 
çonfiderable, Mais outre ceux-là, Ovi. 
de 2 dit au Fem. 

-- Egtits firobibus rellure duabus, 
Pline en 2 encorg vfé en ce Genre, & 
Colum. le met en tous les deux. 

Mais Sçobs , (elon Prifc, ou Scabis n'eft 


R ES, 


que du Fem. felon luy, non plus que 
felon Phocas ; & c’eft vie faute dans 
Calepin, & dans le Gr. Trefor de dire 
qu'il eft Mafc. felon ce dernier, puis 
que fuivant les Regles generales, et 
quelles il ne l'excepte pas, il eft Fem. 
foit qu'on difc fcobes eu fcobis. Et nous 
le voyons dans Pline & dans Colum. 
au mefme Genre. Elsmaram [tobcm 
coquere. Plin. Eburmes fcobs. Coium. 
Atirgné [tobe. Id. 

SEM1s doit icy eftre remarqué entre 
les autres. Car Semiffis , vn demyÿ As, 
eft bien compris dans la Regle de l’As, 
pag. 24. Mais /£mis qui fe trouve dans 
Varron , dans Fefte & dans Hor.vient 
proprement de fuseus , l’afpiration 
Greque fe changeant enS , & fignife 
la moitié de quoy que ce foit. Ce nom 
eftouindeclinable, & par confequent 
Neutre. Vnum femis. Erafne. Dues &° 
femis cubiros habeas. Exod. 10. Ou 

rend fes Cas de femiffis , & par con- 
Lqient eft Mafc. Cubirium ac femiffem 
habear, Ibid. &c. 

SENTISs qui fe trouve mefrme au 
Singul. dans Colum. sos femrrm can:s 
appellamus , eft toûüjours M2fc. felon 
Phocas. Aulli Virgile a dit def: fen- 
tes , & Colum. l'a mis de mefme au 
Mafc. De forte que c'eft fans fonde- 
ment que Mantuan. Roue du Ferm. &c 
que Caucius l’a voulu faire paffer pour 
Douteux ; quoy que le grand Trefor 
Latin cite de Virgile Afre fentes , au 
lieu qu'il euft eu p'us de raifon de met- 
tre afbrs , puis que le vers cftant 

Improvifum afhris velwri qui fenri- 

bons anguem 

Preffir bumi mirens, --- Æn. 2. 
on n'ea peut rien conclure pour le Gen- 
te : & que p?r tout ailleurs dans Vir= 
gile & dans les autres, il eft Mafc. 

Sorvrarrs eft mis au nombre des 
Mafc. dans Defpautere,mais fans fon- 
dement. Ce qui l'a trompé eft vn paf- 
fage corrompu de S. Ierôme, où il a 
1d , Hic foruiaris quem, &c. lib. 1.ad- 
verf. lovin. Au lieu qu'il faut lire, Er 
bic foccus quem cerniru , &c. 

TonQyrs eft marqué du Mafc. dans 
Prif. liv. v. Mais Nonius montre qu'il 
eft du’Doureux. Er Probe de metme. 
Ciceron l'a fait Maic. T. Manlius 
qui Galli torque dirraëte nomen in- 


76 NovveLis 


venerat. Ovide, Stace , & Pline de 
mefime. Mais l'on trouve rorqus vn- 
ca dans Propert. eleg. 11. 8 Varron 
a dit plus d'vne fois, Torgwes aurez. 

Vepnis eft inufté au Nom Sing. 
C'eft pourquoy il ÿy en a qui croyent 
qu'on difoit wepres, & d'autres veper, 
comme Caper en fon traité de l'Ortho- 
graphie. Mais s’il venoit de wepres,il y 
a quelque apparence du’il devroit croi- 
ftre au Genicif, fuivant la plus grande 
Analogie des Mafculins & Communs 
de cette terminaifon , comme nous 
verrons dans les Dexclinaifuns. Et de 
mefme s’il venoit de veper, fuivant 
la Regle generale des Noms en ER. 
C'eft pourquoy j'ay mieux aimé le 
mettre parmy les Nomsen rs. Ce que 


Mrsruons. 
Voilius croit aufli plus raifonnable. 
Ce Nom fe trouve à l'Acc.Sing.dans 
Colum. qui le faic Mafc. Husc veprem 
manifeflum ef? inrerims om poffe. 11 
eft fouvent au mefine Genre , quoy 


-qu'au Plur. dans Virg. 


- @fparf rorabant fanguine vepres. 
Ec c'eft le meilleur d'en vier ainfi quoy 
que Lucrece ait dit uepres aucles , 5 
Fem.ce queCaper n'approuve p:15. Au! 
Charifius & Diomede mettent ce Num 
entre les M«fc.plus vfitez au Plur.lleit 
vrav que Prile Les met entre les Fer. 
qui forment jeur diminutif de mefme 
Genre qu'eux, comme eft veprecula : 
Mais cela n'a pas efté fuivy. 

Vonrs,eris, cft Mafc.parce que c'eft 
le nu fins que vomer dans la Regle 5. 


Reczis XXI. 
. Des Noms en OS, 


1 OS prend'Hic;* mais dis, Hæc Cos, Dos: 


3 Hoc Epos; oris, oflis, 


Os. 


ExEMPLES. 


1. Les Noms en OS font du Mafculin. Flos purpé- 
res, vnc Fleur de couleur de pourpre. Ros grariffimus , 
vne Rofée agreable. 4405 pervérfus , vne méchante 


Coùtume. 


2. Ces deux font Feminins. Cos , vne ne à aigui- 
{er. Dos, la dot d’vne fille, ou ce qu'on 
mariage. Il fe prend aufi pour toutes {ortes de prefens, 


uy donnecen 


& pour les avantages dela nature. 
. 3. Ceux-cy font du Neutre. Hoc Epos , vn Poëme 
heroïque. Hoc Os, oris ,la Bouche, lc Vifage. HocOs, 


offis, vn Os, 


AVERTISSEMENT. 


11 faut remarquer que les Noms en OS qui font plus vfrez en 
OR , fuivent le Genre qu'ils ont en leur premiere terminaifon, 
comme Hic bones, Hac Arbos: & femblables. 

Plufieurs noms qui fe trouvent aujourd'huy en VS, eftoient 
auffi en OS autrefois ; comme fcorpios, auos. flavos, &c. Et au con- 
craire il y en a maintenant en OS ou en OR qui fe terminoient 


autrcfois en VS ; comme Colus, d'où eft venu Cobes, puis colors 
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du pour dolos ou dolor; &c. Ce qui vient de l'afinitE que ces 
rojelles l'O & l'V, & ces confonnes FR & l'S, onc enfemble, 
comme nous dirons cy- aprés dans le traité des Lertres, 

Les Noms Grecs en os font fouvent Feminins, Car encore que 
Les Latins les changent ordinairement en #s { comme nous ver- 
rons en la Regle furvante ) ou mefme quelquefois en #r;ilyena 
neanmoins qui retiennent os , comme Arétos, Diæmetros dans Vi- 
truve, Macrobe & Colum. pluftoft que diametrus ou diameter, Et 
ces Noms retiennent le Genre qu'ils avoient dans leur Langue 
originale : C'eft pourquoy il y a fujet de s'eftonner quela plufparte 
des Diétionnaires , & ccluy des Eftiennes mefme, aufli bien que le 
grand Trefor , qui ontelté reveus jufques à cinq ou fix fois, nous 
marquent tous dismeter du Mafc. contre ce qui fe voit dans Archi- 
mcde , dans Euclide & dans les autres : & contre l’Analogie des 
deux Langues, qui veulent que l’on y fous-entende:sruur,ou lines. 

Eos eft coüjours Feminin , loir qu’il fe prenne pour le jour , ou 
pour la Deefie, 

Proxima vicricem cum Romam infbexerit Eos, Ovid. 
Epos eft du Neutre , parce qu’ileft de ia premiere des Contraétes 


en Grec. Forte Epos, Hor. vn poëme heroïque & martial, Et Dio-- 


mede en vfeau mefine Genre, comme on doit faire de tous les 
Noms en OS de la mefmc Declinaifonen Grec, Mais Epodos ou 
epodus cft du Mafculin , & fe prend pour vne forte d'Odes fembla- 
bles aux Epodes d'Horace , venant de &r fuper, & de où x canticum. 

Exes, compos , impes, font Adjeétifs , & ne regardent pas cette 


Reple-cy. 
Reoza XXII. 
Des Noms en VS dela Seconde ou de la Quatriéme, 


1 VS de Seconde ou Quatrième 
Le Mafculin d'ordinaire aime. 
2 LeGreceff fouvent Feminin ; 
3 Comme le font en bon Latin, 
Alvus, Colus , Acus aiguille, 
Manus, Idus, Tribus fumife, 
Pôrticus , Ficus fgse , Humus, 
“Vannus, Cäârbafus, & Domus. 
A Specus, Penus, Hic Hxc choifient, 
Où Groflus, Fafclus suniffenr. 
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$. Fais Neatres Virus, Pelagus; 
6. Et Neutre ox Mafcalin Vulgus. 


ExsMpPLESs. 

r. Les Noms en V5 dela feconde, & ceux dela qui- 
triéme Declinaifon, font Mafculins; H1c O'culns, écu- 
bi, l'œil. Hic Ventus, s, le Vent. Hicfruëtus , us, le Fruit. 
Hic Acus, aci, vneefpecce de poiflon. 

Les Noms en VS derivez des Grecs en os font diffe- 
rens , parce qu'ils reticnnent le Genre qu'ils ont en 
Grec. Ainfi il yen aquelques-vns qui eftant Mafculins 
fuivront icy la Reple generale; comme Hic Paradifus , 
$, vn lardin. Hic Tomus ,i,vn Tome, vne partie de 
quelque chofe. Hic Hyacinthus , ÿ, vne fleur nommée 
Hyacinthe. | 

2. Mais la plufpart eftant du Femininen Grec, re- 
tiennentaufli leur Feminin en Latin. Hec_ Ab pus ; vne 
Abyfme. Hec Papyÿrus , du Papier. Hec Cryjtallus, du 
Criftal. Hec Synodus , vn Synode. Hec A éthodus, vne 
Methode. Haec E'xodus , vne Sortie. Hec Perfodus , vne 
Periode. Hec Diphthongus , wne Diphthongue. Hec 
Eremus, vn Defert. Hec A'tomus, Cicer. vn Atome, 
petite chofe indivifible. 

3. Ceux-cy fontencore du Feminin dans lesbons Au- 
teurs. Alvus ceca, Ventre obfcur. Colus ebérnes , vne 
Q'enoüille d'yvoire, Hec Acus , us , dela Paille , OU vne 
Aiguille à coudre. A£enus déxters , la Main droite. [dus 
Mais , les Ides de May, (ileft du Plurier: dus, {duuns, 
_#dibus. ) Tribus infime, la derniere F amille, Race, Tri- 

bu, Lignée, Porticus ampla, vne grande Galerie, grand 


Veftibule, vn Portique, HecFicus , us ; ou Ficus , 5, vne 


Figue ou vn Figuicr. Mais hic Ficus {e prend pour vne 
forte d'vlcere, & eft feulemenc de la {econde. Æumus 
ficca ; Terre feche. W'ennus réjftica, Van pour les champn 


Haec Carbafus , Voile de fin lin Demus ampla ,; vnc 
grande Mailon. | 


rs 
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4. Ceux-cy font du Mafculin ou du Feminin. Specue 

denfus , vne caverne fombre. Specus vlrima, le fonds 
de [a caverne. Penus annuus , Plaut. la provifion an- 
noclle. Magna penus, Luc. À mi provifion. , 

Hic ou hec Groffus, vne figue qui n'eft pas meute. 
Hic ou bac le , vne forte de barque, il eft mieux 
au Mafculin. 

s. Ces deux-cy fonc du Neutre. Virus morriferum s 
poifon mortel. Pélagus Carpäthium, Hor. la mer Car- 
pathienne. | 

6. Celuy-cy eft quelquefois Mafculin , & plus fon- 
vent Neutre. Wulgus diligéntior, Plin. la populace plus 

diligente. Wulgus incérium ; Nirg. la populace incon- 
flance & Jegere. 


AVERTISSEMENT. 
Nous râchons par tout de faire les Regles felon ce qui eft le 
plus feur à imiter, & ce qu'il y a de plus particulier à marquer, 
nous le mettons dans les Avertiflemens & dans les Liftes qui 


en dépendent, 
Lifle des Noms Latins ee VS. 


Acvs, «ci, eft Mafculin, &k fignifie 
vne forte de poiflen que les Grecs sp- 
pellent Bcasrs. Acer. sr, eft Fem. & h- 
gnifie vne aiguille à coudre, ou vne 
aiguille de tefte. Ac, aceris ,eft Neu- 
tre, & fe prend pour de la paille, en 1a- 
quelle fignificarion on le trouve aufli 
Fem. Acws refecte & feparate, Col. 

Aivvs fe trouve Mafculin dans les 
vieux Auteurs, comme dans Accius & 
dans plufieurs autres felon Prifcien ; ce 
qu'Erafme n'a pas fait fcrupule d'isni- 
ter, Neanmoins tous les bons Auteurs 
le font Feminin. 

CansaAsvs n'eft jamais Mafc. felon 
Caper en fon traité de verbs dubiis. 
Neanmoins Phocas, Probe, ni Prifc. 
ne l'exceptent point de la Regle des 
Mafc. ce Sa a donné lieu à pluficurs 
de Île prendre du Douteux. Mais il eft 
prefque coûjours Fem. comme le re- 
marqueat Alvarez & Vol, Carbafus 
Propert. &c, Au Plurier on dit: in- 


tenta thegsrs. Lucr. Carkafus alba. 


Carbafs. Voÿez Heteroclites Regle je 


Cozvs eft ordinairement Feminini 
Quando admeveni cum rua dr cols 
dr Lana, Cic. dans Nonius. Nean- 
moins on le trouve Mafc. dans Catulle 
Colum amillum lané rerinebas, & 
dans Properce , 

- Lyde penfa drurna cole. 

Crocvs eft Femin. dans À pul. Cro- 
eus vino diluta. L’On trouve crocuns 
rubentem , dans Virg. (rocos tenues. 
dans Ovid. firantes , dans luvenal. 
Où l'on peut dourer s’il cft Fem. ou 
Mafc. Maison dit aufli crocsms , Neu- 
tre. Diem. Serv. Salufte., | | 

FAS&LVS OU PHASELVS, perite bar- 

se, gondole , eft Maïc. felon Nonius, 
Catul. Cic. Colum. & les autres. Mais 
Ovide l’a fait Fer. 

-— Vos eflu frate tellus nen dura 

afelo. 

Martial & Srace s’en font fervis de” 
mefme, c'eft pourquoy nous l’avons 
liiflé douteux. Mais Fafelus ou Pha- 
felses , pour des hsricors , ou fevrroless 
ne fe trouvera peut-eftre pas aifément 
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d'vn autre Genre que du Maiculhin 
dans lesbons Autiurs. 

Ficvs eft fort douteux parmy les 
Grammairiens, foit pour le Genre, 
foit pour la Declinaifon. Varron au 
8. de L. L. n. 48. parlant de quel jues 
noms d’afbres, dit qu'il eft faux que 
fcss foit de la quatrième , & que l'on 
doit dire Hi @ he fes au l'iur. & non 
Fcus comme manus : par où il luy 
donne les deux Genres encefens, & 
vne feule Declinaifon. Sanétius ne le 
marque que du Fem foir qu’il foi de 
Ja fe:onde ou de la quatriéine , qu'il 
fe prenne pour vne figue ou figuer, 
ou pour vne forte d'vicere, D’autres 
Je diftinguent felon Ja fignihcation : 
comme Scioppius, qui veur qu'il foit 
toûjours Mafc. pour le figuier,t Fem. 
pour la figue & pour l’vlcere , qui n’a 
pris ce Nom que pour la reflemblance 

u'elle à avec la figue. Mais il n’en 
onne aucune autorité. 

D'autres y ajoûtent la Declinaifon: 
les vns comme Defpauterc, voulant 
que ficrs cftant fculement Mafc. & de 
la feconde, pour le mal; il foit Mafc. 
& Fem, pour la figue ou le figuier : en 
forte neanmoins qu'il foit toûjours de 
la feconde s'il eft Mafc. melmeen ce 
dernier feus: & de la quatriéme s'il 
eft Feminin, 

D’autres comme Voff. r. Annal. cap. 
re. qu'eftanc du Mäfc pour le mal, & 
du Fem. pour la figue,il foit également 
de la feconde & de la quatriéme, en 
J'vne & en l’autre fisnihcation. Ce que 
favorife Prifcien au liv. 6. lors qu'il dit 
que Eriam hic ficus , witium corporis, 
quarte ef. Mais il eft repris en cela 
par L. Val & par Rimus, parce qu'il 
p'en doune pas d'aurorité, 

D'aurfres, qu'eft:nt de mefme Mafc. 
pour le mal , & Feminn pour la figue 
ou Je figuier , il fuit feulement de la 
feconde au premier fens; & de la fe- 
conde & quatriéme en l'autre. Et c’cft 
le fentiment de Ramus, Alvarez, Be- 
bourt, & de Voilius mefme en fa pe- 
tite Grammaire, que j'ay fuivy com- 
me le plus feur . eftant appuyé fur les 
témoignages fuivans, Fics quarum ra- 
dices longiffima , Plin. Wxorem [un 
fuspendife de ficu. Cic. 2. Orat. Fici 
femen nasurale inrus ft in es fice 


MEernopr. 


quam cedimts, Vasro. 
Dicemiuts ficus quas f[imus in arbore 
nafci , 

Dicemus ficos (aciliane tu05. Mart. 
Il eft vray que Probe rapportant ce di- 
{tique, met fr.0s au prenner vers, & fi- 
cms au fecoud : qui pourroit appuyer le 
fentiment de Prifcien que je viens de 
rapporter , ou faire croire que les An- 
ciens le prenoicnt des deux Declinai- 
fons en l'un & en l'autre fens. Mais les 
pailages qu’on rapporte de Pline, de 
Macrobe X de Lucile, pour prouver 
que ce Nom eit auili Mafc. pour mar- 
quer lc fruit, femblent corrompus , & 
n'ont as grande force, comme on peut 
voir dans Vofi. & dans Romus, S.ho/. 
Gram. 11. Et l'opinion de L. Valle 
qui croit qu’eRant de la quatrième, & 


. marquant la figue, 1left auili Mafc. 


eft rout.à fait r'yrtrée. 

Fimvs eftiotijours Maïc. Mais il fe 
trouve Femin. dans Appul. Liquidé 
fimso firidim cgejid. 

Grossvs cit Mafc. dans Celfe;groffi 
aquÂ decoëli, Et Femin, dans Pline; 
Créde groff. 

IntTvsvs,queles Grammairiens 
font Douteux , n’eft jamais que Mafc. 
dars les Auteurs Clafliques ; Zwrmbus 
erranirus, Plin. | 

Pamprinvs, felon Servius, Probe & 
Capcr, ef Douteux ; & Varron le fait 
fouvent Fer:inin. Neanmoins dans les 
meilleurs Auicurs & dans la pureté de 


la langue , il a toüjours efté Mafc. Om, 


nu fœ.undus pampinus.Colum. Pans. 
pinstriri G-impofirs. Plin. 

Socrvs fe difoit autrefois pour fo- 
cer, comme on voit dans Non. de for 
te que ce Nom cftoit du Commun, de 
mefine que ncpos. 

Sexvs eftoit autrefois Neutre felon 
Prifcien: Wirile [exus nunquam 7 1- 
lum habui. Plaut. in Rud. Où les au- 
tres tif:ot fecus. Car felon Varron, l'on 
difoit autrefois fecw pour fexus. Et ce 
mot fe trouve encore dans Salufte felon 
Non. dans Aufone felon Scaliger, & 
dans d'autres. Liberorum capirum vs- 
rile fecus ad decem millia capra, dans 
le Tite-Live de Hollardel. 26. c. 37. 

Specvs à PENvS fe trouvent entous 
les Genres. Nous Îles marquons icy 
feulement du Mafc, & du Fem. parce 

que 


t 
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qaand on les fait Neutres, il les 

ur rpporter à latuo:liëme Declinai- 
foa. & 212 Reg'e fuivante , quoy qu'- 
aors ils ne foiert gueres vlirez qu'aux 
trois Cas femblables, fçavoir le No- 
minauf, Accufacif & Vocatif, com- 
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me fecus borrendum, Virgile; Por. 
targ penus , liorace. Et au Plurier 
mefme , Pepora , dans Feite. Mais 
dans la quatriéme ils font plus vticceæ 


au Fem. qu'au Mafc, | 


Des Noms Grecs en VS. 


Les mots Grets, comme nous avons dit fouvent, dépendent 
d'vne exa@e connoiflance de la Langue dont ils font tirez, Nean= 
moins pour ne rien oublier de ce qui peut fervir , voicy vn éclair- 
ciffenent de ceux qui regardent cetteregle , où il y pourroit avoir 
plus de fujer de douter, & où les Latins mefime n’ont pas soû- 


jours fuivy les Grecs, 


Des Noms de plantes où d'ar- 
brifesux, 


BiscvsouBraivs eft todjours Bem, 
foir qu'il fe prenne pour le petit arbre 
qu'on appelloit auib papyres , où pour 

petite écorce de ce mefme asbre, 
donr on failoit le papier. 

Cyrrisvs en Latin comnse en Gioc 
eR Mafc Aït à av avr Mére. 
Capra Eytr:fum faquitur. Teocr. Cyri- 

fins vrili firm. Er “ 

CosTvs cft Mañc, en Grec, & toii- 

jours Fren. ca Latin. 
…— Eosfque cofns, Lacan. 

Hyacixruys eft du Douteux en 
Grec, à mefme plus fouvent Femin. 
Neanmoins Virg. a dite Ferraginees 
hyacisthes. Et la phufpart des Latins 
l'ont roùgours pris Mafcul. 

Hrssorvs eft Fem.Mais l'on dit auffi 
bac Livssorvu, de mefme qu'en Grec 
l'on dit sut s Serwzes à w raru ser. 

Ainf l’on dir encore, Hic NaAnpvys, 
& hoc NARDVA , & plufieurs autres, 
dont nous parlerons dans vne lifie ex- 
prés à la fin des Hetemclites. 


L'on dit meline, HecParyavs, 8 


bec Parxaym: mais le premier eft 
Douteux en Grec , quoy qu'il foit toû- 
jours Fem,en Latin. 


Des Noms de Dierreries. 


BenyLivs eft Mafc, Berylli raro 
mlsbi reperrs. Ylin. 7. 

Cuatsocysuvs, Fem. Chryfily. 
2hes dusdecins pondo à [e vifam. Plin, 
Pivdense neanmains l’a fait Maic. 


Iugeus Chryfolythus sarive inser. 
dires auro, 
Cnaysopaasivs, Femin. Chry/fe 


frafins , porri fuccuws Gr ipfs refe- 


_re»s. Plio. 


CHarsTALL Vs toûjouts Feminin en 
Latin : — : 
ChryflaBufque tua oruer aquofs 
mans. Propert,. 
A Groœæ pour de de glace, il. 
oit Maic. =r xpbrenur À KA mxe à 
Lucian. Glasiem (elricam. 
one Mafc, weri Opali faigor. 
Plin. | 
A , Pemin. ([ernlen Saphi= 
ri, Id. 
SMARAGOVS , Mafc. Smaragdi Scy- 
thici ; Id. | 
Torazivs, prefque toujours Fem. 
Color fumide Topatii, Plig 
Et ainfi des autres que l’on pourra 


remarquer dans vn plus long vfage.. 


Mais la raifon de cette difference de 
Gegre, 8 qui a déja efté touchée cy- 
deflus page 39. eft que xi%es en Grecs 
auquel ces Noms fe rapportent eftant 
du Commun, de mefme en Latin , on 
Je rapporte cantoft à lapu ou lapillus , 
Mafc. & rantolt à gemæma , Feminin. 


Des autres Noms Grecs en VS, 


AnTivotvs eft Fem, Hujus Rigis 
astidarns celebrarifimaz que Mithri- 
darios vocarur,Gcll. Mais on dit aulli 
ANTIDOTVM, Neytre. - . 

Aromvs eft ordinairement .Femin« 
dans Cic. Mais Sgneque & Laétance le 
fout Mafeulin. ; | 

& 
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BALANVS, gland , marron, freppofi- 
voire » chaftaigne, eft toûjours Fcm. 
en Grec: & Hérace s'en eit fetvy de 
mefine : Preffa rwis Balawus capillis. 
Neanmoins dans Pline on lit Sardis. 
%0s balanos. De (urte que ce Nom fem. 
ble commun en Latin, à moins qu'il 
n'y air faute dans le paflige de Pline. 

BARBITVS ,infirament de Mufique, 
eft Douteux. Horace l’a fait Mafculin, 
Barbite primum modulare civi,Ovide 
le met au terminin. 

Non facit ad lacrymas barbitsés villa 
meas. 
Cocossvseft roüjours Mafc. 

Qy< fisper impofiro roles geminata 

crloffo, Stace. 
felon que lifent Scaliger & Voflius , au 
lieu d: gemmara, qui cit dans quelques 
editions. 

CoriM3vs toûjours Mafculin, 
Puroureo furgir glomerata corymbo, 
Golum. C'eft pourquoy dans Corneil- 
le Severe il faut lire. | 

We crebro introrfus, Bariôque vs. 

cante corymbus. 
comme l'a remarqué Scaliger , au lieu 
que d'autres lifent, Pario vacuara 
corymhus. 
-Isrumvs eft Mafculin ; 

—— perviss ee dat Ovid, 
Hn’y à peut-eftre qu'Appulée qui l’a 
faic Eco 1) féhmus Era ctt à dire, 
Corinrhiaca, parce que Corinthe eftoit 
appellée autrefois Ephyra , comme le 
témoignent Pline , Paufanixs & d'au. 
tres. Maÿÿ on peut excufer icy Appu- 
Ke, en ce que Le le mot d'Ifihmus , il 
n°2 pas entendu fimplement le détrait 
du Peloponefe, mais toute la region 
cigconvoifine, De mefme qu’il dit en- 
core au Fcm. Hymerron Arricam , & 
Tanaron Laconicam. Ce qui ne fe peut 
excufcr qu’en difant qu'alors Hymerros 
ne fe prend pas feulement pour cette 
montagne fameufe d’auprés d'Ache- 


Mzsrwops 
nes, mais pour toute le region ; & que 
de mefme Tenares n’eft pas mis pour 
le feul Cap de Îa pointe mctidionalé 
du Peloponefe, mais pout le païs cir- 
cenvoifin , ou au moi. s pour la ville 
de mefme nom qui y cftoit baftie. Car 
il eft certain que ces deux Noms pris 
pour les montagnes font toüjuurs du 
Mafculin. | 

PHARVS eft Mafc. parmy les Grecs, 


‘& todjours Femin. parmy les Latins, 


Pharus emuia Lune ,apud Papin. & 
partant dans Suet.is Clasd.il faut lire, 
Suppofuie alriffimamn rurrim in exers- 
plum Alexaudrine Phari, felon les 
meilleures editions, & felon la remar- 
que de Beroalde fuivie par Voffus ; & 
non pas Alexandnai $ comme ont 
voulu quelques.vns. | 
Cela fair voir le peu d'affurance qu'il 
y a à Là corre@ion de Pamelius en ce 


-paffage de Tertull. à la fin du livre de 


à Penit. De ifiis duobus human [2° 


luris quafi pharis s vü que dans ce. 


fens mefme , il faudroic plütoft lire 
dnabus que duobu , parce que pharss 
fe rapporte à s#rris. Mais la veritable 
leture de ce lieu eft, duabus quaf 
plamcis , comme le marque Monfcus 
Rigaut. | 

Ily à encore d’autres Noms Grecs 
qui fe mettent toûjours au Feminin. 
Mais La foule Regle du Nom commun 
&t general, auquel ils fe rappertent ; 
peut fuffite pour les regler. 

Ainf l'on dit, HÆc Azÿssvs; cat 
proprement c’elt à dire , fssmdo carenss 
en fous-entendant le Subftantif dont 
il eft queftion , comme aqua, vorages 
&c. Mais ce Nom ne fe trouve en La= 
tin que dans les Auteurs Ecclefiafti- 
ques. L'on dit : 

HAC ATOMVS » Sup. sègae 

HÆc ERSMVS , fup. 3e OÙ œpus 
terra, OU regio , & ainf des autres. 


RsoLe XXIII 


Des Nomsen VS de la croifiéme, 


1 VS fera Neutre dans 


le Nom 


© De troifféème Declinai[on : 


de À 
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Mais VS, NYEIS, VNTIS,VDIS, 
Prend Hxc; comme Incus, incuüdis. 

3 Joins-y V'ellus ; - üris faifant : | 


4 Mais PVS, ODIS, de Poùs, Hic prend 
l ExEeMpPLE s. | 

1. Les Noms en VS de la troifiéme font du Neutre: 
Hoc Munuws , eris, vn Prefent, vne Charge. Hoc T'emi 
pus, ôris, le Temps. Hoc Latus, éris , le Cofté, Hoe 
Acus , aceris, dela Paille. nu un 

2. Ceux qui font au Genitif VDIS, VTIS, où VN2 
TIS , prennent le Feminin. Hec Vitus , virturis, Ja 
Vertu: Hec Salns, nris , le Salut, la Santé. Ha Pa 
lus ; udis,vn Marais, Hec Séruitus , ntis , Servitude, 
Hac Juventus , uiis, Ieunefle. Hac Subftus , #dis, vne 

_ Cheville à faire tenir deux ais’enfemble. Hec Sentilas, 
srés » la Vicillefle., Hec Incus , #dis , vne Enclume, 
Haec Hydrus , änris, nom de fleuve. ac Peffnw, 
HNLIS » nom de ville, Lo | . 

3. Hac Telus, telluris, la Terre, eft auffi Feminin. 
. 4 Les noms en PVS qui font odis , c'eft à dire les 
compofez de Pes , pedis ; ou plutoft de é mg: mdr. Je gicd; 

font Mafculins comme luy. Hic Tripus , tripodis , vn 
Trepied. Hic Pélypus, odis, vn + qui a plufieurs 
pieds. Hic Chytrapus ; odis, vne Marmite. His Apns » 
#podss ; qui n'a point de pieds. 
AVERTISSEMENT. 

Neanmoins Lagopus et Femunin , foit qu'il fe prenne pour 
yne forte d'herbe, ou pout vn oifeau , fuivant ainf le mot come 
mun & general, avis ou herba. PR Lo 

L'on trouve dans Pline ; Plurimim volant, que apades appellan- 
sr. Ce qui ñe prouvepasque Æpss foit Auf Fem. Car il eft vifi- 
ble que le Nominatif de wolant eft volucres fous-entendu , auquel 
qua Îe rapporte comme à fon antecedent, : 
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De Lass & Fram , 8 des Noms terminez en S avec vne 
autre confonne, 


1 APS qui fuit vne confonne; 
2 A Laus comme à Fraus, Hxc /e donne, | u 
ExsMPLES. - 

. Les Noins finisen S, jointe à vne autre confonne, 
{ont Feminins. Vrbs opulénte , vne Ville riche. Puis ni- 
vea , dela Boulieblanche, Hyeres ignéva ,l'Hyver pa- 
reffeux , qui nous rend parcfleux. Hec Forceps ; ipss, . 
dss Tenailles, des Cifeaux , des Forces. Hec Frons, 
frédis , vne Feüille d'arbre. Hec Frons , fronts ; le 
Front. ac Lens, lents, vne Lentille, forte de legume. 5 
Hac Srirps fantta, vne Racefainte. Hescfcebs, fcieuro 
ou limaille. V. Scobs cy-deflus, 

>. Ces deux font auffi du Feminin. Laws vera, la 
Loüange veritable, Fresws inique , vne Trompetie in = 
juite LÉ Fourbe, vne Fourberie. ji 
AVERTISSEMENT. 

Tlne faut pas s'eftonner que ces Noms foienc du Feminin , 
puis qu'ils viennentdeceux en ES ouen 15. Car, felon Varton 4 
mere , aucun Nom ne fe términoit en deux confonnes, Ainfi 
J'on Gifow Plebes pour plebs ; Ariis pour #rs; Memtis Pour mens; 
Frondes pout frons , me feüille, ec. Où vous foyez qu'ils per- 
doient toûjdurs Ja confonne de devant leur terminaifon , lors. 
qu'il y en avoit encore vne auparavant, & qu'ils ne la reprennent h 
au Gcnitif, que parce qu’elle leur eft toute naturdlle, 

Rsozis XXV. 
Exception de la Reg précedente, | 
x Fais Mafculins Dens, Chalybs, Mons, 

Hydrops, Rudens , avec Fons, Pons. | 
2 Mais Scrobs , comme Adeps , font Dontenx à 
| SUIrPS #r0nc où racine, aVeC'euX. 

ExEmPzLeEes. 
1. Ccs Noms font exceptez de la Regle précedente. 
en a {ept Malculins, Hiç Dens, vne Dent ; & de 


\ 
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mefme de {es Compofez Bides , Infirument à deux 
dents: T ridens, à trois dents, &c. 

Hic Hydrops, Hor.l'Hydropifie, Chalybsvulnfious, 
Acier qui fait des playek Afons incéltus , vne Monta- 
gne deferte. Rudens exrémtus , vn Chable , vne groffe 
corde tenduë, Fons limpidiffimus , vne Fontaine tres- 
claire. Pens fublicins, van Pont de bois. | 

2. Ces trois {ont du. Donteux. Serobs , vne Foffe. 
Scrobes ampli, Colum. de grandes Folfes. Scrabs exigna, 
Lucan. vne pctite Foffe. Lupmus adeps, Plin. graille de 
Loup. Hec Adeps , Colum. Æic aut hec Stirps , vn 
Tronc d'arbre, vne Racine. a 

Quadrans et compris dans la Regle de P45 , pag, 
24. Et Serpens dans celle des Epicenes , pag. 94. 


AVERTISSEMENT, 


Dess cft Feminin dans Appul. Dentesfplemdidas, Ce qui cftà 
remarquer, &nonäimiter, Carcet Auteur a cela de particulier, 
qu'il affeéte fonvent fes anciens mots qui n’eftoient plus en vfa- 
ge , & fouvent mefme fe plaift à en inventer de nouveaux, 

Calybs eft Malc. parce qu’il prend fon nom des peuples qui le 

_tiroient de la cerre, 4: Calybes mudi ferrum , Gc.Vig, 

Forceps felon Pile, eft Doureux , mais aujourd’huy 1l ge fe trou- 
.ye qu'au Feminin. ou 

Seps , pour wne forte d'infcéte eft Mafc. en quoy il fuir lé Genre 
æ plus noble : mais pour vne hayeileft Fem. pour lequelon:1rou- 
ve auffi fepes dans Virg. & ailleurs : Ke partant 1 a'enue dans ka 
KR. generale. | nv | 

Rudens { trouve au Feminin dans Pilsute ; qgu#m rabis ruden- 
ten complico. Mais €atule, Virg. & les autres en vfencau Mafcu- 
Hn. Ce qu'ils ont fair fans doure le rapportant ä fui comic au 
mot general ; quoy que les Auciens le faifant Feminin , fuivillent 
plufboft l'analogie dela terminaïfon.. Ur 

Scrobs et Doureux, mais plus fouvent Mfculin felon Servius , 

voyez cy-dcflus ferobis, pag. 75. 

Srirps | pour marquer la race & l’extraétion eft Fem, par la 
Regle précedente. Et pour vn tronc d'arbre ou vne racine, il eft 
Mafculin ou Feminin, Lenteque in fhirpe morstus , Virg. La raifon 
de cela peureftre , de ce qu'ilaefté auffi autrefois du Douteux en 
1 premiere fignificarion, Qui ffirpems occidir meurs, Pacuve. Mais 
cela ne {e trouve pas dans les Aureurs purs. sus | 

| lij 
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+ Des Noms en.X, : 7 


+ Feminins font les Noms en X: : 
2z Hors Hic ÇCalix.. Calyx,. Fornix, r | 

Et Spadix, Varix, Vtpix ,:Grex. © 
3 Joins de Diffylabs.en AX, EX: Dr. 
4 Fornax, Carex, Forfex powrsant, … . 

An feul Feminir en .. 
s Eaiffent Douteux Tradux , Silex: 
6. Joins-y Cortex, Pumex, Imbrex, 
* Et Ca!x Talon, mieux Mafiulinsÿ | ï: 
7 Sandix, Onyx, mieux Feminins. 

Li ExEMPLES. 

1. Lés Noms en X font ordinairement Feminins,, 
quelque terminaifon qu'ils reçoivent. + ui... 

Soir qu'ils foient monofyllabes ,comme Fax fare- 
ffa, vo flambeau funefte. Pax diutirna , vne paix ‘qui 
eft de durée. Fex fubalba, de la lie qui tire fur le blanç. 
Nez injéffa, vne mortinjufte. Fex atra, de la paix noi- 
re. Hac Vox, vocis, la voix. Haec Crux, crucis, vne 
Croix. #ec Lux, Incis, la Eumiere. ec Sryx, pgis, 
Fontaine yenimeufc, marais ou fleuve d'enfer. er Falx, 
 falcis, vne Faux, Lanx, Lencis, vn Plat, le Bafin d’vne 
Balance. rx, arcis, vne Tour, vne Citadelle, #c:. 

Sorr qu'ils ayent deux ou plufcurs fyllabes ; comme 
Hec Similax ou f@ilax , acis. Plin, du Lifet , forte d’hes- 
be, Heç Supéllex , [upellétkilis, les Meubles & le mé- 
nago. #74c Appéndix ; itis, vu Appendix , Appentis, 
Accefñoire, Dépendance. | 

Hec Bombyx, ÿcis, dela Soye : car pour le Ver, fl 

eftMaftulin. Hac Cervix, le chignon du çoù. Chænix, 
vae cfpeçc de mefure. 





GrNazs. 
Cicamix adoërfs, Cic. Cicatrice on marque des playes 
& des bleffeures qu'on arcceuës par devant, & en fai- 
fant tete à l'ennemy. Ævér/4 efloitan contraire, celle : 
des playes qu'on avoit reccies par derriere . en tour- 
nntle dos & s’enfuyant. | : 

Hac Lodix , vn Loudier, forte de couverture groffic- 
se. HecTomix, vnlien, vne corde proflierement faite. 
Hec Vibix ; icis , la marque des coups qni demeure 
aprés avoir eu le fouct. Hec Viviradix, Cic. :vne Plan- 
te-vive & qui a racine. CARRE. 

Hac Phalanx , ängis , vn Bataillon à la Macedoine. 
Hac Meninx, ingis , Meninge , l'vne des membranes 
du cerveau. | . 

2. Îlen faut excepter quelques-vns qui font Mafc. 

Premierement ceux qui {ont dansla Regle, Hic Ce 
lix, cis, vn Verre, vne Taflc, vn Calice. Et de mefme 
Calyx , bouton de fleur, ce qui la couvreavant qu’elle 

fit épanoüie , petice peau qui enveloppe le fruit. Spa- 
dix, vne Couleur luifante, quoy que proprement par- 
lane , celuy-cy foit Adje@if. Varix , vne Varice , & 
roffe veincenflée, HicVrpix, icis, Caton. ou hirpix &c 
erpix , Fefk. vncherfe, vnrafteau, ouautre inftrument 
à cafler les mottes ou à arracher les herbes. Æic Grex , 
gregis, vn Troupeau. 

3. Secondement les mots de deux {yllabes en A X 
&en EX. | 

En AX ;comme Hic Abax, vn Buffet. T'horax, l'E- 
flomac, vn Pourpoint , vne Cuiraffe. Srorax ou Sryrax., 
forte de parfum, Virg. Plia. Diafc, Pour vn Arbre, il 
eft Femin. par la Regle generale. se Ayffax ; la Mou- 
ftache. | See TE 2 

En EX, Hic Apex, la houppe quieftoit an haut dela 
Mitre des Preftres. Erde là, il fe prend pourla Mitre 

mefme , pourichaut de latefte , pour le fommet de tou- 

tes chose. pour les accens qui font fur les lettres, &c 

mefme pour les pointilleries de Droit. Caudex ou Ca- 
| Fiüj 
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dex , le Tronc d’vn arbre, des Tablettes, vn Livre 
Exlex, quin'a point de Loy, toñjours Mafculin; com- 
* meauff {ndex, qui monftre & découvre quelque chofe, 
la table d'vn Livre , le doigt d'aprés le pouce. Larex, 
toute forte deliqueurs. ÆAfurex , la Pourpre, ouke Poif- 
{on donton la tire. Podex, le Pouce. Pulex , vne Puce, 
Cimex , vne Punaife. Culéx , vn Moucheron. Sorex, 
vne Souris. Rurwsex, vhe Hergne, deftente de boyaux. 
ÆRumrx , Ofeille ou Patience, Fœcérdus Ramex, Virg. 
in Moreto. Fratex , vn petit Arbre. ic Obex , tonte 
forte d’embefchement, vn Verroüil, ve Barre. Verrex 
Ou vortex, Vnecan qui va en tournoyant, vn Tourbil- 
Jon de vent, les douleurs de la colique & du ventre, le 
haue dela tefte où eftle centre des cheveux, & par àp- 
plication, Île fommet de tontes chofes. | | 
4. It FAVT2xeteTER deccttefctontdebranche 
des diffyllabes en AX &en EX. — | 
 Premierement, cenx-cyquifont Féminins, Æec For- 
#4X , NfieFournaife. er Forfex, quielt le mefme que 
forseps , des Forces, des Tenailles , dés Cifeaux. Hac 
 Carex, Vitg. forte d'herbe appcllée glayeux. | 
s: Secondement , céux-cÿ qui font du Douteux. Hit 
Tradns, Natr. Har Tradux, Colt. *n Avantin dé 
vigne. Aic aut hec Silex, vn Caillou. : | 
6. Tréifiémement, ceux-cÿ qui font encort du Don- 
teux , mais plus fouvent Mafculins dans les Orateurs. 
Cortex , vneEfcorce. Pumex, vne Picrré Ponce./mbrex, 
vne Tuille creufe , vne Faiftiere. Mic Calx, Talon, conp 
depied. Mais quand il fignifte de la chaux, ileft Fes. 
7. Quatriémemént, cenx-cy ençore Douteux, mat 
qui font plus fouvent Feminins. Sandix , couleur mè- 
Ie. Onix ; lequel pris pour vne pierre precicufe, eft Fe- 
minin , parce qu'il fe rapporte à Gemwa : Vera Onixs 
Plin. Et pris pour vne forte de Marbré on d’Albaltre, 
oupourles Vafes qui s'en font, ef Mafculin. Parvss 


Onix ; Hor. vh peuit-vaf d'Onix. 


G2NREzESs, 
AVERTISSEMENT. 


Ontre les Mafculins exceptez dansla Regle, l'on poutroit en- 
core ajoücer Hallux, que l'on fair Mafculin, parce que c'eft le 
mefme que Halles, qui fe trouve dans Fefte, pour marquer ke 
pouce du pd , le prenant de d'umuxs , falio, à caufe, aie , que 
d'ordinaire il anticipe fur le doigt d'aprés luy. Mais ce mot fe 
trouve rarement, outre qu'ileft plutoft Adjectif que Subftantif, 
&fuppofe roûjours digitss. 

Nous n'exceprons pas icy Æréophylax, le gardien de l'Ourfe, 
quicft Mafc. par fa fignification , quoy qu’il fe prenne pour l'é- 
toile qui eftala queué de la grande Ourfe. | 

_ Nous ne parlons pas non plus des Compofez d'Pncis, comme 
Quincunx , & les autres, parce qu'ils font compris dans la Regle 
de l4s & de fesparties, page 42. 

Ceux des animaux ou des infcétes feront compris dans la Re- 
gJe fuivante , aprés que nous aurons donné vne lifte des mots de 
celle-cy, & de ce qu'on peut remarquer de plus confiderable dans 
les Anciens fur ce fujer. 
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ATRIPLEX , herbe nommée Arro- | 


che , eft Fem. dans le Poëre Macer, 

fuivant la Regle generale : 

Arriplicem rritam cum nitro , melle 
de acers, 

Dicunt appoirass calidam , fedar 
pdagram. ° 
Neanmoins Pline l’a fait Neutre, 
Arriplex & [rlvelére eft & frrivum. 
Regardant fans doute au met & au 
Genre ancien, ÆAsrip/rxum, qui fe- 
lon Fefte eftoir en vfige parmy les 
Anciens.Et il femble que ce foit le plus 

feur d'en vfer de la forte. 

Cazx, pour {+ salon, ou le bout de 
quelque chofe ; eft Douteux. Nunc vi- 
aco calcem ad quemn decurfum cit, 
Tufc. 1. Suns abipfz calce rewoca- 
ñ, de Repub. 3. comme le rapporte 
Seneque liv. 19. epift. 119.Ferrara ct. 
ce farigar, Virg. 11. Æn. comme Je 
lifent Charif, & Non. avec Îles vieux 
livres ; au lieu que les nouveaux lifent 
ferrarn à Mafc. candidum #d cal- 
cem. Varr. Priks qua wnnm calcem 
triverir. Plaur. in Pœnul.A&. 4, fc. 2. 
Où il femble eftre pour calculus, vne 
dam: ,vne merele , felon Vofl, Cæl. 
ces rigidis Perf. sæcufje. Si]. 


Cavorx ouConex fe prenoient in- 
differemment l'vn pour l'aurre, de 
méfme que (amrs X (or, plaufirura 
&C plefir#m. Mais aujourd'huy l’on 
prend ordinairement Casdex pour Vn 
tronc d'arbre, & Cedex pour vn livre. 

Cortex eft Douteux felon Nonius » 
Srpremus cortex. Vars. corperews ; Id. 
Raprus. Virg. Æn. 7. decerprus, di- 
repras, difuffus, car sons, (cEtus 
faiffus. Ovid. Lemrus, rigofus, fic- 
cus. 1d. Correx amira: Ovide, cor- 
pores. Varr. Mnfro circsindar amarie 

 (orrici. Virg. Ecl. 6.comme Île: 
lifent Quint. Pierius, & Servius mef- 
me, qui tjoûte neinmoins qu'il vrét 
mieux fuivre le Genre Mac. Maïs 
nous le trouvons enrore Femin. dans 
Pline, dans Val. Max. dans d'autres. 
Osrx eft prefque toñijours Mafc. 
Neanmoins Pline l'a fait Feminin ; 
Nulle obices. Et dans Virg.liv. 10. 
Ecce maris magnä claudit 505 obice 
porrus. | 
Ce que Servius mefme reconnoift , 
quoy que la plufpær des livres 4ÿent 
magno.Et il dir encore que Caper prou- 
ve que l'on difoir: Hic & h4c obex : 


- &ad bodie, ajoûte-t-il,ce fi rece ffite 
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Ce qui fuit dire à Picrius : V'{que adeo 
Païcs, fummus loquendi fcribendique 
arrifex, [üb Fe » fi Deo placer, 
revocarur à Grammaticis, qui nelune 
ampliës hic dhec obex dici, vs ve- 
teribus direre conceffium eft. Cela fait 
voir qu'il n’y auroit pas de faute à le 
mettre 10 Fem.comme il fe trouve en- 
core dans ‘idone , quuy qu'il foi plus 
gare en ce Gente. 

Sr1 Ex felon Voff. en fa Grammaire, 
eft du nombre de ceux qui foft Mafc. 
pour les Orateurs. & Fem. pour les 
Poëtes. Er Verepeus met la mefine 
diftiion, Neanmoins Nonius, com- 
me Voflius le reconnoift luy-mefmeen 
fon ponte livre del’Analogie , d:t 
qu'il eftoit receu de tout le monde au 
Fem. Q:uoy qu'il nous montre auili 
deux endroits où L'ucrece l'avoic fair 
Mafc. 8 que Stace en ait vfé de mef- 
me. C'elt pourquoy Alvirez le met 
entre Ceux qui font également vftez 
aux deux Geures : & c’eft ce que nous 
avons fuivy. Fa 

THomixeft Fem. par [1 Regle gene- 
role, quoy que Hermol. Barbarus écri- 
ve Thomex:mais le Grec.porte Oéuwué. 
Ti Obulfys sui, dit Pauf Lu- 
cile s'eit fervy de rhomices au Plur. & 
Pallad, derhomicibus : ce qui monire 
qu'il ne vient pas de rhomice , es, de la 
premiere, comme le marquent la pluf. 
part des Diétionnaires, & celuy de 
Calepin mefme. 

Varix eft Mafc. felon Phocas. Ce 
que Defpautere, R.E ftienne & Calepin 
confirment par vne aururité d’Ho:a- 
ce: Varice [u:cifo, de ne s’y trouve 
pas. Maisil eft plus d'vne fois mafc. 
dans Celle. Senec. & Quint. l'ont fait 
Fem. Neanmoins le Malc. eft plus en 
vfage. 

Visix. Nous écrivons aulli vibix 
fuivan: Voilius & Scioppius . le com- 
prenant fous la Regle generale, roy 
que la plufpart écrivent vibex , mais 


ReGLE 


Mzeruops. 

J’Analogie du Genitif qui eft long y 
repugne, vibicx, comme radics, Xc, 
Car ceux en ex abregent ici. 

Lvx fe trouve au Mafc. dans Plaute, 
Luce claro diripiamus aurum. In Au. 
lul, Et dans fa Crftel. Cuns primo luci 
cras. À quoy l'on peut rapporter ce 
Veu de Terence en fes Adelph. Crar 
cum primo lucs, pour Luce $ puis que 


 Donat l'expliquant dit: Weteres maf. 


culino genere lucem dicebant. Et No- 
nius remarque que Ciceron s'en eftoit 
fervy en ce Genre au 3. des Offices: Es 
cüms prior ire luci claire non queo. Ce 
qui nes”y trouve pas. Vollius dir qu'vn 
paflige du 2. livre y reffemble : Luce 
claro infore falret:cequines’ y trou. 
ve pas non plus. De forte-qu'apparem- 
ment l'vn & l'autre Auteur à voulu 
marquer cet autre lieu du 3. où nous 
lifons : Luce palam in fire [alter : où 
duce fc prend pour die. 

CRvVx de mefine cftoit autrefois 
Mafc. felon le niefme Non. Mais à 
prefent on ne s'en fert plus en ce 
Genre. 

_SanDyx ou Saxp1x, contre tous les 
Diétionnaires, comme c:luy de Pajot, 
celuv des t ftiennes & zutres , qui ne le 
mettent qu: Mafc. eft prefque roû- 
jours Fem Porgextes fandire fubliré. 
Plin, Et demefme en Grec ; xssriuer 


À diuuvSiir, 0% rl xenovulu gare 


dre piraGimer. Galen. Aduita ce- 
ruffa , in fandicem quam vocanr, 
tranfir, Ce n'cft pas que nous voulions 
dire avec Alvarez que ce Nom foit 
roûjours Fem.Car on trouve dans Gra- 
tius qui vivoit du temps d’Augufte ; 
Interdum Lybico fucautur [andice 
pinne, comme il fe lit conftamment 
dans l'édition d’Alde, & dans toutes 
les meilleures. Mais la faute de Def- 
paurere cft encore plus confiderable, 
d'avoir mis ce Nom entre les Maf- 
culius. 
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Des Noms EPrCEN ES, 
1 L’Epicene fuivre faifons 
Le Genre des terminai[ons. 


- #2 
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: Mais d Hic Phœnix, Glis, Turtürs 

Hic Bombyx, Orix & Vültue: | 

Ioins-y Vermis, Pifcis, Lepus, 

Salar, Delphis, Mugil & Mus. 

3 Le Feminin ont A’lcyon, 
Halex, Lagôpus, Atdon. 
4 Limax, @ Cenchris fon Duntenx: 
$ Anguis, Palümbes ;-Hic ons mieux s 
6 Hzæc ont plutoff Serpens, Talpa, 
_Grus, Perdix, Lynx avec Dama, ss 
ER More | | 

Les Epicenes font les Noms qai fons vn mefme Gen 
ré comprennent les deux efpeces. Ces Noms fuivent 
ordinairement le Genre de leur-térmminiaifon.. & il (uffic 
prefque d’abord d’en prendre cette notion, fans en em- 
baraffer davantage les Enfans. 

AINSI nous voyons Qué çeux-cy Ge ee 
Hic V efpertilio, à onss.; vhe Chauve-fonris. Æsc Scorpio! . 
ôn1s » VN se Re & A1 Fragen» VA. Francoline, oi- 
(eau. Le 

Hic E'lephas , ænbis, Vn ne a. vne 
Licorne. Camelus ,:vn Chameau. Corax , vn Corbeau. 
Sorex, vne Souris, &e: .. 

Novs voyons au contraire que ceux- cy font Femi: 
NINS. Hec A'quile, vue Aigle. Alcédo, vn Alcion:. 
Ana, Yan Canard. Valpes ; vn Fee Fe ; “vnk 
Corneille: & aiofñ des autres. É 


| AVERTISSEMENT. is 
Il ne faut pas s'imaginer que nous parlions icy de tous les Noms 
d'animaux, mais feulerrent des Epicenes, ‘dont on peut rerhar- 
quer deux fortes, Les vns n'ont qu'vn Genre ;,commc hicturtsr, 
. vne touïterçlle : Les autres en ont deux , com me bic ant bec limax, 
vn limecon, vnelimace : mais en forte qu'ils comprennent in- 
determinément fous chacun de ces Genres , & le niafle & la femel- 
le, en quoy proprement ils fonc diftinguez du commun , quine 
{es comprend que foûs divers Genres féparément, oo 
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Ainf l'on voit quel*Epicene n'eft pas vn Genre diftingu 


Mexnops, 
€ des 


autres ; mais feulement vne certaine application des autres Gen- 


ges. Et partant: 


1. Quela Regle generale de ces Noms ne peur eftre que celle 
de leur terminaïfon, Mais parce qu'il y en a beaucoup d'exceptez, 
nous avons diviféées excèprions en diverfes branches dans les 
chiffres fuivans qui fe rapportent à ceux dela Regle : Car 

2. Les vns font feulement Malculins , contre l'analogie de leur 


terminaifon, 


3. Les autres feulement Feminins. 

Et les autres font douteux : mais entre ceux-cy, | 

4 Les vns font également vfrez en l'yn ou en l'autre Gentà, 

$. Les autres font mieux au Mafcalin, 

6. Etles autres fe mettent plaftoftau Feminin, 

Voicy vne Lifte alphaberique , non feulement de ceux qui font 

dans cette Regle, où nous n'avons voulu mettre que les plus ne- 
ceflaires , mais aufli des plus remarquables d'entre les autres. 


Epicenes exceptez des Rogles de la terminai{en. 


‘Atctrrrer,vwe/presvier tft Malc. 
dans Ovide, Accipirer null avi [ars 
equus, Met. 11. Et dans Virg. Accipi- 
ter fever «les, Æncid 11: où il fut le 
Genre le plus noble , &c eeley de ia rer- 
Mminaifon. Neanmoins Lucrece le joint 
a Femin. commetls rapporte No- 
nius, Accipitres vife volantes. 

Avpon, us Roffigsol, eft Femina. 
dans Seneque in OGavis. 
<--gue lachryrwis nofiris quftas 

eddet sédon. 

Aicron. Vu Alcyon, Oyfeau qui 
faifaot fon nid fur la mer, elle eit toù- 
jôurs calme , eft auffi Feminin contre 

Regle de fa terminailon. Dileëza 
ribi Alcyomes, Virg. Etc'eftainfique 
tous les Grecs eñ oht vfé. C’éft pour- 
quoy Servius eft repris d'avoir écrit 


que l'on difoit bic .d bec Alcyos, f 


trompé en ceque ce nom eftant com- 
mun dans fa Bgnification sill'a crû 
au{f commun en fa conftruétion , qui 
font deux cho‘es bien differentes , 
‘comme nous dirons dans les Remar- 
ques qui fuivent la Syntaxe- 

ALeEs , vs Oiféen, Dordinaire il ef 
Femin. felon le Gense de fa terminai- 
fon. Neanmoins Virgjle \a fair Mac. 
ÆFrlvus ales, Æn ia. Ce que l’on doit 
sappories à 4/culg , fuivant la pen- 


fée de Donar, qui attribuë À vne a 
dreffe du Poëte toute particuliere, de 
n'avoir pas voulu faire paroillre icy 
vüe fémelle. 

"A RGVIS , va ferpent, quoy que Dou- 


,teux , eft plus fouvent Mafc. Lucrdss 


-angau ‘ Virg. Mais Val. Max. le met 
en tours les deux Genres en vn mefme 
chapitre ,-qui eft le 6. du livrer. 4s- 
gros prelapfan profbexir : Et aprés » 
Angus eximic magnitudinis vi/bs. 
Face le fait Fem. anguem 52 cubicu- 
Lo vifas ; auifi-bien que Plaur. K mef- 
me Tibule, Ovide & Varran, felon 
Charif. De forte quilyapeu d’appa- 
tence de croire avec Scioppius, que ce 
Nom foic va Epicene fimplement du 
Mafc. qui ne fe mette en l'autre Gen- 
té ; que parce que l'oû y fous-entend 
æmiss : comme fi en tous ces endroits 
ue je viens de rapporter , il s'enten- 
oit plus de la Femelle que du mafie 
mefme. . 

BOM3YX, UM ver à fre , eft Mafci 
Mais pour là foye melmeileft Feniin. 
parka Regle generale des Noms en X« 

Bvso, va hibou, run chabüant, eit 
Malc. par fa terminaifon. Neanmoias 
Virgile l'a fait Fem, mais Servius re- 
connoift qyece n'a elié qu'en le rap- 
portant d Ava, 


. 
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Cuatvs , que Caucius & beaucou 

dures prennent pour Loureux , eft 

tujours Mafc. en Latin. Ce qui Les 
bompe , c’eft qu'en Grec il ef Femin, 
Émiprros, Wa Chamess, 

Cicunis eft Douteux,ë& fe decline 
divafement. Car (enchris,bujss Cen. 
chre eft Mafculin , & fgnificose for. 
te de ferpeus. Mais Cenchre , idis , elt 
Fem. & feprend pour vx oifeas. 

Coccyx eft Mafc. un Ciucou. 

Dana, us Daim. 1left toûjours 
Jem. quoy que Virgile ait dit, Timidi 
dams. Ce que Charif. donnoi pour 
exemple d’vn barbarifme, comme le 
semarque Picrius. Aulili Servius re- 

connoift qu’il auroit dit, rimide, n’euft 
efté pour éviter la rime dans fon vers. 
Voyez les remarques fus les Noms ch. 
1.n.f. 

Depuis eft Mafc. auffi bien que 
Delphis, ire, un Dauphin, ce dernier 
fuivanr le Genre de fa terminaifon. 

Exox eftimé MafC.ume forte de poif- 
fes qui n'a point d'os, 

Gus» Fee va Hué À 

Gayp»s,7phis, Mac. de mefme que 
Grypbus fs Gryfon. 

AVS, 81,00 grui, hujes grui dans 
Phedre , use Gruë , ef Douteux. 11 eft 
Mafc. dans Horace 

Membra gruis Parf fale maire. 
Les autres le font pldtoft Fem. Ssry- 
messe grues , Virg. Ciceron en vle de 
mefme 1. de Nat. 

Hazex,ecs , Fem. foiflom, comme 

îigme ,ou Haras, ou mefme ve 
forte de fauce , où fammaure. 


Lacorvs , Fem. vn otfeau qui sales 


Pieds velus comme va lievre, & qui à 
caufe de cela eft appellé Pied.de-Lie- 
vre. Voyez Plinelib. 10. cap. 48. 
Simens auriré gander lagopode Flac- 
ve 
prend . encore vne foste 
d'herbe dans Pline re aufli du 
Feminin. ’ 

Larvs, or, vs Lievre, Mac. An- 
viri leperes , Virg. 

Lruax, dci, Doureux , vs limaçon 
Voff. le dérive de Lime , limon. Co- 
lu. Le fait Mafc. Implicirss cenché 

x. Pline le fsit Feminin. 
L'yu x eff Douteux, mais plûtoft 
Femiain, 1] ne fe trouve gueres au 


R RS. 
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Mafc. que dans ce lieu d’Hossée, 
Tomidos agirare linces. 
Le Lynx eft vne efpece de Cerfs ta< 
chetez , qui a la yeuë fort perçanre. 
= Maculofe regmine lyncis, Virg. 
Msaop»s, Mafc. vn petit oifeau cn< 
nemÿ des mouches à miel ; é pipe 
Arift. Virgile s'en eft fervy en Latin, 
4. Georg. 

Mvoiz,iln, ou Murgilis, is, Mafc. 
Pline. Va poiffon appellé Mulec, ou: 
Mufnier. 

Mys, muris Mafc ve rar ,uue feurs. 

NEFRENS » Maft. ss perir cocbes 
déja fevré. Ce Nom proprement eft 
Adjedif, & fe rapporte à Poncsiivs, 
des secdum fabam frangere pop , 

elon Varron : ou bien À Arier, felon 

Fefte. Lucius Andros. l'a mefme pris 
pour vn enfant. Ce quia fait croire à 
quelques-vns qu'il eftoir Commun. 
Mais Voflius aflure qu'il ne fe rrouva 
qu’au Mafc, dans la Confiru@ion. 

NYCTICORAX , va oifean de nuit ; 
ef Mafc. parce que ce n'eft qu'vn 
mot compolé de ConAx, v9 (orbeas, 
lequel eft auffi Mafc. fuivanc la Reglo 
des diffyllabes en Ax. 

OxYx où Onx, eee de chevre 
[ewvage. 11 eft Mafc. dans Pline dans 
Martial & dans luvenal, 

PALYMSES, va pigeon remier. 1l cft 
plus vfitéau Mafc. comme Verepeus, 
Alvar. & Vofliusle remarquent, C’eft 
ainfi qu'en vfent Pline, Lucile, Pom 
pone & Quintil. Et de mefme dans 
Plaute, Due veus experitis palum= 
bess, in Bacch.Mais Virg. l’a fait Fem, 

Race tus cura palumbes. Eclog. 
t. comme on le doit roûjours faire & 
l'on marque la femclle particulieres 
nunt. À 

PANTHERA,que Defpautere marque 
du Doureux , cft feulement Fem. 

Diverfim confufs genss pasthera 


. camelo, Hor. 


|. Ce vers eft cité mefme dans Prifcien, 


qui ne Île marque point d'vn autre 
Genre: Er Pline en vfe toûjours au 
Fem, Aufli ce Nom n’eik-il pas peut- 
cfre Epicene , puis qu'il ne mîtque 

rement que la femelle, dont le 
alle eft Perdus , felon Pline Liv. r, 
ch. 17. Varron au 8. de L. L. remar- 


que qu'on difoic Pamheram & Mere 
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Lam, & non Pantherum ni Merulum. 
Mais en Grec on dits æur3is, pour 
roarquer confufément le m:fle & la 
femelle. Et de fon accufatif + ruS$pe 
a efte formé le Fem. bec Panrhera, 
comme il arrive encore en beaucoup 
d'autres Noms , dont nous parierons 
dans les Heterocl. Lift. I. 


PenDix, vse perdris , ct Commun 


en Grec. Maisen Latin il eft ordinai- 
sement Femin. Nonius montre qu'il 
efoit auili au Mafc. psr ce mot de 
Varron. Perdicas Bæotios, | 

SALAR, ®% fanmos, ue truite, 
Malfculin, 

SEnPENSs, vx ferpent.eft du Douteux:; 
parce qu'eflant Adjeétif de f2 nature,il 
fe rapporte à Angus, qui eft cy-deflus. 
Neanmoins il eft plus vfcé au Femin. 
foit à raifon de fa terminaifon, foit 
parce qu'on le rapporte à befl:4. 

. TALPA, vie rampe, Loûjours Fem, 
quoy que Virgile ait dit , T'a/pe oculis 
capis , par vne licence particuliere , 
comme témoigne Servius , & puur 
ofter la cacophonie de ralpe capte. 

. TVRIVA , #ris, cft Malc. vue teur- 
terelle. Turtur aureus ; Mart. vne 
tourtercile jaune. Caffus rurtur, Ovid. 
gae chafte rourterelle. Servius l'a pris 
Fem. dans ce vers de Varg. Eciog. 1. 
Nec gemere aërsa cefjabir turtsr ab 

vimo 


Mais Vous l'eu blâme , fouftenant 


METHODE. 


qu'aéria fe doit rapporter là à vime ; 
& non à r#rrwr. Saumaife X Afcens 
fus font dans le mefme fentiment. 
Neanmoins l'on pourrait dire pour ex- 
cufer Servius, qu'æeria cflant au No- 
minatif, aura la derniere longue en 
vertu de la Cefure ; & qu'ainh le 
Foëte l'a pü rapporter à s#rrssr, de 
mefme qu'il a dat ailleurs parlant des 
pigeons. ; 

--- aêrie que congeffere palumbes. 
Mais l'on n'en trouve pas d'autre au- 
torité au Fem. ce qui dunne plus de 
fujet de s'en défier, : 

Var Mrs ,va ver, Mafc.verma vi. 
vus, Plio. 

Vozcveris eft ordinairement Fem. 
fuivant faterminaifon. Ciceron l'a fait 
Mafc. au 2. de Divis. maisen vers feu- 
lement, encore cela n'eft-il pas à imi- 
ter. Car comme ce Nom eit Adjectif 
de fa nature, il fuppofe toüjours .A4v# 
Fem. & partant doit fuivre fon Gente, 
Peut-eltre mefine que Ciceron par- 
Janc alors fans diftinguer le fexe, a fait 
le rapport au Mafc. comme au plus 
digne. 

VOLVOXx, ocis , ws petit ver qui ro» 
ge la vigne, Plin. 1] efteftimé Mafc. 
par Defpautcre , & les autres , mails 
fans autorité. 

VVLIVR , ris, vn vautour , Mañc. 
Dirus vulrur, Valer. L'on dir auil bte 
vulruri, Plin. 8 valiurius, EDDi 


LES 


DECLINAISONS 


DES NOMS. 


Es Latins ont cinq Dec!inaifons ou differentes manicres 

| de decliner les Noms , qui naiff:nt de la difference de leurs 

Cas. Ce que pour abreger , Prilcien a reduit d’abord au feul 
Genitif, &les autres Grammairiens l'ont fuivy. 

Nearfmoins ileft vifible que cette diftinction doir eftre prife 
de tous les Casen general, puifque le Genitif peut eftre fembla- 
ble, &la Declinaifon differente Pcar , par exemple, Frux faifoit 
autrefois frugi au Genitif, d'où vient encore home frugi : fames 
failoir femi, & fi pour cela ils n’eftoient pas de la feconde. Dide, 
& autres femblables ont quelquefois le Genitif en #s de mefme 
que fruilés , & h ils ne font pas de la quarriéme : & ainfi du refte, 

Le Genitif fe forme du Nominarif ,& fouvent croiften Nom- 
bre de fyllabes , & tous les autres Cas dépendenten cela du Ge- 
nitif. : Rs 

Nousne mettons icy dans les nes , que ce qu’ilya de ne- 
ceffaire , omettant ce qui eft déja fufhfaniment expliqué dans le 
Rudiment, que nous avons fait imprimer avec l'Abregé de ce 
lvre. | 

Mais comme les Genres font roüjours beaucoup plus difficiles 
à fçavoir queles Declinaifons , parce que l’analogie de celles-cy 
eft bien plus grande, eftanc rebattuë prefque dans cousles Cas : 
au lieu que les Genres ne dépendent que du Nominatif feul ; l’a 
marqué l'article avant les Noms dansles Exemples , afin que ce- 
la fervift comme d’vne repetition ou vne confirmation des Re- 
gles precedentes , en faifant dire ces exemples aux Enfans : quoy 

ue mon deffein.ne foit pas de le faire joindre à rous les Cas en 
decinant , comnie j'ay déja dit ailleurs , parce que c'eft vne 
chofe inutile, & qui nefaic qu'embaraffer les Enfans, : 
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SRSS SE SES ES ESS ESSAIS 
LES REGLES 


DES DECLINAISO NS. 
Reczs ll. 
: Des Noms Compofez. 


Les Compofex font declinex, 
Sur les Simples dont ils font nez. 


EXEMPLES 


Es Compolez fe declinent commeleur Simple. Hie 
A Pes, pedis, le Pied. Mec Compes, compedis , les 
fers qu'on met aux pieds des caprifs. Bipes, bipedis, qui 
adeuxpicds. Sanus, fan, Sain. Insénus , insdni, Mal- 
fain, infenfe. | 
Il y en a quelques-vns exceptez ; comme Mic San- 
guis, sanguinis, le Sang. Exénçgnis, bujus exanguis , & 
non pas exérgumis, qui n'a point de Sang. Et ainfi de 
_ quelques autres que l'vfage apprendra. 


REecze II. 
Des Noms Compolez de deux Noms joints enfemble, 
1 Deux N'ominatifs joints entr'eux, 
V'eulent fe decliner tous deux. 
2 Mais dans le Nom Altéruter, 
Par fyncope on ne mes qu’ Alter : 
3 Et tout autre Cas cffant joint, 
Il ne fe dcclinera point. 
ExsMpPLes. 

r. Îlyades Noms Compofcz de deux Nominatifs , 
& alors ils fe declinent tous deux ; comme du Nominatif 
Res & de Phblica, {e fair Refpéblica, Republique. Re 

niti 
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nf Reipublice. Dat. Reipublice: Accufat. Rempbli- 
cam , &c. Iusjuréndym , jurement ; Composé de Jus , ju= 
ris; & jurandum , jurändi. Genit. Jurisjurändi , &c. 

2. Dans le nom A/réruter, on retient toûjours Alter. 

Genit, Altersrrins. Dar. Altératri , &cc. Voyez-en la 
raifon dans l'Avertiffement cy-aprés. 

3. Ilya des Noms compofez d’vn Nominatif & d’vn 
autre Cas , & alorsle Nominatif fe decline, & l’autre 
Cas demeure toûjours le mefme. Celafe voit dans les 
Noms compofez d’'vn Genituif& d’vn Nominatif; com- 
me S-naeru con #lrum , vn Arreft du Senat, composé du 
Geniuf Senarus , & du Nominatif Co/xlrum ; au Genit. 
Senatu!confulri, de l'Arreft du Senat. Où l'on voit auffi 
qu'en François le Genitif, du Senat, demeure en tous 
les Cas. Paterfamilias , le pere de famille. Genit. Parris- 
familias. Dat. Parrifamiliss. Tribanus-plebis , le Trie 
bun du peuple. Trikéni-plibis , Tribsno-plebis. Iurif. 
confultus . jurifconfulri, o , um , &c. vn Jurifconfulte, 

Cela fe voitencore dansles Noms compofez de quel- 
que autre Cas que ce foit; comme Jurecon/#l'us, jure= 
confulti ,o, mm, Cic. vn lurifconfulte. Orsripotens , om- 
népoténtis , omniporénti ; Tout - puHlant. Adedatus, 
Adeôdaii , Adeodato, &c. Dieu-donné. Et ainf des 
autres. 


AVERTISSEMENT. 


Cette Regle de la maniete de decliner les Noms compofez , 
eft plus generale que l’on ne penfe ; mais quelques Grammai- 
riens ne l'ont pas affez bien comprife. Car ileft certain que fi vn 
Nom eft composé de deux Nominatifs joints enfemble, ïls fe 
declineront rous deux , comme ils feroient feparément , pourveu 
auffi qu'ils puiflent füubfifter feparément dans le difcours ; com- 
me Refpublics, au lieu dequoy l’on peur dire publics res. 

Et partant ilne faut point icy excepter Pæerperæ , puerpere , ne 
Accouchée , ny pserperism, ij, le temps des couches , parce que 
ce ne font que de fimples derivez de p#er & de pario, & noh pas 
des compofez de deux Noms joints enfemble. ; 

1] ne faut point exceprer Marfbiser | qui felon Varron fait 

G | 
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Marfbitris, quoy qu'il vienne de Mars & de pater, parce que le 
dernier Nom n'y fubfifte plus en fon entier, 

Il ne faut point excepter Rofmarinus, Composé de Ros , & de 
J'Adje&if marinus , puifque l’on dit Genit. rorifmarins, Datif ro- 
rimarsno, &c. Que fi l'on trouve aufli ro/marini & rofmarino, 
c'eft que l’on dir encore; Hoc rofmarinum , qui n’eft plus vn Nom 
composé que l'on puifle divifer , puis cs ce feroit vn folecifme 
de dire s#marinsm ros, ce dernier nom eftant roüjours Mafculin, 
non feulement pour marquer la rosée , mais auffi pour certe 
fleur , comme quand Horace a dit; | 

Parvos coronantem mArino 
Roere Deos, fragilique myrte. 1. 3, Od. 23. 

C'eft pourquoy quand on dit Aireruter | Génit. slcerstrius, ce 
n'eft pas queces deux Nominatifs ne fe puiffent decliner, puis 
que l'on trouve dans Ciceron mefme & dans Caron , Aiterius 
vtriss. Mais c'eft que par fyncope l'on a dit premierement alts- 
ris’ utrius , retranchant ls felon les Anciens , comme le remar- 
que lules Scaliger, & retranchant l’® de mefme à l’Accufatif; 
puis pour adoucir l'on a dit #ltermsrises , alrerusri, &c, Ce qui cft 
demeuré le plus vfré, 

Quefi l'on trouve dans quelques lieux de Ciceron , de Cefar & 
de Tacite, {#sjwrandi pour furisjwrændi, il faut dire ou que ce fe- 
ra quelque fyncope, ou plüroft queles lieux font corrompus ; & 
c'eft le fentiment de Voflius. Neanmoins Oly/strum | de l'Ache, 
forte d'herbe, n’a pas feulement Oferifarri, qui fe trouve dans 
Colum. mais auf Olufatri, Radicem babet Olufatri, Piin. 1. 19. 
Cap. 12, 

Pour Leopardus, qui fait aufli Leopardi, c’eft vn mot qui ne s'eft 
introduit que dans le declin de la langue, Les Anciens vfoienr des 
mots de Pardus & de Panthers , où les appelloient Africanns &e 
Libycas feras. Pline & Solin les marquent par periphrafe ; Leo- 
num genus ex pardis gensratum, Neanmoins depuis que le mot a 
efté introduit, l'on a toûjours dit Leopardos, comme il fe void 
dans Lampride , dans Capitolin , & autres : & non Leonefpardes, 

Or il faut bien prendre gardequeces Noms compofez S Epon - 
dent tellement des deux Noms dont ils fe forment, que fil'vn 
des deux manque de quelque Cas, le Composéen fera aufh pri- 
vé. Ainf parce que /#s ne fe trouve que rarement au Genit. P'u- 
rier , & qu'iln'a point de Datifni d'Ablat, Zæ#jur4ndsum en fera 
auili privé, Et de mefme des autres, 
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PREMIERE DECLINAISON. 


| Be premiere Declinaïfon comprend quatreterminaifons, A; 
AS,E;ES ;comme Mu/s, Ænems, Penelope, Anchifes. 

De roures ces rerminaifons , il n’y a que celle en A qui foit La- 
tinc, les autres font Grecques , & retiennent chcore en plufieurs 
de leurs Cas quelque chofe de cette Lange. | 

Ceux en AS retranchent l's au Vocatif, comme c’eft l’ordi- 
naire des Noms Grecs, Hic Ænens,0 Ænen. | 

Ceux en ES en font de mefme,& outre cela ont l’Accufatifen rs. 
Hic Anchifes, à Anchife ,bunc Anchifen, Et \'Ablatif mefimc eften E. 

vno comitatus Achate, Virg. | 

Ceuxen E fe declinent tout autrement que les autres ; retenañé 

leur Declinaifon Grecque , comme dit Probe. Et partant c’eft 
fans raifon que quelques-vns ont voulu diré que leur Datif eftoit 
en # diphthongue ; huic-Peneloba , comme buic Mufe. À quoy l'on 
peur ajoûter , que l’Ablanif de ces Noms eftant en E fimple felori 
Diomedé hv, 1. Et cet Ablatif ne fe pouvant prendre que du Datif, 
felon Prifcien liv. 7, parue {difent-ils ) que les Grecs n'ont point 
d'Ablatif, il s'enfuir que le Datif & l’Ablatif doivent tous deux 
etreen E fimple , & que ces Noms fe doivent décliner ainf : 

Nom, Vos, Fpitome. Genit. Epitomes. 

Datif.  Epitome. ÆAcuf. Epitomen,  . | 

Ablat, Epitome. LE Pivk. comme Mufe, érum , &C, . 

Mais comme cette maniere de decliner n’eftoit point Latiné, 

Probe & Prifcien ñe Ja content point en cette Declinaïfon, Et 
nous voyéns par cés Autkurs, auffi bien que par Quinuilien, & 
par d’autres Antiens, qüe les Latins changeodient prefque toù- 
jours cette rerminaifon Grecque en A, pour la decliner coim- 
me Mufs. SE | 

Lis faifoient fouvent le mefine aux deux autres terminafüns en 
As &en Es: Et c'eft pour certe raïfon qu’il y a fi fouvent de ces 
Noms qui reçoivent deux terminaifons differentes ; comme An- 
chifa & Anchifes ; d'où vient au Vocatif Anchife & Anchife, & à 
l'Ablatif mefime, Anchifà gensrate , Virg. & femtiables. | 

Lyaaufñfi d’autres Noms qui eftant de deux differentes Decli 
naifons en Grec, fe declinent encore divetfement en Latin ; com- 
me © yours, 19 yoéuou, & TS xpéunrc, C'eft pourquoy l'on 
trouve 6 Chrems & 0 Chremes; O Lache & 6 Laches, dans Ter, la 
premiere terminaifon eftanit dela premiere, & l’autre de la tro1- 
fiéme Declinaifon. Ainfi encore que l’on dife par la troifiéme à 

Socrates ,on trouve pourtant 6 Socrate dans Ciceron à la mode 
des Grecs qui difenc S Zoxexm, en retranchant le r. 
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Les Latins ont particulierement fuivy les Doriens & les Eo: 
liens en leurs Declinaifons , comme en tout le refte: Et de là vient 
qu'ourrefois le Genitif de la premiere cftoit en AS , Mwfas, Mo- 
netas; Dux iple vis pour via: Enn. & en Aï; Mufai, Terrai, 
Parce que les Doriens difoicnt Myox: pour Mvns : & les Eoliens 
y ajoûtan: vn sen fuifoient Myomus , d'où les Latins retranchant 
PS , ont pris Mu'ai ou Mufa. Le Gemufen AS eft encorc de- 
meuré dans quelques Compofez ; comme Pater-familias, mater- 
familias : ce Qui n'empefche pas qu'on ne les decline aufli de 
l'autre maniere: Qsidam pater-familie, Tite-Live, Singulis pa- 
tribu:-familiarum , Cic. &c. Mais celuy en Aï fe trouve particu- 
lierement dans les Poëtes , qui le font de deux fyllabes : Terraë, 
Cic. in Arar, pour terre, Aulaï in medio, Virg pour aule. Ce 
qui arrive aufli dans les Mafculins. Geryonaï, Lucr. pour Gerÿo- 
na, le prenant de Geryones, à T'revoms, Et alors le Datif fui- 
voit auffi cette terminaifon : .Hwi terraï, {elon Quinrilien : 

uoy que Nigidius dans Gelle ait crû le contraire. Et l’on peut 
de le mcfme du Nominatif Plurier , dont quelques Gram- 
mairiens ont douté , puis que c’eft la mefme analogie. Car com- 
me les Eoliens n'ont pris cet ai que pour l’: ou l'« long , fe- 
lon Prifcien mefme : ainf les Latins ayant pris l’#5; en vn Cas, 
l'ont fans doute avfli pris aux autres : de mefme qu'ils les ont 
fair également en s# ,quand ils ont voulu fe fervir de cette rer- 
minaifon. 

Le Genitif Plurier en 4RvM vient aufli des Eoliens qui le fai- 
foient en > , où l'on a ajoûté vne R, Mufarum pour Mrrabr, 
Et ce Genitif fuivait encorc la Dialcéte commune , Æneadsum 
pris de Aireaÿ &, : fi l'on n'aime micux dire qu’alors c’eft vne 
yncope pour Æneadarum ; comme Dardanidum pour Dards- 
nidarwm , du Nom Dardanide, Mais toûjours faut-il remarquer 
que Dardainidum fans fyncope viendra de Dardanis, idés ; Plur. 
Dardanides, idum , & alors fera du Feminin : de mefme qu'4- 
chamensdum vient d’'Achemenis, sdis: Plur, Achemenides , id » 
Feminin. Au licu qu'Achemenidhm pour Achamenidarum vient 
d'Achemenide Mafculin, Et ainfi des autres. 

Onditencore par {yncope Cælicoläm pout Cælicolarwm. Fran- 
cigen#m pour Francigenarum Er Silvius remarque que non 
feulement les Noms de famille | mais aufli les Noms compo- 
fez & les dérivez; comme encore les noms de monnoye , de 

oids, de ntefurc, & de nombres: Bini , Quaterni, Ducenti, KC. 
ce plus vftez en chaque Declinaifon avec la fyncope , que 
fans fyncope, | 
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Re czs Ili. 


Des Datifs & Ablatifs Pluriers de la Premiere, 
1 De Mufa, Mufis ## diras: 
1 Mais donne ABVS aux mefmes Cas 
A Filia, Mula, Duz, 
Equa, Nam, Dea, Ambez. 
ExEeMPLESs. 


1. Les Datifs & Ablatifs Pluriers de la premiere 
Declinaifon , font en 1S ; comme ÆAu/s ; Dauf & 
Ablatif, Aufis. 


2. Mais il y en a quelques-vns qui ont ABVS au 
Feminin. Filie, Dauf & Ablatif Plurier , Fs/iébus , vne 
Fille. Afula, mulébus, vne Mule. Due, dudlus, Deux. 
Equa, equäbns, vne Cavalle , vne Iument. Nara, n«- 


tabus , vne Fille. Des, Degbus, Decfle. Ambe , amba- . 
bus , Deux. 


AVERTISSEMENT. : 


On trouve aufll Animabus , Dominébus, Famu'abus , Seruk- 
bus, Libertébus, Afinébus, Socigbus ; & quelques autres fembla- 
bles | 


Mais on dit aufli quelquefois au Feminin Natis, Fils , Equis : 
Etde mefme, Animis. Tullius falutens dicit Terentig Gr Tullolg, 
duabus animisfuis, Ce qui peut fervir à entendre vn endroit im- 
portant de faint Auguftin au Livre de la Veritable Religion chap. 
12. felon que Monfieur Arnauld l'a corrigé fur l'ancien Manuf- 
crit de S. Germain des Prez. {#4 svniverfisatis bujus conditio at- 
que Adminifiratio folis impis AN1MIS damnatifque non placer, [ed 
etsam Cum mferis EARVM Multis vel in terra rviéiricibus , vel in 

cœlo fine ae Peétantibus placer. Voyez la Préface dela Tra- 
duétion de ce Livre qu’il a fait imprimer, 


Be 














CE 


SECONDE DECLINAISON. 


TL: feconde Declinaifon a de deux-fortes de rerminaifons , 
O Ves vues Grecques & les autres Latines, Les Grecques font 

- S ; ON,& EVS , dont nous parlerons cy-aprés. Les Latines 
OAtEK, VS, VM. ( 

G ii 


$ 
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Les deux premieres viennent des Noms Grecs en OS : comme 
ager de aypôs ; Cyrus de Küegs. C'elt PAREAReT vn mefme Nom 
reçoit quelquefois toutes les deux terminaifons ; comme Lesnder 
& Leandrus de Aéude9s. De mefme on dit fuper & fuperus, Er 
quelques autres, on 

Les Noms en VS ont le Nomin, Plur. en I ; comme hi De- 
mini. Mais autrefois il eftoit en ei ; comme Caprivei, dans Plaute, 
Et femblables. | | 

Ceux en VM viennent des Grecs en ON; comme Idelum de 
tifwaor, Ce qui marque le grand rapport qu'ont enfemble ces 
deux voyelles l'O & l'V. 

De la vient que dans les Anciens'on trouve encore OM pour 
YM, & OS pour VS. Et cela a mefme paffé dans les Noms 
qui font purement Latins ; comme dans Plaute, 

Nam bons bonis ferri roor aquom maxime. 
Et dans le mcfme on trouve au Nominatif, Æues , presuss, at4- 
vos ; & a l'Accufatif, guess; & femblables. | 

À ces terminaifons l'on en peut joindre encore deux, IR & 
VR , fi l'on n'aime mieux dire qu'elles font faites par retranche- 
ment, d'où vient qu'ils reprennent toûjours l’accroiflement au 
Genitif, Car Vir, wiri, vient proprement de virus, qui faifoit 
mcline wrs au Feminin ; d'où vient @werquetulans vire, dans 


eFeftc ; de mefme que les Hebreux difent UN ifch & TIUNN 


ifcha. Et fatur, faturi, eft pris de faturus, dont on trouve enco- 


A 


2e le Feminin f&rwrs , dans Terence, 


Des terminaifons Grecques. 
Les Noms Grecs retiennent icy beaucoup de leur Declinaifon, 


| auffi bien qu'en la premiere, Ceux en EVS fe declinent ainf : 


Nom, Orpheus. J'ocat, Orpheu. 
Genit, Orphei, Dstif. Orpheo, 
Accuf. Orpheum, em Orpheon, em Orphea. 
Ablat, Orpheo. | | 
Ces Noms en EVS devroient proprement eftre de la troifié- 
me, puis qu'is font de la cinquiéme en Grec, d'où vient qu'ils 
en retiennent quelquefois le Genitif, comme dans Ovide, Ti- 
Pheoos pour Tiphoëi ; & le Datif,comme dans Virg. Orphei pour 
Orpheo, Ecl. 4. Et que le plus fouvent ils en confervent l’Accuf: 
Perfes pour Perfemm. Leur Vocatif eft tout Grec, fe formant fim- 
plement en rejetant « du Nom. Orph:#, Thefes. : 
Les autres Noms Grecs retiennent auffi fouvent leurs termi- 
naifons. D'où vient que l’on trouve Hic Androgees , bujus Anére- 
geo pour Androgei, à ia façon des Attiques, : 
In foribus lithium Androgeo, 





= Virg 
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Ce qui n’empefche pas que l'autre Genitifne foit auffi en vlage, 

Androges galesvs Induitur, Virg. 
L'Accufatif fe fait fouvent en os ; comme Carslogon , diphthon- 
ges à Delon | Menelnos , & femblables , qui fonc de la troifiéme 
parmy les Grecs ;ou comme Æihes de Atbes, & autres qui fonc 
de la quatriéme des fimples. | 

Atbes fait auffi au Datif Ætho dans Mel: ; comme encore À l'A. 
bltif dans Cic. Athoque perfoffo, 2. de Fin, On trouve mefme à 
l'Accufatif Æibe, felon les Attiques , au lieu d’Athen. A4 montem 
Atho, Liv. Et de mefme bunc Androges , & fembiables. 

De plus les Latins rejettant quelquefois l'; du Nominatif Atti. 
que , ils eñ font vn nouveau Nom qu'ils declinent par tous les 
Cas. Ainfi de Athos ils font Æsho, Athouis | Atboni, d'où viene 
Atbonem dans Cic, De mefme Ændrogeo, énis , &c. Etce qui cft 
plus remarquable, c'eftque declinantyn Nom de cette forte, & 
luy donnant vne forme toute nouvelle , & par confequent Lati. 
ne, ils luy font neanmoins vne rerminaifon Grecque à l'Accu- 
fatif, ne difant pas Androgem, qui feroit l’Accufatif Grec d'AÆn. 
drogeos, ni Androgeonsm , qui feroit celuy du mot Latin Awdre- 
gro , onis mais Androgeons, 

Reffituis pasriss Andregeons focis. Propert, 

Le Genitif Plurier eft en es comme en Grec, Cimmeriôn ; & 
quelquefois mefrae l'on y laiffe « | Cimmeri: 2. 

Voila ce que nous avons cré eftre obligé de remarquer pour l'intelii. 
gence parfaite des Auteurs, en faveur de cenx qui n'ont pas encore 
Acquis une entiere connoif[anse de La langue Grecque ; de laquelle noue 
suens demné vs plus a éclairciffement dans la NovYsLLs 
METHODE pour cette Langue. 


Rscze IV. 
Du Genirif Singulier de ta Seconde, 

1 Dôminus fere Dômini. 
2 Vous prend IVS, @ceux-, 

A'lius ; Quis , Totus, Vter, 

Neuter, Vilus, Solus, Alter. 

EXEMPLES. 

& Ec Genitif Singulier de la feconde fe fait en 1; 


comme Æic D ominus, le Seigneur. Genit. Demini. Hic 
Vir, vin, l'Homme. Puer, péer:, Enfant. Hic Liber à 


bôrs, va Livre. Mais Liker AdjcŒif fait me Libre. 
> . ii 
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AVERTISSEMENT. 


L'on voit par ces exemples que de ces Nomsen ER, ilyena 
qui croiflent au Genitif, & d’autres qui ne croiffent pas. Ceux 
qui devant ER ont vne voyelle, ou vne demy voyelle, croifient 
ordinairement, comme pser, puers ; miler, mieri ; tener tencrs, 
comme venant des anciennes terminaïifons p#erms, miferus, te- 
nerus Ceux qui n'ont qu'vne lertre muette avant la rerminai- 
fon, ne croiflent pas le plus fouvent ; comme faber , fabri ; can- 
cer, cancri ; lsber, libri, vn livre ; parce qu'ils ne viennent pas de 
ja terminaïfon VS. Mais d'autant que cette Regle eft fujerte à 
beaucoup d'exceptions , nous avons mieux aimé laiffer cela al'v- 
fage. Ccux qui font exceptez fe peuvent remarquer icy. 

Afper, Adjectif (afpre) Genit. 4fperi. Mais Æ/per, Nom pro- 
. pre, fait Afpri. Duobus Ajpris Coff. Liber, Adjectif, ou pris pour 
Bacchus, libe:5. Mais liber, vn livre, fait libri. 

Aâulter, #dulteri:lacer , laceri : profper, profpers : focer, foceri: 
Presbyter , presbyteri : Gibber , Adject. giblers : exter | Adje&. 
exteri. | 

Armiger , armigeri : Lucifer, lucifers, Et ainfi des autres Com- 
pofez de zero & de fer. 

Dexter fait dextri & dexteri, Dextera [acras jaculatus arces, Hor, 
Et delà vient mefme dexterior, Car 1l faut remarquer que fi ces 
Noms croïllentau Genitif, ils croiffent auffi dans la motion , ou 
variation de l'Adje&if, Ainfi parce qu’on dit exter , exteri ? l'on 
dira aufli exter , exters , exterwm. Mais parce que l'on dit niger; 
pigri ; l'on dira de mefme niger, nigra, nigrum, & non pas mi- 
gera , nigerumn, 

Celtiber fait Celtibéri , penult. long, Les Grecs difent l'êre, 
1'Erp9s , foit pour marquer les Efpagnols , foit pour marquer ceux 
de l'Iberic, vers Colchos. Mais en Latin iber ou Iberss eft toù- 
jours de la feconde pour marquer ceux de l'Efpagne. 

—— Profugique à gente veruffs 
Gallorum Cela, mifcentes nomen 1beris, Lucan.li. 4. 
Mais pour marquer ceut de l’Afie, l’ondit piutoft {beres que Ibers, 
Au moins eft-ce le fentimentde Prifcien, Quoy que Claudien en 
ait vsé autrement. 
Miffis bic Colchus Iberis. 


_ 2. Les Noms fuivan: fe declinent comme Zfe, illa, 
sud , & font ris par quelaues-vns au nombre des Pro- 
noms. Ils font leur Genirifen IVS , & le Datifen E. 

Fnus , vra . unum , vn ou vne. Genit. Fins. Dat. Fi. 


A lins ; 4lia, élind , autre, Genit. Alius. Dat. Ali. 
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Qui, ou quis ; que, quod , ou quid , lequel. Genitif, 
Cujus. Datif. Ci. 
Totus, tota, totum, tout. Genitif T'orims.Datif T'es. 
Ver, a, um, lequel des deux. Gen. Vtrirs. Dar. ri. 
Neuter , tra, um, ny l'vn ny l’autre. Genitif Neu- 
trius. Dauf Neutri. 
Vus, a, um ,quelqu'vn. Genitif Vllius: Datif Hs. 
Ainf ANullus , 4 ,Hm, petfonne. Gen. Nullins. Dat. 
Null.. 
Solus , fola, folum, feul. GenitifSolius. Datif Soli. 
Alter, 4, um, l'autre. Genitif Alrérins. Datif A'lters. 
AVERTISSEMENT. 


Ces Noms faifoisnt autrefois leur Genitifen I ou en Æ, com- 
mcies autres Acjr fs ; c'eft pourquoy l'on trouve encore Nes- 
tri cencris au Geniit dd. Varr, & dans Probe, Tam nulli confilis, 
di Ter. Air pecudis jecur, dans Ci. Non res tota rei neceTe eff 
frmiis fr, ad Heïen. Et femblables, Er alors leur Daruif cftoit 
aufh en o. 


R&GLe V. 
Du Vocatif Singulicr, 


1 Zes Vocatifs des Noms en VS, 

Sont en E:* Mais dis, 6 Deus. 
3 Le Nom propre en ivs prend ]: 
4 Dis auf Fili, Mi, Geni. 


Ex£LMPLES. 


1. Le Vocatif par tout cft femblable au Nominatif; 
mais les Nomsen VS dela feconde Declinaifon , font 
le Vocarif en E ; comme Dominus, Vocat, Démine 
Seigneur. Æ7ic Herus, here, Maiftre. 

2. Deus fe dit pour le Vocatif comme pour le No- 
mihatif, Te, Deus alme, colem , Buchan. Le vous ho- 
noreray , Ô urand Dieu! 

3. Les NUE propres en 1VS, font le Vocatif en I; 
comme Wircilins, P'ir gili Virgile. Perpéins ; Pompéi. 
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Pompée. Antônius, Antén, Antoine. 
4. Fidius, fils faitauflifili, Aenus, Mon, mien, mi; 
& Genius, Genie, Efprit familier , gen, au Vocatif. 
AVERTISSEMENT, 


Les autres Noms en ïvs qui ne font pas Noms propres, fone 
Jeur Vocatif en E , comme le refte des Nomsen VS, Tabellariss, 
Vocat, Tabellarie, Meflager. Pis 2 Pieux. 

L.s Epitheres mefme , comme Cynthius, Delius , Tyrinthises, 
le font en E : comme encore ceux de famille, Laérrius, Laërtie; 
parce que de leur nature ils ne doivent point pañler pour Noms 
piopres. 

On trouve auffi ces Voc. en VS. Fluvius, fleuve, Pepulus, 
. peuple. Chorws , Chœur. Agnus , Agneau. Mais ces quatre le 
font micux en E. loint qu'alors on peut dire que c’eft par vne 
imitation des Attiques, qui ne diftinguent point le Vocatif du 


Nominatif. D'où vient qu'à leut imitation Virgile a dit, Adfis . 


latitia Bacchus dator , pour Bacche. Et Horace, Sed des veniam 
b:nus ovo, pour bone. Aufli Sanétius fouftient que le veritable Vo- 
catif de Deus n'eft autre que Deë, & que fi nous difons Dess, 
parlant à Dicu, ce n'eft que par cette figure. Et ce Vocatif Deë fe 


trouve dans Tertull, & dans Prud, de mefme qu'en Grec ;  @cc. 


Matth :7, 

Les Noms propres avoient auffi autrefois le Vocatifen E ; com- 
me Virgile, Mercérie, felon Prifcien. Mais parc que cet e final 
ne fe prononçoit prefque point, & approchoit peut-eftre de l'e 
que nous appellons Feminin , ils’eft à la fin perdu tout-à-fait, Ec 
voilà pourquoy , dit le mefme Prifcien , l’accent du premier Vo- 
catif cit toüjours demeuré dans la profe, Virçili, Merçéri, &cc, 
quoy que cette penultiéme foit breve dans les vers. 


POvR L£& PLVRISR. 


1] faut auffi remarquer qu'il fe fait icy vne fyncope au Plu- 
trier ; comme au Nominauf, Ds pour Di, Au Datif Dis pour 
Duss. 

Et cela eft encore plus ordinaire au Genitif; Deém pour Dee- 
vus , fi l'on n'aime mieux dire qu'il vient du Grec, %edr. Mais il 
yen a encore d’autres où la fyncope eft vifible : Nemsmém pour 
Nummorum : Seffertiwm pour Seflertiorum : Liberëm pour Libere- 
run ; & ainfi Duuxs virém ; Trium viném ; Cestums vithm, qui ne 
fe difent quafi jamais autrement, 

Certe fyncope eft rare aux Noms Neutres , quoy que dans En- 
nius on trouye Dwlém pour dusllerum , c'eft à dise, échprumn, 
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RsG1s VI. 
Des Darifs & Ablacfs Pluriers, 


1 Les Datifs Pluriers ont 1S, 
Comme Dôminus , Dôminiss: 
2 Mais Ambo veutprendre Ambôbus , 
Ainfi que Duo, Duébus. 
ExsMPLES. 


1. Le Datif Plurier fe fait en IS, comme on peut 
connoiftre par le Rudiment. Domins, Datif Plur. Do- 
minis, aux Seigneurs. Puer, péeris, aux Enfans. Li- 
gnum, lignis, aux Bois. | 

2. Ambo & Duo {ont du Plurier, & font au Datif 
Ambobus ; Duobus ; pour le Mafculin & le Neutre; 
comme Ambabns 8 Duabw pour le Feminin. Voyez 
la Regle II. | 

Les Ablatifs Pluriers fuivent toûjours les Datifs. 
C'eft pourquoy, comme Domins, eft Datif & Ablatif; 
ainfi Ambobus , & les autres font Datifs & Ablarifs. 





TROISIE'ME DECLINAISON. 


Ovs ne nous amufons pas à mettre icy les rerminaifons 

propres à cette Declinaifon, parce que cela fembleroit af- 
fez inutile, 11 fuffic de dire qu'elle comprend celles de toutes les 
autres, outre plufieurs qui luy font particulicres ; & fi nous vou- 
lions croire Prifcien qui les diftingue mefme felon la Quantité, 
nous luÿ en donnerions plus de quatre-vingt. 

Mais il faut remarquer que beaucoup de ces terminaifons 
n’ont efté faites que par vn rertranchement de la derniere fyllabe, 
Ce qui fervira à nous faire voir que l’analogie du Genitif, dans 
certe grande varieté que l’on voit icy de fes terminaifons , eft 
plus reguliere que l'on ne penfe, 

Car au flieu de Lac, par exemple, on difoit autrefois Laëfe, 
d'où vienrle Genitifla&is. On difoit de mefme Animals, d'où 
vient animalis, Vectigale ,is ; Melle, maellis ; Felle, fellis, &c. 

La plufpart des Noms en ofe rerminoient en æ, Caron difoit 
Plan, onis ; Ligon, ligonis , Gr. ; 
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Les Nomsens & confonne, fe terminoient en esouen#;de 
force que l'ondifoit Adipes ; hujus adipis ;comme Plebes, plebis ; 
Artes, artis ; Trabes ,is; Concordis, bujas coscordis , &c. 

On difoit mefme Pracips, pracipis, d'où vient precipem dans 
. Plauce : anceps, ancipis : & encore Pracipes . bnjus pracipitis ; ancipes, 
ancipitis, d'où le premier Nominatif a retenu ce dernier Geniuf, 

Ondifoit, Or, oris, la bouche; & Os, offis, vn os. 

On difoit Hac Supelleitilis , is ; Iter, steris ; & Itiner, itiners; e- 
vis, hujus louis; Carnis, hujus carnif; Gliris, hujns glris ; Hepas, 
hepatis ; lecer , jecoris ; &c 

Plufieurs ene: & en is fe terminoienten æ,& on difoir Cxcu- 
mer, evss : Ciner, eris:; Puber, eris, &cc. 

D'autres fe terminoient en en, & on difoit non feulement 
Sangsis, bujns fanguis, ce qui eft demeuré dans Exanguis ; mais 
aufli Sanguen fanguinis ; comme Pollen pollinss, De meme Turben, 
inis, d'où Turbo a pris fon Geninif, | 

On difoic Hie Ducis , pris de dsco : HacVocis , de voco ; comme 
Hic Regis , de rego; Hic Gregis , de grego, pour congrego. Hic con ju- 
gis, de jnge. On difoit auffi Hacnivis, bujus nvt. 

Ainfi l'on peut remarquer en general. quele Genitif de cette 
Declinaifon, eftant de fa nature en à : il fe fait, ou ajoûtantisà 
la confonne finale du Nominatif, & changeant quelquefois l'e 
penultiéme en i pour abreger la quantité. Ou laiffant ssau Geni- 
tifcommeau Nomiratif, Ou fice Nominatif en es changeant l'e 
ensàla derniere : de mefmeques'ileftene ,onle changeencore 
enien joignants, Maisileft temps d'en venir aux Regles parti- 
culicres , refervant de dire ce qu’il y a de plus remarquable fur les 
mots Grecs à la fin de cette Declinaifon. 


Recze VII. 
Du Genitif des Noms en A,&enE, 


1 À fait an Genitif ATIS. :. 
2 E fait [on Genitif en 1S. 


ExEMPLES. 


1. Les Noms terminez en À , font le Genitif en 
ATIS ; comme oc ce Ænisma , antgmatis, Enigme. Ho6 
Thema, thératis , le Thème, le fujet de quelque chofe. 

2. Et ceuxenE le fonten IS; comme oc Manties 
mantilis , vne Serviette. Hoc Sedile, fedilis, vn Siège; 
vac Efcabelle. | NE 


coq mme 4 
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AVERTISSEMENT. 


L'Analogie de ces Genitifs en aris, confifteen cequene pou- 
vant pas prendre fimplement rs aprés la voyelle finale du Nomi- 
natif, parce que cela feroit vn hiatws ou concours de voyélles, 
is yinferent vnspour éviter ce mauvaisfon. Thems, 1hema.is, 
tbemaris : de mefme qu’en François nous difons 4-1-0n , #5 il, 
pour # on , nil, &c. 


REeczs VIII. 
Des Noms en O, 


1 ONTS prend O ; 2 mefme Vnédo. 

3 INIS fait tout autre en DO, GO, 
Qui fe trouve du Feminin: 

4 Ceux-cy mefme du Mafculin; 
Ordo, Homo, Turbo, Ca:do, 
Apôllo, Cupido, Margo. 

$ A'nio, Nério, ENIS, 

6 Et Caro veut avoir Carnis. 

ExEMPLESs. 


1. Les Noms terminez en O , font ONIS au Ge. 
nitif ; comme FHic Mucro , mucrônis , la pointe d'vne 
_ Epéc. Hic Sermo , fermônis , la Parole À Difcours. 
Cicero , Ciceronis , Ciceron. Hic Harpago, énis , vn 
Croc , vn crochet. Hic Mäcedo , onis, Macedonien , 
qui cfide Maccdoine, 

2. Etmefme ÆHec Pnédo , dnis , forte de petit fruit 

vage. 

3. Les autres Noms Feminins en DO , & en GO, 
font au Genitif INIS. Æec Grande, grändinis , de la 
Grefle. Has Caligo ; calsginis , les Tenebres. Sr 70 » 
Virginis » Vne Vierge, vne Fille. | 

Mais Les Mafculins en DO > GO, font ONIS par 

Regle generale, Hic Ligo, ligonis, vn Hoyau. Horf- 
Anis ceux qui font icy. 

4. Hic Ordo, ordinis | Ordre. Homo > hominis ,; Vn 
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Homme. Nemo , néminis , perfonne, pas vn ; nul. Ii 
vient d'homo. Hic Turbo, turbinis ; vn Tourbillon de 
vent, vn Sabot joiier , vne Toupie. Hic Cardo, car- 
dinis, le Gond d’vneporte. Apollo, Apollinis; le faux 
Dieu Apollon. Cupido, Cupidsnis, lefaux Dieu Cupi- 


don. Hic Margo, marginis , la Marge d'vn Livre, le. 


Bord de la Mer. 

s. A'nio fait Aniénis, Nom deFleuve. Mério, émis, 
la Femme de Mars. 

6. Hec Caro fait carnis, de la Chair, dela Viande. 


AVERTISSEMENT. | 
® fyacertains Noms Grecs, qui font Noms propres de fem- 
mes, lefquels font le Genitif en oi & en #, comme Dido, Di- 
dénis, Didoëïs, Didés. Gorgo, Genitif Gorgonis , vis, & Gorgés, de 
Topyôos , T'eprŸs, Et ainfi de plufeurs autres, | | 
Rsesczz IX, 
Des Noms en C & en D, 
Di Halécis, Laëtis auf, 
Davidis, Bôgudis joins-y. 
ExEMPLa$. 
 Ceux-cy font diverfement leur Genitif. | 
. Hoc Halec, ou bec Halex. Gen. Halécis; Harcn; 
forte de faufle. Æoc Lac, laëlis, du Lait... 
David , Davidis , le Prophete Roy David. Bogud; 
Nom d'homme. Bogudis, Liv. … | 
Recze X.. 


| Des Noms en L. 
- 1 On ajoñte LS aux Noms en L: 
_2 Mai on joint L 1S à Mel & Fel. 
ExEMPLES. 


1. Les Noms qui finiffent par vne L, font leur Ge- 
aitif en ajoûtant IS. Æoc Animal, animalis, vne Bebe 


| 


nn « 
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m Animal. Hic , aut hoc Sal, falis , du Sel. Däniel, 
Daniélis , Nom propre. Wigil, wigilis , vne Sentinelle, 
Hic Sol, Solis, le Soleil, Conful, Confulis, vn Conful, 
Magiftrar des Romains. 
2. Ceux-cy redoublent L. Hoc A4el ,mellis, du Midl. 
Hoc Fel, fellis, du Fiel. | 


Rsc1z XI. 
Des Noms en N, 
1 Aprés Le lettre N [e met 1S: 
2 Mais le Nentre en EN fait IN IS: 
3 Avec Peêten,@ ceux en CEN, 
Qnoy que Maftulins, @ Flamen. 
A aclquefois le Nom propre en ON 
Fait ONTIS, 5 avec Horizon. 


ExsmMpPzres. 

1. Les Noms qui finiffent par vne N , ajoûtent IS. 
Titan, Tiranis , Nom propre : Il fe prend pourle So- 
leil. Æic Ren, renis , les Reins. Æic Lien, liénis , la 
Rate. Delphi, Delphinis, Dauphin. HicOrion, onis , 
Nom de conftellation, Afemror, Mémnonis, le fils de 
l'Aurore. 

2. Les Noms Nentres en EN, changent EenI, & 
font INIS. Æoc Flumen, fléminis , vn Fleuve, vne Ri- 
viere. Hoc Lumen, léminis, la Lamicre. Hoc Nomen, 
neminis, vn Nom. Hoc Gluten, snis, de la Colle. Hoc 
Vnguen ; inis, de l'Onguent. Hoc Flamen , jnis va 
Souffle, vn Vent. 

3. Ceux-cy font aufli INIS, quoy que Mafculins. 
Hic Peëten, pétlinis, vn Peigne, vn Archet de Violon, 
vnc Navette de Tifleran, Ceux en CEN , c’eftädire 
les Compolez de Caro, je chante; comme T'ihicen, ti- 
bicinis, vn loüeur de Flufte. Fidicen, jnis, vn loüeur 
d'inftrumens. Et ainfi des autres. On y joint encore 
ic Flame, inis, Preftre des faux Dieux, _ 











{ 
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Les autres Noms Mafculins fuivent la Regle genera- 
le ;comme Hic Lien, lienis, la Rate, &c. 

4. Les Noms propres font quelquefois O NT IS ; 
comme Phaerhon, Phaërhonris, le fils du Soleil, Xéxe- 
phon, X enophontis , Nom d'homme. Et quelquefoisils 
fuiventia Regle generale , Jafon Tafonis. Plufieurs mef- 
me ont les deux ; comme Créfiphon , Ctefiphônris , & 
Ctefiphonis. Mais le dernier vient plütoft de Créfipho; 
comme Démipho, Demiphonis : & femblables. 

se Hic Horizon fait auffi horizontis , l'Horifon , le 
cercle qui finitla moitié du Ciel que nous voyons. 


Recze XII. 
Des Noms en KR, 


1 Ceux en KR a I Ss 
Fur, furis; Honor , honoris. 
1 Neanmoins Farris vient de Far, 
3 Comme Hépatis /e fait d'Hepar. 
| EXEMPLES. 


1. Les Noms qui finiffenc par vne R, font leur Ge- 
nitif en ajoûtant 1S;comme oc Calcar, calcaris , vn 
Efperon. Hic Aer, aéris, l'Air. Hic eÆther , etheris, 
le Ciel, le haut de l'Air. Aic Carcer, carceris , vne 
Prifon. Hoc Wher, vheris, Mammelle. Hic Vomer, 
éris, le Soc d’vne charruë. Et mefine Wber, Adjectif ; 
Genit. vberis , gras & fcrule. Hic Honor, oris , l'Hon- 
neur. Hic Decor , decôris, Honnefteté , Beauté. Æic 
Fur, furis, vn Larron. Hic Furfur, furfuris, du Son. 
Hic@hec Martyr, matyris, va Martyr, vn témoin. 

2. Hoc Far, du pur Froment. G:oiuif. Farris, il re- 
double l'R. 

3. Hoc Hepar, héparis, le Foye. On difoit autrefois 
Hépatos, Erce Nomn'a point de Plurier. 

AVERTISSEMENT. 


Lar , Dieu domeftique des Payens , fait Lars ; fuivant la Regle 
gencra Ce 
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generale, Mais Lar pris pour vn nom d'homme fait Lartis, Nean- 
moins il faut remarquer que l'on dit auffi Lars, comme il fe lit 
dans Tice-Live & dans Aufone , d'où viendroit regulierement 
Leris, de mefine que de Mars vient Ma#rris, Quoy que l'on trou- 
ve auffi Lær dans Prifcien & dans Ciceron. 


Recze XIII. 
Des Noms en BER,. 
x Faisen BRIS Céleber, Imber, 
Salüber , * Et les Mois en BER. 

ExEMPLESs. 
. Ceux-cy font leur Genitifen BRIS. Célcber, 
Genitif Célebris, Celcbre , Renommé. Æic Imber, 
imbris , la Pluyc, Saléber ; faltbris, Sain, propre à la 


Santé. | 
2. Hi Septémber, Septémbris le mois de Septembre. 


Oitober , Oltôbnis , celuy d'O&obre. Novémber ; No- 
vémbris, Novémbre. Decémber, Decémbris , Decembre. 
Ecde mefme l'nfuber ; l'nfubri ; Nom de peuple. 
AVERTISSEMENT.. 


L'Analogie de ces Genitifs ne confifte qu'en ce qu'ils fonc 
fyncope de l'e penultiéme ; Sal#bris pour Saldberis, Oétobris pour 
O&ôberis, &c, Ce qui eft de mefme dans quelques - vns des 


fuivans. 
Rzc1s XIV. 
Des Adjettifs en CER, 
L'Adjeftif en CER prendra CRIS, 
Ainfi lon dit Acer , acris. 
EXEMPLES. | | 
Les Adjedifs en CER font le Genitifen CRIS; 
Comme Acer, Genitif Acrss , Afpre , aigre. Alacer ; 
alacris » Alügre , gay, vif, promt , difpos, deliberé, 
PV olucer, yolucris qui va vifte, qui vole. : 


H 
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REeczs XV. 
Des Noms en TER. 


1 Le NomGrecen TER, ERIS prend, 

2 Later lateris s’y joignant. 

3 Les autres Latins URKIS asront. 

4 Et Pater, Mater Les f#ivront. 
ExzmMpPrLriezs. 


1. Les Nomsen TER, s'ils font Grecs , fuivent [a 
Regle gencrale , ajoütant IS,aprésR ;comme Hic Cra- 
ter, cratéré , vnc Coupe, vne Tafle. Hice Æther, érie, 
le haut de l'Air, le Ciel. Hic Srater , flatéris, cfpece 
dc Monnoye ancienne. Hic Charaëler, éris, vne Mar- 

ue & Figure, vn Charaëtere, vn Signe. Hic Panther, 
ds. vne Panthere. 

2. Later, quoy que Latin , fait auffi leréris , vne 
Tuille. | : 

3. Les autres Noms Latins en TER , font feule- 
ment Tris au Gcnitif, par{yncope pour rER1S$ : oic 
les Adjectifs; comme Cempéffer, campéffris, Champe- 
ftre : Silucfier, filuëfirss ; fauvage. Soit les Subftantifs; 
comme Æic Accipiter , tris, vn Efpervier. HicFrater, 
ris , Frere. 

__ 4. Ces deux-cy fuivent aufli les Latins , quoy que 
pris des Grecs. Hic Pater, patris le Pere. Hec Mater, 
matris , la Merc. 
AVERTISSEMENT. 

Linter, que Defpautere Bs à ceux-cy, eft vn verirable nom 
Latin. Il eft vray que Prifcien a voulu dire que les Grecs difoienc 
é Amp: mais c'eftfansautorité, Car ce nomne fe trouve ni 
Pollux , lors qu'il traite des diverfes fortes de vaiffeaux , ni dans 
aucun autre Auteur ancien, Que fi Prifcien l’a trouvé quelque païts 


ce fera fans doute dans quelqu'vn plus nouveau , qui aura vou 
fe fcrvir du mot Latin; en luy donnant vne terminaifon Grecque» 
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REG:1Ss XVI. 


De Iter, Cor, & Iépiser, 
Jcer reçoit itineris, 
Cor cordis, Jüpiter Jovis. 

E xs2MfpLixs. | 

Ceux-cy font diverfefnent ieur Genitif Hoc Iter, 
Genit. Jrineris , le Chemin, Voyage, lourriéc, Mar- 
che, Hoc Cor, cerdis , lé Cœur. Ses Compolez pren- 
nent VN S à [a fin; comme Secors , Secérdss > Lafche ; 

Cœur. Voyez la Regle des Nomsen RS Cy-aprés. 
Tüpiter, Levis, le faux Dicu Iupiter. | 
AVERTISSEMENT. 

Nous avôns déja remarqué d'où venoit certe itregularité ca 
ces Genitifs ; qui eft que l'on difoit Jovis hijsss Iovis ; & Iupiter, 
bujus Inpiteris ; d'où ce dernier Nofninatif 2 retenu le premier 
Genitif, Aufli Probe dit fort bien que de prétendre que Jovi foir 
le vray Genitif de Jupe, c’eft de mefme que fi l'on déclinoic 
Hic Phœbus , bisjus Apollinis, Or Iupiter n'eftott qu'vn mot cor 
TOMpU poùr Jouis parer | de mefme qu'ils difoienc Mars-pirer 
Pour Mars-pater ; & ainfi dés autres, 

Rsecis XVII. 
Des Noms en VR, 
Decline par ORIS , Iecur; 
Robur, Femur, zvec Ebur. 
ExsmpPLrezs. | 

Ceux-cy font ORIS. Hoc Iecuÿ ; jécoris, ( & au- 
œefois Jecimoris ) le Foye. Æloc Robur , rôboris , efpece 
de Chefne fort dur , qu'on nomme Rouvre, la Force, 

Hoc Femur , fémoris , la Cuifle. Hor Ebur , ébori , 
de 'Yvoire. | 
AVERTISSEMENT. 

L'Analogie de ce Genitif , eft en ce que l'# du Nominatiffe 

changeen e » ui font voyelles fort approchantes l'yne de l'autre, 


H ij 
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Reaoze XVIII 
Des Noms en AS. 


1 ATIS prend AS, ainfi qu'Ætas; 

2 ADIS es Grecs , comme Hzxc Pallas: 

3 Mais leurs Mafculins font ANTIS, 
Comme A'damas adamäntis. : 

4 Às fait aflis, @ Maris Mas; _ 

= Hoc Vas vañis, hic vadis Vas. 


ExEMPrLES - 

1, Les Noms en AS font au Genitif ATIS. Æ«c 
Pietas , pieratis , la Pieté. Hac e Ætas, atatss, V'Aage, 
Hac Bonits , bonstatis , la Bonté. | 

2. Les Noms Grecs en AS qui font du Feminin , font 
ADIS ;comme Hec Palla, Palladis, la Decfle Pallas, 
Hac Lampes, lémpadis, vne Lampe. 

3. Les Noms Grecs en AS qui font du Mafculin , 
font ANTIS. Hic Gigas ,gigantis , vn Geant. Hic Æ'ds- 
mas, adamaïtis, Vn Diamant. Hic Pallas, Pallantis, 
Nom d'homme. Hic E’lephas , elephantis, vn Elephant. 
Ainfi A'eragas, anté, Nom de Ville, mais du Mafcu- 
lin. Voyezles Genres page 47. 

4. Ceux-cy font diverfement leur Genitif ; comme 
Hic As, Genit. Affis, vn As, douze Onces. ic Mas, 
mais ; vn Mafle. Va eftant Neutre, fait vas, vn 
Vaifleau, vn Vale. Pa eftant Mafculin, fait vadis, ce- 
luy qui fe donne pour caution. 

AVERTISSEMENT. | 

L'Analogie des Genitifs en atis ou #di, vient de ce que joi- 
gnantisau Nominatif , fon s finale fe change en # ou en 4 paf 
vn rapport que ls a de commun avec ces deux confonnes d & $ 
en toutes les langues , qui paroiftra encore dans la Regle 20. 27: 
& autres. 

Celle du Genitif en #ntis vient de ce que l'n s’infere fouvent 
par tout en toutes les langues. 


Mas, maris eft vn changement del’! finale du Nominatif en 
r qui paroiftra encore dans la Regle 21,24, 25, & autres. 
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RsG1L2 XIX. 


Des Noms en ES, 


Ze Nomen ES change ES en IS: 
Verres verris, Vates vatis. 


Ex£EMPLES. 


Les Nomsen ES font leur Genitif, changeant ES en 
IS;comme Hic Verres , Genitif V'erris ; vn Verrat, 
pourceau mafle. Wares, vatis , xn Poëte, vn Devin, vn 
Prophete. È 

Etde mefme Wlyfes, Plyffis, Nom d'homme. ec 
Nubes , nubis , vne Nuée. Hec Clades , cladis ; vne 
grande perte , vne défaite d'armée. Et femblables. 


RE c1is XX. 


De ceux qui font ETIS. 
1ETIS ons Locuples, Præpes, . 
Paäries, Seges, &æ Perpes, 
Tapes, Intérpres Trachement , 
Teges, Teres, Magnes Æiman, 
A'bies, A’ries, Hebes, 
2 Quies ; 3 Gplufieurs Grecs en ES. 


EX:1MPLSS. 


1. Tous ceux-cy font au Genitif ETIS. Locuples, 
locuplétis, Riche. Prepes , prépétis, Promt, leger, vif, 
vifte. Hic paries , parietis, vn Mur, vne Muraille. Hec 
Seges , fégetss, les Bleds qui font encore fur le pied. Per- 
pes, pérperis, continuel, entier. HicT apes, tapétis , vn 
Tapis. Intérpres , intérpretis, vn Interprete ,vn Truche- 
ment. Hec T'eges, tégetis , vne façon de groffe couver- 
WC. Teree, téretis., ce qui eft rond en longueur com- 

me vne colomne, vn cylindre. Hic Magnes , magnctis, 
La pierre d'Aiman. Æec Abies, abieris , arbre nommé 
| | H ii) 
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Sapin. Hic A'ries, arietis, vn Belier, vne machine de 
guerre. Hebes ; hébetis, Rebpuché, hebeté, 

2. Haec Qnies , quiétis , le Repos. Et de mefme de 
fes Compolcz Réquies, le Repos. l'nguÿes, qui eft {ans 
TFpos. | 

3. Plufieurs Noms Grecsen ES , font aufli ETIS, 
comme Hic Lebes, lebétis, vn Chaudron. Dares, Da- 
rétis : Chremes , étis, Noms d'hommes: Celes, étis ;ce- 
luy qui ne conduifoit qu’vn cheval aux jeux publics , ou 
le cheval mefme : Et femblables. " 

AVERTISSEMENT. 

Autrefois on difoir auffi Manfues, manfuétis, Plauc, & Indiges, 
éndigetis. Dans lule Frontin ; Romens urbs indiges , terrarsénsque 
Den : & dans T. Live ; love Indigerem appellent lib. 1. Mais main- 
renant on dit plütoft Manfuérus, doux : & pour l'autre, on ne lc 
gaccgucres qu'au Plurier ; Indigetes, les Dieux rutelaires, 


Recise XXI. 
Des autres Noms en ES, 


1 Ceres demande Céreris, 
2 Et Bes prend Befhs; Æs, æris. 
3 IDIS veslent ceux de Sedes : 
4 Pes ED IS , Heres, Merces, Præs. 
$ Pubes, pai/, fait IS; jeune ERIS. 
6 Les autres Maftulins IT IS. 
ExsMPLes. 
1. Ceres, la Decffe des bleds, fait Céreris. | 
2. Hic Bes, le poids de huit onces , fait beffis. 
Hoc eÆs , aris, de l'Airain, du Cuivre, du Laiton. 
3. Ceux qui viennent de Sédeo , fedes, s'aflcoir, font 
IDIS ; comme Ob/es, 6bfidis, qui eft donné en oftage. 
Prefés, Prasidis, vn Préfident, celuy qui préfide. Re- 
fes, réfidis, Parefleux , Endormy, Lent, Defes , déff- 
gis, Faineant, | 
; Cceux-cy font EDEIS ; Hic Pes, pedis , le pied. 
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Ain de fes Compoftz. Bipes, bipedis, qui a deux pieds. 
Cornipes , cornipedis , qui a dela corne aux picds. Sons 
pes ; fon edis , qui fait du bruit des pieds > Comme 
va cheval. ÆHice Heres , berédis , heritier. Hec Mer- 
ces, mercédis , recompenée. Pres , pradis , celuy qui fe 
donne caution pour vn autre. 

S. Pubes ; pubis fubftantif ; poil folet ou coton qui 
commence à venir. Pubes puberis , adje@if; celuy à qui 
le poil commence à venir. D'où vient pubértas ; jeuncf- 
fc, âge de puberté. | | 

6. Les autres Noms Malculins ; 8 mefme Com- 
muns en ES , quine font pasicy exprimez dans les Re- 

gles , font leur Genitif en ITIS ; comme Hic & bac 
Miles , militis , vn Soldat. Veles , vélitis, vn Soldar 
armé à [a lepere. Eques , équitis, vn Cavalier. Hic Pal. 
mes »palmitis, le Sarment qu'on laifk à la Vigne. Hic 
Termes ,térmitis ,vne Branche coupéeavecle fruit. Hic 
Fomes, fomitis , ce qui fomente & entretient le Feu ou 
la chaleur, 
| AVERTISSEMENT. 

De Pubes vient le compofé Impubes ou impubis 6 ho impuber 
comme Hwpwbes Iles ; Impube corpus : au Genitif , Impubis Gr 
impsiberis, Accuf. Inspubem ç> impéberem. Mais leur Nominatif 
en er ne fe trouve que dansles Grammairiens. 

Qn peut Se icy, queles Nomsen ES qui croiffent au 
Genitif , fonc ordinairement Mafculins. Il n’y en a que cnq 
du Fem, Seges ,teges, merces | compes &c qmies à auquel on peut ajoù- 
ter [mquées, Subftantif, Et vn du Neutre, Æs ,aris, | 


Resc1zs XXII. 
Des Noms en IS, 


1S /e retient au Genitif, 
Comme il eff au N'ominatif. 
‘ExszMPLEs. 
Les Noms en IS ont ordinairement le Genitif fem- 
blable an Nominatif; comme Hec Clafjis, bujus clalfis > 
vnc Flote , vne Armée Navale. Dulcis + bujus dulciss 
lu) 
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Doux. HicCafis, bujus calfis , des Rers & Filets. ie 
Cicumis, hujns cécumis, vn Concombre. 

| AVERTISSEMENT. 

On difoit autrefois Cécwmer ,éris, d'où vient encore au Plu- 
trier Csegmeres , & non pas C#cumes, QuOÿ qu'au Singulier C#- 
cum.s loir plus vfité que Cécumer, d'où vient le Datif & Ablar. 
Cacurmi, &YAccufatif Cécumim dans Pline, Voyez cy-apres Pa 


ge 133. 
Recze XXIII. 
Exception de la Regle précedente. 
1 En DIS /e font Caflis, Lapis; 
2 Plufieurs Noms Grecs, avec Cufpis. 
3 Quiris, Samnis, IT IS zaront, 
Dis, Lis Charis Les fuivront. 
4 Pulvis, Cinis veslent ERIS, 
Glis gliris, Sanguis fanguinis. 
EXEMPLES. 


1. Ceux-cy fontle Genitifen DIS. Haec Caffis, caffi- 
dis, vn Cafque, habillement de tefte. Hic Lapis, idis, 
vne Pierre. Æec Cnfpis , idis ; la pointe de quelque 
chofe. 

2. Ilyaauñfi quantité de Noms Grecs Feminins qui 
font IDIS. Tyrannis, tyrannidis , la Tyrannic. Pyxis, 
sdis , vne Boëte. Chlamys, ydis,vne Cafaque. Graphis , 
jdis, vn crayon à marquer , OU vn crayon & projet de 
quelque chofe. Et femblables. 

3. Ceux-cy font ITIS. Quiris, Quiritis, Romain. 
Samnis, Simnitis, Peuple d'Italie, Dis, Ditis, le Dieu 
desricheffe:s, vn homme Riche. Æaec Lis, litis, vn Pro- 
cés, vndifferend , vne querelle. Charis, £ris, ou plutoft 
au Plurier Chärites , les trois Sœurs appellées les 
Graces. | 

4. Hic Pulvis, pulueris , de la Poudre. Hic Cinis, 
Cineris, dela Cendre. Glis, £liris vn Loir. 


; 
| 
: 
| 


| 
sa 


| 


a 
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s. Hic Sançnis, sanguins, le Sang ; parce qu'autre- 
Dis on difoit Sanguen. 

Ses Compofez fuivent la Reple generale. Exanguis, 
Genit. exanguss, quin'a point de Sang. 

Pollis, ou plutoft Pollen , faitaufli Pélinis , dela fol- 
le Farine, ou bien dela fleur de Farine. 
AVERTISSEMENT. 


On peut rapporter encore icy plufieurs Noms Grecs qui fe ter. 
minent en IN ou en IS ; comme Delphis ou delphin, delphsnis ; Sa- 
le mis ou Salamin, inis ; Eleufss ou in, inis, &c. Il y a aufli des Noms 
Grecs qui font emtis, comme Simois , Simoentis, nom de fleuve : 
Pyrois, Pyrosniis, Cheval du Soleil, ge. Mais pour ceux-là il les 
faut referver à ia connoiffance de la Grammaire Grecque. 


Re&GLze X XIV. 
. Des Noms en OS. 


1 OTIS /e donne aux Noms en OS, 

2 Mais ORIS font Mos, Flos, & Ros. 

3 Heros, Minos, Tros, Thos, OIS. 

4 Bos bovis, Cuftos cuftodis. 

s Os prend offis, un os marquant; 
Marquant la bouche, oris il prend. 


ExEMPLESs. 


1. Les Noms en OS communément font leur Geni- 
uen OTIS ; comme H«c Dos, dotis, la Dot, vn Doüai- 
te, vn Don. Compos, compotis, qui a en fa puiffance, 
jouiffant. Zmpos , imporis , qui cft privé. Hic Nepos ,ne- 
poris, petit fils, c’eft aufli vn Prodigue. Hic @ hac Sa- 
cérdos, Sacerdotis, vn Preftre , ou vne Preftrefle. Hic 
Monoceros , vne Licorne, msonocerotis : Et de mcfme de 
plufieurs autres Noms Grecs. 

2. Ceux-cy font exceptez qui font ORIS. Hic Ms, 


mors , Couftume. Æic Flos, floris, vne Fleur. Hic Ros, 
ronis, de la Rofce. 


3. Ceux-cy font O IS. Aie Heros, beréis, vn Heros, 
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va demy-Dieu, c’eft à dire, vn grand perfonnage. Af5- 
nos , eMino:s, Minos Roy de Crete. T ros, Trois, qui eft 
de Troye.T roës, les Troyens. T hos fait aufli thoës , vne 
forte de Loup. 

4. Hic @ bec Bos, bovis, vn Bœuf ou vne Vache. 
Hic É bec Cuffos, cuffodis , gardien ou gardienne. 

s. Le Nom Os eft toûüjours du Neutre. Il fait Of5is, 
lors qu'il fignifie vn Os. Znhumata offa, des os qui ne 
font point enterrez. 11 fait Oris , lors qu'il fignifie la 
bouche ou le vifage. Gravis odor oris , la mauvaife odeut 
de la bouche. Decor oris , la beauté du vifage. 


AVERTISSEMENT. 


Bos fait bouis, parce qu'il vient du Grec Eolique Bas, 8:Fs, 
pour &üs, cos 3 ce Depre Eolique n'eftant prefque autre 
chofe que noftre Y confonne dans fa valeur. 


Recze X X V. 


Des Nongen VS qui font leurs Genitifs en ERES 
& en ORIS, 

1 VS, ERIS bref veut bien avoir; 

2 ORIS œuf bref recevoir, 
Pecus sroupeau, joins-y Fœnus, 
Lepus, Nemus, Decus, Pignus, 
Littus , Tempus, Corpus encor 

3 VS comparatif fait comme OR, 


Exz=zMPLESs. 


1. Tous ces Noms-cy font au Genitif ERIS. Æ/oc 
V'ulnus , vulneris, vne Bleflure, vne Playe. Hec Ve- 
nus , V'éneris , la Déefle Venus. Æoc Acus, dceris, de 
la Paille, d'où vient Panis acerofus , du Pain plein de 
paille. Hoc Genus, géneris , Genre, Race, Extraction. 
Hoë Pondus , ponderis , Poids , pefanteur. Hoc Fleus, 
wlccris, vne Vicere, Hoc V'ellus, véleris, la Toifon, 
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lkpeau d'vn mouton avec la laine. Hac Latns, léteris, 


k Cofté , les Flançs. Æoc Onus, oneris, vne Charge, 


Fardeau , Obligation. 

Hoc Glomus, glomeris , Peloton de fil, Hoc Rudus, 
réderis, Defcombres de baftimens. oc Scelns , fcéle- 
ns, vn crime, vne méchante action. oc Sidys, èris, 
Aftre , vne Etoile. Vetns , veteris, vieil. Hoc Olns, 
mis, herbes à manger. Hoc Opus, operis, Ouvrage, 
Befogne , Travail. Hoc Funus, funeris , Funcrailles, 
Enterrement. Hoc Fædus, éris, Pa, accord, Allian- 
ce. Hoc vifens ; eris , les Entrailles , les Boyaux, les 
Inteftins. 

2. Ces Noms- cy font leurs Genitifs en ORIS. 
Hoc Pecus , pécoris , vn troupeau de Reftes. Hoc Fœ- 
fus", fœnoris , vfure. C'eft aufli le fruit que la terre 
porte d’elle-mefme fans eftre cultivée. Hic Lepus , lé- 
poris , vn Licevre. Hoc Nemus, némoris, vn petit Bois. 
Hcc Decus , décoris, Honnefteté, Bien-feance. Mais 
Decoris vient de Decor. Hoc Pignus, pignoris , ce que 
lon donne en gage, ou ce que l’on gage en joüant; 
Comme Dare pignori, donner en gage. Hoc Tempuss 
témporis, Temps. Hoc Corpus, cérporis, Corps. 





3. Tous les Comparatifs Neutres font aufli compris us … 


fous cette Regle ; comme Hoc eM clins ; meliôris, 
Meilleur. M ajus , majoris, plus grand. Pejns, pej 0753 
Pire, plus mauvais. Et femblables. 


AVERTISSEMENT. 


L'Analogie de ces Genitifs en eris, vient de ce qu'autrefois 
5 Noms eftoient terminez en #æ au Nominatif, 


(tete 
LA. | 7: 
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Recis XXVII 
De ceux qui font VRIS , VIS, VDIS, AVDIS, & ODIS: 
1 VS monofyllabe & Tellus, | 


Font VRIS:: VIS Grus æ Sus; 
3 Palus, Incus, Subfcus, V DIS: 
4 Laus, Fraus AVDIS; $ Tripus ODIS. 


EXEMPLES. 


1. Tous les monofyllabes en VS, font VRIS au Ge- 
nitif. Hoc T'hus, thuris, de l'Encens, ou l’Arbre fur le- 
quel il croift. Hoc Rus', ruris, les Champs. Hic Mus, 
murs, vne Souris, vn Rat. Plus, pluris, Davantage, 
plus. Hoc us, juris, du jus , le potage qui {e donnoit à 
chacun par portion, & par mefure : d’où vient qu'il {e 
prend aufli pour la juftice, l'equité, & le droit. Hoc 
Pus, puris, le pus & la bouë qui fort d'vne playe. 

HacT ellus, tellurs, la Terre. 

2. Ces deux-cy font vis. Hec Grus, gruïs, vne Gruë. 
Sus, fus, va Cochon, ou vne Truye. 

; 3. Ceux-cy font V DIS. Hec Palus , Palhdis, va 
zen OA. Marais. Hec Incus, incédis , vne Enclume. ec Sub- 
à Jcus, #dis , vne cheville qui joint deux ais enfemble. 
MYY Le vieux mot Pecm, Befte, inufité au Nominatif & 
Vocatif, fait aufi péc. dis. Impurifsima pécndis fordes 

Cic. in Pifon. les ordures de cet homme infame. 


AVERTISSEMENT. 


Ligus, liguris, que l'on joint icy vient plûtoft de Ligwr , #ris ; ce 
que montre affez l’accroiflement du Genitif quieft bref, au lieu 
que tous les Noms en #s font wris long. 

Charifius met Pécudes entre les Noms qui n’ont point de No- 
minatif ni de Vocatif, C’eft pourquoy Voflius croit que l'on difoit 
plütoft pécusdis, hujus pécudis, d'où vienc mefme que la feconde e 
breve , au lieu que dans palus, #dis &auvres femblables, elle ef 
longue, Que fi Prifcien cite de Ccfar dans vn traité des Augurés 

û e 
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qu nous n'avons plus ; f finrera pecus erat : Cet vne façon de 
parler qui n'a cfté fuivie de pas vn Auteur que nous ayons , & que 
Celar apparemment n'avoir vlurpée qu’en rapportant queique 
vieux Livre de ceremonie, C’eft pourquoy le meilleur eft de s’ab- 
flenir de ce Nominatif. 


Maisil y a apparence que l'on difoit auffi Hoc pécude , d’où vient 
Bac pécuda. Cum âdhibent inpécwda pafléres. Cic. 4, de Rep. Eton 
uouvemc{me hacpécua , pécuwm du Nominatif pec#, 


Recis XXVIII. 
De ceux qui font VTIS ,& VNTIS. 


1 Intércus, Salus, & Virtus, 
Iuvéntus avec Senéêtus, 
Et Sérvitus prendront VT IS: 
Mets VS nom de ville en VNTIS. 


EXE5MPLES. 


1. Ceux-cyfontau Genitif VT IS. Zntércus, intercu- 
ts, Adjectif. Medicaméntum ad aquam intércutem. 
Cic. Remede pour l'hydropifie, Hec Salus, falñris , * 
le Salut , la Santé, la Vie, & le Bon-heur. Æec Virus, 
virtatis, la Vertu. Hac Invéntus , jnventutis, la Ieu- 
nefle. Hac Senctlus, fenellutis, la Vicillefle. Hac Sér- 
its ; fervithtis, Servitude. 

2. Ces deux-cy font AVDIS. Æec Laus, laudis, 
Loüange. Æec Fraw, frandis Fraude , Tiomperic, 
Fourberie. | 

3. Hic Tripus tripodis | vn Trepied. Et les autres 

Compofez de mus parcillement. 


AVERTISSEMENT, 


Les Noms Grecs, quifonr Noms propres de villes ou d'autres 

, font ordinairement VNTIS ; comme Opss, Opuntis ; Tras 

Pezss, Trapezuntis : Armatus ; fntis, &C, Voyez-en plufeurs cy- 
fs page 49. 


126 Novvezze Mernone, 


Recis XXIX. 
Des Noms en BS,&enPsS, 


i Zes Noms en BS azront BIS, 
Et ceux en PS auront PIS. 
2 Mais Ï pour E ceux-là prendront; 
Qui plus d'une fyllabe auront. 
3 Auceps vest avoir Aücupis; 
Puls pultis, Hyems hyemis, 
ExEMPLES. 

t. Les Noms eri BS , & ceux en PS, font leut Ge: 
hitifen mettant vn I devant S ; comme 4rabs ; A'rabis, 
vn Arabe. Aec ni » fhipis, de la Monnoye. Stirps, 
irpss, Race, vne Racine. Plebs, plebis , le Peuple. Hec 
nd fepis. Cic. vne Haye. Hic Seps, fepis, Luc. vne 
efpece de Serpent. 

2. Les Noms qui ont plus d'vne {yilabe ; changent E 
en 1 à la penultiéme ; comme Caelebs, celibis ; & hon 
calebis, qui h'eft pas marié. Hec F a à s1pis , des Te- 
hailles, des Cifeaux , des Pincettes. Princeps, Princi- 

is, vn Prince, le premier. Hic @ hec Adeps, ädipis, 

de la graifle. Aémiceps , icipis, Botrgcois d'vne Ville. 
Particeps , scipis, Participant. Afanceps, mancipis, Vn 
Partifan, vn Fermier public, celuy qui vend avec pro- 
meffe de gärentir, celuy qui achete aux inventaires & 
criées, entrepreneur de quelque ouvrage, 
3. Auceps, neanmoïins fait aucupis, vn Oifeleur. Hec 
Puls fait pulris | de la Boullie, Hec Hyems, byemis, 
l'Hyver. =. 
| AVERTISSEMENT. 

Gryps fairgryphbis, vn Grifon ; Cynigs, lphis, fleuve de Libye: & 
Cimips ciniphis, vne forte de moücherons qui piquentde leur long 
bec , des Coufins. 

Or l'Analogic de tous ces Genitifs , vient dece que ces mots 


font coupez, eftant autrefois rerminezen is au Nominatif , com- 
meau Genirif,ainf que nous avons dit cy-deflus , pag. 108, 
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REecLire XX X. 
Des Noms en NS, &enRsS. 
\ Cesx en NS comme en RS, 
Auront T'IS en perdant leur S. 
2 Mais Glans , Nefrens, Lens, Zende ont 
DIS, 
Et Libripens, libripéndis. 
3 Joins-y Frons fexille, @ ceux de Cor, 
Qui prennent vn S apres OR. 
ÉxEmpPLeas. 


1. Les Noms en NS,ouen RS, font le Genitif en 
changeant S en TIS;comme Hic Mons, montis, vne 
Montagne. Hec Frons, fronris, le Front.Expers, expér- 
tis, Exemt. Héc Lens , lentis, vne Lentille. | 

2. Ces Noms-cy changent l’S en DIS. Æec Glans, 
glandis , du Gland. Et de mefme fon Compolé, Juglans, 
jugléndis, vne Noix. N'efrens , éndis , petit Cochon fe- 
vré, Hec Lens, lendis , vne Lende de la tefte. Libripens, 
libripéndis, celuy qui pefe les chofcs. Hec Frons frondis, 
vne Feuïlle d'arbre. | 

3. Les Compofez de Cor, cordis, le Cœur, prennent 
va S à la fin, & font de mefme leur Genitif en DIS. 
Concors , concerdis , qui s'accorde, qui a mefme volon- 
té. Difcors, ordis , qui difcorde ; qui ne convient pas. 
Excors , ordis , quin'a ni cœur ni courage, qui n'a 
point d’efprit, qui eft tout ftupide. Wecors, ordis , in- 
lenfé, qui a perdu le fens. Secers , ou Socers ; drdis, là- 
che & parefleux. 


Rescis XX XI. 


Du Participe lens, edntis , avec fes Cornpofez, 


1Es EVNTIS fe fait lens, 
Et tous les fiens; * bors A'mbiens. 
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x ExEMpPLESs. 


1. Le Participe du Verbe Eo, je vais, ou je vas, & 
ceux de fes Compofez, font au Genitif EVNTIS; 
comme lens, esntis , allant, qui va. Périens, pereuntis, 

ui prit, periffant. Æ'hiens, abeuntis, qui s’en va, qui 
2e Rédiens, redenntis , qui revient. A'diens, adeun- 
tis, Qui va trouver vn autre. E‘xiens , exetntis, qui fort, 
O'biens , obeuntis, qui tourne à l’entour. 
nlens fait aufli queñntis , qui peut. Néquiens, ne. 
queuntis, qui ne peut. Quelques-vns les prenant pour 
Compolez de Eo. 

2. Neanmoins A’mbiens fait ambiéntis, qui entoure, 

qui environne. | | j 
Recis XXXII. 


De Caput , avec fes Compofez, 
Caput @ tous [es Compofex, 
En IT IS feront declinez. 


ExEMPLESs. 


Caput Neutre, fair au Genitif cépitis , la Tefte. 

Ses. Compofez font de mefme que luy ; comme Æoc 
Sincipat, fincipitis , le devant de la tefte. © ccipur, occi- 
pis, le derriere de latefte. 

Et de nffme de ces Adjectifs. Anceps, ancipitis, qui 
a deux teftes, quieft douteux & ambigu. Biceps, brci- 
pitss, qui a deux teftes. Triceps , tricipitis | qui a trois 


teftes. , 
Ad RezG1Ee XX XIII. 
L Des Noms en X, 
x Change dans les Noms X en CIS, 
Difant Vervécis, Halécis, 
2 Mais GIS veulent Frux, Lex, Rex Grex, 
Styx; Phryx, Coniux;3 IGIS Remex. 







4 Tout 


4 


| 
ù 
; 
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à Tout autre en EX,ICIS prendra, 
Qui plus d'une [ylabe aura. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms en X font leur Genitif en chang-ant 
Xen CIS ; comme #7ec Halex, où Alex ; -écis, vne 
forte de Saufe , ou de Poiflon. Æfic V'ervex , vervécis, 
va Mouton. Hec Fax , fecis, de la Bouë. Felix ; feli- 
ds, Heureux. Hec Filix, filicis, de la Fougere, nom 
d'herbe. Hec Vibix, vibicis, la marque des coups ou 
da foüet. Voyezles Genres, page 90. Hec Lux, lucis, 
L Lumiere. 

2. Ceux-cy 0 04 Xen GIS. Haec Frux, frugis, 
du Bled, lesbiensdelaterre. HecLex, legis, vne Loy. 
Comme aufi fon Compolé , Exlex , exlégis, quina 
point de Loy. Hic Rex, Regis, vn Roy. Hic Grex, gr 
vn Troupeau. Hec Sryx , Stygis , le Marais d'Enfer. 
Phryx, Phrygis, qui eft de Phrygie. Hic @ hec Conjux, 
conugis , le Mary ou la Femme. 

AVERTISSEMENT. 

L'on y peutajoûrer Herpax, dgis, l'Ambre qui attire la paille, 
Biturix , êgis ; Cæf. Quieft de Bourges. Abobrox, ôgis ; qui eft de 
Savoye où des environs, Sirix , gs , vne forte d'oifeau de nuit 
qui fair du bruiten volant vne forte d'herbe à manger; vne efpe- 
cé de bled, fépix igis ; vent d'Occident, Phalanx, angis;forte de 
bataillon à la Macedonienne, Syrinx, gis, vne flûte, vn tuyau, 
Sphinx, gis, vn Sphinx, monftre, Et peut-eftre encore quelques 
autres , qui feront ou pris du Grec, outirez d'vn Verbeen ge, 
comme Agmilex ,#qmilegis , Fontenier qui ramafle les eaux, pris 
de lege , cmeillir , r#malfer, Et cette Analogie eft plus generale 
qu'on ne penfe, Car lex mefime n’a legis | que parce qu'il vient du 
mefme lego, lirs , fon Varron & faine Jfidore. Ce qu'on peut 
dite encore de Grex pris de grege, d'où vient comgrego : de Rex 
pris deregs, &c. Mais ceux qui, viennent d’vn Verbcen co font 

ts, comme dux ducis de duco ; lux lucis de [nceo (la terminai- 

a pure fuivant la non pure.) Que s’ils'y trouve vnsavantgeou 

“danse Verbe, il fe retient aulli auant gis où cs au Genitif du 
nom , œ qui nefe peur gueres réncontrer que dans ceux de plus 
d'vne fyllabe , comme dn voit dans les fuivans : pris de renuge » 
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julico, indico, plice , fupplico, &c. C'eft pourquoy nous difons 
que 

3. Remex , vn Rameur, quitire à la rame , fait rémi- 
gis, changeantE en], parce qu'ila plus d'vnefyllabe. 

4. Les auesen E X qui ont plus d'vne fyllabe, 
(hors Halex & V'ervex , écis , que nous avons déja 
marquez) changent auffiE en I, & fonc ICIS. Zudex, 
jédicis , vn lugc. Index , indicis , celuy qui monftre 

uelque chofe , le doigt d'aprés le poùce, duquel on fe 
{ere pour monftrer,la Tabled'vn Livre. Simplex, scis, 
Simple. Sspplex, fépplicis, fuppliant. Duplex , déplicis, 
double, &c. | 

AVERTISSEMENT. 

L'Analogie detousces Genitifs, vient encore, de ce que tous 
ces Noms eftoient autrefois terminez en à au Nominatif comme 
au Genitif: ainfi l'xeftant vne lettre double, vaut aux vns 6, 
d’où vient qu’ils ont çà ; & aux autres gs, d'où vient qu'il ont gi, 
Voyez l'Avertiflement précedent, 


REec1ie XXXIV. 
._. Exception de la Regle précedente, 
Dis Senis, Noëtis & Nivis, 
O'nychis, Supellé&ilis. 
| ExsMPLes. 


Ceux-cy font diverfement leur Genitif. Senex, fenis, 
van Vieillard. Æec Nox, noëlis, la Nui&. Hec Nix, 
nivis, de la Neige. Æec Onyx, onychis , forte de Mar- 
bre ou d'Albâtre : pris pour vn Vale de cette mefme 
matiere, il eft du Mafculin, Voyez page 88. Æ7ec Su- 
péllex, fupelléétilis , le Ménage, le meuble de la maifon. 
Mais on dit auf Supelléëhiss » bujus fupelléctilis. 

AVERTISSEMENT. 


Les Noms Grecs en AX fonce ACTIS ;comme Affyansx, af; 
Virg. nom d'homme, Bibrax, ais ; Cæf, nom de ville, Hippen#* ; 
som d'hoimine, Hÿlax , nom de chien, à 
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Defpaurere excepte Bryax , qu'il precend faire Bryaxis. Mais il 
puoiit par divers lieux de Pline quele Nominatifeft BrYAx1s : 
än Deorums quinque coloffes fecit Bryaxis. lib. 34, cap. 7. Bryaxie 
Æfulapisrn fecis, cap feq. Et il paroift auf qu'il fait Bryaxidis au 
Genir. fans alia figna illufiriuns artificum; Liber Pater, Bryaxidis ; 
Galter Scopa. Ibid. D'où vient qu'il fait Bryæxin à l’Accul, com- 
me nous dirons cy-aprés , page 133 
L'Analogie deces Genitifs vient dece queles Nominatifs font 
goupez , eftant autrefois femblables à leurs Genitifs, On peut di- 
reaufi quel’x eftanc lettre double, Nox eft pour nscs, qui infere 
tavecs; meëis. Et que nix eftant pour mes, il prend le digamma 
Eolique en sui , à caufe de quoy il perdles , pour ne pas faire vne 
prononciation trop rude, Onichis au contraire prend l'afpiration 
bpour fortifier la fienne. 


R5G1E XX X V. 
Generale poutles Accufatifs. 
Les Accufatifs font en EM, 
Comme Dux ducis fair ducem. 
ExEMPLES. 


Lesautres Casfe forment du Genitif, prenant la ter- 
minaifon qui leur cft propre, comme eft celle en E M 
pourles Accufatifs. Par exemple, Hic Sermo ,fermônis, 
Accuf. Sermonem, Parole, Difcours. Hic Labor, labo- 
ris, laborem , Peine, Travail, Dux, Ducis, Ducem, vn 
Duc , vn Capitaine, vn Conduéteur, vn guide. 


Rsc1Ls XX XVI. 
Des Accufatifs en I M. 


Donne 1M à Tuflis, Amüfhs, 
Sitis, Secüris, Decüflis, 
Ioins Vim, Pelvim, Ravim , Burim, 
A’rarim, Tigrim, Tiberim. 
E Xz2MPLES. 
Tous ces Noms-cy ont l’Accufatifen 1M. Acc Tnf- 
fis, Accuf. euffim, la Toux. Hec Amis, amifim ; vn 
| | Li 
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Cordeau, vne Regle, vne Melure. Æec Siris, fitim, la 
Soif. Hac Securis , [ecrim , & quelquefois fecurem, 
vne Scie, vne Hache, vne Coignée. Hic Decuffis, de- 
céfsim, vne piecc de dix foùs. Et de mefme cemtufiis, 
centéfiim ; vne piece de cent foûs. Æec Vis, vim , la 
Force, la Violence, l'Abondance. Hec Peluis, peluim, 
vn Baffin à laver les pieds. Mac Ravis , ravim, Énroué. 
ment. Hec Buris, burim, Virg. le Manche de la char- 
ruë. Ærar , où A'raris , Accuf. A'rarim, la riviere de 
Saone. Tigris, Tigrim, le Tigre, fleuve. T iberis , Tibe- 
rm, Où T sbrim, le Tibre. 
AVERTISSEMENT, 


* Cannabis fait auffi l'Accufatif en I M : On trouve melme Cw- 
cumin, Puluim , & quelques autres. À 

11 faut de plus rapporter icy plufieurs noms Grecs , qui pren- 
nent vne» pour vnem, comme Genefis , Accuf, genefin ou geu- 
fim ; Erinnys , Erinnyn, Syrtis , [yrtin , & femblables que l'vfage 
monftrera, Et tous les Noms de Fleuves font auffi ss dans les 
vers ; Albin, Basin, &c, Ce quicft favorable aux Poëtes , parce 
que lu fe mange avant vne voyelle , & que l’ù y peur demeurer, 


Rsc1s XXX VII. 
Des Accufatifs en EM , ou en I M. 


EM os 1M Turris choifira , 

Et Seménitis l’'imitera ; 

Comme Febris, Reftis, Clavis, 

Aquälis, Puppis & Navis. 
EXEMPLES. 


Ceux-cy ont l’Accufatif en E M ou en I1M. 4 
T'urris , Accufat. Turrem , ou turrim plus vfité , vne 
Tour. Hec Seméntis , feménrem ou feméntim , la Semail- 
le, letemps de femer. ec Febris, febrem ou febrirs, la 
Fiévre. Hec Reffis, reffem ou reftim plus vfité, vne Cor- 
de. Hec Clavis, clavem ou clavim, vne Clef. Hic 
A'qualis , squalem ou aguälim plus vfté, vne Efguicre, 
vnPotäl'eau. Æec Puppis, pappem ou puppim plus vh- 


. L FORT RE 
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té, la Pouppe , le derriere du Navire. Hec Navis,na- 
semounavim , vn Navire. L epremicre en e#cft plus 
vite, | 

AVERTISSEMENT. 

Cseumis dans les Anciens fait pluroft cucumsm que ewcume- 
rem, On trouve aufli Cstem & cutim à l'Accufatif. Prefepiæ, du 
nom prefepis. Strigilim, fentim , gummim, casuabim , #uim, cra- 
ten, lepties , melfim, ovim ,ratim 3 & uelques autres, Quel- 
ques ns mefme dela Regle précedente fe crouveront avoir sw 
ouiw, Er fi nous croyons Scioppius, tousles Nomsen IS qui 
necroiflent pointau Genitif, avoient autrefois les deux termi- 
naifons : d’où vient , ajoûte-t-il , Se ne dit pas feulement 
partem , mais auffi partis , que l'on a fait pañler pour Adverbe , & 
quieft vn veritable Accufatif , parce qu'on difoit autrefois Hec 
partis, bujus partis. 

Il y à aufü plufieurs Noms Grecs, qui croiffant au Genitif, 
font l'Accufarif en sm avec l'Accroiflement, & en 1N fans Ac- 
croiffement , comme Iris, Iridis, Accuf. Iridem & Jrin, Briaxis, 
dis, Accuf, Brisxidem & Briaxin. Etalors ils ont quafi feulement 
l'Ablat, en E, comme nous dirons cy-aprés, page. 138. 


Rs o1LEs XXXVIII. 
Generale pour les Ablatifs. 


1 Les Ablatifs [e font en E, 
2 Les Adjeétifs ontlos E. 
ExEMPLES. 


Les Ablatifs de la troifiéme fe peuvent confiderer ou 
fclon les Subftantifs, ou felon les Adjeétifs. 

1, Les Noms Subftantifs font ordinairement J'Abla- 
tifenE ;comme Hic Pater, patris, Ablat. patre , le Pe- 
te. Hoc Corpus, Gen. corporis Ablat. corpore , vn Corps. 
Hoc Stemma, étis, Ablat. ffémmate, vne petite Cou- 
ronne de fleurs, vn Arbre de genealogie, l'ordre des 
images des Anceftres. Il {e prend aufli pour les hauts- 
faits & grandes actions : mais de le mettre pour les 4r- 
mes OÙ les Armoiries , comme l’on fat aujourd'huy ; 
ceft dequoy l'on ne trouvera peut-cftre pas d'autorité 
parmyles Anciens, 

1 ii 
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2. Les Noms Adjectif le font ordinairement en I ; 
&enE;comme Felix, feliceoufelici. Heureux, For. 
tior , & fürtims ; fortiore & fortiori ; plus fort que. Ve- 
tus, vétereou vcteri, Vieil, Viéfrix , vifkrice ou vifri- 
ei, Victorieux, ou Viétorieufe. Amans , amänte ou 
amanti, qui aime. 

AVERTISSEMENT. 
De quelques Adjethifs dont plufieurs om deuté , & qi 
faivent pourtant la Regle generale, 

Vber, que plufieurs Grammairiens exceprent de cette Regle ; 


fait neanmoins E ou 1. Le premier eft ordinaire, le fegond fe lit 
dans Q. Curce ; Vheri Gpingui folo. Et dans Seneque ; Vbori cis- 


git folo. In Hercul, Fur, 

Degener fait degeneri dans Lucain li. 4. Diues fait divise dans Hor. 
&c diviti dans Plin, Locuples fait locuplers dans Hor. & locupleti dans 
Cicer, Inops fait inope ou imopi, In bacinepi lingua. Cicer. Plus fait 


plure & pluri felon Charif, quoy qu’Alvarez l'air mis au nombrede 


ceux qui faifoientr feulementé. 


De Par dde fes compofez. 


Par faitpare & pari, mais avec quelque diftinétion, Car eftant 
pris fubftantivemen? au Mafc. ou Fem, pour pareil, compagne, 
ou compagne , ilapare, comme ilfe lit dans Ovide 3.8 4. Fait. 
Mais eftant pris pour uns cowple & vne paire, comme il cft du Neu- 
tre; ila pars par la Regle fuivante : d'où vient qu'il fait paris au 
Plur. Ex omnibus [aculis , vix tris ant quatuor nominantur paris 
anmicormm. Cic, ui 

Demeurant Adje@tifila prefque toûjours pari. 

Ergopari vote geffiffi bella juuentus. Lucan. 
Ses compofez retiennent l'vne & l'autre rerminaifon, & font 
Adjeétifs. | j 
Atlas cum compare multo. Martial, | 
Necanmoins il femble qu'impari & difpari foient plus vficez. C'elt 
pourquoy für ee lieu de l'Eglogue 8. Nwmere Deus impare ganda : 
Servius dit ; Im3p#4re Autem propter metrum. Nam sb hoc smpATS di- 
esnss, Et en cela l'Analogie le favorife, parce qu'autrefois J'on 
difoit, Hic GR hec paris G hoc pare, Accelfis ei fartns paris. At. 
apud Prifc. | 


Des Adjetkifs en 1X Fem.é Nentres. 
B'itrix & femblables noms en 1 X font Adjcéifs , & fe rrows 





| 
| 
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vat mefme quelquefois au Neutre, non feulement au Plurier 
comme Servius l’a crû , vicfricis #rma, mais mefme au Singu- 
lier, vidrix folum. Claud. Viéérix tropassm. Min. Felix. Eralors 
kur Ablatif eft eneouen:s. Dextré cecidit vichrice, Ovid. l'iéériti 
ferre, Luca. 

Cela fait voir que Iofcph Scaliger n’a pas eu plus deraifon de 
Servius , d'écrire dans vne lettre à Patiflon , que c'eftoic vne folie, 
de croire que l'on peut dire victrix genus , de mefme que l'on dir 
ricin Armsa, 

Mais ce qu'il y a plas à remarquer en cecy, c'eft que dans ces 
Adjeétifs la terminaifon OR , commeitor, fert pour le Mafcul. 
& celle en 1 X, comme wiérix , pour le Feminin &le Ncurre. 
C'eft pourquoy c'eft vne faute qui a efté reprile dans Virgile Mar- 
tr, d'avoir dit wiérix trisemphus pour wiéfor. Ce qui ncfe peut 
excufer, dit Voflius , qu’à caufe dela corruption du langage au 
fiecle auquel il vivoit, | 


Des Noms de Pays en AS. 


Les Noms de Paysen A S font auffi Adjcétifs, & par confe- 
quenc peuvent faire E ou I. Quoy que Frifchlinus dife que Prif- 
cien apprend à faire vn folecifme en établiflant cette Regle, Mais 
l'on trouve Frufinati dans Cicer, Ad Actic. Et Alerrinati melime 
dans l'Oraifon pro. Cluent. felon Lambin, 

Il eft vray, que la rerminaifon s eft peut-eftre plus qrdinaire ; 
car on trouvedans lemefme Auteur , In Arpinate, Atinare, Cape- 
mate, Cafinate, Fulginate, Firinate, & femblables. Çe que l'Ana- 
logie femble pourtant moins favorifer , puifque felon Prifcien 
mefme, ces noms fe terminoient autrefois en is : & qu'au lieu de 
dire AÆrpinæ, qui fert maintenant pour tousles trois Genres, l’on 
difoit Arpinasis @ Arpinate , d'où viendroit plutoft Arpisati à l'A- 
blatif, felon la Regle 44. Etainfi des autres, 


ExcEPTIONS DE LEA REÉGLEDES ABLATIES 


Pour les Subitantifs. 


REGLE XX XIX. 
Exception 1. Des Neutres qui font I à l’Ablatif, 


1 À l'Ablatif, le Neutre en AR, 
2 ( Hors Neltar, Iubar, Far, Hepar) 
3 Et ceux en AL ,* On ceuxenE, 


Font 1, hors Gaufape, Sale. | 
ET] 
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ExEMPLS2Ss. 


1. Ees Noms Neutres en AR , font l’Ablatif en E. 
Calcar, calcaris, Ablat. Calcari, vn Efperon. 

2. Ces quatre-cy font exceptez, qui le fonten E. Fx- 
bar, jñbare , lafpendeur du Soleil. Neëkar , néttare, la 
Boiflon des Dieux. Far, farre , de la pure Farine de 
froument. Hepar, hépate, le Foye. | 

3. Les Neutres en AL , font auffi l’Ablatif en I. 
Animal , animälis', animali , vne Befte , vn Animal. 
Horfmis Sal, du Sel, qui fait fe : parce qu'il eft plus 
vfté au Mafculin. | 

4. Ceuxen E, font de mefme l'Ablatif enI. Æoc 
Mare , mari, la Mer. Hoc Cubile, cubils, vn Lit. Horf- 
mis encore Gésfape , vne Mante velué de grofie laine 
Ablat. Gésfape, dans Hor. Plin. & Lucile. 


AVERTISSEMENT. 


Tousles Diétionnaires marquent Gasfape indeclinable , & ap- 
paremment ils n'ont efté portez à cela que parce pañlage de Pli- 
ne,liv. 8. Ch. 48. Nam runiça laticlaui in modum gaufape, texi 
nunc primm incipit : prenant gasfape au Genitif, comme on 
peut voir dans Calepin. Mais Voffius pretend qu'il eft là 2 l’AbI, 
ponétuant ainf ; Lariclaui in modum , gaufape texi incipit; Auf: 
Prifcien neluy Gonne pas E à l'Abl. parce qu'il foit indeclinable , 
mais parce que tous ces noms ayant eu autrefois E {auffi-bien 
qu )ceuy-cy eftentre ceux quiont retenu certe feule terminai- 

on. Etc'eftpour cela, dir-1l, que Perfe n'a pas dir z24/#pis au 

Plur, maisgan/apz, qui fe trauve aufli dans Ovide & dans Mar- 
tial, Ce qui eft mieux quedele deriver comme font quelques- 
vns , de ganfapum, donts’eftoir fcryy Cafl. Severe, mais quin’a 
jamais eu cours , & quine fe rrouve dans aucun Auteur que nous 
ayons, 

Calepin citeaufh Gaufapia de Varron 4. L. EL. mais je ne l'y ay 
point trouvé, non pius que dans aucun autre Auteur. L'on ne 
trouve pas mefme ; Hgc gaufapis, dont plufieurs out voulu faire 
defcendre l'AbI, gasmfape, Car les Grecs difant à javommie, les 
Latins en ont fait Hgc çaufapa , comme Varron, & aprés luy 
Charif. & Prifc. le témoignent, de mefime que de 6 xsmwe l'on a 
fait Hec charte, & autres femblabics , dont nous avons parlé dans 
Jes Genres, page $8, Lu un : 
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De l'Analogie des terminaifons comprifes dans la Regle. 


Cen’eft pas merveille queles Noms Neutresen A L fuivent 
cuxen E, puis qu'ils en font fouvent formez par fyncope, Car 
Anumal vient d'animale; Autumnal de astunenale, &c. 

Pour ceuxen AR l’on peut remarquer icy vne belle Analogie, 
qui eft que ceux qui ont l’Abl.eni, ont la penulriéme longue 
par nature, C’eft ponrquoy ceux qui l'ont breve le font ene; 
comme Nefare, jubare, hepate. Far melme a farre, parce qu'il 
ne l’a longue que par pofition. Par là on doit conclureque Lucsr 
aura auffi lscare, & non {ucari; parce qu'il eft bref à la penultié- 
me. Mais je n'en ay pas crouvé d'autorité, Le mefme fe doit 
auffi dire de Cappar, des capres , qui fe trouve dans Pallade , mais 
on trouve aufli Cépparis dans Columel, d'où viendra céppare, de 
mefme que de Baccharis, bacchare, Fleur nommée Capucine, 


Des Noms propres en ALouenE. 


Les Noms propres font toûjours Eal’Abl. Annibal, Anniba- 
le; Amilcar, Amilcare, Ermefme les noms de Villes, quoy que 
Neutres;comme Praneffe, Care, Reste, Bibraëe, Demefme de 
Nepete , Soraële , & autres noms propres. 


Licence des Poëtes dans les autres Noms. 


Mais c'eft vne licence quin’eft gueres permife qu'aux Poëtes 
de le faire dansles Noms Appellatifs, comme ils difent à l’Abla- 
tif, Laqgseare, mare, & femblables. En quoy neanmoins il faut 
Prendre gardequele Nominatif eft quelquefois double, ce qui 
donnera lieu à deux Ablatifs diffrens, Car comme on dit Rete & 
prafepe , qui ont l'Abl, en I, L'on ditauffi reris &prafepis qui fonc 
l’Ablat. en E. Nous donnerons vne Lifte de ces diverfes terminai- 
fons àla fin des Heteroclites, 


REeGze XL. 
Exception 2. Des Subftantifs qui font E ou I à l’Ablatif, 


EM, IM dans les Acculatifs, 
Offant M, font leurs Ablatifs. 


ExEMPLES. 


L’Ablatif fe forme de l’Accnfatif, en retranchant M; 
ainfi ceux qui ont IM font leur Ablatif en I; comme 
Hac Sitis , fitim, fiti, la Soif. Hec Vis, vim , vs, la 
Force , la Violençe, | 
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Et ceux qui ont l’Accufatifen EM, &en IM, font 
auffi leur AblatifenE , &enl;comme HecNavis,na- 
vem ou navim ; Ablat. Naveou navi, vn Navire. Hec 
Clavis , clavem ou clavim ; Ab. Clave ou clavi , vne 
Clef. 
AVERTISSEMENT. 

Il faut remarquer que la plufpart des Noms Grecs , qui croif- 
fentau Genitif, quittent l'Augment à l'Accufatif en IN. Carle 
reprenant à l'Ablatif ils le font prefque roûjours en E , &nonenlI. 
Comme Er, eridis, Accuf, eridem & erin, Ablat. ersde, & non 
PaSeri. Iris ,idie, iridesm Sc srim, Ablat. sride, & non pas iris. D4- 
phnis , idis, Daphnin, Âblat. Daphnide, & non Daphni. 

Et la raifon de cecy , eft que ie Datif & l’Ablatif n'eftant qu'v- 
ne mefme chofe dans les Noms Grecs, ils doivent aufli eftre 
égaux en nombre de fyllabes quand ils paffent dans le Latin, 
Mais nous parlerons plus amplement de ces Noms à la fin de 
cette 3. Declinaifon , où nous ferons voir qu'ils fe declinent auffi 
quelquefois fans Augment, & alors peuvent faire auffi l'Ablatif 


en I, 
Les Noms en YS ont l’Abl. en Eouen Y scomme Cæpys. Atys, 


Cotys & femblables Noms propres. Abl. Capye, ou Capy, Atye, où 
ré &c. Le premier eft felon les Latins, qui difent au Datif Cspyi: 
&les Grecs mefine dans la langue Commune, w K4æxy. Mais le 
fecond vient des Doriens qui declinent , 6 Kanvs, © Ka , pour 
Ka7uos , 0 Kazmv , pour K amy , &C. 


RsG1Ln XLI. 


De quelques Noms ss ne gardent pas entierement l’Analogie 
la Regle précedente, 

1 A'raris fait. mieux A'rare, 

Et Reftis ne prend que Refte : 

2 Veëtis zu contraire vent l: 

Strigilis, Canälis 24fr 
ExEemMpPLes. 

1. Cette Regle n'eft qu’vne dépendance de la préce- 
dente. Car Æraris , la Saone , n'a prefque qu'A74- 
rim à l'Accuf. comme nousavons dit cy-deflus Reg. 36. 
Et ncanmoins ila quafi toüjours A'rure à l’Ablat. quoy 
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qu’on trouve aufh quelquefois Æ'rari. Reffis, vne Cor- 
de, n’a que reffe à l'Ablatif, quoy qu'il ait reffem & re- 
ffim à l'Accufatif. 

2. Au contraire Strigilis , vne Eftrie , à toüjours 
férigili, quoy que l'on ne dife qué rarement frigilim à 
l'Accufatif. Ilen eft de mefme de F'eéhis, vn Levier, qui 
fait veéh; & Candlis, vn Canal, qui a caxdli, quoy que 
l'on ne trouvera peut-cfére pas leur Accufatif en I M. 

AVERTISSEMENT. 


L'on peut joindre icy Batis , qui fait Bate, ou Bari, n'ayant 
neanmoins que Bassm à l'Accufatif, Le premier fetrouvedansT, 
Live : Ssperato Bate amni: & le fecond eft dans Pline, Etla raifon 
de cecy eft que tous ces Noms ont eu autrefois les deux terminai- 
fons à l’Accufatif & àl’Ablatif. Mais l’vfage leur en a ofté l'yne à 
va Cas,&a refervé l'autrea l’autre, 


RscLze XLII. 


Exception 3. De quelques autres Subftantifs qui ont 
l'Ablatifen E,ouenlI, 

J comme E , font Vnguis, Amnis, 

Rus, & Civis, Imber, Ignis; 

Vigil, avis, Tridens, joins-y 

Supéllex , & d'antres auf. 


ExEMPLESs. 


Ceux-cy font encorelouE à l'Ablatif. Æic Vnguis, 
Abl. vngue ou vngui, l'Ongle. Hic Amnis , amne ou 
amni, vn Fleuve, vne Riviere. Hoc Rus, ruris, la Cam- 
pagne , les champs. Abl. rwre & ruri , Charif. Hic & 

ec Civis , cive ou civi , Citoyen ou citoyenne. Æic 

Tmber , imbris , imbre ou imbri , la Pluye. Hic Igns, 
igne ou igni, le Feu. Wigil, vigile ou vigili, vne Sen- 
tinclle. AMuis, ave ou avi, vn Oifeau : le dernier eft 
plus vfité. Tridens, tridénte ou :,vn Trident, chofe à 
trois pointes. HacSupélex , fupellétlile , ou i , le meu- 
ble , le ménage. 
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Mernonsz. 


AVERTISSEMENT. 

Il y a encore quelques autres Noms qui font I ou E 2 l’Ablatif, 
mais ils s’apprendrout plus facilement par l'vfage. Les plus ne- 
ceflaires & les plus aflurez font dans Ia Regle. La plufpart des 
autres fe pourront voir dans la lifte fuivante , où l’on trouvera 


mefme autorité de ceux de la Regle, 


Lifée des Noms Subffantifs qui font X ou E a l'ABlatif. 


ArriniTati. Nif isa coujuncfes eff 
affinitari, Venule. 

AMni:t, que Frifchlin rejette , fe 
trouve dans Horace ; 

- rapido ferventins ami, 

Et dans Virgile, 

-- proue rapit aluem ami, felon 
Pierius 8 tous les anciens livres. Et 
felon Charifius encore & Prifcien. 

Mais Amna fe trouve auffi dans Hor. 

Phæbe qui Xantho lavis amne cri- 
mes , dans Lucain , Mart. & autres. 

Ancv: eft rejetté entierement par 
Frifchlin , quoy que Prifcien ait tâché 
de l'écablir par ce paflage d’Horace, 
Cane pejus : angui. Mais toutes les 
editions anciennes & nouvelles lifent 


angue. Et fe trouve aufli dans Pro- 


erce: 
. Tifiphones atro f furir angue capur. 
Dans Siace, Angue ser exculfo: & 
dans Andronique. 

Avi; - Male ducs avi domss,Hor. 
Avi incerrd. Cic. de Augur. ex Ch2- 
rif. Aufi difoit-on au’refois svim à 
l'Accufatif dans Nævius. 

Avs fe trouve auili dans Varron; 
Ave finiféré, 6. de L.L. Et luy-mef- 
me l'admet encore au fecond de Anal. 
comme aufli Prifc.liv. 7. 

Canrou CAns fe difoient felon 
Chari(, Mais le plus feur eft d'vfer du 
desnier. 

Civ: fe trouve conflamment dans 
Plaute, in Perfa AG.4.fc. (ui bomini. 

- qui Aiticam hodie civitaten , 

Maximam majorers feci, atque ass. 

xi civi femsni. 
Ileft mefme de Cic. Pr mnmc is vno 
sivi res ad refiflendum fit ,ad Arr. 
1. 7. ep. 3. De clarifimo ciui , liv. 14. 
epif. «1. fclon trous les livres anciens, 
comme le fouftiennent Malafpina & 
Voflius , & comme Lambin & Grute- 


rus le lifent , quoy qu’en plufieurs edi- 
tioas il foit corrompu. 
Mais Civz fe trouve dans Juven. & 
ailleurs. 
— Quid illo cive tulifles 
ACarura in rerris , quid Roms bes- 
tins vRqUaM SF Sat. 10. 
Crass:,eft dans Virg. 
Aduetlum Ænesm claff, veltifque 
Penates Inferre. Æn. 8. 
Corvr, in coli rundentes pabu- 
la Lera. Lucret. 
Fins ef tres-commun. Mais 
Fins fe trouve fouvent dans Gelles 
& dans Papinien. Il eft mefme dans 
Hirtius 1. De bello Alex. felon que le 
remarque Scipio Gentilis. Et il fe trou- 
ve encote dans Terencien & dans Ma- 
nille Jiv. 1. 
Fyvnrvess -— qui alunt furfari 
ses. Plaut. 
Fvszri,dont Alvarez a douté fe trou 
ve dans Plaute; 
Nibil eft : ranquam fi clañdus fim : 
ufti eft ambulandum. , 
Afin. A@. fc. Quid hoc eff negeris. 
11 eft encore dans ee Captifs. Dans 
Tacite & dans A €. , 
Icur. -— Igni fs mubils divt- 
dens. Hor. ; 
IGNs, --- Commifiis igne temebrue 


Virg. 
Et ce dernier eftoit le meilleur felon 


- Pline. 


Imsrt. Imbri frumentum corrumft 
patiebantur, Cic.in Verr.s. 
Nec minus eff imbri foles @ #PeT6 
ferene Afpicere. --- Virg. 1. Georg: 
Jusrs. Romam petit smbre, lur0q6e 
— Afberfus, Hor. à 
Last. Nec movirare cibi , m6 Labt 
corpors via. Lucret. r 
Lapipr. Cum .Lapidi lapidem tert- 
ms, Idem. 
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Lvcr. — In luci a poreris res 
accidere. Id. 

Mstzti. Ar pice cum melli, nitrum 
fuifur & acerum ferenss. 

Mass: fe trouve dans Varton. au r. 
de R. KR. où quelques-vns neanmains 
hfenc Melle fai i. 

Moxri, FonrT1. Voflius les cite tous 
deux de Varron. Mais au contraire 
Varron les improuve , à quoy Voflius 
n'a pasaflez pris garde. C'eft au 8. de 
L. L.n.64. À voulant faire voir que 
le mauvais vfage ne fait sien contre 
La veriré de l'Analogie , il dit que 
Celuy qui dir Hoc Moxrt & Hoc 
Fonti,03 les antres lifemr Hoc Mon- 
+2 & Hoc Fonts, @ femblables, 

à fe difens des deux façons; dons 
eff veritable, & l'aurrefanffe, 
se rhine 4 pour cela l'Analogies 
mais que l'autre au contraire qui la 

wir , l'érablis d la confirme. Pas où 
on voit que Varron rejette l'Ablatif 
en , & ne reçoit que celuy en e, com- 
me plus conforme à l'Analogie. 

Mwyciz:,que l’on prétend prou- 


- ver par le ch. 17. du livre 9. de Pline, 


fe trouve bien dans le titre qui eft, De 
Murgili. Mais non pas dans le texte de 
l’auteur. Aufli Charifius sime mieux 
que l’on dife Mugile. Et de là vient 
qu’au Genitif Plur. dans ce chap. de 
Pline mefme, il a wsg:lusm, & non 
magilium. 

Navi; -- Navi frafla ad Asdrum 

ejeus ef. Ter. 
Qu enim ribi mavi opus fuir ? Cic. 
Navi. At medid Mneftheus suce= 
dens mauve per ipfos 
Hortarur [icios, --- Virg. 
Nap»Tt eft dans Prifcien, mais fans 
autorité. 

Occiprrr. Occipiri cece , poflice 

eccurrire fanne. Perf. 
Occipiri calve es. Aufon. 

Ons1. Peétora. serrarum qui inorbl 
fanËka smerur. Lucret. felon que lifent 
Lambin , Giffanius & Voïfrus. Aufli 
Charifius aQfure que ce mot eft bon, 
qu'il fe lifoit dans Ciceron.Orbi serrs- 
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ru comprebenfcs. $. de Rep. & que 
Pline l'établifioic au $. liv. de fermon. 
dubio. Varron en vfe plufeurs fois, 
Aquë frigidé, Gr: orbi ligneo. 3. de 
R.R. ch.s.is orbi rorundo efjenduns. 
ch. r6. & femblables. 

Ov: eft receu de Charif. & de Prifc. 
Varron mefme témoigne que l'on di- 
fait ordinairement & fans faute Ovs 
ou Ova, Avi ou Avs. 

PAnTIs. -—- Loquirur de me d de 

parti mea. Vlaut. 
Et dans Lucrece il y eft plus d'yne fois. 
Quelques-vns le lifent mefme dans 
Cic. Parti mifcentur is vue, 1n Arat. 
Mais d’autres lifent parrem admifcen- 
rer in vnam : peut-cfire parce qu'ils 
avoient crû que parti ne fe difoit pas. 

Posri. Rapraque de dexire robujta 
repagula pofii. Ovid. 

Posrs. Tam pofle reclu/o. Lucan. 

Rvat.Charif.Effe rare ou rwri, cftre 
aux champs. Ruri venisns ruftici, 
Plaur, viennent des champs. 

Securi. #x fegeri vellire ebnlum, 
cicutam , Lire Cato de R.R. 

SonD1.Wifceribus cacis , prope jam, 
Rerdique fepuiris. Lucret. En 

Sonrs.Serri [um vins. Plaut. 

STsRacon:1 fe lit fouvent dans les 
Pandeétes de Florence. Il eft mefme 
dans A ppul.felon Scioppius. 

SvPeLLECTILIT. 1x suffrumenre de 
fnpeleili C. Verru. Cic. 

Vacri. -- 1n medium buc agmes 

cum velli Donax, Terent. 
Prifc. veut que l'on dife aufli weéfe, 
mais il n’en donne pas d'autorité. 

Vncvi.- Acurone fecer vngui,Hor. 
Car encore que cela ne prouve pas af- 
fez, n'eftant qu'à la fin du vers,où l’on 
pourroit mettre wagse. Neanmoins 
on le lit conftamment ainf dans tous 
les anciens livres. £t Charifius témoi- 
gne que Calvus s’en eftoit aufli fervy; 
Mais VnwcGvs fe trouve dans Properce. 


L4 ee meam morfo quarere [pe f- 


Il eft de mefme dans Ovide, Martial 
& autres. 


AVERTISSEMENT. 


Voilà les Ablatifs en I que rapporte Voflius. Mais il ne faut pas 
dourer qu'autrefois ïl n'y en euft encore davantage, puifque nous 


142 Novvezzse Msruops. 
trouvons pour Adverbes wefheri, tempori, luci, &c. qui ne font 
que de errables Ablatifs, ÿ : | 
Auffi Sanétius , aprés Confentius Romanus aflurent que tous 
les Noms de la troifiéme avoient autrefois l’Abl, en Eouenl:ce 
de ne vient que de l'affinité de ces deux voyelles, l'E & l’I , quieft 
grande , que prefque en toutesles Langues elles fe changent 
l'vne pour l’autre, comme nous dirons dans letraité des Lettres : 
& plufieurs Nations les confondent mefme fouvent dans la pro- 
nonciation. Quoy que dans l'vfage on foit toûjours obligé de con- 
fulter les Anciens : ce que n'a peut-eftre pas fait Pontan, quandil 
a dit: 





— Cinerique maligne. x. Meteor. 
Mais nous avons déja remarqué ailleurs d’aytres expreffions de cet 
Auteur , qu’on auroit peine à défendre, 


Qu'autrefois le Datif Œ l'Ablatif effoient toñjours 
femblables s é que les Grecs ont un Ablatif. 


Mais ce qu'il y a de plus remarquable en cecy, c'eft qu'autrefois 
le Datif & l'Ablatif decette Declinaifon , comme de toutes les au- 
tres , eftoient roüjours femblables au Singulier , comme ils le font 
encore au plurier : d'où vient que l'on trouve ;in/seltet morte mes. 
Proper. pour morti, Qua tibi fene fervier. Catul.felon quelit Scali- 
ger , pour feni. Et d’autres femblables dont nous parlerons plus 
amplement dans les Remarques, 

Etc'eft delà dit Sanétius , & aprés luy Scioppius , qu'eft venu 
l'erreur des Grammairiens , qui ont crü queles Grecs n'avoient 
point d’Ablarif, parce que parmy eux la reflemblance de ces deux 
Cas eftoit generale & fans exception. Ne confiderant pas aflez que 
ce n’eft point proprement cela qui fait la diftinétion des Cas ; mais 
pluftoft leurs diverfes proprierez, & leurs offices differens pour 
exprimer & marquer toutes chofes, & qu'il eft tres-naturel & tres- 
raifonnable d'en conferver toûjours les mefmes, foir en Grec, 
foit en Latin , foit dans toutes les autres langues, 


Éxc2PTIONSDE LA REGLEDES ABLATIFS 
Pour les Adje®fs. 
Reaczs XLIII 
Exception 1, Des Adjectifs qui n'ont l’Ablatif qu'en E. 
1 L'Ablatif en E font Hofpes, 
Pubes, Senex, Pauper, Sofpes. 
Et ceux en NS finifflant 
Sur tont pour AzSo1vs pallant. 
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Ex2MP1ss, 


1 Ces cinq Noms font Adjedtifs, lefquels nean- 
moins font feulement l’Ablatif en E comme les Sub- 
flantifs. 

Hofbes, vn Hofte, Abl. hofpite. Pubes, éris , à qui le 
poil commence ä venir , Ab. pébere. Senex , Vieil ou 
Vieux, fene. Pauper, Pauvre, paupere. Sofpes, Sain & 
Sanf, fofpite. | 

2. Les Participes ou Noms Adjetifs en NS font 
auffi prefque roüjours l'Abl. en E. Cat premieremenc 
lors qu'ils fe mettent dans vnfens abfolu, ilsnele fone 
jamais autrement. Deo volénte, Dieu aidant. Regränte 
Romulo ; fousle regne de Romule. Et ce feroit vne fau- 
re de dire volénti ouregnanti, en ce fens. 

Hors cela mefme , ils font toûjours plus fouvent E. 
Pro canto ac diligente. Cæf. En homme avifé & diligent. 
Tllum déperit smpoténte amre. Catul. 

1! l'aime pañlionnément. 

Mais alors ils peuvent aufli avoir I. Exeslénti #nimo. 

Cic. D'vn efprit excellent. 


AVERTISSEMENT. 


Prifcien dit que la raifon pourquoy hoïfes & fofpes ne font pas 
l'Abl.en T , c'eft parce qu'ils n'ont pas le Neutre en E ; & qu'ainfi 
ils fuivent vne analogie differente des autres. L'on peut dire en 
general de vous ces cinq Noms compris dans la Regie, que c’eft 
parce qu'ils font rarement vfitez au Neutre, quoy qu'ils s'y trou- 
vent quelquefois |, comme nous dirons dans les Remarques ; & 
que la plufpart du temps ils fe prennent Sutftantivement, & 
qu'ainf ils ont fuivy la Regle des Subftantifs, 

C'eft pourquuy Voffius ne croit pas que l'on doive rejetter tout- 
a-fait hofbiti, quand il eft veritable Adjectif : & il penie que de là 
vient le Genitif Plurier bofitiwm , comme il veut qu'on le pren- 
ne dans la defcription de l’Ethna, 

Quod fi diver{as emitrat terra canales, 

Hofhitium fluviorun ant [emita nulle, &c. 
Quoy qu'Afcenfius life icy hoipiti#sm au Nominatif par appof- 
cion. Mais ce Genitif fe tronve encorc dans Nonius fur le mot 
de Cluer, en ce vers de Pacuve; 
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Sed hac cluentur hofpitium infidelifimi. 
Car c'eft ainfi que le lifent les anciennes editions , & plufeurs 
MSS. quoy que d'autrés mettent hofpitum. 


Pour les Adjelkifsen NS. 


Charifius , aprés Pline & Verrius Flaccus , excellent Gramm. 
fait cette regle generale pout tous les Adjectifs en ns , d'avoir feu- 
lement Eal'Abl. Et nous ne pouvons pas nier qu'ils ne l’ayent 
tres-fouvent , mais l’on en trouveauflien]I, quand ils ne font pas 
pris abfolument, In terra continenti, Varron, dans Charif mef- 
me : Primo infequenti die , Afin. Poll. dans le mefme Auteur ; Ex 
continenti vifs, Czæf. 3.B. Civ. Gaudenti animo , Cic, Candenti fer- 
ro, Varron. C'eft pourquoy Alvarez a crü accorder cela, lors 
qu'ila reduit cette regle aux feuls Participes, ajoücant que quand 
on les trouvoiten I, ils devenoient fimples Noms Adjeétifs , c'eft 
à dire qu’ilsne marquoient plus de temps. Mais outre a eft 
difficile d'affeurer cela dans plufeurs exemples, comme dans les 
deux derniers que j'ay citez, Candenti ferro, Gandenti animo, OÙ 
vifiblementon marque le temps prefent : Ileft certain que l'a- 
nalogie de la Langue veut abfolument qu'ils ayenteoui , ne pou- 
vant donner d'autre raifon pourquoy le Plurier deces Participes 
cften5s ,&le Genitifenswm” , comme Amantis , amantium , que 
parce qu'ils reçoivent I à l’Ablarif, emsente, vel amanti : Et par- 
tant cette regle n’eft generale que pour les Ablatifs ablolus, 
comme l’a marqué aufli Voflius. 


R&cLs XLIV. 
Exception 2. Des Adjeétifs qui n'ont l’Ablatifqu'en I, 
1 Tout Adjeëtif en ER oz IS; 
2 ( Les Noms de Mois mefmey compris | 
L'E pour [on Neutre refervant, 
J feul à l'Ablatif il prend. 


Ex=MPLES. 


1. Les Adje&tifs en ER ouen IS font Ià l'Ablatif» 
pour le diftinguer du Nominatif Neutre en E. 

Ceux en ER ; comme AÆfic & bec acer , & hoc arts 
Aigre, Ablat. acri. Céleber & célebre, Ablat. célebri. 

Ceux en IS ; comme Dlcis & dulce, Doux, Ablat- 


dulci. Fortis & forte, Fort. Ablat. forti. 2. Nous 
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2. Nous y comprenons mefme les Noms de mois, 
qui font de veritables Adjcétifs ; comme Septémber , 
Septembre , Ablatif, Septémbri. Oëtober | O&obre, 
Ablat. Oftébri. 
Apriss , Avril, Ablatif, Æprili. Quintilis , Tuillee, 
Ablat. Qunrili. Sexrilis, Aoult, Ablac. Sexrsli. 
AVERTISSEMENT. 


Nous rapporterons à cette Regle quantité de Noms, qui de 
leur natureeftant Adjeétifs , fuivent cette mefme Analogie, par- 
ce qu'encore qu'ils ne foient que peu ou point vftez au Neutre, 
au moins ils yontpüeftre. 

Tels font les Noms de Mois , que les Enfans mefme ne peuvent 
pas ignorer eftre Adjeétifs , puis qu’on leur fait dire menfe Aprili, 
Kalendas Ofobres ; Nonas Novembres ; ! dus Decembres, &c. 

Tels font plufieurs Noms qui conviennent aux chofes inani- 
mées , comme Bipennis , biremis, triremis, annalis ,natalis, ruñis, 
& femblables , qui ont tous I à l’Ablatif, 

Tels font encore plufieurs autres , qui conviennent à l’homme, 
comme Sodalés, rivalis, familinris, affinis , «dilis, popularie , pa- 
grnclis, &c, 

Diftinguer l'Ablatif [elon que le Nom [e prend on 

adjeitivement on [ubflantivement. 


Mais il faut bien prendre garde que ces Noms fe reveftant quel- 
quefois dela nature des Subftantifs , en fuivent auffi l’Analogie, 
faifant fimplement E à l'Ablarif. Ce quieft general mefme pour 
rous les aurres Adjectifs , comme nous en avons déja vü des 
exemples cy-deflus. 

Ainfi lon trouve , comme de l'Adjeétif ; 55 Æ/opo familieri 
suo, Cic. quoy qu'ailleurs familisri eftant pris comme fubftan- 
tif, fafle aufli E. Pre L. familiare veniebam , Vario, 4 Lars fami- 
bare, Id. 

Ainfi je diray par l'Adjectif; wolucri fagitta , bomine rudi : & par 
le Subftantif ; à volucre comefius , rude donatus , & femblables. 

Ainf les Noms propres dérivez des Adjcétifs , ont feulement 
E , comme le remarquent Pline & Charif. Summa in Lateranen|e 
oernamenta effe , Cic. Cum Iuvenale me. Mart. quoÿ que ce nom 
ait efté autrefois en vfage pour jwuenilis De mefme Cerealis , 
Visalis, Apollinaris , & autres, font tous E , lors qu’ils font noms 
propres, : | 1. 

Mais les Poëtes donnent aufli quelquefois E aux Adje&ifs , ou 
mefme aux Noms communs en LS , comme . avons v 
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qu'ils le fonraux Subftancifs Neutres en E. Ainfiils difent Cæ- 
lefte fagitra. Ovid. De porcé bimeftre. Ovid. Latale ferro imprefo. 
Sen. Et demefme Tricufpide telo, Ovid. Cognomine terra, Virg. 
Æn, 4. quoy qu'il vienne la de Cognominis, qui eft encore dans 
Fefte , & dans Plaure mcfme, 14 men cognominis fuit: & qui de- 
vroit faire l’Ablatif en I , felon noftre KR. 44, C'eft ce que monftre 
clairement Servius ,quandildit ; @s04 asutem communi gencre, À 
Emifit Ablativum , metri meceffiras jecit ; par où l’on void que cet 
Ablatif ne vient pas de cognomen , comme ont crû quelques-vns, 
quiont repris icy cet exemple, mais de Hic Gr hac cosnominis : 
& que l'ordinaire de ces Noms communs { ce qui eft remat- 
quable) auffi bien que des Adjectifs eftoir d'avoir ÿ, puis qu'il 
veut que le Poëte n'en ait vÉé autrement que par la neceflité du 
vers. 

Memor fait aufli memori, & peut eftre rapporté cette Reg'e, 
parce qu’il n’a I feul a l’Abl, qu’à caufe que l'on difoit autrefois 
Memorss & Memere au Nomin, comme on voit dans Caper & 
dans Prifcien, 


DyYPLVRIER DRELATROISIEME 
Declinaïfon. 


. Le Nominatif Plurier des Mafc, & Feminins ,eft prefque aflez 
connu par le Rudiment, quinous marque qu'ileftenes, patres, 
fortes, &c. Neanmoins quelquefois ils y mettuient vni, forteis, 
pppeis , vefleis, ce que Varron aflüre eftre aufli bien dit que puppes, 
refles, &c, | | 

Cela arrivait particulierement dansles Grecs, dont la contra- 
&ion fe faifoit en «5 comme Syrrsis, Tralleis, Sardeis , Alpsis, 
qui fe trouvoient mefme en I long. 

Smyrna quid , <> Colophon ? quid Cræfi regsa Sardis? * 
parce que cet Ï long & cette diphthongue EI , n’eftoient prefque 
qu’vne mefme chofe , comme nous le dirons ailleurs, 

Or pour fçavoir ceux où la terminaifon en EIS ou celleen IS 
cn receuë , voyez ce que nous dirons cy-après de l'Accu- 
atif. 
[1 faut feulement fair: icy Regle des Neutres, les vns defquelg 
ont le Plurier en À, & les autres en ïA, 


REec1is X LV. 


Du Plurier des noms Neutres, 


Le Plurier Nominatif, 
Aux Neutres vient de l'Ablatif: 
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1 S'iln'ef quenE, ils n'auront qu'A; 
2 Maïs prenant 1, il donne T1, 
Neanmoins tout Comparatif, 
3 RA prendra pour Nominatif. 
4 Plus fzit plura; parfois Ya: 
Mais Vetus, na que vérerà. 


ExsMPLESs. 


Le Nominatif Plurier des Noms Neutres dépend de 
l'Ablatif Singulier. 

1. Si J’Ablatif eft feulement en E,, ils font leur Plu- 
rier en À; comme #06 Corps , le Corps, Ablat. cér- 
pore, Plurier , côrpora , les Corps. Caput ; cäpitis, le 
Tefte, Ablat. cépite , Plur. capita, les Teftes. HocGau- 

ape, ganfäpis , Ablat. gaufape ; Plurier, gaufipa, vne 
Mante velué. | 

2. Mais fi l’Ablatif eft en I fenl, ou melme en E & 
en], le Nominatif Plurier fe fait toûjoursenTA. Afure, 
l Mer, ar, Plur. maria, les Mers. Dalcis 8 hoc dul: 
ce, Doux, dulci, Plur. dulces, & hec dulcia. Animal, 
vne Befte, animali, Plur. animalia. Felix | Heureux, 
Ablat. felice, & felici, Plur. felices, & felicin. Amans, 
qui aime, Ablat. amante, & amanti, Plur, amantes &c 
amaAntia, &C. | 

Les Comparatifs ont l'Ablatif en E & en 1, puis 
qu'ils font Adjectifs , Pélchrior & hoc pulchrius , plus 
beau , Ablar. pulchriore &c pulchriori ; mais parce que 
Jeur Abtif en E eft plus vfité , ils font le Plurier Neu- 
tre feulement en A; Palchriôres & palchriora , & non 
pas Pulchrioria. Sanélins, plus faint, fanétiôra. Fortius, 
plus fort, fortiora. 

4 Plus, Plus , Davantage, fait plure & pluri: Et-de 
mefime au Plurier , il a plura, 8 quelquefois ne V'e= 

tas, Vieux, Ancien, fait wéreri; mais au Plurier il n'a 
que véters. | 
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AVERTISSEMENT. 


Æplufire, vn ornement qui fe met fur le mas des Navires , prend 
double Nominatif Plur, felon Prifcien que Defpautere a fuivy, 
luy donnant #plufire & aplufirsa. Mais nous pouvons dire que le 
premier vient d'Aplufirum , de la feconde , comme l’a decliné 
Lucrece lors qu'iladir, 

Navigis aplufiris fraëilis obnitier vndis. 
Et qu'ainfi spluftre fuit fimplement la regle , faifant aplufiris, 
parce qu'il a l'Ablatif en 5, Apluffris fe lit dans Fefte & non apls- 

A 


Plus fait plurs & pluris, d'où vient cemplurs 8: compluria ; com 
me il cft amplement prouvé dans Gelle, 1. v.ch. 11. Pluris miffa , 
Lucr. Nova conpluris, Ter. ce que Voflius n’a pas craint d’imiter 
en divers lieux de fes ouvrages, Mais ces Noms font Compata- 
tifs, quoy qu'endife Gelle au lieu que je viens de citer, C'eft pour- 
quoy Charifius aprés Pline & I. Modefte, neles excepte de la re- 
gle desautres que parla coûtume, qui eft la maiftrefle des Lan- 

ues ; Con/netudo tamen CG hes plures dicit, G bac pluris: Charil, 

1b. 1. Neanmoins le Plur, en # eft le plus vftéfelon Prifc, Plurs 
dicam, Ter. Plurs venens , Iuv. Auflice Nom n'eft pas de ceux 
qui font fimplement 1 à l’Ablatif, comme a crû Alvarez. Il a auffi 
E. Plure tanto altero, Plaut, Plurevenis, Cic, comme on peut voir 
dans Charif, Liv, 1. & 2. 

D'au'res joignent encore icy bicorpor, tricorpor , & femblables 
compofez de corpus ; mais puisque Lucrece aditau Feminin Tri- 
corpora vis Geryenaï, nous pouvons dire aufli que le Plur. tricor- 
pors vient de sricorporse , # , mm. Ou qu’au moins eftanr des Noms 
compolez de corpus , ils fuivent leur fimple , comme nous dirons 


Cy-aprés. 
Rso1s XLV I. 
Generale pour les Genirifs Pluriers. 
1 L'E de P Ablatif Singulier, 
Prend V M Genitif Plurier : 
2 Et ceux en L prennent ivv: 
3 Plus 447% fera plürium. 
ExsMpPLess. 
x. Le Genitif Plurier fe forme de l’Ablatif ya 
en forte que f l'Ablatif cft en E, ce Genitif fe fait en 


_ me 


trôr4 ; fortiorum, 
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VM. Hic Pater, le Pere, Ablat. patre, Gen. patrum, 
Hac A'lio, vne A@ion, aétiône , aëbionum. Hoc eÆni- 
gms , Enigme, eÆnigmatum. Hec Wirtus, Vertu, vire. 
thtum. 

2. Mais fi l’Ablatif Singulier eft en 1, foit feul, foie 
en E &en1: le Genitif Plurier eft enivM; comme 
Hoc Laquear, vn Lambris, vn Plancher , Ablat. /4- 
queari, Genit. lagnedrinm. Amans ; amantium, qui ai- 
me. Aic Menfis, ménfium , vn Mois. Hec Avis, avium, 
vn Oiïfeau. Dubois & dulce, Doux, dslcinm. Hic Im- 
ber, la Pluye, Ablatif imbre ou imbri, Genitif Plurier 
3m : 

3. Plus aufli, quoy que Comparatif , fait plérium , 
parce qu'il a plure & pluri ; à l'AbI. Singul. Voyez cy- 
deflus pag. 135. 147. 148. 


ExcEÆzPrTIONS DELA REGLE DV GENITIF, 


Rescirs XLVII. 
Exception 1, Des Comparatifs & autres Adjectifs qui font VM, 


1 Mais tout autre Comparatif 

2 Et Primor ont V M Genitif; 

3 Vetus, Supplex, Memor 4x/f, 

_ Quoy que des Ablatifs en 1. 

4 Zoins Pugil, Dégener, Celer, 
Compos , Impos, Pubes, Vber, 
Dives; 5 Ceux de Pes; % de Facit; 
Confors, Inops; 7? CEPS de Capit. 


ExEMPLESs. 


" #. Comme les Comparatifs font le Nominatif Plu- 
tier en À; aufli font-ils le Genitif en VM, & non en 
IVM. Major & hoc majus, plus grand que, Plur. m4- 
jora, majorum. Fértior @ fortins ; plus fort que. For- 
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2. Primor, oris, le premier, plus exterieur ; plus ap- 
parent, Plur. Primores, primorum. | 

3. Ceux-cy font auffi V M au Genitif, quoy qu'ils 
ayent l’Ablatif en I. Wetus, Vieil, Ancien, Genit. vé- 
+terum. Supplex . [upplicum, Suppliant. Afemor, mémo- 
rum , qui fe reffouvient. Et de mefme, l’memor, im- 
mémorum , qui ne {e reffbuvient pas, 

4: Pugil, pégilum, vn Combattant. Dégener, degé. 

nerum , qui dégenere & fait honte à fa race. Et de mef- 
. me Congener, qui eft de mefme genre, de mefme race, 
ou do mefme efpece. Celer, célerum , promt, vif, vifte 
& leger. Cempos , compotum , qui a quelque chofe en 
fon pouvoir. Jmpos , impotum , qui n’a pas en fon pou- 
voir, qui ne fe peut contenir, qui n’æ point de force fur 
Ly-mefme. Puber, ou plütoft pabes, péberis, Plur. pé- 
Bcrum , à quile poil commence à venir. Wber, dberum, 
Ferrile. Dives, divitum, Riche. Confors , confirtum, 
Compagnon, participant d'vne mefme chofe. /nops, 
inopum , Pauvre, 
"5. L@s Compofez de Pes, padis, comme Alipes, ali- 
" pedis, Abl. alipede, i: Plur. Alipedes, alipedum, qui a 
des aifles aux pieds. Quadrapes, edis; Plur. quadripe- 
des, um ; qui a quatre picds. 

6. Les Derivez de Faio, terminez en FE X, font 
. AU VM; comme Artifex , ici, Plur. artificum , Ât- 
tifan, O'pifex , opificum, Ouvrier, Cärnifex, icum, Bour- 
reau ; Meurtrier , qui tourmente & fait peine à vn 
autre, 

7. Ceux de C'apio, terminez en CEPS ; comme 4#- 
niceps , spis, Plut. municipum , Bouracois d’vne ville, 
qui jouït des privileges d'vne ville, Prnceps, principum 
le premier, le Prince, ni 
| AVERTISSEMENT. 


La raifon pourquoy les Comparatifs font le Genitifen VM; eft 
que leur Ablar, en E eft plus en vfage, D'où vient qu'ils ont aufti 
Je Nomin, en 4 &noneniA, Et cette raifon peut avoir lieu dans 
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L p'ufpart des Noms de certe Regle, qui ont plus fouvent Equ'f 
il'Abl. Cequi eff fi vray , que Charil. pretend mefmeque l'on 
nedit point wereri, majors, meliori, quoy qu'il fe foit trompé de les 
exciure abfolument. | 
Primer , quoy qu'ilait à l'AbI. primore ou primeri, faic auffi pri- 
morum ; foit parce qu'il tient de la nature des Comparatifs , pri- 
mer, quafi primier, plus apparent : foit parce qu'ileft le plus fou- 
vent comme Subftantif au Plur, primores, les grands , les pre- 
miers , les perfonnes de condition, | 
L'on peut ajoûrer encore icy les dérivez de Corpws, que l'on ne 
peut pasnier s’eftre terminezen or, puis que tricorpar eit d'Accius 
dans Prifc, & qu'vn vieux Poëte a dit sricorporem dans Cic. Ta/feul, 
2. de mefme que tricerporis fe rrouve dans Virg. Æn. 6. Ec alors on 
peut prendre pour regle qu'ils fuivent l'Analogie & la Declinaifon 
du fimple, Éient à l'AbI, corpore. Au Plur. corporæ , corporums. 
Quoy que, comme nous avons dircy deflus pag. 148. ils fuivoient 
auffi vne autre Declinaifon. | 
Defpautere, & Verepeus aprés luy, joignent encore icy vigil : 
Ec il ft vraÿ que l'on trouve 
Vigilum excubiis obfidere porte. En 9. 
mais il eft pris là btanniccent , &feroit alors wigile à l’Abla- 
tif: Au Jicu que comme luvenal a dir par l'Adjeétif , wvigils cums 
febre : Er Stace wigili aure, il femble que l'on devroit dire aufli au 
Plurier wigiliurs aurinm, Au moins Le le fentiment de Voflius. 
Cependant Horace s'en eft fervi autrement quand il a dit-—Es ui- 
gilum canum - Trifles excubie, lib. 3. Od.16. Mais on peut attri- . 
buer cela à la fyncope , puifque dans le Droit, oùileft pris mef- 
me fübftantivement, on lit prefeéfi vigilinm. Et la raifon de cecy 
eft , que wigil n'eft qu'vn mot coupé pour vigilie, bujus vigilis , 
qui feroit ivm au Plurier par la Regle fuivante. Quoy qu’ilenfoit, 
le meilleur eft roûjours en profe de dire vigilum quandileft Sub- 
ftancif, & vigilium quand il eft Adjectif, ce quirentre entlere« 
ment dans les Regles generales, 
Mais pourles compofez de Facio & de Capio il n'en eft pas de 
mefme, Car quoy qu'eftant Adjeétifs ils ayent l'Abl.en E&enI 
comme les autres , ils font neanmoins toüjoursle Genit. Plur. 
en VM,&nonenïi“M. Ainf quoy que Stace ait dit artifici pollice, 
l'on ne dira pas arrificiuwm pollicur , mais ærtifioum , & de mefme 
des autres. La raifon de cecy a efté pour diftinguer ces Genitifs 
des Subftantifsen ivm qui leur reflemblent : comme Hoc artifi- 
cism , principium , &c. Carnificium meme fe trouve dans Plaute , 
& ainf des autres, 
Ec il faut encore eftendre cette raifon à confers, qui fait confor- 
tam , pour le diftinguer de emfortiwr Subftantif: à fupplex Qui 
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fait fepplicum , pour le diftinguer de fupplicinm , le fupplice, dens 
Cic. où vne priere & fupplication | dans Salufle : Et à quelques 
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Exception 2. Des Noms de plufieurs fyllabes en AS , ES, 1S, 
& NS quifontivu. 
CLIS comme ES dy Nom Singulier, 
Qui ne croiff point au Plurier : 
2 (Hors Tüvenis, Vates, Canis, 
Strigilis, Volucris, Panis.) 
3 AS mefme & + NS font ivu; 
Comme E'nfium, Infantium. 
ExsMPLes. 

1. Les Noms en ES &enIsS, qui n'ont pas plus de 
fyllabes au Plurier qu’au Singulier , font leur Genitif 
Plurier en iv, encore qu'ils ayent l’Ablatif Singulier 
en E; comme ic Enfis , vne Epée, Plur. enfes, én- 
fium. Hac Clades , vne Perte, vne Défaite, clades, cla- 
dium. Hic Vermis, vn Ver, vermes, vérmium. Hic 
Colis, vne Colline, colles, collium.: 

2. Ceux-cy en font exceptez, & font leur Genitif en 
VM. Jévenis, jeune homme, Plur. Zévenes, j#venum. 
Vates, Vatum , vn Devin, Poëte, ou Prophete. Can, 
vn Chien, ou vne Chienne, cames, canum. Hac Stri- 
£ilis, ffregilum , vne Eftrille. V'olucris, vélucrum , Oi- 
fcau, & tout ce qui vole. Hic Panis, panum , du Pain. 

3. On y peut joindre ceux en AS qui font auffi iv; 
comme les noms de païs, Arpinas , dtis, Arpinärinm » 
qui eft d'Arpinum. Noffras , âtis, nofträtium, qui eft de 
noftre païs. Peffras, veffrdrium , qui eft de voltre païs. 

Et quelquefois mefme les autres Noms en AS ; com- 
me Vrilitas, ris, vrilitätinm, Liv. Vtilité. Crviras, ci. 
vitätium , Ville, Cité, Païs, Canton. Quoy qu’en ceux- 
cy le Genitif en ## foit aujourd'huy plus vlté, Civiras 
tu, Viiliténm ; KC. 


D SR ge ee 


L 


DecLrinNarsons. 153 
4 Ceux en NS en font de mefme; comme J#fans, 
semis, Plur. snféntium , Enfant, qui ne peut parler. 
#aolifcens ; adole[céntium , jeune homme ou jeune fille. 
fudens , rudéntium ; vn chable, vne groffe corde. T'or- 
res sterréntium ; Vn Torrent d'eau. Quoy qu'il s’y faffe 
buvent vne fyncope ou retranchement de l’I. Paréntum, 
pradéntum , &c. comme nous dirons cy-aprés.- 


AVERTISSEMENT. 


Volscris faifoit autrefois volucrium , comme il fe trouve dans 
Vaon, Et Charif, le cite aufli de Quinril, & de Ciceron mefme 
3, de Fin, comme le lit encore Gruterus. Videmses in quodam VOLY- 
CRIVM genere nonnulla indicia pietatis, Neanmoins la coûtume 
avoit emporté que l’on dit toûjours volscrurs dés le temps de Pli- 
ne, comme 1 fe voit dans Charif, liv. 1, Et c’eft ainfi qu'en ont 
"fé, non feulement Pline, mais auffi Virgile & Martial, Ce qu'il 
fut toûjours faire quand ce Nom eft Subftantif. Mais s’il fe 
prend comme Adjectif, de mefme que nous avons dit cy-deflus , 
Pig. 145. qu'alors il avoit volwers à l’Ablatif auffi il aura volscrinrs 
au Geniif Plurier. 

Pants à efté contefté parmi les anciens, Cefar vouloit que l'on 
Gt parium , Vertius au contraire, precepteur des neveux d’Au- 
gufte, enfeignoit qu'il faloic dire panum, C'eft ce que Prifcien 
ee füivi, & ce qui a prefque efté receu dépuis de tout le 
monde. 

Defpautere joint encore icy proles, foboles:, indoles : mais nous 
sn voir à la fin des Hetcroclices , que ces Noms n’ont point de 

urier, | 

Apes ou apis , vne abeille, fait apium par cette Kegle, & 4psm 
pat fyncope. Le premier eft fouvent dans Varron & dans Colu- 
mele ,& fe trouve mefme dans Iuvenal. Le fecond eft plufieurs 
fois dans Pline & dans Columele aufi, 


Des Noms en AS, @en NS. 


La raifon pourquoy les Noms en AS &en NS fonc auff iv, eft 
qu'autrefois 1ls sue terminez en ESouenIS, Carl’ondifoit 
Arpmatis 8 nofiratis , d'où l’on a fait Arpinas & nofiræs , & ainfi des 
autres, C'eftpourquoy Arpinatium eft dans Eic. ad Att, Fidena- 
han & Capenatinm dans T, Live, Oprimatium eft auffi dans Cic. 
& par fyncape Oprimarum dans Cornel. Nepos. 

Æcariwm eft dans Velleius 1, 2. Afiniratinm , & calamitatiuns 
dans Inftin, Civirarium eft fouvenr dans T. Live, dans Caton, 
Juftin, Cenforin & autres » & fe voit ordinairement dans les vieil- 
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les infcriptions. Auffi Varron liv.7.4de L, L, rapporte que l'on 
difoit diverfement & fans faute Civitatum & Civitatium , de 
mefme que Parentwm & Parentism, quoy qu'aujourd'huy la fjn- 
cope foit vfitée. 

L'on trouve encore Facalratiumn , hereditatium dans Xuftin. Vtili- 
tatium dans T. Live, & femblables. 
= Pour les Noms en NS , nous avons déja fait voir ailleurs qu'ils 
ne venoient que de ceux en ES ouen IS : de forte qu'ils ne croïf- 
foient pointau Genitif: & de là vient qu’ils ont fouvent le Plurier 
en iv, lors mefme qu'ils font pris fubftantivemenc. 


Rsc1is XLIX. 


Exception 3. Des Monofyllabes qui font iv, 


1 Ceux d'une fyllabe en AS,*1IS, 

3 Ou de dèux Confonnes fins : 

4 (Hors Gryps, Lynx, Sphinx ) veglens vu. 
Comme märium, artium. 

$ Zoins-y Mus, Sal, Cor, Cos,@æ Dos, 

6 Par, Lar, Faux , Nix, Nox, le double Os. 


EXEMPLES. 


Il y a plufeurs Monofyllabes qui font ivM au Geni- 
tif Plurier. 

1, Premierement ceux en AS ; comme Æ7ic As, affiss 
vn As, vn Soù. Genit. Plur. affium. Hic, ALa , maris, 
vn Mafle, marium. Hicvas, vadis, Répondant, Cau- 
tion, Vadium. 

2. Ceuxen IS ; comme Dé, ditis, Riche, diium. 
Hac Li, litis, Procés, Chicanne , Querelle, litium, 
Cic. Horat. Hec V'#, la Force, Plur. vires, virium. 
Hic Glé, gliris, vn.Loir, glirinm , Plaut. 

3. Ceux qui finiflent en deux Confonnes ; comme 
: Hac Ars, #rtis, vn Art, vn Meftier, Plur. arrium. Hac 
Gens, gentis, Nation, Lignée, géntium. Hic Dens , den- 
tis, vne Dent , déntium. Hic ant bec Stirps , Stirpt ; 
Tronc d'arbre , Racine, ffirpium. Hic Fons, fontis ; 
vne Fontaine, fontium. Hic Aons, montis, vne Mon- 
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ugnc. montium. Hec Prbs, vrbis, vne Ville, orbinm. 
Hu M erx , merci , Marchandife, Plur. merces , mér- 
cm. 

4. De ceux-cy il faut excepter e » gryphss, Plur. 
gyphes» gryphum : mais l'on dit aufli gryphus, vn Gry- 
paon. Lynx, lynci, vn Lynx, E ass Sphinx » fPhingis, 
vo Sphinx, Phingum. Et ainfi de tous les noms pris du 
Grec , comme nous dirons cy-aprés. 

s. Il y a outre cela divers Monofyllabes qui font 
ivM, & qui font compris dans la Regle; fçavoir, Hic 
Mus, Muris, vn Rat, vne Souris, m#rium. Hoc Cor, 
cordis, le cœur, cordium. Hac Cos, cotis, vne pierre à 
éguifer , côtiwm. Hac Dos , dotis , les avantages, les dons, 
k Dot qu'vne femme porte à fon mary, ou le Doüaire 

de luy donne, dotiwm , dans le Droit en divers en- 
oits. 

6. Par, non feulement l’Adje@if qui fignifie pareil , 
mais auf le Subftantif qui fignifie compagnon , fait pa” 
num , quoy qu'alors il ait pare à l'Ablatif. Hic Lar, la- 
ris, la Maifon, l’Atre , le Feu, le Dieu domeftique des 
Payens, lérium, Cicer. Hac Faux, faucis , la Gorge, 
le Gofer, feñcium, Plin. Hec Nix, niv, de la Neige, 
sivinm. Haec Nox,noëtis, la Nuit , ncéhium. Hoc Os, 
efis, vn Os, offium , Plin. Hoc Os, oris, la Bouche, le 
Vi£ge, orium. Idem, apud Verep. 

AVERTISSEMENT. 

C2 que nous voyons icy des Monofyllabes en AS, confirme 
l'Analogie de cette mefme terminaifon, que j'ay marquée cy- 
dsvant , pour les Noms de plufieurs fyllabes. 

Ceux en 1S mefme ne font ïvM , que parce qu'autrefois 1ls 
tlboient pareils en nombre de {yllabes dans le Nominatif & dans 
le Geniuif, Car l’on difoit wviris bujus wiris , la force; l'on difoit 
bis, Emjus litis , &c, L'on difoit mefme, Hic pris, bujus pari, 
au lieu de per , d'où vient pariswm, 

AMonefyllabes Grecs, Lynx. 


Mis les Monofyllabes ont toûjours efté fi incertains pour ce 
Genif, que Charifius rapporte par le témoignage de Pline 
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mefme , que les anciens n'en ont pù donner de regle affurée, L'on 
peut dire neanmoins que ceux qui viennent du Grec, changent 
fouvent la terminaifon &r en sw”, & qu'ainfi Phryx fera Phryges, 
Phrygum ; Thrax, Thraces, Thracum, parce que les Grecs difenc 
A Doror, A Oexxgrs & de mefme des autres, 

C'eft pourquoy Vofius reprend ceux qui veulent que Lynx ait 
Lyncium , parce que cela eft contraire à cette Analogie, 

Le Lynx eft vne efpece de Cerf tacheré , que quelques-vns pren- 
nent pour le Loup-Cervier, Cet animal a la veuë fort perçante, 
d'où vientqu'on dit communément qu’il voit à travers les mon- 
tagnes & les murailles, Perot le rapporte, & Pierius en fes Hie- 
roglyph. le cite de Plineliv. 8. chap. 38. encore qu’il ne dife rien 
detel Quoyqu'ilen foit, c'eft de fon excellente veuë que vient 
Auyunor BAérr dans Hom. Lynceis oculis cernere dans Hor. & 
. femblables ; pour marquer les bons yeux. 


De Lar, Mus, Crux, & quelques autres. 


Pour les autres Monofÿllabes , voicy ce que l’on peut encore re- 
marquer de plus certain. 

Lar fait Lariwm dans Cicer. & dans Pline, Neanmoins on trou- 
ve dans Varron au 8, de la L. L. Manism matrem Larum. 

Mus fait murium, Murium fetus, Plin. & les autres de mefme- 
Neanmoins murum eft de Cicer, comme le cite mefimme Charifus, 
Nec homines murum aus formicarum caufn frumentum condunt, 2. 
de Nat. Quoy que Charif témoigne que Pline n’approuvoit pas 
ce lieu de Cic. parce , dit-il, quele Genitifen VM eftoit particu- 
licrement pourles Nomsen R ;comme fur, furwm. C'eft pour- 
quoy il reprenoit auffi Trogue d’avoir dit pariums numererum C 
émparium. X1eft vray que le Genitif muruwm nefe trouve pas ail- 
leurs. Mais la raifon de Pline, des Nomsen R, eft fans fonde- 
ment , puis que de clear nous difons calcarinm , & beaucoup d'au- 
tres : & qu'ainfi c'eft fens fujer qu'il arepris Trogue d'avoir dit 
parisum &c imparium. 

Crux fait cruçsm , felon Charifius. Erc'eftainfi qu'ileft dans 
Tertullien en fon Apologetique , felon l'edition de Monfieur RI- 
gaut. Pamelius qui lit cravium , avouë luy mefme que rous les 
MSS. ont crucum. Aquoy Voflius n’a pas affez pris garde lors 
qu'il oppofe Tertullien à Charifius, 


Des Monofyllabes qui font V M. 


Les autres Monofÿllabes qui ne font pas iy compris dans Fe 
Regles particulieres , font plus fouvent VM felon la R. generé Ft 
comme Res, Plur,renes ,renum, Plin. Fur, furmm. Hor. Catue 
Pes, pedum, Cicer, & de mecfme fes Compolez Bipes , bipedum. 


, a . a 
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Cicer, Mes, morum; Flos, forum ; Crus, crurum, Virg. Grus, 
gum ; Sus, fus ; Thus ,thurum , Charil. Fraus ,frandum , quoy 
u'Appulée ait dit frasdium. Laus, laudum , quoy que Sidon aic <l 

& Laudium. Prex, inufité , Plur. preces , precum, Frux, inufité, * 
Plor, fruges , frugum. Nux, nucum, Piin, L 


Monofyllabes inufitez au Genitif Plurser. L 


Mais il ÿ 2 beaucoup de ces Noms qui ne font que peu ou point 
vitez en ce Cas. C'eft pourquoy l’on n'y doit pas mettre aife- n 
ment Pax Fax, Fax, Nex, Pix, Lux, Mel, Fel, Sol. Et il faut 
jindre encore Plebs, à ceux-@u, quoy que Prudence ait dit , Co- 
rmsm plbism. À ceux-cy l'on peutajoüter Glos, Pas, & Ros, auf- 
quels les Gram. neanmoins donnent ivM, au rapport de Sciop- 
plus, mais fans autorité, 

lus fait jarisem dans Plaute ; Legums atque jurism fier, In Epi- 
di. mais Charif. cite de Caton ; Inrwm legémque, quoy que l’vn 
ni l’autre ne foit gueres en vfage, Aufli le mefme Charifius té- 
moigne que Mars , rura,ars , jura ne fe rrouvent qu'au No- 
minatif, Accuf. & Vocat. Que s’il s'en faloit fervir neanmoins, 
il vaudroit toüjours mieux dire j#rw” que jurism , rurum que 
rwrines , aTum Que ariwm, parce qu'ils ont leur Nominatif en A, 
& non en iïA,dit Vofüus. 

Pour Mars c'eft autrechofe, Carcommeilal’Ablar. en I ,ila 
auffi le Plur. en ïA; Maria, quoy que fon Genirifne foit pas en 
vhge ,feton Charif. Mais fon Ablatif Plur, que cet Auteur a auf 
crü ne fe point trouver , eft dans Cefar. !n reliquis maribus, ç. bel, 
Gal. ce quecite mefme Prifcien. Et Quinte-Curfe liv. 6. l'a fous- 
entendu vifiblement , lors qu'il a dit : Mare Cafhism , dulciss 
cateris, fup. rmaribus. 

Mas, maris ; vn maîfle, fait aufli marium , maribus ; & eftrres- 
ordinaire, fuivant la Regles des Monofyllabes en AS, 


Rscze L. 
Exception 4. De quelques autres Noms qui font ïvm; 
11V M on ceux d'AS,°’ 67 Linter, 
Caro, Cohors, Vter, Venter, 
Palus, Fornax, Quiris, Samnis, 
3 Sé par fyncope ils ne font mi. 
EXEMPLES. 


Tous ces Noms-cy ont encore iv M, quoy qu'ils 
ayent l'Ablatif en E, 
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1. Premierement les derivez & compofez d’A45, (le- 
quel eft compris cÿ-devant dans la Regle des Mono- 
{yllabes en AS.) Hic quincunx, nc, cinq onces, 
quincéncium. Hic [extans, [exräntis , deux onces, fex- 
täntium. Hic Bes ou beflis, bujus beffis, le poids de huit 
onces, béffinm, &cc. | | 

2. Secondement tous ces Noms-cy particuliers. Hec 
Linter, lintris , vne Barque , vne Naflelle , Aintrinm. 
Hac Caro, carnis, de la Cher, carnium. Haec Cobors, 
ortis, vne compagnie de gens de guerre, vne affembléc 
de monde, cohôrtium, Ce. Hic Vter ; utris, tertaines 
peaux à mettre de l’eau, wtrium. Hic Venter , tris, le 
Ventre, véntrium. Hac Palus, wdis , des Marais, pal 
dium , Colum. Hac Fornax, äcis, vne Fournaile, for- 
näcinm, Plin. 

Ainfi Quiris, Quiritis, Romain, Quiritinm. Samnis ; 
ftis, Samnite, peuple d’ltalie, Semnitium. 


AVERTISSEMENT. 


La plufpart de ces Noms rentrent encore dans l’Analogie que 
nous avons marquée cy-deflus. Car comme l’on difoit Samnsis 
au Nominatif, Qasritis, Cohortis, Carnis , Beffis ; ils eftoient de 
ceux quine croifloient point au.Genitif, & partant faifoient iv. 
Et peut-eftre mefine que Linter, Fornax ; & les autres quifonticy, 
rentroient dans cettemefine Analogie. 


Plufienrs autres Noms faifoient autrefois iv. 


Mais outre cela ilyavoit encore d’autres Noms qui faifoient 
quelquefois irm , quoy qu'ils ne foient pas à imiter ;coqmme R4- 
dicimm qui fe trouve dans Varron , quoÿ que Colum. dife radicum 
& Charifius autorife plus ce dernier, au lieu que Pline prévendoit 
que l'on devoir dire radicissm & ceruicinm. 

Comme encore Hominiwm pour beminurms , qui eft dans Salufte, 
im Ingur, felon lofeph Scaliger, Mererricism dans Plaute en fa 
Bacch felon Duza, & en fe Cafline felon Liple, Servirstinm &cem- 
pedinm , dans le mefme, in Per/a. AC. 3. {c. Curate iffuc intus, elon 
Scaliger & Colerus, quoy que d'ordinaire l'on y life par vn mot 
corrompu fervitricium, Iudicium pour Isdscum dansle Droit, VWr- 
putin POUr viristum dans S. Paulin , Epift. 1. ad Aufon. 
| Ecquelques autres que l’on pourra peut-eftre remarquer, Ce 
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qui peut venir de ce que , comme nous avous dit , tous les Ablacifs 
dtoienc autrefois en E & en 1 dans certe Declinaifon, d’où font 
demeurez tant de Genitifs en ivM, 


3. Mais il fe fait quelquefois vne Cent ou retran- 
chement de j’1 à ce Genitifen ivM: non feulement aux 
Noms de cette Regle, mais aufli dans tous les autres. 
Ainf l'on dit Apum , Plin. pour 4pium, des Abeilles. 
Quiritum pour Quiritium , des Romains. Loqnéntum 
pour loquéntinm, de ceux qui parlent, &c. 
AVERTISSEMENT. 


L'on trouve Paludum dans Mela, aulieu de Paludium qui eft 
dans Colum. Forsscrm & fornacium fonttous deux de Pline. 

Parentum &c parentium font tous deux bons felon Varron. 7.L.L. 
Ce dernier eft encore dans Horace. Charif. & Prifc. le cit:ntmef- 
me de Cic. Neanmoins aujourd’huy parentam eft le plus vfité dans 
ks Orateurs. 


On la [yncope ef plus ordinaire. 


Auffi cette fyncope eft-elle particulierement à remarquer dans 
ks Noms en NS ;comme Adokefcentum pour #dole/centism ; in 
fantum , rudentum, &c, Et particulierement dans les Participes 
quel'on trouve prefque aufli fouvent en vu qu’en iv ; Cades… 
tum pour cadensinm : & de melme faventum, furentum , loquen- 
tes, mmonentuIs , nAtAN IHM , PrecANTHI , recufantum , fequentrrs , f5= 
lentur , venientum, & femblables, dans Virgile & ailleurs. 

Elle eft encore affez ordinaire dans les Noms en ES &enIsS ; 
Cadüm pour cadism , Silius. Cladém pour cladism , Id, Veronen- 
sm pour Verenenfium , Catul, Menfum pour menfium , Senec, 
Ovid. Fortunat & autres Poëtes des derniers temps. Il eftenco- 
re fouvent dans le Droit , comme dans Paule Iurifconfulte , dans 
le Code de Theodofe, & ailleurs. 


On la [yncope eSE plus rare. 

Cette fyncope au contraire eft tres-rare dans les Neutres qui 
entl'Ablatif en I. Car on nedira pas cibilum pour cubilinm : ani. 
mslum pour animalium , &c. Que fi Nævius a appellé Ne- 
Prune Regnstorsm marum , C'cit vne chofe fans exemple, & qu'il 
d'a fait fans doute que pour le diftinguer de warism, venant de 
#4 Mais comme nous avons dit, mare n'a pas cftéen vfageen 
ce Genirif, 

Elle eft encore rare dans les Adjeétifs d'vne feule terminaifen; 
€aï d'afrex on ne dit point afrocum, ny de felix , felicum, Ncan- 
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moins locspletum {e dit pour locwpletium , & eft de Ciceron mefime, 


De l'Epenthefe. 


Mais il faut prendre garde que comme il fe fair icy vne Synco- 
ps ou retranchement, quelquefois aufli au contraire, il s’y fait 
vne ErENTHESE ou addition de lettre, Ainfi l’'ontrouve Ælsirressm 
dans Virg. pour alitum. Cœlituswm pour cœlitum , & femblables, 
qui font peut-eftre venus de quelques Ablatifs en V ; comme l’on 
dicencore noëts & dis , pour noëte & die. Oubiencefera vn chan- 
gement de l’Ien V , pour sbitiwm , calitium, qui fe difoient de 
mefme que hominium , dont nous avons parlé cy-deflus. 


DE L'ACCVSATIF PLVRIER. 


L'Accufatif Plurier {hors les Neutres qui l'onten 4 ou en ï4, 
comme leur Nominatif ) fe termine ordinairement en es. Pater, 
patres. Autrefois neanmoins il fe cerminoit fouvent en eis ou en ss 
Jong , qui eftoir prefque la mefme chofe, | 

Et cetté terminaifon eftoir particulierement receüe dans les 
Noms qui avoient ivm au Genitif,comme Mentissm , mentsis ; 
omnissm , oMneis OÙ omni ; QUOY Que les Grammairiens n’ayent 
jamais pü donner de regle certaine L-deflus, Car comme de wer- 
cism l'on difoir smerces ; d'axinm , axes : aufli de fortioruas l'on di- 
foit fortioreis ; de fantiorum , [anétioreis, & femblables, 


Comment les Anciens jugeosent de leur Langue. 


Cela fait voir que ces variations n’eftoient venuës que de la dé- 
licateffe de la Langue. C’eft pourquoy nous apprenons de Gelle 
div. 13.chap.19.que Probe eftant interrogé s’il faloit dire wrbis 
ou wrbes, ne répondit autre chofe, finon qu'il faloit confuiter 
l'oreille, fans fe mettre en peine de toutes ces vieilles regles des 
Grammairiens, Afluranc que dans ler. des Georg, qu’il avoit là 
corrigé de la main de Virgile, il y avoicwrbis par vn I, 
vrbifne invifere Cafar. 
parce que le vers euft efté moins coulant avec urbes, Et qu'au con- 
traire dans le z. del’En. il avoit mis vrbes par vn E. 

Centum vrbes habisant magna. L 
pour remplir davantage, Etcet Auteur vouloir que l'on fuivift la 
mefme regle pour les Accufatifs en 5 M ouen 1 M. Quoy qu'au- 
jourd’huy noftre oreille ne pouvant pas juger fi exaétement de cet- 
te cadence, nous foyons plus obligez de nous en tenir ace qu<en 
ont dit les Anciens, & à ne rien mettre qu'avec autorité, 





REGLBE 
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Rsots L I. | 
Des Noms qui n’ont point de Singulier, & de ceux 
de Feftes en iA. . 
1 Le Nom quin'ef qu'an Plurier; 
V'eat qu'on frigne [on Singulier, 
Comme Manium ,* Tres crium : 
3 Mais l'on dit Opum, Cœlitum, 
_#4 Et le Nom de Fcfleenïa, 
Seconde on troifiéme [uidra. 


ExEmMpPLes. | 

r. Les Noms Pluriers fe doivénit regler par le Geni- 
tif, en fcignant leur Singulier. Ainfi Afanes; les Ma- 
nes, les ombres, ou les amies des morts; fait manium, 
parce que l’on difoit au Singulier Afuris , d'où cft de- 
meuré encore immanis ; Cruel. 

2. Ainfi Tres, Trois, fait trum , jee qu'encore 
qu'il ne puiffe pas avoir de Singuliet ; il fuit heanmoins 
l'analopie des autres Adjectifs, d'où vient qu'il fait le 
Neutre en TA , rr14. Et de mefmé des autres. 

3. 11 en faut excepter Opes , les Richelfes, qui ve- 
nant d'Ops, pis, fait opam , &c non épium, comme il 
devroit faire par la Regle des Monofylabes. Et Calites, 
les Bien-henreux, qui fait cœlitum ; quoy quil femblé 
qu'il foit Adje&if, ou qu'au moins il devroit venit 
de Caœlis, cœlitis, 8 aïnf fuivre l'analogie de Ds ; Ls, 
Quiris , Samnis, &c. qui font iv. 

Les Noms NEvrRreEs fuivent cette mefme Re- 
gle. Car on dit Aa nis, mænium , les Remparts. J'/54, 
ilinm , les Flancs; parce que s'ils avoient vn Singulier, 
ils auroient l’Ablatif en 1, comme ils ont le Nominatif 
Plurier en ïA. | | 

4. Les Noms de Feftes en ïA fuivent la feconde &e 
La troifiéme Declinaifon, Sarurnalia, les Feftes de Sa- 

| -L 
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tarne, Genit. Saturnalium &c Saturnaliorum. Et de me- 
me de Bacchanäalia , Compirälia ; Floralia, T'erminälia, 
& autres; quoy que pour le Datif & l’Ablatif ils foient 
feulement de la troifiéme , Sawrnalibus , rerminali- 


bus , &ec. . 
AVERTISSEMENT, 


Ï1 ne faut point excepter de cette Regle, Proceres | procersm ; 
les grands, les puiflans. Lemwres , lemurum; les efprics folets. Lu- 
ceves , Lacernm ; l’vne des trois parties du peuple Romain ; dans la 

_divifion qu’en fit Romule. Celsres, celerum : les trois cens foldats 
de fes gardes du corps ; parce que leur ancien Nominatif eftoit 
Procer, Lemur, Lucer, Celer, qui faifoient VM , de mefme que 

… furfur, furfursum ; carcer, Carcerum, cc. 

Îl ne faut non pres excepter fores ; car fersm dans Plaute eft 
vne fyncope , au lieu dequoy l'on trouve forium, comme ve« 
nant de Hac foris. C'eft aufli par fyncope que le mefme Auteur a 
dit Swmmatnm, in Pfeud. de mefme que Corn. Nepos a dit opti- 
matsm POUr optimatinrs , Qui fe trouve dans Cicer, par la Regle 
48. des Noms en AS. | 


Sur les Noms de Feftes en 14. 


Pour les Noms de Feftes, la veritable raifon de leur double 
Genitif eft qe ils avoient deux Nominatifs Singuliers, 
& que l'on difoit, Hoc Agenale, & Hoc Agonalism ; Hoc Saturnale, 
& Hos Saturmnalinm, &c. de mefme que l'on dit encore exempla- 
ge & exemplarium , dans le Droit, Miliare & milliarinms , dans Cic, 
& femblables, C’eft pourquoy cela nous doit fervir de regle pour 
beaucoup d’autres Noms qui ont deux Genitifs, comme wr&i- 
galsorum dans Macrobe pour vefigalinm : Antilisruns dans Hor. 
ere ancilism : Dep dans Suet, pour Spenfalium, 8 fem- 

lables, Et de mefme de ceux en MA , disdematormm pour disds- 
matwm , dont nous parlerons en la Regle fuivance, | 


REecze Lil. 


Des Datifs Pluriers, & de certains Cas pris du Grec, : 


1 As Datif IBVS fera mi, h 
2 O4 ceux en MA font auf TIS, 

Des Grecs on prend encor trois Cas ; 
3 Pällados, + Hé&tora, 5 Troas. 
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ExemPLes. 
1. Le Datif Plütier de la troifiéme eften IBVS ; com- 
me Pater, patribus , aux Peres. | 
2. Maisles Noms en MA font plus fouvent ce Cas 
en IS qu'en IBVS. oc Thema, vn Theme , le fujet 
d'vn Difcours : Datif & Ablatif T hémaris , plûtoft que 


Themäatibus. Hoc Poëma, vn Poëéme : Datif & Ablatif 
Peémaris ou Poëmatibus. 


AVERTISSEMENT. 


Prifcien remarque qüe ces noms Neurres er #4 ônrefté au, 
trefois des Feminins de la premicre, d’où vient que lauteadir, 
Cum fervili [chenré à Y'Ab'atif, pour fchémate : & Pomp. Diadé- 

mans dedit, Celfe remarque aufli qu'ils ont efté autrefois termi- 
nez en #0; Thémarum, Diadématum, Dôgmatum, fe declinanc 
par la feconde ; diadematôérum , &c, Defôrre quece n'eft point 


merveille s'ils ont encore retenu leur Dacif & léur Ablatif Plurier 
en Zs, 


3. De P1vs Les Grecs hous donnent auffi trois Cas 
encette Declinaifon , qui font fort vfitez dans les Poës 
tes, fçavoir le Genitif Smpgulier en OS , l’Accufatif Sin- 
gulier en À, & l’Accufatif Plurier en AS. oo 

3. Le Genitif; comme Palas, Palladis où Pallxdos , 
nom propre. Génefis, Génefisou Genéfeos & Genéfios , là 
Genele, Generation. Pixis, prxids ou idos , vnc Boë= : 
te. eÆreis, » Ænéidis ouidos , l'Encide. 

_4. L'Accufatif Singulier ; comme Æeélor , Hc£lorem 
& Héëtora , nom d'homme. Lais', Laidem & Laids , 
nom de femme. Hic Aër, #érem & aéra, l'Air. Qucl- 
ques-vns meline en ont trois; comme ÆAeotis , Gerut. 
Maôris ou ctidos. Accul. Maôtidemou Aac:ida, & en- 
core Afastin. Voyczles obfervationsfuivantes. | 

s. L'Accufatif Plurier ; éomme Tros, Trois , Troyen. 

Plur. Æos T'roës ou T'ross. Crater,vn Verre, vne Tafle, 
Plur., Hos cratérss. Rhetor, Orateur , Hos Rhérors ; &c 


{emblables. 
| L ij 
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QusLavas OBSERVATIONS CONSIDERABLES 
| fur les Noms Grecs de cette Declinaifon. 


Pour le Genitif en OS. 


” Le Genitifen OS peuteftre employé fans difficultéen Latin ; 
fur tout dans les vers. Mais il faut bien prendre garde que ces 
Noms eftanten Grec dela 5. Declinaifon, quicroiftau Genitif, 
ils paflent ordinairement avec leur accroiffement dans le Latin; 
Palau, Palladis ou Pallados. Bryaxis, Bryäxidis, comme il fe lit 
dans Pline, & non pas Bryax Bryaxis , comme nous le donne 
Defpautere fans autorité. 

Quelquefois pourtant ces Noms fe declinent fans accroiffe- 
ment , comme Charifius temarque que Vatron, Ciceron , & 
Cincius avoient dit hujus Serapis , bujus 1fis. Ce qui fait voir que 
ten'eft pas vnefi grande faute à ce grand Poëte Italien , d'avoir 
dit {anthis pour Ianthidis ou Ianthidos, & Adoni pour Adonidi : 
quoy que Voflius l'en reprenne : veu mefme que nous lifons en: 
core dans Plaute, | 
| fun ie prognatus Theti 

Sine perdat, &c. Epidic. Ac. 1. fc. 1, 
Par où Prifcien prouve que Thetis faifoir auffi hwjus Thetis au 
Genit. au lieu de Théridis où Thétidos , qui fe trouvent encore tous 
deux dans Horace | 

Auffi cft-ce le plus feut de prendre tofjonrs ces Noms avec leur 
accroiflement, lors qu'ils ne fe declinent pas en Grec par OS 





ur, 
: Mais s'ils fe declinent par OS pur, c'eft à dire s’il y a vne voyel- 
Je devant OS ; alors le Genitif Latin en IS eft fans accroiffement, 
comme Poëffs, bujus poëfss : Au lieu que le Genitifen OS eftroû- 
jours avec accroïfflement comme dans le Grec mefme, Ainfice 
Genitifen OS fera double dans ces Noms : Car comme les Grecs 
difent mic miraos, où mifusus , de mefme les Latins diront hujs 


poëfies ou poëfcos, Etainfi des autres. 


Genitif des Noms propres en ES. | 

Ï1 faut auff remarquer que le Genitif des Noms en ES fe trou- 
vefouvent en I aufli-bien qu’en IS ; comme dans Cic. Perri pout 
J'erris ; & de mefme Ariobérzani , Arifiôteli, Theéphani: Et dans 
Virg. — Pellacis Vlyffi, — Naune ncris Oronti. — Atqus sanitis 
AÆchil, Dans Terence ; Péerwms ego convéns Chremi. Et {embla- 
bles. 
+ Cela a fair croire à Prifcien quel'on fe fervoit autrefois du Da- 
tif au Jieu du Genitif, Comme fi ces changemens de Cas n é- 
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toient pas enticrement contraires à l’Analogie de la conftru- . 
ion , & à l’idée naturelle qne nous en devons avoir. Aufli QE 


u 
lien ne dit-il autre chofe finon que ces Noms faifoient autre ie 
le Genitif en I. Et Charifius eft dans le mefme fentiment, quoy 

ue Voflius femble témoigner le contraire, 

La verirable raifon de cecy doit conc eftre prife de la langue 
originale , parce que comme les Eoliens difoient : A'xMx< pour 
A'yAneUS à O'évorns pour O'dersus , D'pois pour O'ppeur ; de 
mefme l'on pouvoit dire, A'esomat: & A'ecomAaiv" ; Macs 
& Motos : & ainfi des autres, De forte que du premier Nomir- 
natifen ss, viendra le Nom en es qui faitle Genitif en 5, Arifiôte- 
lus, Ariftétlis ; Moyfes, Moyfis. Et de celuy en es viendra va 
Nom en ess , qui fe declinent par la feconde fair le Genitif en I; 
comme Orphess , Orphei ; Moyfeus, Moyfei, & par contraction 
Moyféi, puis oftant la prépolirive Moysi. L'1 Joug & la diphthon- 
que ei , comme nous avons dir fouvent , allant prefque toûjours 
‘vn pour l’autre dans les mots Latins. Et c'eft pour cette raifon 
que l’on trouve encore fi fouvent par diphrhongue Vlyfei, Pers- 
dei, Achillei; & femblables. | 

Cela pofé , il eft aifé de voir pourquoy dans Tertullien & dans 
Jes autres Peres , l’on trouve affez indiferemment au Genitif, 
Moyfis ou Moyf, quoy que l'on trouve auf Moyfi au Datif. Et 
de plus par fyncope Mess & Mofi. De mefme que les Grecs ont 
dit é Mooïs, 7 Musy pour Mavgis , Moÿccd; & 0 Mocstis, 
mg Muotos pour Movous , üotos. 

Mais il faut encore icy prendre garde que comme les Noms 
en ns , feton la remarque de Prifcien , fuivoient diverfement en 
Grec ou la cinquiéme ou la premiere ; aufli en Eatin nous Îcs de- 
clinons ou par la premiere Declinaifon , ou par ha troifiéme, De 
forte que comme ils difoient par exemple, 5 Kauns, Koutu où 
Kaunres : s A'ErTIQunS » A'esoQarnv, (d'où vient encorc, êr 
A'esotoulw }) ou A'eso@eusos , ous : ainfi l'on auroit pü dire: 
Hie Arifléphanes, is; & hic Ariflephanes, # ; de mefme que Vir- 

gile a dit: Achätes, Achäte. | | 

—— Magnique frmur perfirinxit Achats. Æn. 10. 
De là viens que quelques noms ayant £etenu où feulement où 
plus fouvent l’analogie de l'vne de ces Declinaifonsen Grec, ne 
laiffenc pas d’eftre plus vftez par l'autre en Latin, parce que l'on 
fuppofe qu'ils ayent eu autrefois toutes les deux. Ainfi en Grec 
on dit, à Moofs, 79 Muocÿ; & en Latin, lie Mefes, hssjus Mo- 
fs, & de mefme de plufieurs autres, | 


Pour l'Aceufatif en À. 


“L'Accufatif en A n'eft que pouriles Poëtes dans.le Latin. En 
L üj 


366 Novverizre Meruops. 
core ne s'en feri-on bien que dans les noms dontla Declinaifon 
eft formée fur J'Analogie Grecque ; comme Hé4ors > “marylids , 
Fhylida , &c. Et partant ce feroit vne faute de direbsgnc Aixca : 
parce qu'en Latin nousdifons Ajex, Aiäci, d'où doit venir 4;4- 
cem : au lieu qu'en Grec l'on decline Aïæ » Aïwrs , d'où vien- 
droit Aïwmæ, Cesdeux manieres de decliner eftant toutes diff. 
rentes entre elles ,& n'ayant rien de commun, C'éft Ourquoy 
dans la Regle je n’ay pas dit fimplement qu'on le faifoitenA, 
mais qu'on le prenoit des Grecs , c’eft à dire à a maniere qu'ilfe 
forme & fe decline parmyeux. 
Delà vient quecer Accufatifen A eftaflez rare dans les Mafcu- 
Vbnsenls, parce qu'en Grec ils font plus fouvent qu'x, TTapir , 
p'ütaft que Maud. Cequiafait croire à H, Eftienne que Pari- 
dem nc fe Sn en Latin , quoy qu'ilfe dife quelquefois , 
& dans Virgile mefme, | | 
| Solus qui Paridem f[uetus contendere contra. 
ÆEton le trouve encore dans Perfe, S uctone, Iuvenal, çéc. 


ÆAccHfatif des Noms en 1S en YS. 


Plufcurs fçavans fe font aufi trompez dans les Noms en Is eu 
en Ys, ne diftinguant pas affez ceux quiont feulement À, ou feu- 
lement In, d'avec ceux qui ont l’vne & l’autre terminaifon, Car 
ceux qui en Greç ont l’Accuf. en A, le fonc fimplementen À & 
en EMen Latin : rels que font ceux qui ontl'aigu fur la dernie- 
1e ; comme Aus , idbs , (db : Laïs, idos, Accul. Laidens & Laïi- 
ds ,& non pas Laïs, dont fe font pourtant voulu fervir quel- 
ques-vns, Frcée melme, Chlamys, ydos, Chlämyds ou Chlémy- 

dem , & non pas Chlamyn. 

Mais les Raritans quine fe declinent pas par OS pur,onten 
Grec l'Accuf.enA&enN, comme Maqdns is, Mouycrdk , & 
Mad, Et partant l’on dira en Latin Maotids & Mastiden: & 
encore Maotin ou Maotim. Aufli l’on trouve Seräpidens , dans 
Tertul en fon Apolog, S'érapim Ifimque dans Cic, & Sérapin dans 
Mart. 

Et ceux qui fe declinent purement, foit qu’ils foient aigus ou 
“baritons, ont feulement N, & non pas À : Et partane feront feu- 
Jemenc l’Accuf. Latin en IN ouen IM : comme Génefis, hujus 
énefis Où genéfios, banc génefin où génelins. | 
Æ Aprés raies _ a Fes mieux INouIM, il 
faut voir ce que nous avons dis cy-deffus fur la Regle des Accufé- 

tifs , pag. 131. & 133, : 


Accufatif enO& VN «4 VM. 
: Hyaencorc des Noms de la 4 des Contractes , qui fonc auffi 
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” l'Acufauif en O en Latin, fuivant la contra&tion Grecque, 


comme, 





Miferémque relinquere Dide. Ovid. 

Ce qui vient de A:x , Aid. C'eft PÉREAEr les Janiens pro- 

sonçant A:dhôr , les Latins en ont auffi fait Didus ou Didur. 

Ce qui n'empefche pas que fuivant l’analoyie Latine, l'on ne 

puifle aufli dire Dido, Didonis, Didoni, Didonem, Didône, 
Accufatif en YS. | 

Mais avancque de fortir de l'Accufatif, il faut prendre garde 
qu'ily en a aufhlen YS ; comme He Erinuys, qui vient de La 
contraétion Eriswyes ou Erisnym, comme les Grecs difent E‘eu- 
10@&c »; E esndse 
cuynegs S'enmxixAsz Een ; 

Odiofns ver invocabat Furine. Iliad. 2 
Cela fe voit encore dans Seneque en fon Edipe; 

Et muesum Erinnys pronubas thalami tvakns. 
Car non feulement Farnabe & Voflius le lifent de la forte ; mais 
mefme il n’y a pas moyen de lire autrement , puis qu'Erinnes que 
lit Dario k va mot qui n'eft ni Grec ni Latin : & qu'Erinnysé 
qui feroit bon dans l'analogie, ne peut pas entrer dans le vers, 

Pour le V'ocaif. 

T'ay déja remarqué cy-deflus que les Grecs le font du Nomi- 
natif en retranchant S ,0 Ænés, 0 Calcha, à Pari, & mefime 6 
Hercule dans Plaute; # Socrate dans Cicer. 

Ceux en ES neanmoins retiennent quelquefois l'S dans cette 
Declinaifon ; 0 Sécrates, ô Chremes. Vayez ce qui a cfté dit fur ce 
fujer à l'entrée de la premiere Declinaifon, page 99. Et encore 
ce qui eft remarqué à la cefke de la fèconde , page 103. 

Dn Genstif Plurier. | 

Les Grecs , comme nous avons déja remarqué cy-deflus , 
font coûjours ce Genitif en ur: Et cette terminaifon pafle fou 

vent dans les Auteurs Latins ; Hebdemadôn , Epigrammarôn,, 
Harefeon , &cc, Quelquefois mefme ils y retiennent l'o Grec, 


baréfean, &c. | 
Du Datif Pluréer. 


Les Eatins ont aufli quelquefois pris le Datif Grec en ar, come 
me dans Properce, pe pour Drysdibus , &c. Maïs les Ora- 
teurs n’ont imite cela que dans les Noms qui n'avoient au- 
Qne Declinaifon Latine ; comne quand ils difent in ethefin ; 8e 
femblables. | 

le penfe que cecy, & ce que nous avons dit ee > peut 
| - 111] 
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fuffire pour faire voir l'analogie eo. des Noms Grecs dans 
Je Latin. Que fi Dieu nous fait La grace de travailler quelque jour 
plus amplement fur cette Langue , nous pourrons bien la reduire 
dans vne nouvelle Methode ,en Regles Françoifes , comme cel- 
ee , qui nefera peut-eftre pas moins facile, ny moins avanta- 
geule, 


. 





QVATRIE'ME DECLINAISON. 


Cette Declinaifon fuit entierement les Rudimens , excepté 
quelques Noms qui ont au Datif Plurier VBVS, au lieu dc IBVS, 
comme noys l’allons faire voir. | 

11 faut neanmoins remarquer qu'autrefois il yavoit plufeurs 
Noms qui eftoient de la feconde & de la quatriéme : c’eft pour- 
quoy l’on trouve encore au Genitif, Fructi, tumults, &c. 

Mais en la quatriéme on difoit autrefois Fraéuis, exercituës ; 
Anis ; Dormuis , & femblables : d'où eft venu la contraétion , Fs, 
frutlôs, &c. de mefme qu'au Patif on trouve# quelquefois pour 
wi; Meté pour Metuï, Parce meth Gytherén , Virg. V'iéfh invigi- 
Lanr, Virg. ce qui cftaflez ordinaireice Poëte. Erçela fe trouve 
mefme dans Ciceron , Qwibss, fnbitoimperh , > latrocinio parrici- 
darum rejiflat ; etant encore vne imitation des Eoliens , comme . 
nous dirons cy-aprés. 

Cette contra&ion eft toujours demeurée aux autres Cas, De 
forte que l'on peut dire que cette Declinaifon n’eft qu'vne branche 
de la troifiéme, qui a quelque rapport aux Declinaifons contra- 
êtes des Grecs, Etc'eft pour cela quela rerminaifon ss, comme 
fruëus, eft longue au Genitif Singulier & aux Cas Pluriers , com- 
me nous dirons dansles Quantitez ; parce que route contraétion 
fair toûjours la fyllabe longue. 

Le Genitif Plurier fair aufli quelquefois icy fa cantraétion , auff 
bien que dans les trois Declinaifons précedentes , quoy que plus 
rarement ; comme Nwrñm pour mérawm. Pafñm pour paffuu. 
Que gratis currim , Nirg. pOur chrrum , &C. | | 


Rsczs Lil]. 
Des Datifs pluriers en VBVS. 
Frû&ibus les Darifs fuivront : 
Mais V BVS ces buit-cy prendront: 
Lacus, Arcus, Specus, Ârtus, 
Fribus, Portus, Veru, Partus. 
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Ex=MPLES. 


Le Datif Plurier de cette Declinaifon fe fait regulic- 
rement en IBVS;comme Fruëlws, le Fruit. Dat. Plur, 
Fruchibus. Manus, la Main : Manibu. | 

Ceux-cy lefoncen VBVS. Lacus, vn Lac. Dat. Plur. 
Läcubus. Arcus, érnbus, vn Arc. Specus, fpécubs vne 
Grotte , vne Caverhe. Artus , értubus , les Membres 
du corps, les jointures. Tribus , tribubus ; vne Tribu, 
vne partie dupeuple, vneFamille, Portus, apr ot 
mefme sbus, vn Port. Hoc Peru, vne Broche, vérubus 
ou mefme bus : & de mefme Gens , le Genoüil, géns- 
bus ou ibus. Partus, pértubus, Enfantement. 


AVERTISSEMENT. 


En tous ces noms l’Ablatif eft en Fbws, commele Datif; par- 
ce que ces deux cas font toûjours femblables au Plurier. 

Defpautere met au nombre de ceux-cy Aews , vne aiguille. @wer- 
eus , vu chefne, & Ficus, vne figuc ou vn figuier : mais ilne s'en 
trouve pas d'autorité, 


re A, 2 


CINQUIEME DECLINAISON. 


n’y 2 perfonne qui ne voye que cetre Declinaifon eft encore . 
vne branche de la troifiéme., Et delà vient que l'on trouve tant de. 
Noms qui fe declinenten toutes ces deux manieres ; comme Pls- 
bes , is, &plebes ,ei; Quies , etis, & quies , quici ; Requies , etis, &Cre . 
es , reqmiei, &c. & autres dont nous parlerons cy-sprés. 

Elle n’a qu’vne terminaifon au Nominatif, & le Rudiment feu! 
Peur fufBreaux Enfans pour la connoiftre & la decliner. Mais au- 
trefois elle avoir quatre terminaifons au Genitif, qu’il faut remmat- 
Quer icy. 

at premiere eft zï, quieft aujourd’huy la plus ordinaire, Dis, 
ver, &c. 

La feconde eft à; ; comme pernioi, ous feul , lors que la termi- 
naifon Ju Nominatif n'eft pas pure ; comme fé, fidi, pour fidei. 
Nibil perniciicaufs, Cic, Müners latitiamquedii, Virg. pour perni- 
Gi, & diei, felon Gelle, 

la troifieme eft ES, Egwites datéros illius dies poœnns, Cic. pre 
Sexrio, (elon Gclle, que l’on peur voir plus aulong fur ce fujet en 
{on Liv, 9, chap, 14, à : - | * 
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La quatriéme eft E. Hsÿus dés, bujus fhecie , comme l'avoir 
marqué Cefar 2. de Analog, | 
Libra die fomuique pares vbi fecerit hores , Virg, 
felon que lir Servius , Prifcien , & les autres. 
_ Le Darif fe faifoit auffi autrefois en E en cette Declinaifon 
comme l'Ablatif, 
Prodiderit commifia fide, fonfémsve nagarit, Horat 1. x. fat. 3. 
Fide cesfebam maximam multo fdem , Plaut, pour fidei, dit 
Charifius. nn 
Et Prifcien n'en a nullement douté, Weteres (dit-il ,en fon li. 
vre 8.) frequentiffimè inveniuntur fimilem Ablarivo brotuliffe in'hac 
declinations, tam Genitivum quèm Datiuum, Mais parce que quel- 


ques perfonnes eftimées pour les belles Lettres, ont pris la pei- 


ne de me faire quelque difficulté là-deffus , j'ajoüteray encore 
icy l'autorité de Gelle en fon livre 9. ch. 14. In c#fà autem dandi, 
dit-il, qus puriffimè locuti funt , non faciei, vri nanc dicimus, [ed 
facie dixerunt, Par où l'on voir que non feulement cette termi- 
naifon eftait en vfage en ce Cas; mais mefme ce qui eft encore 
plus remarquable, qu'elle y eftoit plus ordinaire que celle en &, 
dont nous vfons à prefent. 


Que les Eoliens offoient'} [oufcrit par tous Les Datifs, © 
| que les Latins les ont fuivy encela. 


Mais certe derniere terminaifon en E, qui eftoit pour le Geni- 
tif & le Datif, vient vifiblement des Eoliens, qui, comme nous 
avons déja dir, oftoient Pi foufcrit par tousles Da'ifs ; difant, 
Airaix , MU, A3; pour Aîrat, MsU73, Àëy7o@ , d'où les Latins ont 
pris non feulement agro pour agroi, metu pour snetui ; & de mefme 
die pour die: Mais ce qui eft plus remarquable , ils ont ençore 
dit, Mufs au Datif, pour mw/ai où mafe, comme nous le ferons 
voir dans les Remarques qui font aprés la Syntaxe. 


Quelques Cas inufitez en eette Declinai[on. 


Le Genitif, Datif & Ablatif Pluriers de cette Declinaifon, n€ 
font gueres vlirez qu'en Dies, & en Res. La plufpart des autres 
Noms n’en ont point. Alde neanmoins a voulu renfermer en € 
vers ceux qui fe rencontrent en ces Cas parmy les Anciens ; 

Res, fPeciéfque, Dies, Facies, Sdes , Progenié[que. 
& il eft vray, par exemple, que l’on rencontre facierum dans 
Caton , fhrcierum dans Celius Aurel, Ce que Iofeph Scaliger n'a 
pas fait difhculré de füuivre : quoy que Ciceron en fes Topiques 
fe foit montré plus fcrupuleux pour ce mot , auff bien que pouf 
ccluy de feciebue, | 
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ÉCOLES SRE 
LES HETEROCLITES 


OV. 
IRREGVLIERS. 


N appelle Heteroclites ou Irreguliers dans les Noms ; 
ceux qui fe declinent autrement que les autres ; & l'onen 
peut remarquer de deux fortes, 

Les vns changent danse Genre, ne gardant pas lemefme au 
Singulier qu'au Plurier , & les autres changent dans la Declinai- 
fon. Ainfi l’on dit par exemple Lecus Malculin au Singulier , & 
l'on dit cs Neutre au Plurier, L'on dit us , wafis dela troifiéme 
au Singulier , & l’on dit vafe, vaforum de la feconde au Plurier, 

Mais il faut prendre garde que cette Irregularité ne s’eft intro- 

duire que dans l'vfage , au lieu qu'au commencement ces noms 
‘eftoient auffi reguliers que les autres ; parce que l'on. difoit nen 
fculement Hiclocus , d'où venoit le Plurier bi loci , mais ençore hos 
locum , ( comme ileft dans Varron & dans Macrobe ) qui faifoit 
bac locs. De mefine l'on nc difoit pas feulement uw , vaffs , mais 
AU vs/47s vafi ( qui cft encore dans Plaute & dans Gelle ) d'où 
eft demeuréle Plurier v4fs, va/orum. Et ainfi des autres, | 

C'eft pourquoy , comme dit fert bien Sanétius, il n'ya point 
proprement d'Irreguliers : & fi l'on vouloir parler deces Noms, 
on devait plüroft les divifer en deux autres branches , l'vne de 
ceux qui abondent ou dans la terminaifon du Nominatif , OU 
dans la Declinaifon : & l'autre de ceux qui font defeétueux , c’eft 
a dire deftituez de quelque chofe , foit qu’ils manquent de l'vn ou 
de l'autrenombre, ou qu'ils foient privez de quelque €as. 

C'eft ce que nous ferons amplement dans la fuite, & nous en 
A Liftes parriculieres pour l'vtilité de ceux qui écri- 
vencen Latin. Mais auparavant nous renférmerons icy dans peu 
de Regles , ce qu'il y a de plus neceffaire à remarquer pour les En- 
fans, & pour tous ceux quicommiencent, 
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DES IRREGVLIERS. 
DANS LE GENRE. 


LL peut de de fix fortes de Noms que l'on Paso 
Irreguliers dans le Genre, qui feront compris dans les fix Res 


gies fuivances, | 
Rsczs l. 


De ceux qui fonc Mafculins au Singufier, 
& Neutres au Plurier, 
T'artarus prend Hæc T ârtara, 
Comme HicAvérnus, À vérna. 
ExEemMpPLss. 


Hic T'atarus , l'Enfer , ou lelicule plus profond de 
l'Enfer. Tum T értarus ipfe—-Bis paret in precèps , Virg. 
Nigra târtars , Vitg. Triffia, I. les Cachots fombres 
&c triftes de l'Enfer. | 

Hic Auérnus, Lac de la Campanie proche de Baye, 
queles Poëres ont pris fouvent pour l'entrée de l'Enfer, 
& pour l'Enfer melme. Grave olens Avéraus ; Virg. In- 
fcét &c puant, Auérna alta, Id. Creux & profond. 


AVERTISSEMENT. 


Inferms, que Defpauterc jointicy, eft Adjectif; car on dit w- 
fernus carcer, inferne aque ; inferna leca, &c. | 

Mais on y peut joindre tous ces noms de montagnes ; Dyndi- 
mus ; ifmarus, Manalus, Pangaus | Tanarus, Taygétus , qui {C 
términoient auffi autrefoisen VM dans les vieux Auteurs , & qui 
à caufe de cela oncle Plurieren A, 


Rsczs Il. 


De ceux quifont Mafculinsau Singulier ;, & quiau Plurir 
fonc Neurres & Malcuhns, 


Jocus prendre joca, joci ; 
Locus, loca, parfois loci. 
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Ex2MPLES. : 


Tocu , Raillerie, parole diteen riant, motpour rire. 
Au Singulierileft Mafculin. Zliberalis jocu , Cicer.vne 
Raillerie baffe. Au Plurier on dit Zoci & loca. Ridiculi 
jecs , Plaut. Railleries plaifantes, rencontres propres à 
fire rire. Jocatus plena facetidrum, Cic. Vos taillerics 
agreables & faceticufes. | 

Loc, Mafculin. Locw amœnss, Cicer. vn Lieu de 
plaifance. Au Plurieron prend le Neutre. Loca opulen- 
ta, des Lieuxriches. Æ'bdira , Cic. Secrets & cachez. 


AVERTISSEMENT. 


L'on ditauffi quelquefois leci: furtout pour marquer les lieux 
de Logique ; loci argmmentatiônum, Pour dire des places où des en- 
droits , on vle toûjours de loc# , quoy que Virgile ait dit Drvens- 
ge loses, &c. Alsarriverent en des lieux, 

Pour Evéntus & Ssbilus, voyez cy-aprés la lifte des Noms en 
VS &en VM page 193. & 194. | | 


Rsczs Ill, 
Des Noms Femininsau Singulier , & Neutres au Plurier, 


Hzæc Cärbafus prend cärbafa; 
Supcilex, -pelleétilia. 
ExEMPLE $. 


Carbafius, Voile de finlin, eft Femininau Singulier. 
Carkalus intènrs, Lucr. Au Plurieril eft Neutre. Deds- 
cere cärbafa, Ovid. Abbattreles voiles. 

Supéllex , & autrefois Supellé£hlis , is, eft Feminin au 
Singulier. Campans fuppéllex ; Hor. Vaiffelle de terre 
qui fe faifoit dans la Campanie. Au Plurier on le fait 
Neutre , füpeleëtilia , um , quoy qu'il foit peu vlité en 
Ce nombre. 

AVERTISSEMENT. 


Carbafus , que Defpautere fait du Douteux dans fes Genres, 
& qu'il mer icy entreles feuls Mafculins au Singulier, n'eft au- 
torifé en ce Genre que par le lieu de Val. Max. du liv.r. chap.r. 
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où il parle de la Veftale Emilie : Maïs les meilleurs Exemplaires 
le font mefme Feminin en cet endroit, Carbafus quams optimam 
habebat, &c. Ce que Pighius a ous luy-mefme, quoy qu’il remar- 
que l'avoir trouvé Mafculin en deux MS S, Voyez les Genres 


cy-deflus page 79. | 
Sur le mot de Pergamus. 


. Diomede, & aprés luy Defpautere & les autres joignent encre 
icy Hac Pergarmus. Plurier, bec Pergarma. Voflius cependant en fa 
Grammaire , croit que Pergaæmss cit proprement la villede Perga- 
me en Afie, capitale du Koy Attalus, & dit qu'on nele trouvera 
peut-eftre pas pour le Chafteau de Troye, que l'on appelle Pergs- 
ma, & quife prend mefme fouvenc pour toute la ville. Mais c’eft 
fans fondement qu'ilallegue cela , eftant certain quece Nom cit 
commun à ces deux villes, & que comme Prolemée appelle celle 
d'Attalus Téezæuss , auffi Hefychius explique ce mefme Nom de 
Ja Citadelle de Troye, comme elleen eft encore marquée dans 
la defcription de l'Ethna, | 
Qui non Argolico defleuit Pergamen igni 
Impefitam ? Etc. | 

Et au contraire nous trouvons Pergæmurs dans Pline , 8 Tep}e ur 
Neutre dans Strabon , pour dire l4 ville de Pergame, 

. La raifon de cecy eft que ce Noïin proprement eft Adje@if, Car 
comme Suidas & Servius. le remarquent, tous les Jieux élevez 
s'appelloient Pergems. De forte que Pergame ne fut ainfi nom- 
mée qu’à caufe de fa fituation , n'eftant qu'vn fimple Chafteau du 
temps de Lyfimaque , comme Strabon le témoigne , qu'il choific 
pour yreflerrer fes erefors , à caufe de l'affiette & dela fortereffe 
du lieu, Quoy que depuis elle fuft beaucoup accreuë par Eumene, 
qui en fit vne des belles villes de l’Afie ; comme ce fut luy auffi, fe- 
lon Pline , qui ytrouva l'invention du Parchemin , ou plütoft 
quien rendit l’vfage plus commun , d'où vient que du Nom de 
la ville ila efté appellé Pergamensm. 

Ainfi ce que l'on doit plutoft remarquer furce Nom, c'eft.que 
ITérza us convient à toutes les deux places , & fuppofe aais , wrbs; 
au licu que Mépze ur fuppofe fest'ror, propuynaculum , & eft par- 
ticulicrement pris pour Pergame en Afie, quoy qu'ily aiteu en- 
core vn autre Pergamumen Crete marqué dans Pline, & dans 
Virgile qui dit qu'il y fut baftÿ par Enée. Commean contraire 
bac Pergams au Pluricer fe prend pour les Tours &les Forterefles 
de Troye, à caufe qu'ilyen avoit plufieurs : Nul Nom propre, 
comme nous avons dit page $6, ne pouvant de foy-mefme eftre 
du Plurier ,parce de ce nombre marque roùjours mulriude dans 
fa premiere fignification, 


_—— 
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ReGze IV. 


De ceux qui font Neutres au Singulier , & Mafculins, 
au Plurier, | 


Cœlum Mestre prend hi Cœli, 
Elyfium , Elyfi. 


ExrEreMPLESs. 


Calum eft du Neutre au Singulier. Cæœlum roréndum, 
le Ciel rond. Ziqnidum cœlum , Virg. Serein, le beau 
temps. Le Plurier cft A5 cœli : Caœli cœlorum landite 
Deum , Pal. Cicux des cieux, loüez le Seigneur. 

Hoc Elÿfium ; le Paradis des Payens, 

--— fed amana piorum 

Concilia, Elyfiwmque colo, Virg. 
le fuis parmy la troupe des gens de bien , & dans le 
lieu des Bien-heureux. Au Plurier on dit Hi € lyfs , 
Mafculin. où 


Tu colis El yfios > Mart. 


AVERTISSEMENT. 


Le Plurier Cæli vient de Cælws , dont s’eftoit fervy Ennius 
felon Charifius ;, Cæœlñfque profundus, 11 ne fe crouve gueres que 
dans l'Ecriture , fi ce n'eft en ce lieu de Lucrece ; | 

Quis potis eff cœlos omnes convertere? | 
Ce que Voflius attribuë à vne licence poëtique, Eten effet Cæ- 
lu ne {e difoit point au Plurier , comme Gelle témoigne que 
Cefar l'avoit expreflément marqué dans fes livres de l’analogie 
vil envoya à Ciceron, Et Charifius enfeigne encote la mefme 
fe. C'eft pourquoy Ciceron ne l'a pas voulu exprimer luy- 
mefme dans la derniere epiftre du 9. livre , lors qu'il a dit: JUe 
bare (ceft à dire, ces impertinent ) re putabat quafitursm , vnums 
cœlum effes an innumerabilis. 

Elifium vient de xvo , felue, parce que les ames eftant Jà, i!s 
ks croyoient délivrées de toutfoin. Ce nom proprement eft Ad- 
j@if ; car on dit Elyfii campi, Virg. les champs Elyfiens auprés 
de Thebes en Beotie. Colle fub Elyfo, Ovid. Domus Elyfia, Id, 
De forte qu’au Singalier mefme quand on dit Elyfium , il faut 
fous-entendre le vieux mot lu. | | 


/ 
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Sur le mot d'Argos. 


L'on pourroit joindre encore icy Ærges , qui eftant du Neutte 
au Singulier, parce qu'il vient de æ A’py05 , 6os { comme nous 
avons dit page 48.) eft du Mafcul, au Plur., Ærgi, Argorum, 

Si patrios vnquam remeafem villor ad Arges Æn. 1. 

La raifon de cecy eft que, comme nous l'avons marqué ailleurs, . 
-prenant les Noms Grecs, ils en faifoient quelquefois vne termi- 
naifon purement Latine, qu'ils declinoient comme les autres 
Noms Latins, De forte que ce Plurier ÆArgi, viendra comme du 
Singulier Argss, pris fimplement d'A“yos, Or ce Non n'eft 
vfté qu’en trois Cas au Singulier , fcavoir le Nominarif , Voca 
tif & Accufarif qui font femblables, Mais au Plurier Argi fe de- 
éline entousles Cas. Et il eft à remarquer que des quatre villes 
principales qui prennent ce Nom, (l’vne dans le Peloponele, 
Lee en Theffalie, la troifiéme en Acarnanie, & la quatrième 
dans la Pouïlle, baftie par Diomede, en memoire de fa patrie 
l'ancienne Argos , & qui depuis fut appellée ÆArgyrippam , com- 
me témoigne Virg.au 9. de l’En, pour Argos Hivpium, & par vn 
mot encore plus corrompu 4rps, comme l'enfeigne Servius fur 
ce livre de Virgile, & Strabon au Livre 6. de fa Geogr.) Ni mefme 
des autres ; car Stephane ancien Geographe en conte jufques à 
onze de ce Nom : Ïl n’y a peut-eftre que cette premiere de quife 
dife ce Plurier , Argi, erum, qui fe doit autant prendre pour les 
peuples que pour la ville, felon ce que nous en avons dit dans 
les Genres, page 56. 


Reczis V. 


Des Noms Neutres au Singeulier , & Mafculins ou 
. Neutres au Plurier, 

Donne à Frænum, fræni, fræna, 

Donne à Raftrum, raftri, raftra. 


ExEMPLESs. 


Hoc Frenum, vn Frein, vne Bride, vn Licol. Fre- 
num mordére, Cicer. prendre le Frein aux dents. Dars 
frena, Sen. Donner labride. Frenos injicere alicui, Va- 
ler. Max. Arrefter quelqu’vn dans fes entrepries, 

Raffrum curvum , vn Rafteau courbé. Graves rafiris 


Ter. de pefans rafteaux. Raffra coquere. Iuv. forger des 
rafteaux, _ 
AVER- 
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AVERTISSEMENT. 


Rafira eft bien moins vfiré que rafiri: c'eft pourquoy Srevech 
le condamne comme vne faute.’ Neanmoins 1l fe erouve dans 
Celle , felon Non, Omnes raftra attollunt ér adigunt, Et dans Eu- 
ven, fat. 15. | 

— Cm raftra Gr farrala tantim 

AÂfueri coquere. . 
Ileft mmefme dans S. Ifidore liv. 20. ch, i4. de infra. risfiit: 
Or Rafini vient de raffer, qui fe trouve dans les Glofes de Phi- 
loxene pour dixema. Etle vieux Gloffarim donné par H. Elticen- 
ne, comme aufli les Glofes de S. Cyrille les mectent rous deux ; 
Rafter ,rafirum ; ajodtant encore pour troifiéme fynonime F'idens 
pour bidens. 

Defpautere joint encore icy Clanfiram , rie clofture ; Gapi- 
frsms , sn lico] : flum , du fil , mais fans autorité, Brce feroie 
ÿne faute de dire hi claufiri, bi capiffri, & peut-eftre melme bi 
fili, dont nous parlerons cy-aprés dans la Lifte des Noëms en 


VS & en YM,. 
Rsota Vi. 


Des Noms Neutres au Singulier , & Feminins au Plurier, 
On dit E'pulum , épulæ; 
Delicium, deliciz. 
Bälneum bâlneas prendre, 
Mai il fait encor bâlnea, 
Exs=MpPtas. | 
Ces Noms eftant du Neutre au Singuliet, prennent 
le Feminin au Plurier. £‘pulum fünebre ; Banquet de 
funerailles. Dare épulas ; Traitter quelqu'vn. oo 
Delicinm domms , Le contentement de {a famille. Il 
n'eft gueres vlité au Singulier. Tulliola delicie mea, 
Talliolé mes delices, en qui je mets tout mon conten- 
tement. | | 
Hoc Bälneum , vn Bain , Plur. He Bälnea , ou bac 
Balnea. Bälnes conj#ntia, Bälnes Palatine. 
AVERTISSEMENT, | 
Epuls vient d'Epale , qui fe trouve dans Nonius . rapport de 
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Stevech , qui veut qu’on life ainf ce qu'il cite de Lucile; Idem 
epulo cibus , arque epulé louis. L'Accul. Epwlam fe lit auffi dans 
Paul Diacre., Délicie vient de Delicis, qui eft dans Plaute &dans 
"Solin , & dans None. 

© Pour Balnem , il faut remarquer qu'on dit auffi Balineum, 
Plur. Balines & Balinen, Mais Balneum où Balineum au S ingulier 
fignifioir vn Bain particulier ; parce qu’il n’y en avoit qu'vn dans 
chaque maïfon. Et Balinea où Balines au Plurier , fignifioit les 
Bains publics ; parce qu'ilyen avoit plufeurs , le lieu où fela- 
voient les femmes eftant toûüjours diftingué de celuy des hom- 
mes, Voyez Varron au 8. de L. L. 








Des IRREGVLIERS DANS LA 
Declinaifon. 


Es Irreguliers dans la Declinaifon font de trois fortes. Les 

vns font d'vne Declinaifon au Singulier, & d’vneautreau 
Piurier, Les autres tiennent quelque chofe de deux Declinaifons 
tant au Singulier qu'au Plurier, Etles autres fe deparrent en tout 
oucn partie de l'Analogie qui feroit naturelle à leur Nominatif, 
Ce que nous allons voir dans les Regles fuivantes, 


Rscze ‘VII. 


De Iégerum qui cÂt de la feconde'au Singulier , : 
& d& la troifiéme au Plurier. 


jugerum 51, prend de luger, 
lüugera ,-gerum P/urier. 
ExEeMPLEs. | 
Hoc Iügerum ; jégeri , de la feconde au Singuiier. 

Tégerum vocatur , quod no jugo boum in die exarâri 
poffit, Plin. On appelle de ce nom ce qui peut eftre La- 
bouré cn vn jour par vne paire de bœufs. Au Plurier il 
ft de latroifiine, Jhgera, jagerum , jugéribus. Ce quil 
prend du vieux mot Juger , d'où vient encore Jégeré 
dans Mela , & Jägere dans Tibule. Voyez cy-aprés la 
Liftc des Neutres Pluriers. 
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ReGc1Le VIII. 


. De PV quieft dela troifiéme au Singulier , 
: & de la feconde au Plurier, 


De Sinçgalier de Vas, vañs, 
Vient Vafa, valôrum , vafs. 


ExEMPLESs. ; 


Hoc Vas; vafis ,vn Vale , vn Vaiflean , de la troifié- 
me. Au Pluricr Vafz, vaforum, de la feconde. 1» au- 
reovafe , dans vn Vafe d'or. F'aféñim appellatio com x- 
nweff, Vlpien. Le Nom de Vaiflcau eft general. 


REGLEs IX, 
Du Nom Domss , qui fuit la feconde & la quatriéme, 
Domus fais domus dômui, | 
 Æt fait encore Domo domi. 


‘ExEMpPLezs. 


Has Domw , vne Maifon. Ce Nom eft en partie de la 
feconde , en partie ds La quatriéme, & fe decline ainfi. 


DOMVS. 


Singulier .Plurier, 

N.V. Dons, N. V. Domus, 

Genit, Dom; , feulementila Gen. Domérum, pour la feconde. 
Queftion V1, ailleurs Et quelquefois Domuum 
toûjours Domss. pour la quatriéme, 

Datif, Démus ; feulement Darif, Démibus., feulement. 

Accuf, Domssm. ne Accuf, Demos , & Domss, 

Ablar, Domo, & autrefois Dom Ablat, Démibus, comme au Datif, 


Tous les Cas inufitez en l’vne & en l'autre Declinaifon 
joliment renfermez en ce vers dans Afftedius : 

Tolle me, mi, mu, mis, fideclinare Dous Vis. | 

Où ilrejette Demi, tant parce qu'il n'eft point en vfage au Plu- 

Het, que parce qu'au Genit. Sin gulier mefmeon ne s’en ferr que 

+ Pour Queltion Vs1. Et Dons, parce qu'il n'eft plus en vhge, 
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, font 


Mi 
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RsGLEzs X. 
Des Noms Vis & Bes, Irreguliers en quelques Cas, 


Vis vis, fzif vires, viribus, 
Et Bos, bovis, boum, bobus. 
° ExEmMpPLE=Ss. . 

Le Nom Ps eft Irregulier , en ce qu'il na point 
d'Angment au Singulier, & qu'ilena au Plurier, Il fe 
declne donc ainfi: ° | | 

Nom. Vs. Gen. vÿ. Il n’a point de Datif. Accuf. 
œgim. Ab'at. vs. | 
\ Au Plurier , il devroit avoir ves;mais on dit Fires. 
Gen. virium. Dat. viribu. Accuf. vires. Voc. vires. 
Abl. viribus. 

Bos ; bouis , vn Bœuf. Plur. Boves ; Genit. bowm. 
Dat. & Ablat. bobus ou bubus par fyncope, au lieu de 
dire bovum , bovibus. ” 


AVERTISSEMENT. 


Le Plurier vies, vient de ce qu'autrefois l’on difoit wirs, bu: 
fus uris , comme remarque Voflius C’eft pourquoy comme vi 
au Singulier n’eft qu'vne contraétion pour , wir , aufli l’on a vfé 
quelquefois du mefme mot au Plurier , vs pour wwsis ou mes , au 
leu de wvires : 

Et quo quilque magis vis muse poffidet 50 [e, 

Atque poteflates Lucret. 2. 
Et dans Salufte au rapport de Prifcien ; Malè jam adfuetu #4 
omnes vis controverfiarum. Hiftor, 3. Le Genitif wi, dont quel- 
ques-vns ont douté, eft fouvent dans le Droit : Il eft mefne dans 
le Dialogue des Orateurs attribué à Tacite. @swanquam m magn# 
partelibrorum [uorum plus babent vis quäm f[anguinis. 

Bos ne fait bouis qu'à caufe du Digamms Eolique , dont l'V 
confonne tient la place , comme nous avons dit cy-deflus , page 
az. Mais il le quitte au Gen. & Dat. Plur. Bow, bebus, de mef- 
me qu’il devoir faire Bes, bois au Singulier. 

L'on pourroit encore remarquer icy d’autres irregularitez qui 
ne font pas moins éloignées de l'Analogie que celle cy ; comme 
d'Ltgr, itineris ; lecur, jecoris ; Inpiter, lovi, Mais on peut vor 


\ 
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ces Noms cy-deflus chacun dans leur Regle particuliere, & en 
gneral ceque nousenavons dit, page 108. 


Des DeFEcTV=VX OV IRREGVLIERS 
à qui il manque quelque chofe. 


L'on en peut remarquer de trois fortes. Les vns font privez de 
l'm ou de l'autre Nombre; les autres n'ont pointdutout de De- 
clinaifon ; & les autres manquent feulement de quelques Cas. 


De ceux qui n'ont point de Plurier. 


1. Les Nous Prorxss n'ont pointde Plurier ; comme 
Perus, Lutetin, Rhodanus. 

Ilen fauc excepter ceux qui n'ont que le feul Plurier ; comme 
Delphi, Parifii, Athena ; furquoy l'on peut voir ce que nous avons 
remarqué dans les Genres , page 56. 

Les autres mefmeen reçoivent en diverfes rencontres , comme 
quand nous difons par Emphale , Les Alexandres , les Cefars, &c. 

Ou quand vn mefme nom eft commun à plufieurs ; comme fi 
je dis Cormplures fnerunt Socrates , 1] ÿ 2 cu plufieurs Socrares. Oéts- 
decim namerantur Alexandrias Yon conte jufqu'à 18. villes quife 
nomment Alexandrie. Mais alors ces Noms fonc plütoft Appel- 
lrifs que propres, puis qu'ils conviennent à pluficurs. 

2. Les Nous D'Aass fonc auffi fans Plurier ; comme Pueritis, 
Juventus , Seniwm , mais il n'y à nulle difficulté à cela , puifque . 
c'eft la mefme Analogie dans noftre Langue. | 

A ces deux Regles , les Grammairiens en joignent Encore trois 
autres :l'vne des Noms de METAVX; comme A#r4m , ATgERIMIN. 

autre, D5S BISNS DE LA TERRE ; COMME friticume, fœnmm , EC, 
La troifiéme, Dss cHosss LIQUIDES ; Comme olemm , ACT , bu- 
tyram , &c. Et cela fe peut remarquer en plufieurs de ces Noms, 

Mais nous examinerons ces Regles plus particulitrement cy- 
aprés, où nous ferons voir qu'elles ne font pas gencrales. 


Des Noms qui n'ont point de Singulier. 


Les Grammairiens nous ont encore icy donné vne infinité de 
Noms qu'ils pretendent eftre entierement privez de Singuiier, 
Mais commeils fe fonr trompez en cela autant qu'en aucune 
chofe , le pretendant abfolument, il eft certsin neanmoins qu'il 

ya beaucoup de ces Noms qui n’y font_que peu où point vhrez, 
& encore en certainscas feulement. De forte que l'on n'en peut 
vler que dans les cas mefme qui fe trouvent , & encore fort fo- 
brement , lo‘; quecela n'eft pas ordinaire, le me contenteray de 
les coucher icy dans certe Regle , refervant le refte dans les Liftes 


cy-aprés. 
M ij 
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Generale pour les Noms qui n'ont que rarement ou pointe 
du tout de Singuler, 


Beaucoup de Noms font Pluriers, 

N'effant prefque point Singaliers 5 

Comme Arma, Nugz, Nüptix, 

Grates, Vepres, Divitix : 

Et cent autres avec ceux-là, 

ue Pufage te monfirera. 
EXEMPLES. 


Il y a quantité de Noms vfitez au Plurier, & qui n’ont 
point de Singulier , ou qui au moins ne s’y trouvent 
que rarement , & feulement en certains Cas; comme 
Arma impis, des Armes cruclles. Aferenuge , de pures 
Folies, des Niaiferies. Repéndere grates , Rendre gra- 
ces, Remercier. W'epres multi , quantité d'Efpines. 
Multe diviie, Beaucoup de Richefes. 

Ceux qui s'y trouvent quelquefois ; comme Fepre à 
l'Ablatif , dans Ovide , s’'apprendront par l'vfage, & 
par ce que nous allons reprefenter dans les Liftes que 
nous en allons donner. 
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CAL ALA A AL ALAlE ATEN A 
PREMIERE LISTE., 


Des Noms qui recoivent plufieurs terminaifons 
as Nomsnatif. 


Erre Lifte avec la fuivante pouvoit fuffire pour compren= 
Cie tout ce que l’on remarque de l'Irregularité dans le Gen- 
re ou dans la Declinaïfon, puifque, comme nous avons dir, 
certe diverfité ne vient que de ce que le Nominatif a efté autre- 
fois divers. . 

Mais elles font encore particulierement neceflaires pour ceux 
qui écrivent en Éatin , parce que le Genre changeant fouvent 
avec la terminaifon , ileft d'autant plus aiff de s’y tromper , que 
l'on penfe quelquefois avoir autorité pour vn Genre dans vn 
Nom, ce qui ne vient neanmoins que d'vn autre Nom. Ainfi, 
quoy que l'on trouve de optimo papyro, il ne faut pas croire pour 
cela que l'on puiffe dire oprimss papyrus , ce derner Nom n'eftant 
jamais que du Feminin , au lieu que l’Ablatif, dans le premier 
exemple, vient de papyrum , qui eft du Neutre, E: de mcfme de 


beaucoup d’autres, 


De ceux dont les deux terminaifons 
fout par voyelles. 
A &E, 


Cepa,æ, Plim. Cols, Vn oignon. 

Cepe, indeclinable; Prift. Cepe fuc- 
cum melle mixtum, Appal. 

Cepe, is ; Qui vfüs cepis putridi, 
Ancien Proverbe. 

Circa, æ; Plaur. Circe, es ; Hor. 

Epitoma , æ, & Epitome, es; Cic. 

Gaufapa , +; Farron. 

Gaufape, is; Voff. ex Plis. 

Galfapura, 1; (aff. Seuere dans Prifc. 

Charifrus cite suffi Gaufapes , au Phur. 

du tefament d’augufte. Mais Voflius 

Croit qu'il faut lire GAvsA»AS. Voyez 

Declinaifons pag. 136. 

Grammatica , æ1 Grammatice , es ; 
Cic. @ ali, Et de mefme des autres 
Noms d'Arts, qui fouvent mefme 

. fe mettent au Plurier Neutre, Græm- 
MATHA , orum , DC.” 

Helena æ; Helene , es ; Wirg. Hor.Et 

- PluGeurs autres Noms propres. Sur= 
907 Voyez ce que j'ay dit; p. 99, 


À & O. 


Hzc Narbona, J/id. 

Hic Narbo, Cic. 

Hzæc mifla & miffo, .Alcim. Avir. 
Jfid. 

Remiffa & remiflio, Eyprian. 


De ceux quiont l'usre des rermisai- 
fèns par confinne. s 


A & VM. 


Acetabula, 2; Wolf. 

Acetabulum , i; Pis. Vne forte de 
melfure , vne emboiture, mortaife ou 
jointure , vn vinaiprier , vn gobelet, 
vne forte d’herbe. 

Alimonia , Macrcb. 

Alimonium , Parr. Le melme que 
Alimentum. 

Amygdala, Plin. 

Amygdalum, PaZal. Vne amande, 
Mais pour l'amandier l'on dit feu- 
lement Amygdala. 

Arteria, Cic. 

Arteriue , om plit SF Arteria, oTum, 
Lüer. Les asteres. 
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Arva, d'où vient arvas dans Pacuv. 

\ ZACon. 

Arvum, Cic. Pirg. 

Buccina, Cic.um, Plis. 

Cæzmenta, Esm.um, Cie. du moilon, 
des blacailles , des materiaux pour 
baftir, Dans l’Ecriture il fe prend 
auili pour du Çiment. | 

Caftra, Acc. 

Caftrum, Cic. vn Chafteau. Au Plur. 
il fe prend pour yn Camp. 

Cichorea; Hor. 

Cichoreum ; Phis. 

Çoiuftra; Nos. Coluftrum, S. Jfd. 

© Le premier Laicé qui viesr aux ma- 
melles des acconchées, Le premier 
eft dans Pline , & le fecond dans 
Martial , finon que quelques-yns li- 
fent coloftra , & colofirum. 

Decipula, Siponr.um, Appul. des lacs 

| ou autres inftrumens à prendre les 
beftes. 

Pelicia, Plays. um. Cie. Voyez p.178, 

Fulmenta, Plast. um. Now. ex Varr. 

Ganea, (olrum.um Ter. Ciceron s'en 
eft fervy au Plur. Ganes, orum , des 
lieux infames, lieux de débauche, 

Horrea, um, Cic. vn grenier, vae 
grange, vn celier, vn magañn, vne 
ferre. 

Infomnia, £reil. apud Non. 

Infomnium, Wirg. | 
Mais il y a diffcrence entre ces deux 

mots , 4 quoy Nonius n'a pas pris gar- 

de. Carinf minis ,&, cft pris les 
infomnies , & la difficulté de dormir, 
comme remarque Servius. Au lieu que 
sx fomaiums fignife les fonges. 
-_ Que ne fufbenfens infonnis 
serrenis Virg, 

Labia,æz, Plaur. 

Labium, i, ou p/frofi Jabia, orum. T'er. 

Labrufca, Virg. um, is Calice, vne vi- 
gne fauvage. | 

Lania ,0@ lanea , Liv. 

Lanicia, Leber apud Nos. 

Xanicium , Wirg. Le foin des tsou- 
peaux de laine. 

Lixivis, & um, Colur. 

Mandibula, Z£d. um , Macrok. 

Macell:, dum.comme ox peur cowclure 
de Plurarque en fes qui. Rom. 

Margarita, © Margaritum. 

Quoy que kes Anciens en ayent dou- 
sé, &c que Charifius fe contredife luy. 


MrerHODE. 


mefme là-deffüs, comme on peut voir 

au liv. r. chap. de l’Analogie, & au 

ch. des DefcQueux. Mais ce Neutre cft 
dans Varron ; dans Valgius, & dans 

Tertullien plufeurs fois. 

Menda, Gel. um, Cüic. 

Mulüra, Virg. um, Her. 

Myrtetas æ, Prifc.ex Plante. 

Myrtetum , Wirg. vn lieu planté de 
Myites. - 

Oftrea, G:. um» Plin. Oftreis, ef 
au Darif dans €ic. 1. de Divix. 

Palpebra, Cic dr alii. 

Palpebrum , Noniss , qui affure que 
ce dernier eftoit plus en vfage de 
fon temps. 

Piftrina, Lucill. Dlis. à 

Piftriaum, P Lasr. Ter. de alis. 1] vient 
de Pinfo, & eftoit proprement le 
lieu où l'on piloit le bled , avant 
l'invention des mouLIa Dept 
s'eft pris pour les moulins, &C pour 
la Loilnrerie mefme. Charifius dit 
que Lucile n'en a vfé au Feminin 

u'en Île rapportant à raberwa. Etil 
Lt dire le mefine de fürrina, me- 
dicisa , tonflrina , textrinsa, felon 
Donat. Ce qui témoigne affez qu'ils 
font adjcétits. 

Poftica, F'arr. um, Hor. | 
Profetta, Lucil um, Lacan. Les çn- 
trailles decuupées aux facrifices. 

Proficia, Macrob. Aruob. 

Proficium , Rasl. Diac. d meme 
Proficies , V:rrr. Ce que l'on offroit 
de mefmes entrailles. 

Proftibula,  um.D'où views que quel- 
ques-uns lifenr proftibulam , dans 
Plaute, pour proftibulum , qui chtis 
Perf. acë. . 2. verf. 56. 

Ramenta, Plaur, um , Plin. Raclure, 
ou poudre de quelque chofe. 

Rapa. (olum.um, Plin. 

Scplaña, Cic. um, FWarr. La place de 
Capouë,où les Parfumeurs s’eflaient 
établis , d’où vient feplafiariss , Va 
homme délicat & cffeminé. 

Sefama, Plis. um, (olwm. forte de 
bled , ou de legume ; bled d’Inde. 

Terricula, Ses. um, Liv. . 

Tefta, Cic.um, Now. Mais le premier 
eft prefque le feul vfré. | 

Tribula, (olum.um, Virg. vne che 
ce de traîneaux que l'on paie fur 
Le bled , au lieu de Le battre, J] vien 
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derere, d'où vient auffi noître mot 
de nbxlarion. 

Veitsula, Nes. um, Cic. 

Viglia,@ um, Nos. ex Varr. Et de 
a vient Pervigilitm , felon Voff. 


A,EN,ON, 
Hzt Attigena à Marr. 
Hic Attagen, enis, Plim. Hor. 
Hzc Narbana, Z/fd. 
Hic Narbon , 04 plñseft Narbo. Cic. 
Sirena , fid. 
‘ren, enis, Virg. Hor. 


A GER, 


Æthra,æ, posr æthera, Cic. Virg. 

Æther ; cris, Cic. Virge 

Cratera, Cic. im Ares. Perf. 

Crater, Virg. 

Pañthera @° Panther. Voyez Gexres, 
pag. 93. 

Staiera, Cic. Srater. Bud. quoy qu'a- 
vec quelque diftinétion , car ffatera 
eft vne balance , & flarer eft plû- 
tolt vne forte de monnoye. 

Vefpera, Plawr. Vefper, [ef 

ans tous ces Noms Ja terminaifon 

ER eft l'originale, celle en A n'eftanc 

prefque formée que de l’Accufar. Grec 

de l'autre terminaifon , fi ce n'eft Fe 
ffera, parce que les Grecs difoient au 

Nominatif , non feulement éœspec , 

mais AUU sep. Et peut-cftre mef- 

me qu'autrefois l'an difoit Fefherus, 
qui füivoit la feconde , au lieu que 


Vefper fuivoit plüoft 1a croifiéme. : 


De là vient que nous avons encore des 

Cas de ces deux Decliaaifons; # efhero 

fergente, Hor. Primo Vefbere, Cxf. 
L'on peut ajoûter icy la rerminai- 

fan OR ; comme Lympha (de ruppn) 

Lymphor. Nos. ex Lucil. 

Pigritia , Cic. Pigror, Nos. 


A & AS. 


Hebdomada, >; Hebdomas, adis, Cie. 
Lampada, æ, Manil, 

Lampas, adis, Cie. 

Hzc Tiara, æ, Serv: 

Hic Tigsas, æ, Virg. 


À & ES. 
De mefine Declinaifon, 
Hic Comets, æ, dr Cometes, æ, Poyex, 


Genres, page 58. | 
Geta, Ter. Getes, æ. Ovid, 
Epirota, Epirotes, (ic. 


Gcometra, Geometres, æ, Cic. 


Propheta, +, 1fid. Fcft, 
Prophetes, æ, Vef]. 
A & ES. 

De diverfe Declinai(es. 
Avaritia,æ,Cic. Avaritiess ei, Lucr. 
Barbaria, æ, Cic. Barbaries , ei, Cie. 
Blanditia,æ, Cic. Blandities, ei, Cic. 
Canitia, Luc. Canities, Pirg. 
Delitia, æ, Plaur. Delities À pps. 


‘Defidia, Cie. Defidies , Lacr. 


Duritia, (ic. Durities, (ic. 

Effigia, Efigies, (ic. 

Fallacia, Ter, es, Appule 

Luxuria» @ es, Cic, 

Maceria, (ic.es, Appui, vne vieille 
mafure, ou muraille. 

Maceries, dans Les Anciens fe prend 
auf pour Maigreur. Non. 

Materia, es, Cic. 

Mollicia, @es, Cic. 

Munditia, Cic.es, Caral. 

Nequitia, Cic.es, Hor. 

Notitua, Ter. es, Lucr. 

Pinguitia, Arnob. es, Appal. 

Planitia, Hygin.es, Liv. 

Profapia, Cic. es, Lacr. 

Scabritia , Plin. Scabrivies, Colum. 
afpreté, dureté au toucher. 

Sævitia, Cic, es , Vof. k 

Segnitia, Ter. Segnities, PVirg. . 
Il y en à qui joignent icy Provis- 

cia , & es ÿ mais ce dernier eft fans 

autorité, 
PAvPERIA fe trouve dans les glo- 

fes de S. Cyrille pour merfu , mais ce 


‘mot ne fe trouvera peut-eftre pas ail- 


leurs. Car sirix eft plütoit paupertaæ, 
Ja pauvreté , ou l’incommodité de la 
pauvreté , & panperies , le dommage 
& l'accident qui nous appauvrir. Et 
c’eft ainf que Caper les dittingue dans 
fon Orthographie. | 

Il ne faut pas croire neanmoins ce 
que quelques-vns ont voulu avancer, 
qu'il y avoit difference entre rous ces 
Noms en À & en ES, comme Cor« 
neille Fronton, qui s'imagine que Ma- 
tersa cft dit des chofes matericiles , fur 
Jefquelles travaillent les artifans; &C 
materies, des chofes intellettuelles, qui 
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regardent l'efprit. Car fi l'on confulte 

les Auteurs que j’ay citez, l'on verra 
ue tout ces .«oms fe prennent indif. 

reines pour la mefime chofc. 


A &Is. 
Abfda,z, Dans les Auteurs des der- 


nicrs temps pour 

Abfs, idis, ges fe trouve dans Tfidore 
3. Orig. cap. 68. où il le prend pour 
les Cerclet des étoiles, de mefme 
que Pline livre 1. chap. 15. Mais le 
mefme Ifidore livre 14. ch. 8.témoi- 
gne que les Sçavans doutvient ( de 
fon temps) s'il faloir dire æbfidem 
ou ab/fidam. D’autres écrivent auf 
abfis , parce qu'il vient du Grec 
à dés. Cemot fe prend dans les Au- 
teurs Ecclefiaitiques pour les Tribu 
nes dans les Eglifes, ou pour le fiege 
de l’Evefque , ou pour l’enceinte du 
Chœur. 1l fe prend aufli pour vne 
voûte , & pour la circonference 
d'vre rouë. 

Bura , F’arros. Buris, P’irg. le manche 
de la charruë. 

Caflis ,idis, (x. Cafida ,æ, vu caf- 
que. Charif. Prifc. Properr. Et Vir- 
gile mefme, 

Aureuws ex humeris fonat arcus 
G" ahrea vati. 
Ceffds --- Æncid.rr. 
Où Servius prétend quoc’eft vn Ac- 
cufatif Grec pour vn Nominatif La- 
tin. 1] euft mieux fair de dire que 
c'eft vn vray Nom Latin, mais deri- 
vé de l’Accufatif Grec, comme nous 
avons fait voir cy-defius , que cela ar. 
rivoit encore aux Noms en ER &t en 


A & Vs. 

Aranes, æ, Virg. Araueus.i,Lucr.vne 
Araignée. L'on dir auffi Aranea, >, 
Ovid. d Araneum,i Phedr.pour de 
la toile d’Araignéc. Ils fe trouvent 
auiTi tous deux dans Pline pour cer- 
taines toiles, & filamens qui s’en- 
gendrent fur les vignes & fur les 
oliviers. & qui les gaftenr. 

Acina,x,(zrul.Acinus,i,Cic. & mefme 

Acioum, i, Non. Des pepins de raifa, 
& autre fruit. 

Baptifma, atis, Baptifmus, ji, @ mcfme 

_ Baptifmum , i. Dans les Auircurs 
Eccdekafiques. 
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Clavicula,z, Plis. dé Claviculus,i,(e- 
lum. Les tendrons de la vigne dont 
elle s'attache. 

luvenca, +, Virg. Hor. luventus, utis, 
1d. & Cic 

Syngrapha.x, Cic. Syngraphus,i,Plaur, 
er mefme Synçraphum , Plaur. vne 
fcedule , vne promefke. 

Ceux-cy different ordinairement 
dans le fens. 

Metcatura, Cic. trafic, marchandife, 

Mercatus , Cic. le marché. Quoy qu'il 
fe trouve auili dans Plaute pour l'a- 
chat & le trafic. 

Venatura, Woff. venaifon. 

Venarus, Cic.ow venatio,{d, la chaffe, 

Vfura, Cic. Liu. l'vfage, la jouïffance, 
l'vfure & l’intercft de l'argent, Cic. 

Vfus, Cic. L'vtilité ; l'exercice , le ma- 
piment, l’accouftumance, & l’vfage 
mefme,en ce fens; car le mot Fran- 
çois convient à tous Les deux. 


A & YS. 


Chlamys, ydis, Virg. Chlamida,z, 
V'off. vne Cafaque de gucrre. 


E & AL. ° 


Autumnale , 7”ærr. 
Autumnal, {d. apud Charif. 
Capitale, Cic, --- tal, Cic. Warre. 
Cubitale, Cie, --- tal, Hor. vn braffe- 
let. 
Penetrale, (and. ---tral, Propert. Vn 
lieu retiré & fecret. 
Puteale , Cic. ---teal, Cic. Herar. Va 
couvercle de puits 
1L fe prend aufli pour vne place pro- 
chele Palais à Rome, ainh nommée 
à caufe d'vn puits qui y eftoit, en la- 
quelle fe plaidoient quelq'ies caufes ; 
& où l'on faifoit prefter le ferment. 
Ce puits eftoit celuy au deffus duquel 
fe voyoit la ftatuë d'Accius Narius; & 
auprés l'autel où l’on avoit renferme 
le rafoir dont ie Roy Tarquin luy M 
couper vne pierre en fa prefence. 
Q'adrantale ox tal, Feffe, va Cube» 
vne figure quarrée, vn vaiffeau d‘va 
pied en quarré. : 
Sale ow Sal, Charif. Cet Auteur préfe- 
re le premier,ce qui Fait croire à Mu- 
ret que dans l'Eunuque de Terence 
il faut lire, 
Sui babes fale quod in te ef. 


ia RÉ Tu iv, 
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où d'autres lifent /&lems gui: & d'au- 
tres par vne Synecdochc fa lem qued 
35 re eh. 

Torale, Verres. ral, Horat. vn lit de 
p'ume, où vne grofle couverture. 


E & R, ou ARE & AR. 


A‘tare,Cic. Altar, Prud, 

Alveare, (olum. ear, Voff. vne ruche, 
ou le lieu où font les ruches à miel. 

Calcare, Vuff.car, Cic. vn éperon. 

Cochleare , Mart. car, (olum. vne 
cucilliere. 

Exermplare ; Luer.ar, Cie. L'exemple 
&c ie modele que l’on imite, ou la 
copie que l’on en fait. 

Lacunare 0% nar, Horat. 

Laqueare c% ar, Virg. Plime. 

Pugi:lare ox ar, An/on. Er mefme. Hz 
Pugillares , Plin. des tablettes. 

Pulvinare 04 ar, Ovid, vnorciller, vn 

” chevet de lit. 

Et ces Noms fouvent fe changent 
encorcenïivm. Caron dit, 
Altarium, Seuver. Sulp Pugillarium, 

Plis. Lupanaritm , #lp. 
Quelques-vns ( & entre autres L. 

Valle, livre 6. chap. 33.) ajoûtent icy 

Exemplarium , & prétendent qu'il eft 

de Pline livre 6.chap. 19. Omifir is 

boc traëu (nifi exemplariwm vitio- 
frs eft) Berenicem alteram. Mais les 
meilleures editions , ccmme les an- 

ciennes de Paris, celle de Parme, X 

celle de Delccampius, ont: Nifi exem- 

plsriwm vitium efl. Car comme on 
ne peut pas nier que ce mot ne fe foit 
introduit dans les fiecles pofterieurs, 

aufli n’y a-t-il pas d'apparence qu'il y 

ait efté déja en vfage du temps de Pli- 

ne. Mais il fe trouve dans Vipien; Si 
is duobus exemelariis ftriprum fit re- 
famentum , felon Haloander & les 

Pandeétes de Florence. 

E & ES. 

Hoc Tapete , o%. d’où vicwt Tapetia 
dans Pline. Mic rapetes , o# tapes, 
etis, Virg. & mefme Tapetum , i, 
Virg. vu tapis. 


E & IS. 


Hoc Conclave, Terexs. Cie. 

Hixc Conclavis, Woff. & mefne 
Hoc Conclavium, Plane. 

Prælepe, Cic, Virg. Prælepis, V'arre. 
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Præfepium, Appul. 

Rete, Virg. Ter. Cic.Retis Ma/c. Al- 
bo rete, Plaur. Car s'il venoit de 
rete Neutre, il auroit die albo re- 
ri. Voyez Declinaifons page 157. 8€ 
Genres page 75.C'eft pour cela mef- 
me que Plaureen fon Rudens, a mis 
encore vvidum vetem, comme le 
lit Prifcien , & les anciens livres 
ce que n’ont peut-eftre pas affez 
confideré ceux qui ont corrigé wvi- 
dum rete: Mais Charifius marque 
encore Reres, du Feminin au Plur. 
Aam 6 is confuerudine, dit-il, 
dicimus ; im retes meas incidiffi: ce 
qu'il met entre les Noms qui n'ont 
point de Singulier, quoy que riem 
n’empefche de Îe prendre de Re- 
ris mefme, comme je marque Vof- 
fius. 

IRIS. 

Hoc Gummi, Plin. Hæc Gummis, (ol. 

Hoc Sinspi, Plin. Hæc Sinapis, Pline 
d° Plante. Voyez Genres, page 55e 


OK VM. 


Adagio, Varr. gium , Plaute. 

Alluvio, Cic. um, Voff.ïes, Liv, 

Confvrtio , Liv. Cic. ur , (elf. Vlp. 

Conragio, Cic.ïum, Virg. Marr.'Tous 
deux fe prennent pour l'artouchc- 
ment, & pour la contagion ou La 

efte. 

Oblivio, Cic. Oblivium, T'acite 

Poftulatio, Cie. atum, (ef. Cicr 

Proluvio , F'off. ium , Ter. Gell. 

Proluvies, Virg. Cic. 

Supplicatio, Cis. Supplicium, Salufi. 
T'acir, vne priere, ou proceflion pu- 


blique. 
O & EN: 


Anio, Horat. Anien, Srat. 

Anio faifoit Awioxis felon Prifcien. 
De forte qu’ Awiemi dans Carule , 8C 
Anienem dans Virgile, viennent 

roprement d’Axies. quoy qu'on 
fes ait donné à Anio. Et 11 en faut 
dire de mefme de 

Nerio, onis, &° Nerien,enis, Plante, 

Turbo, onis, @Turben, inis, Tibml. 


O & ON. 


Agamemno ;, Srar, Agamemnon, Fof, 
Aatipho, Ter, on, Ter, 
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Amazo, 5 08 On, Vof]. 
Demipho, Terent. on, T'erest, 
Palemo , o# on, Virg, 
Plato, Cic.on, Mail. 
Simo, Tereur.on, Terenss. 
Xeno, Cic. on, Plis. 

Et autres femblables, defquels on a 
fouvent retranche l'# finale, comme 
on voit dans Terence , & ailleurs. 


O & OR. 


Squalitudo, Acc. Squalor , C'ie. ordu- 
re, crafle , defordre ; mauvaife po- 


flure, 
O & A S. 


Bearitudo & Beatitas. Cic. 1. de Nat. 
11 témoigne que ces deux mots 
avoient peine à s'établir de fon 
temps : Vrrumate enim darum,dit- 
il, fed ufie verbe mollienda fut, 

Concinnitudo , Cic. itas, Cic. 

Cupido, Virg. Hor. ditas, Cie, 

Neccilitudo , (sc. itas, Cic: (ef. 

Ils fe prennent 1ous deux pour la 
necelfité , ou pour l'alliance & la liai- 
fon qu’on a enfemble, foit d'amitié 
ou de parenté. Neanmoins Neceffirz- 
alo eft plus fouvent dans cette derniere’ 
fignihcation, Aeceffisas dans la pre- 
miere. 

Teucritudo, Cic. ritas, Appal. 


O & Es. 


Alluvio , onis, Cic. 

Alluvies, ei, Co/um. 

Colluvio, Cic. vies , (olum. Plin. 
Proluvio, Pnf]. vies, Cic. Virge 
Contagio , Ci. contages Lwcr. 

L'on dit aufli (onsagium , voyez cy- 
deflus. 

Comp'go,inis, & ag”s, is. 

Servius (r. £x.) reconnoîïft tous 
les deux ; mais il dit que le premier ne 
fe declire pas, & que l’on ne dit point 
sompagins. 1] eft vray qu'il cft plus 
rare, ce qui n’empcfche pas qu'Ovi- 
de n'ait dit : 

-— diffaribes calamis compagine 
cera. Metam. 1. 
Propage, inis, Virg. ages , gis, EN. 


O & 15. 


Apollo , inis 
Apoilinis, hujus Apollinis, of. 


Mzernones. 
Caro, carnis, Cic. 
Carnis , hujus carnis, Liv, Andremie. 
apud Prifc. 


.O & VS. 


Abufo, £ic. Abufus, Cie, 
Admonitio, Cic. itus, Céc. 
Affe&io, Cic. tus, Cic, 
Audirio, Cic.tus, Cic. 

Ce qui eft tres ordinaire dans Îes 
noms verbaux derivez du Supin. Mais 
on le peut aufli remarquer dans d'au- 
tres: comme 
Archite@o, Plin. @us, Cic. @ mefme 
Architeëtor, oris, Plaur. Vn Archi- 

teéte. 

Capo, onis, us Chapon. Marr. Ci- 
us, V'arr. 

Gobio, Plix, Gobius, Mart.vn Gou- 
on. 

Lanio > V'off. lanius , Ter. Phedr. 

re » Plin. Cic, Pavus , Gel. va 

Pan. 

Scorpio, Plim. (ef: pius, P'irg. 
Strabo, (ic. Hor, bus, Voff. vn Lou- 


che. 
V & VS. 


Artu, Plaur Artus, Cic. Les mem- 
bres & es jointures. 

Hoc Cornu, Cic. Hic Cornus, Cic. 
Et mefme Hoc Cornum , Prift. vne 

corne. 

Tonieru, Pirg. Tonitrus, Srat. 

Tonitruum, Ps. $ 


De ceux dons les deux rerminaif[ous 
finillent par Coufonnes , fjavoir 
par L,M,N,R,5. 


L & S. 


Debhil, posr Debilis; En. 

Subtil , po#r Subtilis ; Prife. 

Facul , pcwr Facilis; Woff. 

Dificul , peur Diffcilis. Dans Plaute, 
& dans les Anciens. Pacuve, AcciuSs 
Lucile, comme témoigne Non, 
Les mefmes changemens de termi- 

roifon fe trouvent dans les Subilan- 

tifs ; comme 

Mugil, Prife. Mugilis ; Juve. 

Strigil, sienx, Surigilis , Plant. : 
11 ya grande apparence que le ee 

Strigil citoit dans Non, chap. 3- En € 
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lieu G corrompu où nous jifons Srri- 
giin sf ie eft efe Feminisi , 
Neatri,F'arro Bimargo,&c.Car le fens 
fera parfait, comme remarque Vollius, 
fi nous Lifons Srrigil Newrri parce que 
ces Noms changeant de terminaifous, 
changent auili de genre. Or l'on voit 
icy que Nonius marquant clairement 
Srrigilis du Feminin, fuivant la Regle 
generale des Noms en 15 , l’on ne doit 
point s'art:fter ni à Alde , qui }’a pris 
pour Maf ulin, ni à Ifidore, qui au 
dernier chap, de fon dernier livre des 
Origines; en vle en ce genre ; Srrigiles 
mwncupati à tergendo , outre qu'il cuft 
mieux fait de dire & Srrigemdo ÿ car 
Éfrige fe difoit autrefois pour ffringe , 
d’où vient encore fériééum , ferré &C 
écroit , Srrigofus , maigre & élancé; &C 
firigilis, vne étrille, vn frotoir, dont 
on fe fervoit dans les bains.ou vne for- 
te de long vafe. De mefme encore que 
Striglis qui eît fait par fyacope de ftri. 
æilis, & qui fignih< proprement le de- 
dans & le creux d'vn canal ou d'vn 
tuyvau,comme féria (qui vient aufli de 
1à) fe prend plûütoft pour vne ifluë & 
fon embouchüre, quoy que quelquefois 
ils foient confondus l'vn pour l'autre. 
Famul , po#r Famuius; £us. Jos, 
Lucrer, 


MEzNTvM & Mur. 


Augmentum , Varr. Augmen, Luer. 
Carmentum, Voff. --men, Cic. 
Momentum, Cic. --men, Lucr. 
Limentum , Varr.-.men, Cic. 


Sublimentum , es -- men , Fef, 
VM&R, 


Alabaftrum ; Marr. 

Alabafier , Cic. vn vafe fans anfes à 
mettre des parfums précieux. 

Calamiftrura , Cic.ter , Varr. Cie, 

Candelabrur, Cic. ber , Arnob. 

Caniftrum, Cic. ter, Pallad, 

Cochlearium ; Warr. Cochlear ess Co. 
Chleare, Marr. 

lugerum , i, os luger, eris j Voyez Cy« 
deffüs page 138. 


VM &S. Sois 


En HS, Contagium , Plis. 
Contages, Lucr. Er mefine Contagio, 
onis, Plans, L'attouchement , la 
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contagion , la maladie, la peite. 

Diluvium, Virg. vies, Hor. 

Tabum , Virg. Tabes, Virg. 

Tapetum . i, Virg. Hic Tapes, etis, 
V'irg. St mefme Tapete ,is, Plaur. 

En OS, Mium, Vire. Ilios, Hor. 

En VS,Bvxvm d Bvxvs; & quan- 
cité d’autres , dont nous parlerons 
particulierement à la fin de cette Lie 


fe. 
VM&T. 


Occiput ; .#u/om. Occipititm. Plems, 
N & M, 


Momen, 0% Momentum, @d «tres 
doss nous avons parlé cy-deffus. 


N & 1S. 


Fulmen , Cic. Plis. Fulminis, Voff. 
Ofcen, 4ufos. Ofcinis, Cic. 
Sanguen , Lucrer. Sanguis, Cic. 

Giffanius agoûte encore icy vermem 
pour vermis ; VN Ver, parce que Lu 
crece a dit : 

Donicum 605 vit& privarant ver< 

mins fevs. 

Mäaisil n'a pas pris garde que verminæ 
n'eft pris que pour rermins, comme 
témoigne Fete. des rranchées &° dess- 
leurs d'inreftins, d'où vient encore 
vermimare , fouffrir des tranchées 3 ce 
qui fe prend neanmoins de VEnMES, 
guôd facilè fe sorqueans ; dit Nomus, 


N & Vs. 


Titan, Pirg. Cic. Tivanus, Plant. 
Delphin, Owid. Virg. Delphinus, fie. 

Hor. 

Maisicv le dernier Nominatif vient 
du Gen. du premier, comme de Tir 
qû nrarss Cf fair Tirants , ami. Car Ü 
arrive fouvent que du Genitif ou autse 
Cas Grec, l’on en forme vn nouveau 
Nom Latin, qui fuit vne autre De- 
clinaifon. 

Diacon @ Diaconus dans les livres 
foists. 


R & M. 


Alab:fier d Alabaftrum ; Feyec cg- 
deffus le sitre VM. R. É 


R &sS,. 
Atbos @° Arbors, Pirg. 
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Honos &@ Honor, Cir. 

Impubes & Impuber , font ordinaire. 
ment misicy. Mais Voilius ne croit 
pas qu'Impuber fe trouve ailleurs 
que dans les Grammairiens , qui 
n'encitent mefme aucune autorité, 
,quoy que Jofeph Scalig:r dans Ca- 
tule in Gallizm, ait voulu lire P#ber 
au lieu de Mulier. 

Ligus & Ligur, Wire. 

Et mefme : 

Ador & Adus, Vof. 

Algor & Algus, la rigueur du froid, 
Tu vel fuda vel peri algé, Plaur. 
Decor & Decus , dans lefquels on voit 
que la voyelle fe change encore avec 
l'R : Voyez Genres, page 67 & 76. Et 
l'on peut remarquer icy en paflant 
qu'il n'efl pas vray abfolument par- 
lant, que decor & decus, foient deux 
mots entierement differens , dont le 

remier marque feulement beauré , & 

(A fecond honnenr , conme ont crû 

quelques vns. Car dans Vügile 
-- Tantum egregio decus emiret ore. 

… Hunc decus egrezgiwm forme mouer 

aique juvenre. & femblables : dectes 

s iiblérient marque auil bien là la 

beauté, comme deccr, quoy qu'il y 

puiffe avoir quelque autre difference 

en l'apptication de ces mots dans l'v- 

fage. 

R & IS. 

Arar, Lacan, Sil. Araris, V'irg. Drife. 
La Saone, rivicre. 

Hoc Baccar , Plin. Prifé. Hæc Bacca- 
ris, Plis. Rixxecer, Hefych. Sorte 
‘d'herbe ou de flcur. On l'écrit auili 
avec ch. Voyez Genres page 65. 

Ccler, Virg.Er Celeris,mefne au Ma- 
fculis , Vol. | 

Sacer  Sacris, Porct Sacr's, Plaur. 

Memor éMemoris, (aper,apd Prifc. 

Indécor & Indccoris, Neon. 

Turtur & Tuorturis, Mariasgel. Ac- 
curf. ex Aufon. 

Vultur & Vuliuris, Ess. apud Charif. 
ex Prifc. 

FVulruri in filuis mifèrum manda- 
bar Hemoners. ù 

Si ce n'eft qu'il faille plätof lire Pal. 

turus, comme il eft dans les MS. 

felon que Voflius & Giffanius le té- 
moignent. Mais on dit encore Pal. 

. ##r#s , VD Vau:our , qui fe trouve 


MErRopD£& 
dans Ovide, dans Tite-Live, & dans 
Phedre, 

ER & VS. 


Ces dei terminaifons fe trouvent 
fur tout dans les Noms pris du Grec, 
comme 
Evander & Evandrus, de Ecarfpst. 
Meander @& Meandrus, de Miedpes. 
‘ Et dans les autres mefme, comme 
Acer o# Acrus, felom Charif. 

Exter de Exterus. 

Infer & Inferus. 

After @ Iftcrus, Gel. 
Pcftfer & Peftiferus. 
Profser & Profperus. 
Vter pour Vtsius, (æcile 


AS & VS. 


Elephas, Cic. Elephantus , Pline & 
Phedre. 
ES & 15. 
Ap°s, Probe. Aris, (olwm. Ovid. 
Feles , Phed, Jelis , vw chat, vit 
charte. 

Il y en a qui font difficulté de fe fer- 
vir de Felcs , au Singulier. Neanmoins 
il eft dans Phedre]liw. 2. Fab. 4, Feles 
cavernam naëla, Aufli dans le lieu de 
Pline où on lic Felis asres pro Dee 
cclibarur, lib. 6. cap. 18. les MSS. 
varient, la plufpart ayane Feles:& dans 
le :.liv. de Varron de KR. R. que Ca- 
lepin cite pour Fels,l'edition de Grifc, 
& routes les meilleures ont, we feles ad 
mocendum introire poffit. 

Ce mot fe trouve mefme dans Plau- 
te, Feles virgimarix , pour dire vn 
ravifleur de filles, & vn corrupteur de 
la virginité. De mefme que dans Au- 
fone. Feles pullaria, pour celuy qui en- 
lcvoit sinf les enfans , que les Anciens 
appelloienr Pwli. De p'us Charilus 
enfcigne expreffément que l’on dit, 
Hec Feles, de mefme que bec moles. 

Par là on voit que tant s'en faut que 
l'on puiffe rejetter Feles,qu'au contrat- 
reily a grand fujet de fe défier de Fr- 
lis: & encore plus du Genre que luy 
donnent tous les Di@ionnaires, fa8$ 
en rapporter autorité. Car le grand 
trefor dela L. L. Morel, Pajot» & 
autres nouveaux le font du Commun : 
Et le Dictionnaire des Eftiennes,celuy 
de Calepin, & le petit Dittionnaire, le 
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mssquent feulement du Mafculin, 
g=17 qu'il foir difficile de le faire paf- 
fer fou: ce Genre , encore que Ciceron 
ait dit ,1.de Nar. At ne fendo qui- 
der anditum ef Crocodilium aus Jbim, 
aus felens violatun ab . 4 gypriot ce 
qui doit cftre rapporté à la Syllepfe, 
a caufe des Noms Mafculins, qui font 
devant , comme nous dirons au chap. 
6. de certe Figure. 

Puppes, Prob. Puppis., Ovia, 
Tosques, Cic. Torquis, Plix, 
Vaïlles, Prob. Vallis, Cic, 


ES & VM. 


Soit que ES fuive la cinquiéme, 
comme 
Proluvies, ei, & Proluvium. 
Voyez titre VM &S, 
Soit qu'il fuive la troifiéme ; comme 
Tapes,etis, Fire. Tapetum, ii, Vuirg. 
Ex mefmue hoc Tapete, Plaur. 


ES & VS. 


Achilles, ts, & Achilleus, i. 
Perfes, 1s, @° Perleus, i. 

£c alors Ja cerminaifon ES vient des 
Ecliens, lefquels pour o'f'usssis, difent 
O'fiaus, d’où vient #/yfes. Voyez 
Declinaifons page 165. 


ES& BS, ou PS. 


Adipes, Varro. Adeps, Pline. 

Plcbes , is, Liv. Tac. Plebs, ebis, [îc. 

Mais l'on difois auf Fickes , Ple- 
bei, 2lis. 

Sepes, (olum. Varron, Seps. 

11 fe trouve dans Lucain pour rmar- 
quer vn ferpent. 

Ofaque diffobuens cum cerpere rabi. 

«ps. 

Mais Se vne haye je n'en fçay pas 
d'autorité, 11 eft vray qu'Aufone l'at- 
tribuë à Ciceron ; 

Bucolico fepes dixir Maro ÿ cur Ci- 
cero féps$ 

Mais aujourd’huy on ne le trouve 

point dans Ciceron, 

Satraps, Sidi. Satrapes, Terenr. Les 
Grands & les Princes de Perfe. 
Mais l'on dir auff Sairapa , 2. 

Trabes, Cic. Trabs, Wirg. 


IS & S avec vue (oufanne. 
Serobis, & Scrobs. 


J9: 

Scepis & Scops. 

Stipis @ Stips. 

Glandis & Glans. 

Mentis @ Mens. Le 

Concordis & Concors. 

Difcordis & Difrors. 

Voyez Genres, page 84. Declinai- 

fons , page 108. 

On trouve aui Tsbwrs dans Caron, 

& Tiburis dans les vieilles infcris 

ptionse , 

15 & VS. 

Gruis, Phzæd. Grus, Wire. 

Hilaris, Horat.Hilarus, Terext. Plaur. 
d'où vient bilere, in Rud. Hilsre 
vita, Cic. 

Improbis, Fefé. Improbus, Pirg. 

Pronis, F’arr. Pronus, Cic. 

Mais cela arrive particulierement 
dans les Noms en. 


ARIS & ARIVS. 


Auxiliaris, (ef. Auxiliarius, Cic. 
locularis , Cic. T'er.arius , Ter. Cic, 
Palmaris, Cic. arius, Ter. 
Singularis, Cic. arius, Pau. 
Vulgaris, Cic. arius, Non. 

Et autres femblables, 


OS ou VS, &X VM ou ON. 
Ilios d Ilion. 
Melos d- Melus, Now. Voyez Genress 
page 5%. 
VS&NS. 


Violentus & violens, Hor. 
Opulentus & Opulens, Nepos. 


VS & VR,. 
Ligus & Ligur, Pirg. 
X & Es. 


Fax dr Faces, Feft. 
Pollux & Polluces, Plat, 


X & CS,ou Gs. 


Nudcis & Nuceris, is. 
Regis & Regeris, felon Charif. 
D'où par fyncope l'on a fait Rex, 
Regs. Nux, nuc. 
X & IS. 
Senex d: Senicis , d'où vient /eme- 
cior, famectus À fenscirus. 
Supellex & Supelleétilis. Poyex cy- 
| dfus page 171 


r à 
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VS & VM. 


Comme !a rencontre de ces deux terminaifons eft bien plus 
grande que celle des precedentes, je les ay refcrvées icy à part 
pour les traiter plus amplement. Sanétius remarque , aprés Jean 
Paftrane , qu'autrefois tous les Noms en VS fe terminoient 
auffien V M : Etle grand nombre qui nous en refte femble le 
perfuader. 

Ces Noms de leur nature font ou Adjeétifs, comme Effeifss 
& felum , eventus &eventum , inteffinus &c inteflinum , juffus & 
fufsm , [uggofius & fuggeffum, rextus &c rextum , tributus & tribs- 
sum 3; Ou Subftantifs : & c’eft à ceux-cy particulierement que 


nous nous arrrefterons dans cette Lifte, 


A 

Abfinthius, Færron. 

Abfnthium , Alii. 

Acinus, Cic. Acinum, {olum. 

Aus, Cic. Adum, 04 plésoft Aa, 
orum, Jd. | 

Admonitus, us » Cie. Admonitum ; 
Id. & mefme Admonitio , Id. 

Ærarium , le threfor de l'Efpargne. 
Mais Ærarius efloic autre chofe, ce 
que Nonius femble n’avoir pas af. 
fez confideré. Car ce Nom cftant 


Adjectif fuppo’e toüjours fon Sub- 


Aantif, & fe prend ou pour celuy 
qui travaille en airain, comme dans 
Pline ; ou pour celuy qui eft mis à la 
taille, comme «rarism facere, fe- 
lon Budée. Ou pour celuy qui eftoit 
privé des privileges Romains, com 
me dans Cicer. f# ærarios referre. 

Amaracus, (arul. 

Amaracum, Plis. 

Angiportus d Angiportum, Plin. & 
aprés luy Prifcien qui le prouve au 
Neutre par celicu de Ter. Id qui- 
dem angiporrum non eff pervisns ; 
In Adeljh. Ecau Mafc. par cet au- 
tre : Sed binc concedans in angipor- 
sum hunc In Phorm. Et c’eit ainfi 
que le lifent Gryphe, Heinfius, 8 
Jes meilleures Editions. Et en effet 
Prifcien mefme , quoy qu'en dife 
Voffius, n'apporte ces deux exem- 
ples differens que pour prouver les 
deux divers Genres. 

AofraQus, Cic. um ; Verr. 

Antidews, Gel. un, (#rf: Ce npm 


# Le 


proprement eft Adje&tif, le Negire 
fe rapportant à medicamestuns. 
Autumaus, Cic. um, Varr. 


B. 


Baculus @ um, Ovwid, D'où vient 
Bacillum dans Cic. 

Balreus, Sex. um, V’arr. | 

Barbitus, Mafculin daus Hor. Femi- 
nin dans Ovide. 

Barbitum , .4w/0. 

Blitus & um, Plin. 

Buxus gum, Ousd. Voyez Genres, 
page 53- 


Calamiftrus, Cic. um s Plant. 

Calcaneus & um, Wirg. 

Callus drum, Cic. Le Neutre eft plus 

vfité. 

Candelabrus posr Candelabrum, Now. 

Capillus, Cic. um, Plaur. 

Carbafus, Fersisis, Carbafam , New 
tre. Voyez cy-deflus page 173. 

Carrus, Hirr. um, Cf 

Catinus, Hor. um, Varr. 

Catillus, é'um, dirsimur. Plin. 

Currus, fic. um, Liv. 

Caleus, Virg. um, Plat. 

Cenfus d um, Cie. Fortunz cenfs 
peredit ; wr eff apnd Nos. 

Ceralus , gum, Plin. Carne & fucco 
mora conftant , cute & fucco cera- 
fi, lib.c.1ç. 28. Quoy que d ordi- 
naire leNomen VS. marque l'ar- 
bre , & celuy en VM le fruit. VOycz 


Genres, page 53. , 
[ biregraphns , que Volfius . 
P 
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pas Latin, eft dans Quintil. Ful- 
wiss legaro interrogans: an ir 14- 
balis Chirographus effer$ Er verse, 
isquit, Domine 1.6. c. 4. 
Chirographum , plus viré, Cie. 
i us, Cic. um, Varro. 
L'on dicaufli Cingule, pour vne fan. 
gle, felon Bede en fon Orthogr. 
Er nova velecem cingule ledar 
equum, Ovid. 

Clivus, Cic. um, (ares. 

Clypeus, Cic. um, Virg.. 

Cœlus & um, Arseb. Voyez cy- 
deflus, page 175. 

Collus, V'arr. um,, Cic. 

Commentarius um, Cie. 

Compitus , Varr. um, (îc. Virg. Hor. 

Corius, Plant. um, Cic. 

Cornus, Mac. d Cornum, Neutre 
pour Cornu, felom Prifcien livre €. 
Le premier eft de Ciceron mefme; 
2. 7Cat. Deor. (ornibus iis qui ad 
mervos refonant is cantibus , feion 
les meilleures editions, comme de 
Robert Eftienne , Colinet, Santan. 
dré, Elzevir , Gruterus, dre. Ce 
qui fait voir le peu de fujet que 
Lambin 2 de douter de ce lieu , auffi 

* bien que de ue d'autres qu'il 
a voulu corriger. Le fecond eft d'O- 
vide , Flexibile cormum, dans Prifc. 
& le troifiéme eft ordinaire. 

Coftus Fem. Plis.um, Her. és Coq. 
Crocus , Virg.um , Plin. 
Cryftallus , Fem. Proper. um, Plis. 
Cubitus, Cic. um , Ph. 

Culeus, Cic, um; Varr. 


D 
Denarius, Cic. um, Plest. 
Didamnus es Didamus , Srer. 
Didamnum, Wirg. 
Dorfus, Plaur. um, Pire. 
E 


Effeus, Cie. um, Quisril. 
Eventus, Cic. Eventum, Læer.l.r. 
Eveurues dici poreris quodcumque 
erit alium, . 
Le Plusier Evesrs eft fouvent dans 
Ciceron. 


| F 
Filws , que l'on joint icy n'eft pas quafi 
Latin, & le vers de Lucain quon 
xapporte , 
Traxerunt torti magica vertigine 
Éli. livre 6. de HS 


ne prouverin, car torri fli eft vn 
Genuf gouverné de vertigine. 
Neanmoi,s l'en à dit autrefois autfi 
fus, felon Arrobe, hvre 6. 
Mais f/um , elt tres-conmun dans 
Cic & ailleurs : & l'on ne duit ja- 
mais Vfer @l'autre. 

Fimus & um, Plin. 

Forus, on. Ifid. Charif. 

Forum, C:c. dr ali. 

Fretus, Lucr. um, Vire. 

Perangufio frerh divifa, Cic. ç. in 
Verr. apud Gell, | 

G . 
Galerus & um, Srar. vn petit Chap. 


peau. 
Gladius, Cic.um»; Plaur, Varr. 
H 
Hebenus & um, Pin. Virg. 
Helieborus, Mafc. Virg. (olum. 
Helleborum , Plis. 
Hyflopus ,; Fem.um, {o/um. 
I 


Inceftus, us, C'ic. Inceflum , i, Cie. 
Intubus, Lscil. um, Virg. 
locus & Iocum. Woyez cy-deffus ; 
page 173. 
lugulus, Laucan.um, Cic. 
lufius, d'où viens l'Ablas. luffu, Cic, 
Iuffum , i, Idem. 
L 
Lacertus, Cie. um, Accé. 
Ledus um, dans le Drois. 
Libus, Nom. Libum, Vire. 
Locus d: locum : Foyex page 173 
Lucrus, Plaur. apud Non. 
Pergrandemn lucrum facias. 
Lucrum, Cic. de ali. 
Lupinus & um, Pline. Le premier 
plus vfté,. 
Lupus, Cic.um, Non. ex Varr, 
M 


Mandatus, d'cù viest L'Ablar. man« 
datü , fouvens dans le Droir. 
Mandatum , i, Cic. @ ali. 
Medimnus, Lscil. um, (ic. 
Modius , {clum.um , Pline. | 
Mundus um, pour les ornemsns 
. d'use femmes 


+ Legavit quidam vxori musdun omue 


penémque. Lucil. 
N 


Nardus, Fem. Hor. Nardum, N.Plig 
Nafus, (ic. um, Lucil, Plaur. 
Nuncius, Qic. Virg. dr alii. 
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NuuaumM, #pud aliquos nom accepre 
auroritar , dit Nonius s Parce que 
NvnrTivs fe prend & pour le Mef- 
fager & pour la nouvelle mefme. 
Q'efionlit Lepidwm suntium dans 
Plaute , Nova #uncis referens dans 
Catule, il y 2 fujer de s'en défier, & 
les imelleurs exemplaires varient 
là deffus Le Grand Threfor cite 
auffi de Tibule livre 3.Elcg 4. N#»- 
tium de celo, mais il'ne s’y trouve 
pas. L'on dit encore au Feminin 


_Nuntia, vne Meffagere. Virg. Plin. 


Ovid. Et dans Cic mefine, en vers. 
O 


Ocimus & um, Sofpar Nom d’her- 
be, Le Neutre cit plus vfté. 

Oecttrus, Plim. um, Wirg, vn Taon; 
grofle moûche. 


Pagus, Cie. 
Pagum , Sidom. 8 autres des derniers 
fiecles feulement. 
Paluus, (se. um, Her. 
Palus, Plin. um, Varr, 
Pannus, Hor. um, Nos. 
Papyrus,i, Fem. @ Papyrum, N. Plin, 
Papyrum nafcsrur in paludibus .Æ- 
gyprss 
Patibulus, Licis. um, Cic. 
Peccatus, Cicer. Manifeflo peccatü. 
V'errin.1.felon La remarque ie Gelle, 
Peccatum , Id. & «hi, plus vfté, 
Penus, oris ; N° Hor. Penus, us, Mac. 
& Fem. Plaur. 
Penum ; i, Ter. Ermefme Hoc penu» 
in declinable. 
Pergamus. Ptol. um, Plin. Srrabos. 
Voyez cy-deflus , pige 174 
Pilceus & um, Plaur. Perf. 
Pileolus & um, Hor. Ovid. 
Piftillus, ev. um, Pleur. 
Portus, (elfe, Pline, Pallad. 
Portum, l'hne. 
Pratextus, us; de Præ:extum. i, Sxer,. 
Senec. 
Pandäus &um, Plis., Omne tulit pun. 
‘Qum, Hor. 
Puteus, Cie. Wirg. um, Varre 


Q_ 
Qulius ; Feflus , um, Cic. 
R 


Raftrus, om plfroff Rafter & um. 
Voyez PALE 1770 
Reticulus, T'arrow, Pline. 


MEerHopes. 

Reticulum, Hor.Plis. Le premier viene 
derers , Mafculin ; & le fecond de 
rere, Neutre. ° 

Ridtus, Csc. ali 

Riétun , Cic. «pad Nos. Lucr.l.6. 

$ 


Saguntus, Strab. um. Voyez Genres, 
Page 47. 

Sagus, Varr. um, Cic. 

Salus, Em». vadantem falum, 

Salum, i, (ic & ali. 

Scurus, Nes. Turpil. um, (ef. Cic. . 

© alii. 

Senfus & um, fic. 

Seftertius @ Seftertiom, Agricele. 

Sexus & um, Sanélius. 

Sibilus, Cic Sibilum, Seres. apud Non. 
Le Plurier Ssbsla , eft encore dans 
Ovide, Lucain & autres. Mais ce 
Nom de fa n:ture eft A dje&if, d'où 
vient que Virgilea dit, Ora fibila, 
colle fibila, &c. de forte que mefme 

uand en dit fibilus , l'on fuppofe 
ons. 

Sinus, Plaur.um,Jirg, vn petit vaif- 
feau à mettre le lai@. 

Sparus. Virg. Sal. & ali. 

Sparum, Lucsl.Srar.vne forte de dard. 
Mais pour vn poiflon l'on dit feu- 

lement Darur: 

Spicus & um, felos Servius. Spicum 
illuftre, Cic. is Arar. Qoy que le 
Ncurre ne foit pas en vfage au Plu- 
rics felon le mefme Servius. Mais 
d'ordinaire l'on fe fert plûtoft de 

Spica, æ, Cic. d alii, 

Stadius . Macrob um, alii, 

Suggeltus, Pis, um , ic. 

Supyarus, Vaerr. um, Lucas. Sorte 
d'abillement de femme, qui eltoit 
de lin. 

$ymholus, Plawr.um , Plis, vn figne, 
vne marque. Mais d 

Symbola, Fem. dans Plaut. & dans 
Ter. eft autre chofe , Symbolars de. 
dir , il a payé fon écot, 

T 


Tartarus, Voyez page 172. 
Tergus, um, Piaur, Cic. 

Quelques -vns jorgnent icy The 
faurus 8 Thefaurum , fondez fur 
ce lieu de Plaute dans l’Aulule Ad. 
2. fc. 2. j 

Credo ego , jam iluménaudiffe mibi 

effe vhefaurum domi, 
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Id inbiar , eà affinitarem h:nc ob- 
flisavit grarié, 
Mais id eft Là pour ideo, ou proprer id, 
de mefme que dans fon Amphitr.il dit 
Erid buc reverti, vtime purgarétibi. 
Thymus & um, Phi. (olum. Soit 
pour l'herbe appellé Thym , foit 
r çrtaines taches qui viennent 
ur la chair, & qui paroiïflent com- 
me L2 feuille du Thym. 
Tignus, Plp. um, (ef. 
Tributus, Gel. Plaur. 
Tributum , Cic. alii. 


V 

Vadus, Sal. aoud Non. 
Vadum , (=. 
Vallus um, Cie. 
Vinaceus, Varr. Vinaceum , 0% pli. 

toff vinacea, orum , Colums. 
Vifcus, Cic. um, Pées. 
Vterus, Virg. um, Plaur., 

L'on peut joindre à ceux-cÿ quanti- 
té de Noms Grecs , qui fe terminent 
en OS, X en ON ; comme 
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Gargaros é- on. Tympanos d on, & 
femblables. 


VS qui rerranche V. 


L'on trouve encore plufieurs Noms 
en VS, qui reçoivent aufli vne autre 
terminaifon en oftant IV ; comme 
Abacus, Cic. Abax. ({ulum. Car l'x & 

le es , font la mefme chofe. 
Arabus, Virg. Arabs, Hor. 
Æthiopus, Lucil. Æthiops, Plim. 
Cappadocus, (olurs. Cappadox. Cie. 

Et femblables. 

Mais dans ces Noms Ja feconde ter. 
minsifon eft plütoft l'originale , au 
lieu que l'autre n’eft prife que du Ge- 
pitif de celle-cy. Car PO fait Au 
Ces, d'où vient Aræbus, & de mefme 
des autres. | 

Ain , parce que les Grecs difent 
PT » yrvms, les Latins en ont fait 
Gryps, Gryphu, Virg. afpirant feule- 
ment la tenuë: Er de ce mefme Geni- 
tif, ils ont encore fait Gryphus , i. 





SECONDE LISTE. 


Des Noms qu: fuivent div 


ers Declinaifons ; [oit en vx 


[eul on en divers nombres. 


N Ovs avons fair voir dans la Lifte précedente que les Noms 
peuvent fouvent tecevoir des terminaifons differentes , &c 


parmy celles-là on en trouvera qui changent fouvence de Decli- 
naifon aufli bien que de Genre. Mais ce que nous voulons faire 
voir icy fonc ceux , qui fous vne termaifon , fe declinent de dif- 


ferente maniere, 


L'on en peut remarquer de cinq fortes , qui feront compris 


dans les citres fuivans, 


I. 
De La premiere à: de la troifiéme. 


AS. comme Calchas, antis, Virg. 
Calchas,2, Pleur. 
ES Ganges, æ, dis, Lucan. Plin. 
Euphrates, æ, is, Papin. Plin. 
Er de mefme de Thucydides, Mi- 
thridates os Mithradates ; cer l'en dr 
L'anvrefelifoient dans les vieux menu 
mens , Orontes, Tigranes, Hesaclides. 


Timachides, Æcres, Herodes, Euripi- 
des, dantres que l'on peur voir dans 
Prifcien livre 6. 

MA. Ceux en MA ; comme nous avOn$ 
dic cy-delfus page 163. eftoient au- 
trefois de la premiere , au lieu qu'ils 
font maintenant de la troifiéme, 

Dogma ,2z, Laber. 

Glaucoma, æ, Planr. 

Sacoma , æ2, Vitruv. 


Schema, æ, Plant. 


N ij 
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I I. 
De la fecorde & de La troificme. 


ER scomme, Cancer, cancri, gr can- 
ceris. 
Canceris vt uerrat metas fe ad Soliti- 
tiales. Lucret. 
1! parle du figne celefte, Arnobe en a 
vfé de mefine pour la maladie. 
Mulciber , mulciberi o% mulcibri, & 
mulciberis. 
Mulciberis capri Marfque Venéfque 
dols. Ov'd. 
Mulcibri, eft cité en vers par Ciceron. 
2. Tufc, Et Mulciber: , eft dans Ca- 
elles 
Sauettet , fequeftri, Plaur. Virg. Se- 
queltris. Cic. 
EVS Perfius, Perfei, & eos. Voyez 
cy-deffus, page 165. 
VS. Glomus, glomi, & Glomeris. 
Mais plufieurs fe trompent à joindre 
icy G133vs, parce que l’on dit 
bien Gibbi, mais non pas Gibberis ; 
comme ils prérendent , quoy que Ro- 
bert Eftienne s’y foit aufli trompé en 
fon Grand Th:efor & en fon Diéion- 
naire. Ce qu'ils citent de Iuvenal, Ar- 


_ tritus Gibbere nafus , ne fe trouve 


pas, mais on lit feulement en la Sa- 
tyre 6. : 
Arrrirus galea mediifque in maribus 
ingens | 
_ Gibbus. 
Ils fe trompent aufli dans Grasen; 
qu'ils prétendent faire gibberis. Car ce 
Nom , foit qu'il foit Adje&if ou Sub- 
ftantif , eft coûjours de la feconde. 
Gibberi fpina leviter remif[a, Varron. 
Galline Africane varie , grandes, 
£'bbcre, 1d. Gailinerum genus gibbr- 
zum. Plin. lib. r0.capite 16. Mais dans 
le lieu qu'ils cirent du livre 8.chap.45. 
il n'y a que le Nominatif. Syriacw (bo- 


bus ) non funt palearis, [ed gikber in 


dorfo, d’où ils ne peuvent rien conclu- 


re. Ce qui fait voir que ces Grands 


Threfors & ces Dictionnaires ne font 
pas exemits de fautes, mefme dans les 
dernieres editions quien ont efté fai- 
tes, comme nous l’avons déja remar- 
qué en diverfes rencontres. 


Compafex de Pater. 
Les Compofex de Pater,qui font tous 


, 


i “ 


MsrHoOps. 


Grecs, fuivenr la feconte ? comme 
Antipater, Antipatri , à Arrirumpets ve 
Sofipater > (ls 6 Suor Tara » ou. 
Ceux qui font purement Larins, fui. 
vent la troificne ÿ comme 
Dicfpiter, itris; Marfpiter » itris. , 
Semipater, atris. Ad fancium Semipa- 
trem , 1n vet. Carm. , 


III. 
De la feconde dr de La quatrième. 


Angiportus , us. Hor. A 
Flebis in fole levis Angiperru. 
Angiportus ,» à, Cic. Carul. Ter. : 
Arcus, us, Her, plus vfté. ee 
Arcus,i, Varron apud Nos. 
Cibus,i, astrefois de la 4. Plamt, 
Colus, i, & us, (harif. Prifc. 
Cornus .i, us, Srar. F: 
Cupreflus, i, Hor. Virg. fes 


de 


Cupreflus ,us, (olum. \ 
Domus. Voyez cy-deff[us, page 179. 
Fagus,i, dus, Pirg, Car quelques- . 
vas lifent f:ghs pour fagos, à Geor. 
v.71.commeontrouveencoreVæ ., 
brofe fagus , in Culice. Demefme . 
que Scaliger veut qu'on life Aërie 
platanus, dans ce mefme ouvrage 
où les autres lifent plarami. |" 
Faftus,i, &us, Hor. Claud. Verres. : * 
Cvlum. Ovid. Bede, Quoy que Ser- © © 
vius reprenne Lucain d'avoir dit, 
Nec meus Eudoxi vincerur fafii |” 
bus annus. a 
ILeft vray neanmoins qu'il eft plus : 
vfité en la feconde. Ne 
Ficus, fici, & ficus, 7off. Se ie 
l'arbre figuier , que pour fon fruit. 7” 
Pour la maladie, il eft feulement de 
la feconde, quoy que Prifcien dife =: 
expreflément ; Eriam hic ficm vie 
tium cerporis quarra ef, lib. 6. De x 
quoy L. Valle & Ramusle repren- “4 
nent, parce qu'il ne le prouve qu 
par les vers de Martial, qui fontaf- 
fez incertains. Voyez Genres, p.80. 
Fruûus , ti, Ter.us, Cic. 
Humus, i, awrrefois Üs, Nos. Li 
Laurus, i, Pirg. us, Hor. Maïs Sage 
vius préfere le premier. 
Ledus, i, pp üs , Plant. ° 
Ornatus,i, Ter. üs, Cie. 
Panous, i, agtrefou Üs, No8, 
Pinus, i, © Us Vrre. 
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Quercy, i, dus, Cic. Quicrcorum ra- 
mi in terra jacent , 1% [44 Chorogr. 
spud Prifi. 

Somnus, i, & us, Warres. Mais le pre. 
mier eft prefque Le feul viré. 

Sonus, i, @° Us, Nos. Le premier plus 
vie. 

Succus, i , ro4jours de La feconde. Mais 
Appul. l'a fait de la 4. Nasrimenrs 
fisccusm, &c. 

Sufurrus, i, dus, Le dersier eft dans 
Appul. : 

Ventus,i, us, Plaur. 

-— Qui fecundo venré veus ft, 
felon que lit sofipater Charifius. 

Verfus,i, dus. Le dernier plus vf. 
té. Le premier eft dans Laberius, 

Verfirum , non numeroruxs , numero 

| floduimus. 

Vulgus, i, &'us, félon Charif. 


Autres Noms que l'en reduit ex mef- 
me ordre que les précedens , mais 
mal à propos. 


2. Pewss, que Chirifius & Cleodonius 
font de 12 feconde & de la quatrié- 

. me, n'eft que de la quatriéme. Ce 
qui les a trompez ef le Genitif pesi, 
qui vient de pensm, Neutre. 

. Specus, de mefme n'eft jamais de la 
feconde, & ce feroit vne faute de 
dire feci ou eco, quoy que quel. 
ques Grammairiens l'ayent voulu 
marquer ainfi. 

4. Sinus , eft bien dela feconde & de 
la quatriéme , mais en divers fens ; 
car en la feconde il fe prend pour vn 
vafe ,; & en la quatriéme pour le 
fein , & par metaphore pour vn dé- 
troit de mer. 

3. (entimanus , que Prifcien dit eÿre 
de la quatriéme comme manss , cit 
toûjours de la 2.1lailegue d'Horace, 
Tefls mearum cenrimanss Gyges 
Sententisrunm notus. 


A 


Où viliblement (errimanus, cit au 
Nomin. & partant ne prouve rien. 
2. Sibilus. 11 fait la meime faute fur ce 

mot, citant de Sifenna, Procul fils. 


lus figuificare confuli cœpis. 


1 V. 


De ceux qui fene de La troifiéme 
dr" de la quatrième. 


Acus,eris,& Acus,us, (el. de la paille. 

Penus , oris ; @- penus, us, d’où viens 
penu a l’ Ablarif. 

Specus , oris ; & fpecus, us, d'où viems 
fpecu 4 l’Ablanif. 
V. 


De ceux 1 Pine de la troifiéme 
dr" de la cisquième. 


Fleses ( d'où l'on a fait plebs) Gemir 
plebis; Liv. d= plebei, Parro Ta ir. 
Tribunus plebeï, Gel. o# plebi , par 
comtraéli:#, felon que lit H. Eftien- 
ne, de mefme que l'on dit fami prur 
famei 3 pernicii pour pernisies, 8 
fembiables,dont nous avons parlé en 
la cinquiéme cy-deflus, page 169. 

Cuies ,etis, Cic. dalis. 

Quies, ci, Afran. & Nav.apud Prife. 

Requies, ci, @ gnelquifou etis, Cic. 
D'où vient que l'on trouve ercore 
feneéluris mes requierem lib. de Se- 
ne. felon les vieilles editions , i#= 
rervalla requieris , 1. defin. ur rate 
tums requiesis babeam . ad Attic. 

Et mefme autrefois Quies, imqnies,. 
& requies , eftoient pris adjettive- 
ment , & fuivoient la troifiéme. 
Iämque ejus mentem fortuna fece- 
rat quierem, Navi apud Prifc. (or- 
pore @'linguä perciturs Gr inquie- 
sem, Sal. | | 

Quolibet vt requies si comtems 

us abunder. Virg. in Culice, 

felon que lit Scaliger. 


S'il y à des Noms de la premiere dr de la cinquième. 


Il yen a qui joignent à ces cinq fortes de Noms qui fuivent 
diverfes Declinaifons , ceux qui font de la premiere & de la cin- 
quiéme, comme materis, a: & materies ei, &c. Mais ceux-là 
changent la terminaifon au Nominarif, & partant regardent 14 
Jifte précedente : nous en avons park page 185. | 


il} 
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De ceux qus changent de Declinaifon dans les divers 
Nombres. | 


Nous avons déja dit cy-deffus page 17r. que cette diverfité de 
Declinaifons dans les divers Nombres ne venoit que de ce que 
la terminaifon du Nominatif avoit efté differente aucrefois : & 
partant cela regarde encore la lifte précedente, 

Voilà donc pour ce qui regarde les Noms qui abondent ou 
dans la terminaifon du Nominatif, ou dans la Declinaifon : il 
faut maintenant venir à ceux que les Grammairiens privent de 
quelque chofe, foir de l’vn ou de l’autre Nombre, foit de cer- 


tains Cas feulement, 





TROISIE'ME LISTE. 


Des Noms que les Grammairiens prétendent n'AVOir point 
de Plurier par leur feule fignification. 


Nous avons déja touché quelque chofe cy-deflus , page 183. de 
ces Noms en general, où nous en avons marqué trois ou quatre 
efpeces differentes : Nous examinerons icy ce qu'il y a de parti- 


culier à confiderer là dedans. 


Des Metaux, 


Les Grammairiens remarquent bien 
que les metaux n’ont point de Plurier, 
mais ils n'en difent pas la raifon , ‘qui 
eft, comme je penfe, que l'on confi- 
dere d'ordinaire chaque merail, ron 
comme vne cfpece qui ait fous foy 
plufieurs individus, mai: comme vn 
toit, qui 2 feulement pluficurs parties. 
Que fi l'on dit des fers en François, 
c'eft pour marquer des chaînes, & non 
pas le metail appellé fer: Et de mefme 
en Larin, fi l’on dit #rz, c'eft pour 
marquer la monnoÿe ou les infirumens, 
& non le metail. C'eft ainfi qu'on 
trouve 

--— Quid diflent «re, lupixis ? or. 

Armati in numerum puifarent «ri- 

bus ara , Lucr. 
Le Genit. «rem equefirium. Le Dat. 
de aribus cqneftribus. Et l’Ablat. fun. 
dur aribus [his cmpium , {e trouvent 


dans Caton , comme remarque Pri- 
fcien. : 
EuscrrvM ;, de l’Ambre, qui felon 
Ifidore n'eft qu’'vne efpece de Gomme 
qui découle des Pins, &c qui fe durcit. 
Ce mot fe prend aulli pour vne efpece 
d'or mcflé , où il y a la cinquiéme par- 
tie d'argent, f«lon Pline. 11 a fon Plu- 
rics dans ces deux fignifications. 
Inde fluunt lacryme, ftilstaque 
fole rigefcunt 
De ramu cleétra novis. Ovid. 
Vera minus flavo radianr eleiéra 
metallo. Mart. 
— In celfas furgunt elettra colum- 
nus, Claud. 
OricHaAtca fe lit dans Vitruve aû 
Plurier, auili bien que 
STANNA. 


Des biens de La terre. 


La regle des Grammairiens eften- 
corc plus faufle dans cet article que 


D'erscrvEevx Av PLrvaren. 


dans l'autre ; car pour Les noms d'her- 
bes l'on peut en vfer fans difhculté au 
Plur. & dire ['arduos, Vrricas, Mal- 
vs, & vue inñnité d'autres. 

Il eft vray que l'on n'y trouvera 
peur-eftre pas Ador, .Anerhum, Cans- 
és, Hyffvpus, Piper, Rura, Siligo, 
& femblables. 

Mais l'on ytrouve F As m, Virg. 
Fosna, Appul. FRAGA, Virg. 
FavusnTa, Virg. HonpsaA, Virg. 
Qtoy qu'il ait efté repris de ce dernier 
dés fon vivant, comme le témoigne 
Clodonius. 

Lvrini, Vire. 

L'on trouve auili AvENz non feu- 
lement dans Virgile, 

— CG ileriles dominantur avene, 

t. Georg. 

mais au!li en profe dans Tertullien; 
Fruricauerunt auene Praxeane Quoy 
qu'en tous ces lieux il ne fe prenne pas 
pour de l'avoinc, mais pour vne mé- 
chante femence , comme de l’Epeautre 
ou l’Ivroye, que Virg. appelie fferi- 
des, parce que cela ne produit rien 
qui vaille. 


Des chofes liquides. 


Bezucoup de choies liquides fe mettent 
fans dificulré au Piurier. 
Csxzx« -- Pingues vnguime ceras. 
Varg. 3. Georg. 
Mara cft fouvenc dans Virgile. 
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MvisA --- ur mulfaliquirur. Ovid. 
11 cft encore dans fanc lerôme; 
Ep. «ad Gand. 

Mvsra, de mefme eft commun dans 
Ovide, dans Martial & ailleurs, Et 
ce Nom proprement cft Adjedif; 
car comme de 5pxes , Vient 0775, OU 
bortus : ainf de pioos , ( qui fignihe 
proprement tout ce qui eft jeune & 
douveau) l'on à fait moffum, ou ms 
fium , pour dire rovwrs. C'eft pour- 
ay non feulement on trouve m#- 

um vinumæ dans Caton, mais auili 
mauflam ararem, muflans virgincm 
dans Næv. felon Nonius. Et mafia 
agna dans Prifc. 

Prices. Idea que pices, Virg. 

VinaA. Tanquam levis quadam vi. 
na nihil mu ni in aqua , &c. Cic. 
L'on trouve encore vin4, visorun, 
& vins dans Pline, qui fe fert mef- 
me du diminutif ville, pour dire 
de perits vins. Comme Terence; 
Edormifcam hoc villi. 

En vn mot Nifus témoigne dans 
Charif. livre s.Que l’on dut &c elegam- 
ment & felon 1'vlige , mella EC visa, 
quand on les veut marquer dans leur 
efpece , comme Avrsca melle, Iralica 
vina , Kc. 

Et partant cette regle de priver les 
chofes liquides de Plurier , ne peut 
eftre toüjours vraye. 





QYATRIEME LISTE. 


Des Noms que les Grammairiens difent n'estre pas vfite*, 
an ‘Plurser, quoy quil s'y en rencontre quelquefoss 
quelques-vns dans les Auteurs. 


LEs MASCYLINS. 


Avep»s. Adipes renmare, Quint. De- 

. trabere. Plin. Adipes medicamenris 
apti. 1d. Corporatura pecudis nom 
adipibus obefa. Colum. 

Ain. Aéribus bons. Lücr. Alrerni. 
Y. Noviffe oportet aëres locorum. 
Vitr. Ce qui eft imité des Gre:s qui 
s'en fervent au P.wses srpur, Hippoc, 


Ærure,n'eft qu'au Sing.dans tes bons 
Auteurs. Mais ceux qui font venus 
dans le declin de la Langue & de 
l'Empire, s'en font fervis autrement, 
aufli bien que d'Aër , les faifans 
Neutres au Plur. Ce qu'ils ont pris 
fans doute de ce que vuyant aëra, &C 
athera, à l'Accuf.Sing.quieft la ter- 
minaifon Grecque , ils ont çsù que 
c'eftoit van Pliurrier Neutre. 
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Claufs dit referans credentibus 
athera fxclis. Bede. 
Aëra libranrur , flucluas Oceanns. 
Crienuus Iliiber. Epifc, 
Et dans l'Hymue de la Vierge, attri. 
buée à Fortunat ou à S. Gregoire le 
Grand. 
Q'uiem terra, 
Coiunr , &c. 
ALvvs.Sapor ad eliciendos aluos.Plin. 
© AVTVMAVS OÙ AVTVMNVM. 
--- per in«quales aurumnos. Ovid, 

CARCER ; Que Servius veut eftre toû- 
jours Singulier pour figmfer vne 

rifon, & Plurier pour ni BE les 
orne d’où fortoient les chevaux 
dans les courfes , fe trouve aufli au 
Singulier dans cette feconde fgni- 
fication (ce que Servius reconnoift 
luy-mefme dans Virgile) 
--- r'tntque effufi carcere currus. 

Georg. 3. 

Et au Piurier en la premiere fignif- 
cation, plures carceres. Seneque. 
Carcerwm [qualoribus premirur. lui. 
Firm. 

CEST vs,par e fimple fe prend pour vne 
ceinture de femme, & n'eft peut- 
eftre que Singulier , mais CæsTvs 
Par « fe prend pour les Gantelets ar. 
mez de plomb , de ceux qui com. 
battoient, & eft fouvent Piuiier. 

CRYOR. - Atros ficcabas vefie crie- 
res. Virg 

FrMvs , eft toûjours Singulier, comme 
l'ont remarqué Sofipater , Diomede 
& Phocas, Mais 

FvVMvys , fe trouve au Plur. dans Mart. 
fumos lib. 1. fumus lib. 

«GENIVS. On trouve genios &C genis 
dans Plaute, Cenforin , Fefte & au. 
tres. 

IVsAR , fans Plurier felon Sofipater, 
Charifius. 

Limvs, felon le mefme Charifius, fe- 

:_ Jon Diomede & Phocas. 

Menibres, d'où vient qu'Ovide pour 

d'exprimer au PI, a vfé de periphrafe, 
Provcwianr medii fic mibi fepe 
dies. Amor. r. el. Se 

METvs, folve merus. Virg. Et ce Plu- 
ricr fe trouve auffi dans Ovide » Se- 
neque, Silius & autres. 11 eft vray 
que l'on ne trouvera peut-eftre pas 
Pclbhne ni peribus, 


pontus , «tbera ,‘ 


Novvezzs. 


MerHonbs. 


MYNDvSs. Insumerabiles effe muy: 
dos. Cic. Inxumerabilitaién 
mundorum. 1d & femblables. Mais 
fe prenant pour les ornemens d'vne 
femme, mundus muliebris , il ne fe 
trouve qu'au Singulier, 

Mvscvs, de la moufe, toûjours Sing. 
felon Charif. Diom. & Prifc. 

N:MO, perfonme. Mais le mot le 
montre affez par fa nature mefme, 
n’excluant pas feulement la plura- 
lité; mais auili l’vnité. 

PALLOR » toüjours Sing. felan Char. 
quoy que Lucrece ait dit, 

se contage faë palleribus om 
HIA pingtnt. 
Et Tac. en a vfé de mefme. 

Pvivis. Novendiules difipare pal: 
veres, Hor. 

Q'oy que Charif. Diom. Phocs, 
& Prifcien le marquent comme feu. 
lement Singulier. 

Ros. Rores eft plufieurs fois dans Virg. 
dans Horace, Silius & autres, Rerie 
bus eft dans Colum. & dans Pline. 
Mais Rortwm ou rorism , ne fe trou- 
ve peut-citre pas. 

S AL) fe trouve au Plurier , mefme 
pour marquer le fel, (armems feli. 
bus afberfam. Colum, Emere [ales, 
dans le Droit. 

SANGVIS , que les Gramm. privent de 
Plarier, parce, dit Prifcien, qu'ilne 
fignifieroit pas plus en ce nombre 
qu'au Singul. s'y trouve neanmoins 
parmy les Hebreux, FWiri fangui- 
num; Libera me de fanguinib, &c. 

SiLEx. Validi filices. Lucr. Rigidi. 
Ovid. 

SiTvSs, fe trouve au Plur. pour mare 
quer Ja fituation, comme rerrarsm 
fitus, eu pour la moififfure. 

-- Demtos - .Æ [nu effe fitus.Ovid. 

Soz & Lvna. 

--- Vifafque polo cexcurrere Las, 
Er geminos je msiræri definas or- 
bis. Claud. 

SoLgs, fe dit aufli dans tous les Poëtes 
pour marquer la grande chaleur, 
ou pour les jours. Iuvenal s'en eft 
mefme fervy au Datif. 

— Rupraque tandem : 
Solibus fondis rorpentis ad offi 
Posti. 
Soron , toûjours Sing. felon Sofpater, 


| 
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TIMOR. --- OQnos ille rimorum 
AMsximss band vrges letbi merus. 
Lucan. | 
— Hac dubios lethi precor ire ti- 
mores. Stat. 
Vicon, felon Charifius. 
Viscws, Mafc. dela gl$ , n'a point 
de Plur. mais vi/cws, Neutre, à vi- 
fcera , les entrailles. 


Vxvs , ne devroit point avoir de Plur. 


felon Phocas, mais on trouve dans 
Ter. Ex wsis geminas mihi conf- 
cies #wptias. 1n Andr. In vas ædi- 
bass. In Eunu. Et dans Cic. Vu lire 
Leru, ne tabule: Ab vais hoftium 
copiis ; ÊCC. 


LEs FEMININSs 


Arena ,au jugement de Cefar mef- 


me,en fes livres de l’analogie , fe- 
lon que Gelle le rapporte, ne fe 
mextoit pasau Plurier : & Fronton 
témoigne la mefme chofe, Nean- 
moins Virgile a dic, | 

-— quim mulræ Zephyro rurben- 

FUT aærtn. 

Et Hotace : 

Tentabo d° arentes artnæ. 
Properce & Ovide parlent de la 
mefme façon, le premier vfant aufli 
de ærexis , aufli bien que Seneque en 
fa Mcdée, Et ce nom fe trouve en- 
corecen d'autres Auteurs. Quoy que 
Ramus eftime le jugement de Ce- 
far préferable , & dife qu'il Faut 
laiffer l'autre nombre pour les Poë- 
tes, parce que ce mot marque aflez 
la multitude au Singulier, 


ADOREA , toûjours Singulier , de La 


pure farine, comme ædor.D'où vient 
qu'il fe prend auff pour l’honneur & 
la gloire , parce qu'autrefois c’eftoit 
eftre bien riche & grand Seigneur 
de manger du pain de fleur de farine. 
Qui preda atque agro, adoreaque 
affecis populares fuos. Plaut. 


AvaniTiA , au{li bien que tous les au- 


tres noms des vices & des vertus, 
font dépouïllez de leur Plur. par les 
Gramm. Neanmoins Cic. a dit, Nec 
etim ousses AVAritIA , fi «què ava- 
nitiss effe dixerimus,fequirur eriams, 
Ut agua cfle dicamss, 4. de Fin. 


Bansa. Voyez La lifte des Plurierss 


cy-aprés, 


AV PLvRIER. 
Bits , quoy que Pline sitdit, Biles 





ZOI 


detrahere. 


CANTAS. Imperarerm Caritates ad< 


modum rare, dit Claud. Mamé&tin. 
dans fon Remeiciement à l’empe- 
reur [uiien. 


Csavix, pour le chignon du col, eft 


toûjours Singulier,difent-il;,& pour 
J'orgueil ou l'opipiaftreté il eft Plu- 
rier. Mais cette diftinétion , qui eft 
marquée mefme par Servius eft fans 
raifon , parce que comme Varron &t 
Quintilien le témoignent, Horten- 
fius fut le premier qui dit cervitems 
au Singulier, (ce qu'il faut entendre 
de la profe) & avant luy, l’on difoit 
toujours cervices, foit en l'vne ou 
en l’autre fignification, comme en 
effect on le trouve toûjours en ce 
nombre, non feulement dans Caton, 
mais aufli dans Ciceron & les autres. 


ConNTAGIO. Graciam evertit Con14= 


gionsbus maloru , que à Lacede- 
mosiis profetie manarunt latiks » 
Cic. 


CvirzÆ. 7n hoc uno ommes inelfe cal. 
| pas, Cic. 


Palmas non culpas efle purabe 


meas, Aufon. 


Cvrisvs, fe trouve dans Celius Auré- 


lien & dans Arnobe. 


ELEGANTIA,n’a point de Plurier felon 


Chanif. & Diomede. De forte que 
felon eux il ne feroit pas permis de 
d ire, Sermonis veneres Gr elegan- 
tias. 


ELOQYENTIA , felon les mefmes Au- 


teurs n’a point de Plurier. Ce qui 
femble plus raifonnable que le pré- 
cedent. | 


Fama;,n’eft plus gueres en vfage qu'au 


Singulier. Neanmoins Salufte n’a 
pas fair difficulté de dire, <Æ£gsi 
boni famas petir, 8 à fon imitation 
Aronce & Arnobe s’en font fervis, 
mais cela n’eft pas à imiter: d'où 
vient que M. Seneque reprend cet 
Aronce de ce qu’il affe@oit ainfi ce 
qu eftoit de plus extraordinaire 
ans Salufte. 


Fameës, fans Plur, felon Charifius &c 


Phocas. 


Fipes, pour la foy ou la fidelité. Mais 


pour les cordes d’inftr umens o® dit 


Fides, fidibus, 
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FvcaA. Quoy que Tacite dife, Fugas 
dexuia. Et Virgile, 

Impediuns rexénrque fugis. Æn.s. 

GALA, noix de Galie. 

Gaza, dans Cicer. Tite-Live,& dans 
ceux qui ont écrit de leur temps 
eft roùjours Singu ier. Mais ceux 
qui font venus depuis, comn'e Lu- 
cain , Seneque, Muitin, l'ont auili 
mis au Plur. Dans Les derniers fiecles 
mefme, ils l'ont fut Neutre au Plur. 
Gaza Gaxoruwm, ce qui n'eft pas 

lus à imiter que lors qu’ils ont dit 
huis , orum, qui fe trouve dans 
Corippus Gram. 

GLoniA. Quoy que Ciceron ait dit, 
Glorie drfparess & Tacite, V'ereres 

allcrum gloriæ. Et Gelle , Has 

_ tllesmanes cm flarer gloriss. 

Hazec, Neutre,Oou HALExX, Fernin, 
s'ilfe prend pour vne forte de poif- 
fon, peu: avoir fon Plurier felon 
Voilius, s’il fe prend pour vne forte 
de faufle , ou de faumure , il n’en a 
poire, non plus de plufieurs autres 
noms de chofes liquides , comme 
lac, oleurm, buryrum, &c. furquoy 
l'on peut voir ce qui a efté dit cy- 
deffus , page 181. & 199. 

HaARA. Mais Huras eft dans Varron ; 
& Hare dans Colum. vne étable, 
vn poullaillé. 

ImPvritTiA, dans Plaut. Tyaes loqui 
impuritias nemo por 

INsRTIA , felon Charifus. 

INFAMIA , S5 44 paupertarem admi- 
granrinfamie, Plaur. 

INiMIcITIA. A[re me pænitet morts 
des imimicir'a, fempiterna[que ami. 
citiæs habrre. Cic. 

IxksAN1A; felon Charifius, quoy que 
Plaute aic dit, 

Larve bunc, arque inremperie, 
infis.aque agitant fenem. 

JRÆ,1RARVM,1RAS, fouvent dans 
Virg. Ter. Ti.c-Live. 

Jvsririm, &lvsritias, dans l'E- 
criture, & ‘e: Au:eurs Ecclefiaflie 
ques feulement. 

LADus,0ù:%e6, fans Plurier , felon 
Charif Dion. & Phocas , quoy que 
Cic. ait dit, Hrmc ru qu confiies. 
nie labes 15 animo cenfes hsbuife, 

wa vuluers, Ce qu'Arnobe a auff 
limité, Quas babes Ragiriornte)ib.s. 


Msrnops. 
Gelle & Symmaque s'en font fer. 
vis de mefme. 

LvcvcentiAs verborum,eft aufli dans 
Arnobe, livre 3. 

Lvts. Er confer alrernas lues, Prud. 
ce que l'on ne trouvera peur-eftre 
pas dans les Aureurs Clafliques. 

Lvx, toûjours Singul. pour la lumie- 
tes n sc, dit Maïs pour 
marquer Je temps & quelque nom- 
bre de jours, il fe dir auili au P urier 
comme dans Ovide, Poft feprem 
luces. Dans Horace, lro fejies ls 
cibus dr lacris ; & femblables. 

MoësTiTiA. fe:on Char:fius. 

O3LIVIiOoNESs ‘ividas, Hor Mais il eft 
bi-n plus ordinaire de dire oblivis, 
orum. 

CriviTas , toüjours Singulier dans 
Varron : mais Colum. a dit Lareif- 
fimi olivirasibus , grandes recoltes 
d'olives. 

PAvPrERTATES eft dans Varron. He- 
ram remporum divirias & illorum 
panpertates, lib. de vita pop. Rom. 

P A x. toûjours Singulier felon Charif. 
Diom. & Phocas, quoyrque dans 
Plauteonlife --- paubus perfes, 
in Perf. & ailleurs il vfe de paces, 

ui fe trouve aufli dans Lucrece» 
se Siluite , & dans Horace, cpift. 
3. livre 1. | 

Bella quis dé paces longum dif- 

fundirin ævum. 

C'el pourquoy Pline ; au rapport 
de Charifius mefme , ne dou'oit pas 
fi pax avoit vn Pluriex , mais s'il 
faifuit pacum , où paciwmæ au Geni- 
tif Plur. Paciuns an pacsm, luciun 
an lucum , dubirari eriam n#nc 
ait Plinius , dit-il. Où vous rermar- 
querez que les mots de muse & de 
air ; femblent témoigner que Chari- 
fius écrivoit ou du temps de Pline; 
ou peu aprés. 

PERFIDIA: quoy qu'on trouve dans 
Piaute » perfidas. 

Pennicies , fe trouve au Plusier dans 
Arnobe, mais cela n'eft pas à imiter. 

Psstes & PEesTiLENTIAS,fe trou vent 
non feulement dans Tertuil. mais 

. auifi dans Stace, Claudien , Gelle, 
Seneque & autres: & dans Ciceroi 
mefme, Tufc, 2. 

Perge, aude, mare, ilacrym4 p#” 


DerEcTVEVX av PLivezsenr. 


tris peflibus. 

Quant à ce que Giffanius & quel- 
ques autres ont remarqué que peflus 
ne fe prenoit pas pour La maladie de 
La pejte ,il paroift du contraire par 
Columelle, Auteur tres-pur , qu a 
dit in morbis & peflibus ;: & par ce 
vers de Silius, 

Er pofuere avide mortis contagia 

peftes. 

Et par ce lieu de Seneque , Now msi- 
mores fuere pefles morralium , quavs 
isnndatio. lib. 3. Nat. quæit. 

PicriTiA, fans Plur. Sofipar. 

PitviTA. Mais Pline le met au Plur. 

PLe3s , quoy que dans le Code on life 
plebes vrhane. 

Prozis, quoy que Capelle luy donne 
prolum au Genitif Plur. Ce que De- 
fpautere a fuivy , mais fans autorité. 

ProsAPIA, quoy que Carton ait dit, 
Veteres profapie, au Plurier. Mais 
Quinrilien témoigne qu'il eit inuf- 
té mefme au Singulier. }+ obfvlere 
veruflaris , vaivcr{am tjus profa- 
piam dicere, infulfum. Et Ciccron 
ne l'a employé qu'en s’en excufant ; 
Fratres agnatofque aprellare fole- 
MUS , É° ETUI, VE VIAMUr Veteri 
verbs, profapiam. 

QUI TES RES fe trouve dars Lucr. 
pour dire leurs tannieres ; & Quie- 
srbes dans Cic. pour des relache- 
mens d'efprit. 

Ra1Es » felon Charif. & Diom. 

SALVBRITATES ; fe trouve dans Cen- 
forin, feton les M SS. Quod in co 
(anno Chaldaïco) dicuns rempefta- 
res frugimque prouentus , &c fheri- 
lirates,irem morbos fslubriraréfque 
provenire. 11 efl vray que ce mot 
n'eft pas dans quelques editions, 
mais c'eft fans doute potir avoir efté 
omis par ceux qui Île trouvoient 
trop nouveau ; au lieu qu'ils ne s'en 
devoient pas plus étonner , dit Vof- 
fius, que de valerudines , qui eft 
dans le mefme Auteur. Auffi Scali- 
ger n’a pas fait difficulté de s’en fcr- 
viren fon livre de emend.remrpor. 

SALvVIES, ne fe trouve que dans les 

Auteurs facrez. Magnificans [alu 
tes Regu, Pfal. Quoy que Marfle 
Ficin n'ait pas fait difficulté de s'en 
fervir, non plus que de fa/nr:bus3 
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mais l'autorité de Charifius qu le 
prive du Plurier nous doit eftre pré- 
ferable. 

SANCTITAS, TOÜjcurs Singulier , quoy 
que /anéclirates foit dans Arnobe, 
comme encore beaucoup d'autres 
Noms Pluriers qu'il ne faut pas imi- 
ter. 

SAN1ES, Corruption. SAPIFNTIA. 

SEGNtTIA. S1T1s,1oùjours Sin- 
gulier. 

SosoLes, que l'on joint à ceux-cys 
fe trouve dans Cic. (enfores populis 
avirates , foboles, familias , pecu- 
niafque cenfenro. 3. de Leg. Soboli« 
bus eft dans Columelle. 

SocorpiA, n’a point de Plur. felon 
Sofipat. & Diom. | | 

Sons, non feulement pour les oracles 
facrez , mais aufli pour le fort, fe 
trouve au Plur. "Dicendum izitur 
de fortibus: Quid emim frs eft$ 
&c. Cic. 

SPEs, que les Grimm. joignent icy» 
fe trouve par tout au Plurier dans 
Plaute, Terence, Ciceron, Horace, 
Ovid. Quintil. Pline, & autres. 

STSRILITATES , eft dans Cenforin; 
Voyez/falubrirates cy-deffus. 

Srviritit, n'a point de Plurier felon 
Chanif. Mais puis que llaure 2 dit 
infan:as., qui doute qu'il n'eult bien 
dit auf STVLTITIAS ? ’ 

Tases,bujus tabu, Singulier. 

TALIONES , & talionum, dans Gelle. 

TELLVRES, fe peut dire de divers con- 
tinens, comme Cornel. Gallus. 

Vno tellures dividir amne duus, 

TernA, pour dire coute la terre eft 
toûjours Singul. Mais pour les di- 
verfes regions , il a fon Plurier,cora- 
me quand on dit orbis terrarwm i 
doca terrarum vlrima, Kc. 

Tvsses, eft dans Pline plufieurs fois. 

VALETVDINES , dans Cenforin, dans 
Tacite & dans Tertull. 

VEconrDiA, toùjours Singulier felon 
Charifus. 

VELOCITAS, felon le mefme. 

Vis, felen lemefme, Mais fins par- 
ler de vires , l’on trouve aufli vs au 
Plurier dans Lucrece, Salufte, & 
dans Varron mefme, felon Probe» 
quoy que cela ne foit pas à imiter, 
Voyez cy deffus page 1804 
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Vita, qu'ils joignent icy, eft ordi- 
naäife au Plurier dans Virgile, Te- 
rence , Gelle, Appulee, & autres, 
Auili Gregoire de Toursen fa pre- 
face fur la vie des Peres, rejette 
cette erreur par le témoignage de 
Pline mefme , Lib. 3. arsw Gramn. 


LES NEVTRES. 


Ævvm, toûjours Singul. felon Phocas, 
mais ævw fe trouve plufieurs fois 
dans Ovide & dans Pline. 

ALLivm, quoy que Vügile ait dit, 
Allia [erpyllimaue berbas contun- 

dir olemses. 

ALTvM. — tranquilla per alta, Virg. 
Ce qui doit d’autant moins éton- 
nerque Alrum eitant vn Adj:@if, 
comme il fuppofe mare au Singule 
auf il fe rapporte à maris au Plur. 

BARATHRVM, Vs Lie profond, mais 
fouvent il fe prend pour Les enfers. 

CALLVM, 8 7va0ç, vn durillon. 

CozLva. Voyez cy-deflus page 175. 

Co:NvA, felon Diomede & Phocas. 

Crocva, fans Plur.felon Diom. Mais 
cracus à croci , d’où vient que Ovi- 
de a dit, Ipfs crocos tenues , 4. 
Faft. 

Fas,&Nrras, quoy que Lucile ait 
dit, Ob facta nefanrsa. Car nefas 
fe dic pour mefans , d’où viendsoit 
nefantia. 

FASCINVM. 

FEL. 

GAVDIvM. 

Larons tacitum pertentant gaudia 
7 peus, Virg 

GELv, felon Charifius. 

GLVTEN. 

H:LvA. 

Incrnwivm,eft mis icy par Diom, 
Mais le Plur. eit fouvent dans Cic. 
Ter. Quintill, & autres. 

IJv3an. 

IvSsTITIVvM, vacations, tréve, 

LETHVM, la mort. 

LvTvm. Quoy que Nonius cite Ls- 
ta à limum de Cic. Et Caper lura 
de Cefar. 

MaACELLvM ,; quoy que le mefme Ca- 

iper cite de Memmius, Jfés macela, 


MErops. 


ManRiA. Voyez Declinaifons, p. 157. 

MvrMve, fans Plurier felon Chari- 
fius. Mais on trouve MVRMVRA 
dans Virgile, Lucrece, Properce, 
Ovide, & autres, 

N'HILvAM. 

NaTRVM. 

PascHA,eft mis au nombre de ceux- 
cy par Alde &C par Verep. Nean- 
moins Voilius croit que l’on peut 
dire, tria Pafcha, ouvres Pafchas 
Chrifius celebravir. 

Pzoa duo, fe peut dire au Plur. felon 
Frifchlin & Voilius, quoy que Pho- 
cas témoigne le contraire. 

PerAGvs, Neutre, n’a point de Plu. 
rier felon Caper & Charifius. Nean- 
moins comme les Grecs difent, à 
tds , auih Lucrece a dit, Pelagé- 
que [omoraæ: & ailleurs, Ar Pelage 
mulra. 

PEnvM. Car penora vient de peus, 
oris. 

Pvs, felon Diom. | 

SAL, Neutre, n'a point de Plurier;, 

- maiseftant Mafculin il en a. Sales 
dans le Droit; Salibws dans Colum. 
"c. Voyez Genres page 62. 

Scrvrviv, fans Plur.felon Charif, 

SENtVM, de mefme. 

SILER, SINAPI,S1ISER. 

Sorva , qu’ils joignent icy , a fon Plu- 
sier fola terrarum vlrima. Cic. Il 
eft encore dans Virgile, Martial,Sta- 
ce, Ennius, Catule, Lucrece, çrc. 
Et fe crouve en ce nembre, non feu- 
lement pour marquer La terre , mais 
auifi pour la plante des pieds, ou la 
femelle des fouliers. 

SourA regurms , fe peut aufli dire felon 
Vollius , puis que Pline a bien dit ; 
foliis argenres , c. 

VER, toüjours Singulier. 

VIRVSs. ViIscvVM. 

VITRVM. 

Vvicys, felon Charifius & Pho- 
cas , quoy que Defpautere prétende 
le contraire, alleguant ce lieu du 5. 
de Nat. Deor. Saturnum maximè 
colunr vulgi. Mais les meilleurs 
exemplaires ont colwsr vulgo , com: 
me le remarque Voflus, 
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CINQUIEME LISTE. 


Des Noms que les Grammaïriens ont cri n'avoir point de 
Simgulier, quoy qu'on les y trouve quelquefois 
dans les Auteurs. 


Las MASCVLINs. 

Axwravrs. Ce nom eftant Adje&if 
de fa nature fe rapporte à libri, & 
par confequent on peur en vfer fans 
difhculté au Singulier le rapportant 
à liber , comme ont fait Cicer.Pline, 
Gelle, & les autres. 

AnTes, les rangs des vignes ,Mafc. 
8 toûjours Plurier felon Charifius, 
Diomede, & Phocas : c'eft ainfi que 
Virgile l’a mis. 

Tan Canit exrremos effwersss vini- 
tor autres. 
C’eft pourquoy encore que ce nom 
vienne de anre,de mefme que pofies 
vient de poft, neanmoins on ne 
doit pas inferer que comme on dit 
poflis , l’on puiffe auili dire #wris » 
ve que l'on trouve bien pofem 
poffe dans Cicer. & ailleurs; au 
lieu que d’ewris, il ne s’en rencontre 
pas d'autorité. 

Anrtvs, au Singulier n'eft que pour les 
Poëtes, 

-— Tunc artus palpirat omis, 
Lucan. 

CæcirrTes,toüjours Plurier felon 
Charif. quoy que cæelirem foit dans 
Tertullien de Pal. Et celire dans 
Ovide. 

Caxcszit, toûjours Plurier. 


-Cant. Mais ce nom eft Adjeétif & 


fuppofe Capiki. 
Cancines, pour les Barricres, quoy 
qu'oa life, 
— CRM CArCETE ProBRs vierque 
Ersicat. ue b 
is ad Olympicum cur- 
Ar © fps emitta- 
tar, impudenréque illos dicat effe 
qui currere cæperint , ipfe inrra 
cercerers ffer , Autor ad Heron. 
Voyez Cancer en la lifie préce- 
dente page 200. on 


Cassus. Cum caffe vidus. Senec. in 
Agamemn. 

Cozcr. Voyez page 175. 

FaAscEes. Quand il fe prend pour les 
marques de l'autorité, il eft toûjours 
Plurier , parce que l’on en portoit 
jufques à douze. Q'andil fe prend 
pour vn fagot ou pour vn pacquet, 
on trouve Faeem dans Cicer. felon 
Charifius, fafce dans Virg. de. 

Finzs, pour les limites. 

Foci, toûjours Plur. en la fignifica- 
tion que l’a pris Cic. difant pro aris 
d” focis pugnare. 

For1, quoy qu'Ennius ait dit, Mulra 
foro posens , &c. felon que le rap- 
porte Defpautere aprés 1fdore, 

FREN: , toüjours Plur.felon Charifius 
& Diom. Car on ne dit plus frensse 
Maisfremum eft dans Virgile , d'où 
vient encore le Plur. Fremæ. Voyez 
cy-deffus page 176. 

FVREVRES, toüjours Plurier, quand 
il fe prend pour la craffe où les or= 
dures qui tombent de la tefte, quoy 
que Defpautere l'ait crû auffi Singu. 
lier en cefens, dans ce lieu de Sere- 
aus Sammonic. chap. 15. 

Addirur excuffus niveé fimila- 
gine furfur. 
Où vifblement il fe prend pour 
du fon. 

GARAMAS, fe trouve dans Seneque, 
dans Claud. & dans d’autres. 

Gsmint, Plurier comme la nature du 
mot le porte, où l’on fous-entend 
fratres. Ncanmoins Plaute à dit, 
Gemiwus ef frarer runs. 

GRVMI, of Tôr opôr AIJ06 toüjours 
Plurier felon Charifius. Neanmoins 
Nonius cite d’Accius. 

SAnemcumaque inflireram grue 
"mu, aut praci{im jugurs, 


Grunus falis, eft dans Pline, 
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HontTi;, pris pour vn parc , ou pour 
des lieux de plaifance plantez d’ar- 
bres,toüjours plurier.Pour vn jardin 


il a auihs fon Singulier. Voyez L. : 


Valle en fes Eleg. comme aulli Eraf- 
me en fa Paraphrafe fur cet Auteur. 
InD GeTESs. Jovem indigerem appel- 
Lant. T.Live parlant d'Enée. Voyez 
Declimifons, page 118. 

LaAREs. Neanmoins Charifius recon- 
noift qu'on peut dire Lars & Plaute, 
Horace , Appulée, & d'autres s'en 
font fervy. 

LEmvaës, Quoy que Lemwrem foit 

. dans Appul. parlant du Dieu de So- 
crate. 

Lines, pour des lendes de latefie, 
xoride. 

-- lendes dedu:is iniquas. Seren. 

Las:rt, Les enfans. Neanmoins on 
trouve liberi G° parenris affetus 
dans Quintil.ix Declam. & dans le 
Droit le Singulier cft en vfage. 

Loc , au plurier lors que l’on dit, loci 
arguentitionum ; Où loci milie- 
bres , vbi naftendi isitik confi. 
flute, dit Varron. 

LocvL:, toûjours plurier, quoy que 
l'on trouve in loculum cenjicere, 
‘dans Varron. 

Lvor, pour des jeux publics, Apoli- 
#mares ludos , dir Ciceron. 

Lvyvmsi,eftbien plus vfiré au plurier, 
quoy que Martial ait dut, 

Cerea que patulo luces ficedule 
lumbo. 

Maiorss,les Ancefires; parce qu'en 
Latin ; aufli bien qu'en noftre lan- 
gue , ce mot enferme multitude, 
Neanmoins on trouve dans Appul. 
Major mew Socrates, 

ManeEs. Neanmoins dans Appul, 
Deum manemn vocant. Et | raifon 
eft que ce nom eft Adje@if. Car 
Mani fignifoit bon , d'où vient en- 
corcimmanÿs. De forte que comme 
avec fuperi ,; où inferi l'on fous-en- 
tend Dii, on le fous-entend de 
mefme avec Manes: & dans les in- 
fcriptions on l’exprime tres-ordinai- 
rement, Driis MAN'zvs. 

NATALES, pour l'extraétion & pour la 
naiflance , foit illuftre ou roturiere. 
Mais pour le jour natal, on dit 

NaTaAëLis, Singulier, 


MErHoDs. 


NomaADes , & les autres femblables 
Noms de peuples, font tres-rares au 
Singulier. Neanmoins comme nous 
avons remarqué G A RA M A s dans 
Sen. ainfi NomaAs fe trouve dans 
Mart. 

PLERIQUE. Neanmoins on trouve 
plerus daus Caton, d’où vient auili 
plera pars dans Pacuve, & plerur 
dans Sempr. Afellio, 

PRiMORES; mais il fuppofe homimes. 
parce qu'il eft A djeétif , d'où vient 
que Silius a dit, primors Marte, Ta- 
cite, primori 1» acie; & suet. par- 
tem di:mss primorem, Cic. Prime- 
ribus labru , &c. 

PROCERES ; mais dans Iuvenal, 
Agnofco procerem. 

PyciciARes, Neanmoins dans Au- 
fone , Riparess pugiller expedi. Ce 
qui montre que la façon de parler 
au Singulier de l'ancien Interprete, 

ofiulans puçillarem ; n'eft pas feu- 
{ , parce qu’en effet ce nom eft Ad- 
jedif, à lise liber où libri. Ca- 
tule à dit mefme au Neutre pugil- 
laria , où il faut fous - entendre 
fchedia ; ou quelque mot fembla- 
ble. 

QuinquaTrvs, la fefte de Minerve 
L'on trouve auili Quingwatria Mi- 
nerve dans Suer. Er ces deux Noms 
ont quinquarriums , à quinquatri- 
bus au Genitif & Datif. Mais quix- 
quatrie, qui fe trouve dans Dio- 
mede , & Dre dans Chari- 
fius & dans Prifcien , ne font pas en 
vfage. 

QuiniTes. Il eft vray que l'on trouve 
quiriris & quiritem dans Horace, 
mais il ne faut pasaisément en vfer 
en profe. 

Sas. Voyez Sal en la lifte préce- 
dente , page 1204. 

SanTess. Nos fenten canis appelle. 
mu. Colum mais cela elt rare. 

S:NGvLI, que Charifius, Prifcien, 
Lambin & autres veulent eftre toû- 
jours Plurier , fetrouve dans Plaute 
au Singulier, 

At at, fingulum vefiigium vides. 
felon Nonius ,; qui pour le confr- 
mer apporte encore de deux divers 
endroits de Varron; Semel onu 
firgslum effe. 
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SPIRITVS, pour marquer le courage 
& l’orguail , eft ordinairement plu- 
trier, comme Res gefle crede mea, 
me nirmis extilerunr, & mibi ne- 
fao quos fbirirus arrislerumr, Cic. 
Neanmoins Ciceron mefme a dit, 
Guen homines $ qué ira ? quo 
Dirimeé , 

Varnass. Quoy qu'Ovide ait dit, 
vepre lateus. Et Colum. Huxc ve- 

rem interimi mon pofle. Par où 
‘on peut défendre l’ancien inter- 
prete d’Lfaye, qui dit Feprems d° 
fins. 
Las FEMIntNs. 

Æ os:s,au Singuher, dit Servius, 
fignifie va temple , au plurier vne 
maifon.Et c'eft le fentiment de Cha. 
rifus & de Diomede. Neanmoins 
Plaute a dit, 

— Æds nobis area eff, auceps 
fins ego. 

Le mefme fe lit dans Q. Curfe & 

ailleurs. 

Avprs. Mais ,Alpem, le trouve dans 
Ovide, dans Lucain & dans lu- 
ven..{lps et dans T. Live, & 41. 
pe dans Claud. 

Amu34ce eft dans Ovide, Tacite, Se- 
neque , Cloudien & Prudence. 
AucvstTiAs. Axguflia loci, Plin. 

A'guiiia conclus ersrionis, Cic. 


AnTÆ. des jambages d'une perte, il 


eft blurier , parce qu'il y en a toù. 
jours deux, mais Vitruve l’a mis au 
Singulier, ænta fixa, & Voilius 
croit que l'on peut fort bien dire 
dextram vel finiftram anram. 

AuTiÆ , les cheveux d'une femme 
qui paflent [ir le frour. Maïisil cft 
Adjedif, & D es come. 

ARGVTIÆ. Mais dans A ppul. on Lit, 
Arguris Niloerici calami. Gelle 
s'en eft aufli feruy au Singulier, d° 
en a formé mefme le diminutif #r- 
guriols. 

Baruszæ. Les bains publics. Voyez 
cy-deflus, page 177. 

BansÆ , que Servius & Caper di. 
fent fe prendre au Plurier, pour la 
barbe des beftes, & au Singul. pour 
celle de l'homme, fe trouve en l'vn 
& l’autre fens en tous les deux 
pombres. 

Sririaque impexis induruis borri- 
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da barbis. Virg. 3. Georg. 

Vique lupi barbam varie cum 
denre colubre, Hire. 

BiGÆ, TR'GÆ , Q'ADRIGAM, Etc. 
Mais quadriga cit uans Val Max. 
& daus Plin. 1 rigæ cft dans leDroit 
Vnius bige dans Suetone, Seneque 
a parlé demefme, & d'autres cn. 
core Il eft vr:ÿy que du temps de 
Ciceron cela n'eftoit pas receu en 
profe, d'où vient que Varron nie 
Se l'on puifle dire bigs ou qgua- 

niga Et Cefar dans Gelle, dit que 
quadriga n'a point de Singulier. 
Cependant nous apprenons de ce 
mefme Auteur que Varron mefme 
avoit dit gw«drigam dans vn vers, 
ce ie faut donner à la licence per. 
mife aux Poëtes. 

BLANDITIÆ ; Qoy que Blandi. 
ris fort non feulement dans Plau:e, 
dans Properce, & dans Rutilius 
Rhetoricien ; mais auih dans Cic, 
Blandiria popularis, pro Planc. 1% 
crve excello argue homime popslari, 
blanditins , cflentarionens., 4. de 
Rep. 

CaviÆ, toûjours Plurier. 

CEREMONIM Mais Ciceron a dir, 
Ceremoniam polluere , pro S:x. 
Rofc. & ailleurs. Et ce mot eft en- 
core au Singul. dans Cefar, Tacite, 
Suetone, & dans Gelle, qui re- 
marque expreflément que les An. 
ciens parlotent de la furte. 

Cuireciæ, le bas d'vn afae, 

ComrEnes. Nesnmoins on trouve 
compede à l’Ablat. dans Horace, 
luven. Mart. & dans Colum. 

CopizÆ, pour des rreupes , quoy que 
Copia en ce fens foit dans Plaute, 
dans Virg. & dans Cefar. 

Cnarss, des clayes, Sub crarim fupe 
poni. Plaut. 

Cvwzæ, toûjours Plurier. Langes ou 
berceaux des Enfans. D'où viens 
aufli (umabuls, orum. 

Dapes. Mais daps, dapis, dapem 8e 
dape fe trouvent dans Caton. T. 
Live a dit, ad minifieriuns da- 

| pemgue adhibiris. Er Ovide. 

Nunc dape , nunc pofito mesfæ 
nituere Lyco. 

DrcimÆ, Où l'on fous-entend toû- 
jours partes. Mais decimam vovire 
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eft dans Ciceron , comme decimam 
partems dans Plaure. 

Dericiæ. Mais le Singulier deliciæ 
& fon Genitif delicie fe trouve dans 
les Anciens. Mea volupras, mea de. 
liciæ, Plaut. Appul. vfe aufli de de- 
dicies. Mais cela eftoit fort ordinai- 
re que les Nomsen #« fe terminaf- 
ent aulli en es? Luxuria, luxs- 
riess Materia,materies, &c. Voyez 
la premiere Lifte page 185. 

DixÆ, fup.imprecatiomes où execra- 
tiomes 3 & partant il eft Adjetif. 

DivitiÆ, toûjours plurier. 

Ervizæ. Mais au Singulier on dit ep#- 
lum. Voyez cy-deflus page 177. 

EsQuv'iL11Æ,0# EXQY'LIÆ, vne 
montagne ainfi nommee dans Ro- 
me du mot excwbie, parce que c'e- 
ftoir où le Roy Tullus failoit faire 
garde. 

ÉvMENIDESs. Mais Eumenis, eft dans 
Srace. 

ExcvsiM. EXEQUIX. 

ExvviÆ; les depouïiles qu'on a pri- 
£es fur les ennemis. Il vient d'exwo, 
c'eft pourquoy il fe prend aufli pour 
la mué des ferpens. 

FAcETIÆ. Mais dans Gelle on Ift 
facetié fermomis. Et dans Appul. 
facerie habere. 

FALzx, de grandes tours de bois, 
doncils fe fervoient pour aflicger. 
11s les appelloient falas , parce qu'il 
y en avoit roûjours plufieurs. Mars il 
y à de l'apparence , dit Vothius, 
qu'ils auroient dit falams s'il n'y en 
euft eu qu'vne, quoy qu'il ne s'en 
rencontre pas d'autorité. 

FALERA » 0% PHALFREÆ. 

Fascss, pour les verges des M:gi- 
ftrats, toüjours Plurier felon Cha- 
rifius , qui neanmoins nous avertit 
que Ciceron a dir, Fafcem vnuwm fi 
saétus elles. 

Favess. Neanmoins dans l'Jbis d’O- 
vide, il ya 
— perfiritéa fauce Pocre. 

Et dans Phedre, Fauce improba. 
pexiÆ, toûjours Plur. felon Charif. 
Diomede & Phocas, & felen Gel- 

: Je mefme ; quoy que dans l'vfage 
Ecclefiaftique on le voye fouvent 
au Singulier. Ce qui neanmoins ne 
fe doit pas imiter ailleurs. 
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Msruops. 


Finisvs camere ; cft tres-vfté. Mais 
dans les vers on trouve auflile Sin. 
. gulier, 
Cedir clara fides Cyllenia, Cic. 
in Arat. 
Perfe, Horace, Ovide , s'en font 
fervy de mefme. 

Fones. Mais le Singulier eft non feule- 
ment dans les Comiques & dans les 
Poëtes , mais aufli dans Cicerun. 
Apcruis forem fcalerum, pro Cor- 
nel. Balbo. Ce que cire mefme l'an- 

. cien interprete d'Horace, fur la 2. 
facyre du livre 1. 

FoRTvnÆ; pour dire les biens, toù. 
jours Plurier felon Charifius & Dia- 
mede. Mais forruns au Singulier, 
fe prend pour le hazard ou la for- 
tune. : 

Favezs , les biens de la terre, fous 
lefquels on comprend aufli quel- 
quefois les fruits. 

Gsnzx. Neanmoins le Singulier fe 
trouve diverfes fois dans Pline. 

GERAÆ; niaiferies, impoftures. 

GincivÆ , gencives. Quoy que Ca- 
. tule ait dit, 
--- defricare gintivem. 

GRATES, xéerras, les Graces, Plit 
parce qu'elles font plufieurs, 

Grossi » ordinairement Plurier. Mais 
le Sing. eft dans Pline & dans Macr. 

HABENA , fe trouve dans le mefme 
Auteur , & dans Virgile auili, 

.— Jlle allus habens. 

Iovs , roûjours plurier. Les Ides des 
Mor. 

IirecesrÆ. Jllecebra eft non feule- 
ment dans Plaute, mais aufli dans 
Cic. Iawentur:s illecebra. in r. Ca- 
nil. maxime eff illecebra peccandi, 
pro Mil. 

Inpveræ. quoy que les Anciens , fe- 
lon Gelle, l'ayent mis quelquefois 
au Singulier. 

InrrriÆ, plus fouvent plurier, mais 
vfté auili au Singulier. 
Ego illius ferre pour ixeptias. 

Ter. in Eun. 


— video ego tuam inepriam. Ter. 


in Adelph. 
Inepria flulririsque adeo d'reme- 
ritas. Plaut. in Merc. 
Prudence en a vfc de mefme. 
1nriaix, les offraudes où fucsifires 
pour 


h: 
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pour les morrs. Ce nom eft vihble- 
ment Adjc@if, & fuppofe res , que 
l'on appelloit INFERIÆ, g%:4 in- 
ferebanrur. C'eft pourquoy ils 2- 
voient aufli inferisme vinum , COm- 
me quand ils difoient; Maële hocce 
vimo inferio efio , lors qu'ils n'of- 
froent que du vin, qu'ils appel- 
loient auili CaALPAR, qui eft van 
mot lequel , felon Fefte & Varron, 
fignifñoit proprement le vañleau, 
puis enfin a efté pris pour le vin 
mefme que l’on ÿ offrouit. 
InimicitiÆ. Mais on trouve dans 
Ciceron : Parvam imimicirse cul- 
am , pro Reg. Dejot. Inimicitians 
LR 2. Catilin, Odium, imi- 
micitia, diféordia. 4.Tufc. dc. En- 
nie 8& Pacive en ont vié de imefine. 
InsiDsx. “Des embufihes. 
KazenDÆ. Les (alendes, c'elt à 
dire , le premier jour du mois. 
Lacres,elt misentre les Noms plu- 
riers N° Feminins, par Diomcde. 
Prifcien le reconnoift autli de ce 
Genre, mais il dit que le Singulier 
eft bec laits ; Ce qu'il prouve par 
l'autorité de Titinnius, qui à dit 
Laltis anguina, comme il rappor- 
te de Pomponius au plurier , per la- 
ées tuas. Auili Voilius veut qu'on 
prenne ce Nom toûjours du Femin. 
contre ce qu'enfeigne Scioppius en 
fes Annotations. Car quant au paf- 
f.ge que l'on rapporte de Probe en 
fes Catholiques, on peut dire qu'il 
eft Douteux, puis qu’en vn endroit 
il dit , Hi lacles, & plus bas, He 
lailes : & il ne fe trouve pas mefme 
dans toutes les Editions , témoin 
celle d’Afcenfius, outre qu'il n’en 
apporte point d'autorité , & que 
Prifcien en a deux qui font pour luy, 
aufquelles on pourroit joindre ce 
lieu de Plire, Ab boc ventricule 
lactes per quas l'abstur cibus. 
LaATs=BRz. Quoy que Ciceron ait 
dit, me querarur latebra perjurie. 
Lixpzs,toûjours Mafculin & plu- 
rier felon Diomede & Chanifius. 
Lirsn Æ; pour des lettres mitlives, 
Quoy qu'il fe trouve aufli au Sin- 
gulier en ce fens ; & particuliere- 
ment dans les Poëtes. 


Quam legis à rapra Brifcide 


literz venir, Ovide. 


Manvs1æ; Ce que l'on a pris 


fur les ennemis , il vient de mans, 
la main. 


MinÆ, pour des menaces, ou pour 


les creneaux d'vne murail'e, eft plu- 
rier. Mais pour vne furte de mon- 
noye appellée Mina ou Mna , il cft 
Singulier, comme auili pour vne 
mammelle qui n’a point de lait, 
ainfi dite felon Fefle, g4:3 minor 
faits 5 où pour vne brebis qui n’a 
poinc de laine fous le ventre , felon 
Varron de RR. Autrefois mefme il 
fe difoit en ce mefme nombre pour 
Les menaces , Gi lelieu de Fefte que 
lofcph Scaliger a reflitué eft bien 
corrige. Minas fingulariser dics pre 
eo quod pluraliter dicirur, Curise 
ris auror cft, Item M.Caro im fus 
fione, Miné cogi null4 poruir. 


MinvrTiæ, plus viité au Plurier. Q:oy 


que l’on trouve auifi minsiiam dans 
Seneque , & minwriem dans Appul. 


NÆniÆ. Mais Varron, Plaute, Fe- 


fte, upanen , à autres fe font 
fervy du Singulier. 


Nanes, felon biomede. Mais le Ge. 


pitif Singulier eft dans Horace, E- 

mule maris. L'Ablat, dans Claud. 
- tenera vesantem mare moloff. 

Le Nominatif mefme fe trouve, 
— Er lati rilm @ panda loqueni 

ri Nari erat. Ovid. 

Mais Nar eft vn Nom defleuve, 8 

Maïculin dans les Auteurs des fic« 

cles poftcrieurs. 
_ Er Nar vitiarus odore 

Sulfure. Ovid. 
Au lieu que Cic. l’a pris du Neutre; 
Voyez Genres , page 45. 


Nonzx. NvcÆ. 
NvnoinzX. Maisau Singul'er on 


dit Nandinum ,; comme Île montre 
Nonius. 


NvrTtx. . 
Or5RzÆ, pris pour les perfcnnes. 


Mais on trouve le Singulier auili en 
ce fens. 

-— Accedes opera agro xona Sa- 

bino, Horat. 

Comme au contraire on le trouve 
aufli au plurier , pour lesouvrages & 
le travsil, RS operas in fcripruræ 
pre magifiro des. C 0 Qui a employ 
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dans quelque recepte , qui a quel- 
que commiilion. 
OPESs a les richeffes. Mais pour 

La puiffance il fe dit au Singul. Nes 
| opis eff moftre. Virgile, il n'eft pas 
en noftre pouvoir. 

Dives ops mature fne. Horat. 
Où opis fie, n'eft pas pour opam 
fisarum, comme l'ont voulu prendre. 
quelques - vns, mais plütoft pour 
marquer la puiffance ; Horace ne 
voulant dire autre chofeen ce vers, 
- que la nature eft risheen puiflance, 
& qu'elle peut tout. 
PALEZÆ & PALEA. A que 

le premier fe dit de la paille, & le 
fecond de la barbe d'vn coq. Mais 
Colum. l’a mis aufli au plurier en 
ce fens, Palez ex rurilo rubican- 
res. Et Horace au Singulier en l'au- 
tre , hornam paleam, de la paille 
neuve, lib. 1. Star. 6. Virgile s’eft 
fervy du Genitif, 

ACe quicquam pingues pales te- 

rer area culmos. Georg. 5. 

Ce que Servius a bien ofé repren- 
dre, comme eftant dit contre les 
reg'es del'Art, fans confiderer que 
Ciceron avoit dit indifferemment, 
Auri navem evertat 4% pales, in 
Parad.& palearum navem evertis. 
4. de Fin. 


M sruops. 
ReELiQuizx, Mais il eft Adje&if de 


fa nature, 

Rsres. Voyez Noms de diverfe ter- 
minaifon page 187. 

SALEsRÆ. Mais il a fon Singulier, He. 
res in falebra. Cic. 

SALinÆ. Maisil eft Adjc@if, &t fup- 
ot TABSE=nRNZÆ, de mefme que 

‘on fous entend vas , quand on dit 
SALINVM, Ve faliere. 

SAnc:INX. Mais Plaute a dit Ser- 
cinam imponam feni. Et Properce, 
Sarcina fida , de mefme qu'Ovide, 
Sarcina magna. 

ScALzÆ, plus vfté au plurier, quoy 
que dans le Droit il fe trouve aulh 
au Singulier. . 

Scorzæ, (vs balay ) eft plurier, par- 
ce qu'il eft compofé de divers brins. 
Charifius cependant reconnoift que 
l'on dir auili ScopPa, quoy que 
Voflius ne croye pas qu'il fe trouve 
dans aucun bon Auteur , & préten- 
de que le lieu de Suerone en la vie 
de Neron, Alteriss cello & fcopa 
deligara , eft corrompu , & qu'il 
faut lire fcopera, comme l'avoir re- 
D pd Politien. Au moins le dimi- 
nutif fcopula , eft-il dans Colum. & 

de là vient mefme le nom de l'her- 

be appellée ftopa regiæ, dans Pline 

& arlleurs. 


SVPPETIA. 

TENESR Æ. Quoy que Lampride ait 
dit, Repenrina caligo ac temebra is 
Circo Cal.Ian.oborra. In Commod. 

TRicÆ,empefchemens, niaiferies, 


‘PARTS, pour dire des faûions. 
PLraAGM,pour des rets & des filets. 
PAAMSTIGIÆ, atUM; QUOy que Quin- 

cilien ait dit bujus prefiigie. 
PRecEs, felon Charifirs & Diomede, 


Mais l’Ablatif Singulier eft dans 
Plaut. Hor.Ovid. Perfe,Seneque. Et 
dans Ciceron mefme , fi prece vra- 
mur. Le Datif eit dans Ter. Nibil 
eff preci loci reliélum. L'Accufatif 
ans Plaute, Numc re oro per pre- 
cem. Le Nominatif efloit precis, ou 
par fyncope prex , mœpixAne ; Ob- 
fecratio , prex, Glofl. Cyrill. 
PRiMiTiÆ. Mais il cft Adjedif , & 
fuppofe parres. 
QraDriGz. Voyez BicÆ cy-def- 
fus page 1c7. 


QuisQuiciæ: des reftes, des roignu.. 


res, des ordures , des chofes de 


neant. Swifquilias fedirionis Clo- * 


diane 5 Ciceron, Nevie, dans Fefte, 
a vié du Singulier. 


amufemens.De mefme que AP:NÆ; 
petites noix tendres. 

_. Sant apine,triceque G° fi quid 

vilius 1$kis , Mart. | 

Mais Apisa & Trica au Sing. font 
noms de ville dans La Pouïlle. 

VaivÆ, les deux batrans d’vne grañ- 
de porte, 

Vires, toûjours plur. felon Charifius, 
quoy qu'il y ait plus d’apparence de 

ire qu'il vient du Singulier va? 

faifoit autrefois viris, au Genitif, de 
mefme que fées, (iris, d'où vient /#- 
rires où au moins que l'on difoit 
auf Hec virus , d'où l'ona fait vw; 
Voyez cy-deflus page180. 

A ceux-cy l'on peut ajoûrer les nems 
de villes, comme Arheme, Myce- 
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#e, quoy que comme dit Prifcien, 
l'on en trouve quelques vns de ceux- 
là au Singulier. Car les Latins di- 
foicnrt Cyrenas & Cyrenen sf Tbe- 
bas & Theben, Kc. Voyez ce que 
nous avons dit de ces Pluriers dans 
les Genres page 56. & cy-deflus;, 


page 181. 
Lirs NEvVTREzS. 


ÆSTIVA.HYBERNA. STATIVA: 
Mais ils font proprement Adje&ifs. 

ARMaA;,les armes. 

Avira. éme. Mais il eft Adjc@if de 
mefme que imvia, pervia, devis, 
C'eft pourquoy Plaute à dit auili 
aviss locus. Lucrece. 

Auvius à vera longè rationce va- 
garis. 

Et d’autres mefmes. 

BATvALIA. Voyez Palaria Se 1 

Bow ;, pour les biens & les richcefies. 

BRreviA ; pour les bancs de fable, ou 
les lieux que l'on peut pañler dgué ;, 
des bafles. | 

CASTRA , orwm , pour vn Camp, où 
vn Fort , toûjours Plurier felon 
Charifius & Phucas. Et laraifon de 
cela eft qu'il eit dir, quai conjus- 
&io cafsrum 3 de forte qu'il mar- 
que proprement multitude : encore 
que Servius rapporte de Plaure, Cæ- 
firum Pœnorum , & que le diminu. 
tif Caftellum, foit en vfage. Mais 
dans le 6. de l'Eneide. 

Pometies cafirémque Inui. 
Cafirum , eft vn nom de ville, com- 
me remarque le mefme Servius, en 
laquelle efoit adoré le Dieu Pan, 


appellé Inn, dit-il, ab ixeundo., 


Et cette place n’eft point Cornero, 
comme 2 crû Erithrée , qui eft fur la 
cofte du patrimoine de {sint Pierre. 
Au lieu que cette ville eftoit dans 
l'ancien Larism, fur la cofte des 
peuples Ruswli, comme Cluvere le 
remarque. 

CaTE , site. Mais on dit aufli cetws, 
d'où vient le Genitif cers. 

ComitiA, pour dire les affemblées. 
Mais pour marquer Je lieu on dic Cc- 
miriums. Cic. Plaut. Afcon. 

Compita Quoy queles Anciens ayent 
dit aufli Compirum , & mefme Cors- 
pirus, von Casrefow. 


2TÉ 

CREPVNDIA, jouëts d'enfant. | 

CvNABVLA , vn berceau d'enfant, fa 
couche & fes langes , & par meta- 
phore l'enfance meime. 

DiraniA, felon Charifius, parce que 
l'on donnoit toüjours aux efclaves 
des vivres pour plufieurs jours, en 
vne fois. Mais fil'on vouloit mar. 
de expreflément la pitance d'vn 

eul jour , Voilius croit que l'on 
pourroit dire, par exemple; Hodie 
fervo diarium non dedir, 

DonantA, pour les dons & les of= 
frandes. Mais pour les lieux où on 
les recevoit , l'on trouve aufsi dons. 
rite , felan que le remarque Ser- 
vius; 8 ce mot fe prend mefme 
abufivement pour tout le temple, 
felon Papias. 

ExTA, les entrailles. ; 

FLaAsRA, pour les vents, dans Virge 
2. Georg. Où Servius dit qu'il eft 
toñjours Plurier, mais l'on ouve 
auili flabrum , daos Papias. 

FRAGA , fraifes. 11 fe trouve toûjours 
Plurier non feulement dans Virgile 
& dans les autrres Poëtes, mais aufli 
dans Pline. Neanmoins comme en 
tous ces endroits le fens mefme de- 
mande cela, parlant lors en Plurier, 
il femble, dit Voflius, que l'on pour- 
roit dire au Singulier, boc fragum 
maju eff iffo 5 quoy qu'il ne s'en 
rencontre pas d'autorité, Mais dans 
les chofes familieres, comme remar- 
que cer Auteur , le defaut d'autorité 
ne pee as qu'vne chofe ‘ne fe 
puifle dire,ëc qu'elle n'ait pû mefme 
cftre receuë dans la langue, parce 
que rour ce qui cft bien diten par- 
lant ne s'écrit pas toûjours, ou que 
ceux qui en pourroient avoir écrit 
ne font pas venus jufques à nous. 

GssA,0% GÆsA, vne forte de dard, 
Virg. Liv. Neanmoins Gefim , fe 
trouve dans Fefte & dans Papias. 

Ivan. Mais jwgum, fe trouve dans Cee 
far, dans Virgile, Properce, Ovid. 
Stace, & autres. 

IvozsxaaA. Mais dans Tibulle on lit 
jugere paftar ovem , qui viendroit 
du Nominatif j#ger OU j#gu , trs 
felon Prifcien , quoy que tres-rare 
au Singulier, conme au contraire 
Tugerurs , eft plus rare au Plurier, 
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encore que jageris fait à l'Ablatif 
Plurier dans Varron. Voyez cy-def- 

_fas page 178. 

IcrA. Mais l’on dit aufli ire, le gras 
beyas. Pline, Servius. 

Ivsta; mais il eft Adjeëtif, & fup- 
pofe funera. | 

LAMENTA , quoy que Larsentwm foit 
receu de Papias. 

LavTta, Liv. Les prefens que les 
Romains envoyoieut aux Ambañla- 
deurs étrangers. 


Lscra. Mais Liciam, fe dicquand : 


ce ne feroit que dans la Formule 
des Larcins , per lancem liciémque 
comcepris : quand celuy qui avoit 
perdu quelque chofe la cherchoit 
chez autruy avec vn baflin & vne 
ceinture de filace ; car le larcin ainf 
trouvé s'’appelloit comcepram fur- 
sum lance ac licio. D'où vient mef- 
me æééio comcepti, parce qu’on avoit 
aétion contre celuy chez qui on 
trou voit ainfi la chofe perdué. 

LvminA. Maisil fe trouve au Singu- 
lier, & pour l'œil, --- Cui lumes 
adempram , Virg. Et pour Île jour; 
re fecundo lumime offendero. Enn. le 
jour fuivant. 

Lvsrra, au Plur. fignifie vn lieu in. 
fame , ou vne caverne où les beftes 
fe retirent. Mais lufirum,fe dit pour 
l’efpace de cinq ans , dans lequel on 
faifoit la reveuë du peuple, d'où 
vient Luétrare. 

MaAGALIA 8 MaAPALTA, petites ca- 
banes , quey que ce dernier foic au 
Singulier dans Valerius Flaccus , 

— (oite (parfo convire mapali 
Agrefium manns, 
MOoENIA. 
NvrairiA, orusm , la recompenfe que 
:-ldonne à vae Nourrice.’ Mais 
l'on votd qu'il eft Adjectif. 

OsLivrA, pour l'oubliance, -- Er lon. 
ga oblivia ponteer ;'Vérg, Quoy que 
Tacite l'ait auf mis au Singulier en 
ce fens. Silentie , deinde oblivio 
tranfmift. 

OLYMpPrA ,.PrTH1A;% & femblables, 

. font vrais Addedifs, où l'on fous- 
entend cerramina. 

"OnciA ; fup. feffa, les feftes de Bac- 

chus. 

PazanA , Le Leuoi l'on exerçoitiles 


+ 


Msruope. 
foldats, felon Scaliger, ou plüroft 
l'exercice mefme, felon Charifius. 
Et partant il eft Adjettif, & füppofe 
ou loca , Où excrciramenra. De mef- 
me que BATvALIA. Mais il y avoit 
cette difference que BATVALIA, 
(que vulgo Batalia, dit Adaman- 
tius dans Cafliodore ) eltoit le com- 
bat de deux enfembie ; & Palaria, 
l'exercice d'vn feul contre le pilier 

_ qu'ils appelloïient Palums. 

PARENTALIA ; Mmaisileft A dje@if, & 
fuppofe Opera, ou femblable. D'où 
vient que faint Cyprien l's omis au 
Singulier, Paresrals labes, en fon 
Traité de Lapfis.Et l'on trouve mef- 
me parentales vmbre, dans Ovide. 

PARAPHARNA, Vipien. Ce qu'vne 
femme apporte à fon mary, æapè 
pierlw, preter dotem. 

PASCVA, or#»m. Mais l'on trouve viri- 
de pafcuu»s, dans Varron. Ager fine 
pafcwo, dans Columelle. Au lieu de 
quoy l'on 2 dit aufli pa/twa, «, au 
Singulier,comme il fe trouve & dans 
les vieux Auteurs, & dans ceux des 
fiecies pofterieurs, Tertullien, Mi- 
nuce Fæœlix, & autres. 

PRAÆBSIA;OUPROHIBIA, Varron. 
Remedes pour empefcher l'enfor- 
cellement. 

PRACORDIA, toûjours Plurier , quoy 
que dans les vicilles Glofes on life, 
Hoc precerdiwm. 

RapaciaA, où Rapicta,les feuilles de 
la rave les plus tendres. 

RsroTiA, le banquet que l'on faifoit 
le lendemain des nopces. 

ROsTRA , La tribune aux barangues. 
toûjours Plurier , parce qu'elle eftoit 
accompagnée des pointes de Navires 
que les Romains prirent fur les An- 
tiares, 8C qu'ainf ce Nom marque 
toüjours multitude. 

S2RTA, orëm, vn chapeau de fleurs. 
Maïs ce nom eft Adje&if, & l'on 

dit non feulement ferrsm 8 férsa, 
comme témoigne Servius; mais auil 
fertos fores , fertas coromas. 

SPECTACVLA , Siweu. Mais Pelacu- 
lsm , eft dans Pline. 

SroL1IA , Mais Poliuin, eft dans Virg. 

SvssazriA, toùjours Plurier, fi l’on 
parle des ficges d'vn theatre, parce 
qu'il y en a pluñeurs. Neanmoins 
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Plaute a dit, {mi fubfellii virum. VTRanNsiLiaA. Quoy que Varron 
TEmronA ,les temples. Maisle Sin- ait dit wrenfile. 
gulier fe trouve dans Virgile, Z1ZAN1A,o0r4m. Maïsilne fe trouve 
it hafla Tago per rempus v- ueres que dans les Peres & dans 
trumaqse. "Efcriture.. | 
Et il eft encore dans Catule,ë& dans A ceux cyÿ l’on peut joindre les Noms 
Lucrece. de ville, Swfz x des lfles, Cythe- 
VA DA ; des bancs de fable , vn gué.  rafdes Regions, Bacra 5 des Mon- 
Mais vadum cf dans Salufte, vs- tagnes, Acrocerannis ,; qui n'ont 
do tranfire , dans Cefar & dans T. point de Singulier lors qu'ils fe di 


Live. Terence mefme a ditpir Me-  fent ainfi au Plurier. 
taphore, Reseflis vade, l'affaire L'on y peut joindre auffi les Noms de 
eft en feureré. Feftes,comme Bicch1w#alia. Cerea- 


VsRSERA Mais au Singulier l'on dit ia , où l'en fous.entend Fefie. Ce 
Geniuf werberis ÿ Ablauf werbsre, qui f:ir voir qu'ils font Adjc&:fs, &c 
Voyez Genres , pag. 66. partant que l'on en peut vfer au 

VinaAceA, pris fubftantiverment pour Singulier, comme Macrobe le t6- 
la petice peau du grain de raifin , eft moigne enexprimantle Subftantif , 
toujours plurier.Prisadjedivement, Bacchanale fefium , Bc. Et ces 
l'on dit , scinum visaceum , &tc. Noms autrefois eftoient de deux 

VisczRA. Voyez cy aprés, pag. 219.  Declinaifons. Voyez pag. 161 





OBSERVATIONS 
Sur les Noms sndeclinables. 


Aprés avoir rapportéles Noms queles Grammairiens ont vou- 
Ju priver de l’vn ou de l’autre Nombre, il faut aufli parler deceux 
qui font ou indeclinables f c’eft à dire, qui n’ont que la feule ter- 
minaifon du Nominatif } ou feulement vfirezen certains Cas, Ie 
donneray 6y-aprés vne lifte de ces derniers, mais auparavant il 
faur icy dire vn mot des autres. 

Les INDECLINABLES font de deuxfortes, Carily ena qui fans 
changer de terminaifon s’employent neanmoins fous vne feule 
voix à tous les Cas ,comme Nequam , tot, totidem , quot, quos- . 
quet , aliquot, quotcumaque, qui font Adijectifs. , 

Comme tous les Noms cerminez en I, gwmwmi, finapi, &c.qui 
font Subftantifs & du Neutre, Ceux en V , vers, sons, &c. ice 
n'eft qu'autrefois ils faifoiencle Genicifen VS , comme nous di- 
rons cy-aprés. | 

Comme les Noms de Nombre , depuis ee jufques à cent , 
& mefmesile, quin’eft jamais qu'Adjettif, comme nous le fc- 
rons voir dansles Obfervations fur les Sefterces. 

Comme les Noms de Lettres, Alpha, Beta, 

Comme encore les, Noms Hebreux ou Barbares, Ædem, Noë, 
Cham , Abraham , &c. Quoy que l'on dife quelquefois 44e, 
Abrahs, qui viendroir des terminaifons Latines qu'on leur don - 


ne, Aka & Abrahs, &c. de 
© iij 


4 


24 - Novvsiis Msrnobs. 
11 ÿ a d’autres indeclinables qui ne fe mettent pas pour tous les 
€as , mais feulement pour quelques-vns, comme fw, nefas , 
avrra, mella, cete, mele ,tempe ; qui au plus ne fe trouveront qu’en 
trois Cas. Le Nom. hoc fus eff ; le Voc, O fs de aquum ; l'Accnf, 
per fus Gene. | | 
on peut joindreencore icy Afs , pris pour vne ville ou pour 
Athenes ee , quoy que Prifcienle mette au rang des autres 
indeclinables , comme corss : mais il n’y a gueres d'apparence 
u'on le trouve au Datif ny à l’AbL dit Voff. Terence s'eft fervi 
de l’Accuf. Anin Afh venis? C’eft à dire en la ville d’Athenes, 
felon Donat, 
L'on y peur joindre gif, vne forte de petit grain. Fris, le hat de 
l'efpy : & hir la paume de la main , quoy que Prifc. luy donne hiris. 
L'on y peutencore ajoüter Expes , qui n’a quele Nom & le Voc. 
L'on pourroit mefme y joindre Glos , inffar , & quelques autres 
que nous renvoyons dans la lifte fuivante, parceque les Anciens 
Jes ont autrefois decliné, 


é 





SIXIE'ME LISTE. 


Des Noms qui n'ont pas tous leurs Cas. 


L'on peut confiderer cinq fortes de Noms quin'ont pas tous 
Jeurs Cas. Les vns n'en ont qu'vn, les autres deux, les autres 
trois , & les autres quatre, & les autres cinq. 

Entre ceux qui n’en ont qu'vn , les vns n’ont quele Genitif, les 
autres que l’Accufatif , & les derniers A l’Ablanf, Ieles reduiray 
tous dans vn ordre Ablphabetique, afin qu'on les puifle trouver 
plus facilement quand on ena affaire, & je remarqueray à chacun 

Jes Cas qui font receus dans l'vfage. 


Ausacs, n'a que l'Ablatif Singu- CuHaAos,a fon Abl. dans Virg.4.Georg. 
lier , comme nous :gons ditcy-def-  #rque Chao denfos divim mume- 
fus. Au Plurier on dit , Ambages, rabat amores. 
arnbagibus. Voyez La lifte des Fe-  C'eft à dire, & Chaë narrabat cre- 
minins Pluries page 107. bros amores Deorwm , dit Servius. 
AsTvs,fourberie, fiueffe, firata- Lors qu’il fe prend pour le nom 





gême , eit au Nominatif Sing. dans 
Silius, Nos &rs at affus belli, &c. 
L'Ablac. eft dans Ter. Quod f afin 
rem tratfavent, C'eft à dire afiuiè, 
felon Donat:s & ce mot vient du 
Grec A'rvvrbs, parce, dit Feñte, 
que ceux qui converfent dans les 
villes deviennent plus fourbes & 
plus corrompus que les autres, 


d'vne Divinité ,ila Chao à l’Accu: 
fatif, comme dans Ovide ; 
Es notlem nockifque Deos, Erebäme 
que Chadnque 

Convocat. 


CRATE ,eft vn Ablatif. Et je ne penfe 


pas que le Nominatif Singulier fe 
trouve en Latin , quey que les Di- 
&ionnaires le marquent.Ll faut pren- 
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dre garde mefine que celuy de Rob. 
Eflienne cite de Plin. de#rara crates, 
au lieu que dans Pline il eft au Plur, 
(raséfque dentaras fupertrabunt ; 
bib. 18. cap.18. comme il cite enco- 
re de Iuvenal. Rara crates, au lieu 
que dans ce Poëteil eft à l’Ablatif. 
Srcci terga fiis rarë prudentis 
crate. Stat. 13. 
Et il eft bon de remarquer qu'il ÿ 
a beaucoup de chofes femblables 
dans ce Did&ionnaire , quoy que 
tes-excellent , qui font capables 
de tromper f l'on n'y prend garde. 
Ce qui vient fans doute ou de ce que 
Robert Eflienne m'a pas pü exami- 
ner entierement quels Cas efloient 
inufitez dans la Langue , quoy que 
pour les exemples qu'il cite, il ait 
pÜ croire qu'on pouvoit voir dans le 
Grand Threfor, où les paflages font 
tout au long , de quelle maniere & 
en quel cas ils y eftoient employez. 
L'Accufatif frarim,fe trouve dans 
Plaute : Et Charifus luy donne auffi 
Cratem. Mais le Plurier (rares, ef 
plus en vfage , vue claye , vme herfe. 
De là vient auffi {raricæla, vn Gril. 
CvivsMODI, EivsMODI » HvivsMO- 
pr, ne fe trouvent prefque qu’au 
Genitif dans le mot compofé. Mais. 
féparement l'on dit, qu mods, is 
medss, bic modus 3 À de mefme 
des autres Cas. 
€vimont , eft plus extraordinaire , &C 
plus éloigné de fon Simple que les 
aucres. Car c'eft vn Genitif, d'où 
vient que dans Ciceron l'on trou- 
voit cuicuimsdi, pour cj#/cw)jtf- 
mods , (ou cuju/camauemodi ) com- 
me le remarque Prifcien ; ce que 
Viéortus confeffe avoir vü dans 
tous les anciens MSS. quoy que la 
aegligence ou l'ignorance des Co- 
piltes nous ait remis en beaucoup 
d'endroits cwimodi. L'on difoit de 
melme, Alimodi pour aliu/fmodi, 
comme on peut voir dans Felte. Et 
cette fyncope a quelque rapport avec 
celle que nous avons marquée cy- 
deffus dans les Declinaifons page 
99. de jusjwrandi pour jurisjs- 
rend 5 Alerutriss , pour alreriuf- 
mtrins , Oc. 
DaunaAs, eft vn mot coupé pour 


damnarss 5 SC partant auras fes Cas 
dammari, dammnato , Ec. de fonte 
qu'il n'eft pas proprement de ce 
lieu , non plus que Sasies que nous 
verrons cy-aprés. 


Das, fe trouve dans Caton, comme 


auili depis , dapem, dape. Miis le 
Nominatif n'eft plus en viage, non 
plus que Ops m Frsx ; que nous 
vestons en leur rans. 


Dica eft dans Cic. Scribirær Heraclio 


dica. Mais l'Accufatif eft bien plus 
vhté; dicam {cribere s Ter. fmbfcri- 
bere ; Plaut.impingeres Tes. donner 
affignation, faire agourner , appeller 
en Iuftice. Dicæs forriri ; Cic. Bec. 


Dicis ,n’aquele Genitif. Dixir aus 


egir bec dicis caufa , pous fa défen- 
fe, pour fe mettre à couvert. On le 
peut voir dans Ciceron, Verris, 6. 
& pre Milone. dans Corn. Neposen 
h vie d’Attique;dans Pline, Vipien, 
Vid@orius & autres. 


Dir:o , n'eft pas en viage au Nomina- 


tif; comme l'ont remarqué Diome- 
de, Donat, Prifcien, Servius, &c 
les nouveaux, Mais on dit , Dirie- 
Sss terminus , ditioni permittere, 12 
ditionem concedere , in dirioue elle, 
dont les exemples fonc communs 
dans les Auteurs. 


Fsusn, ne fe dit pas, mais bien Île 


Genitif femiss,Datif, fewsini. Abla- 
tif femime. Ce que Charifius & Viéto- 
sin donnent à Famva. Le Genitif 
eft dans Cefar; Sripes feminis ma- 


gmindine , de la groffeur de la cuif- 


fe: Et l’Ablatif dans Cic. Signwns 
Apollinis , cujus in femine nome 


. Myronis infcriprum eff.Et dans Vir- 


gile, Eripir à femine, fclon Caper, 
Charifius, &C Servius que j’2y fuivis, 
quov que Prifcien life « femere. Mais 
Vofhus préfere cette premiere leçon 
àla feconde. Le Plurier fe lit dans 
Plaute in Pfeud. femina fumms. Et 
dans Pline, Femina arreri adurique 
equirarui notum eff. 


Fors &'FonTE, fonten viage, com- 


me Fors forrumsa , Ter. Bon-heur 
inofiné. Forrè forruné , Id. par 
bon-heur. L'Accufatif eft plus rare, 
quoy qu'il foit dans Varron, forrens 
forrunam , 4, de L. L. Er le Darif 
Le crouve auf dans les vieilles infcris 


O :ivj 


216 


ptions ; FORTI FORTVN Æ. 
Favx. Nous difons frugs. finei, 
frogem, fruge. Frugis bone, Gclle. 
Fragi bone, Plaute , 2d frugem bo- 
mam fe recipere, Cic. Frux mefme 
eft dans Enn. Si jm data fir frux, 
où l'on voir qu'il eft Feminin , quoy 
qu'il ne foic plus en vlage. 

Or FavGi peur eftre vn Darif, ou 
mefine vn ancien Genitif pour frs- 
£w , de mefme que nous venons de 
voir chimods pour cuinfmedi, & de 
mefme qu'ils difoient famÿ pour f4- 
mais , &cc. Et c'eft en ce fens que l’on 
doit prendre frugi, qui fe trouve 
fouvent feul pour homo frugi | & 

ui cft Je mefime que homo bome 
fie » Vn bon mén2ger, vn hom- 
me fage, vn homme d. bien. 
GLos, la belle fœur , felon Prifcien, 
fait Gloris au Genitif, mais fans au. 
torité ; de forte qu’il n'a gueres que 
le Nominatif & le Vocauif. 
TmPrere, cit vn Ablatif que les Glofes 
de Philox.expliquent ; ipuxdir; mais 
on trouve auili au Genitif imperss, 
dans Lucr. & dans Silius. Prifcien 
veut mefme que comme d'indigeo, 
fe fait ixdiges , etis; de tereo , reves, 
cri, Xc. ainfi de impero,fe f fe 1»s- 
PCs, impetis, quoy que ce Nominatif 
ne fe trouve pas. ‘mper:bus crebris 
eft dans Lucrece, foit qu on le prenne 
d’icy, ou d'imperss, er imperhs. 
InctTas ou InciTA , font des Accuf2- 
tifs qui fuppofent limeas ou loca ÿ 
les derniers rangs d’vn damier, où 
eftant venu on ne peur plus remuër. 
Voyez la lifte de "Ellipfe dans les 
Remarques qui fuivent la Syntaxe. 
Mais on dit aufli smcirus »4) 4m, 
Promt » vif, émeu , violent , qui eft 
Tout vn autre fens, comme on voit, 
Car ces noms eftant compofez de 
cieo ; movee, la particule ix eft nega- 
tive dans le premier, & elle ne mar- 
que qu'vn mouvement plus inte- 
rieur dans le dernier. Fi iscire ve. 
15 Lucr. Isciri delphimiÿ Cic. dc. 
JuricrAs, fe trouve aufMi feulement à 
l'Accufatif. Les Glofes de Philox. 
l'expliquent Serrorr, segationem. De 
forte que nous difons vire inficsas, 
Pier, comme rous difons , ire cxe- 
gas, aller à l'enterrement, ire f#p- 
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perias, fecourir : Où i] y a toûjours 
vn ad fous-entendu qui gouverne 
ces Accufatifs, comme nous dirons 
ailleurs. 


Inc ATITS , n'a que l’Ablatif; 


UVobis inviris atque amborurs in- 
gratis, Plaute, 
Tuus pater vulr rempore sua 
amiCAam ti ingratiis , Id. 
Où l’Adjedif suis montre manife- 
flement qu'ingratiis n'efi pas vn 
Adverbe, mais vn nom Subilantif; 
& fait Voir que Giffanius n'a pas eu 
raifon de dire que l'on ne difoit pas 
en Latin sais ingratis, qui fe trouve 
plus d’vne fois dans cer Auteur. Car 


M eff tres-faux qu'ingrariis foit là 


pour foire le vers au lieu d'ingræ- 
tis, comme prétend Giffanius; puis 
qu'au contraire c'eft imgraris, qui fe 
dit pour ingrariis , comme on voit 
non feulement dans Plaute, mais 
auffi dans Lucrece & dans Te- 
rence. 


INSTAR, eft vn nom comme exemplar. 


Probe mefme luy donne ixffaris, 
quoy due Charifius improuve ce 
Genitif. C'eft pourquoy $S. Augu- 
fn en fa Grammaire neluy don- 
ne que trois Cas. Inflar, dit-il, qued 
ef fimilirwdo ,.tres babes cafus tan- 
ras Nominarivsrs, Accufativus, 
Vocarivum ; & ef mumeri ranrèm 
fiscrlaris. Le Nomin. cit dans Cic. 
Plato mibivmus, infiar eft omnium: 
dans Vipien , f proponatur infiar 
quoddim operis. Et dans Virgile, 
Quanturs inflar inipfoef. Æn. 6. 
où l'on voit qu'il eft du Neutre. 
L'Accufatifeft dans Cic. Terra 4d 
vuiverf cali complexum , quafi 
puncti ir#lar obtiner. Et dans lu- 
ftin; Val ad infiar cafirorum 
claudirwr. Mais inflar marque pro- 
prement Îa reprefentation d'vne 
chofe prefente, d'où vient infiare, 
& mefme inffaurare , felon Fefte. 


Jovis , fe difoit autrefois au Nominat. 


dont nous avons encore les autres 
Cas, mais au Nom. & Vocat. nous 
nous fervons de Zwpirer , qui eft va 
mot coupé pour Jovis-parer , felon 
Gelle, de mefme que l'on dit en- 
COre Mars-pirer, pour Mars-parer. 
Voyez Declinaifons page 108. Mais 
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Jupiter s'appelloit aufMi Dses-pirer , 
pour diei-pater. Voyez Gelle livre 
$- Cape 12. 

Mancir: , n'eft qu'vn Genitif pour 
mascipti, go que Prifcien le fffe 
paffer pour le Datif de menceps, Res 
mancip: ; Cic. Ce qui eft À nous, & 
ce que nous poffedons de droit. De 
mefme qu'il dit, Lex mamcipii, avec 
deux ti, la claufe & la condition 
legitime fpecifiée en vn marché. 
Car MaAnciPivMm , efloit propre- 
ment vn certain droit felon lequel 
il n’y avoit que les Citoyens Ro- 
mains qui püflenc contra@ter entre 
eux decertains biens du Domaine 
Romain, & duterritoire d'Italie. 

MaAxE , quoy qu'il dégenere ordiuai- 
rement en Adverbe, comme quand 
Ciceron dit, beme mame, bien matin, 
eft neanmoins vn nom de fa natu- 
re, comme quand Perfea dit, C/a- 
roms ae, Et Mart. Sed mane to- 
sum dormies. L'Ablatif eft dans 
Colum. fwb obfiuro mame. Et cet 
Ablatif fe faifoit mefme en 1; A 
mani v{que ad vefberam, Plaute. 

Navcr, € 
fecere. Plaute,n'eftimer pas vn zeft. 
D'où vient que Nevie dans Fefte a 
aufli dir, sauco ducere ; & Fefte 
mefme s'en eft fervy 4 l'Accufatif, 
Nascum ait Aieius Philologu po- 
NI TO HUE 

Nrcessea & Nscessvu, fonc des 
noms Neutres. L'yn vienc de secef 
fs, & l'autre de seceffu. 

Nscis, eft inutilement mis en ce nom- 
bre. Car non feulement on trouve 
mecis , meci, mecem , nece Ÿ mais 
mefme le Nominatif Nex eft dans 
Ciceron & ailleurs, Jmfidiarori & 
lerroni que poteft adferri mex in. 
j#fla? pro Milon. 

Ninie, n'eft pas proprement indecli. 
nable. Car eftant le mefme que N:- 
H1LVM, d'où i! eft faic par fyncope, 
l'on peut dire qu'il prend mhils & 
sihile , comme luy, 

Osex ; n'eft Ve en vfage felon Pho- 
cas, mais feulement l’Ablat. Obice, 
comme fi Plaute n'avoit pas dit, ife 
obex; in Mèrcat. Pline, ##/Le obi- 
ces? in Panegyr. & d’autres de mef. 
me. Voyez Genres page 82. 


vn Genitif. Nauci non | 
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Ors, fe trouve dans Chirifius & dans 
Prifcien, & eft pris pour l'abondan. 
ce ; Uu le fecours. Voyez Opss dans 
la lifte des Feminins Plurier:. p.110. 
Ops,citoit auili autrefois A dje@if, 
d'ou vient encore imops , c'eft à dire, 
omni ope deffisurss , dit Fefte. 
Pacvpis, a au moins quatre Cas. Le 
Genitif; Impurifime pecudis [or- 
desÿ Cic. Le Daïif, Pecudi dare 
viva marito ; Enn. Où pecudi mas 
rite, n'eft là qu'vne Appoñrion , en 
forte que c'eft en vain que quelques. 
vos ont voulu inferer de là que l’on 
diloit aucrefois hic pecus. L'Accuf. 
Pecudemn auream cum appellaret 3 
Tazir.l'Ablat. Qu 4 pecude xihil ge. 
suit natura facindins ; Cic. par- 
lanc des cochons. Mais Chaïifius le 
met entre les noms qui n’ont paint 
de Nominatif ni de Vocatif. Ce qui 
fair voir combien font mal dis 
ces façons de parler fi ordinaires 
neanmoins ; epregia pecus, morbidæ 
pecus , &c. Voyez Declinaifons pa- 
ge 122. 

Quant à la diftin&ion que don- 
nent ie le » Que pecus, pecss- 
dis, Ggnifñe feulement vne befte , & 
pecms , pecors , vn troupeau : 11: eft 
certain neanmoins que les deux fe 
prennent indifferemment pour vne 
brebis, vn mouton, vn elephant, 
& pour toutes les beftes de la cam- 
pagne. Voyez L. Valle, liv. 4.chap. 
41. Pecudes , fe rapporte mefme 
aux poiffons dans Virg. 

"(mm racer omnis agir, pecudes, 
ptaque volucres, 
Ssaque lacus larè liquidos te. 

sent, Etc. Æn. 4. 

Cat il femble qu'ayant mis g8e au 
Fem.dans le 2.vers, il n'y ait rien où 
on le puifle rapporter plus narurelle- 
ment qu'à ce mot , qui eft dans le 
premicr. Maïs pecus ,ori , Neutre, 
marque fouvent multitude au Sing. 
Ignsvum fucos pecus 2 prefepi- 
bus arcent, Virg. 
Cujum pecus. Id. Ce que ne fait 
peut-eftre pas pecwdis, Feminin. 
Tous deux auili fe peuvent dire 
d'vn homme groilier & ftupide, 
comme en François nous l’appellons 
vue befie i quuy que pecudis, foic 
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plus vfité en ce fens. 

PLvs, n'a que quatre Cas. Nominatif 
plus duo millis cefs ; Liv. Genitif. 
Plaris eft eloquentie 3 Cic. Accuf, 
Plus quingentos colaphos infregis 
mibis Ter. Ablatif. Plure tauto al. 
teroÿ Plaut. Et les Glofes tournent 
plus miwor. De forte qu'il ne luy 
manque que le Vocatif &t le Datif, 

Precis ,; eft vn vieux Nominatif d'où 

% par fyncope on a fait prex. Les Glo- 
fes de S. Cyrille, oœpaxarere ; 0bfe- 
cratio y prex. 11 fe trouue au Datif; 
Nüibul eff preci loci relilum 5 Ter. 
A l’Accuf. Nwmc te ore per precem; 
Plaut. A J'AbI. Prece @- ob/ecratio- 
Ne vri; Cicer. Quinres nom mods, 
non cum magwa prece ad me, [ed 
acerbiffime fcripfir ; ad Atric. 

Le Plurier PrEcxs elttres-ordinaire. 

Paocents ; felon Charifius, a aulli 
ae Cas. Ce qui femble plus yray- 

emblable, dit Voflius , que l'opi- 
nion de ceux qui veulent que l’on 
dife feulement PROCERE M. 
Et le mefme fedoit dire de Bili- 
cem ,trilicem , fepremplicu , & tri- 
licis . quoy que les Grammairiens 
es mettent encore au nombre des 
Noms qui n'ont qu'vn Cas. Car on 
trouve Bilex pour d'une, renforcé 
à double fil, riffs en double : Ettri- 
lex pour reuures,tiffs detress fils, 
comme on voit dans le vieux G/of- 
farism , qu'a donné H. Eftienne, où 
il femble qu'on devroit plütoft lire 
bilix 8 erilix , puis qu’ils ont l’Ac- 
croiflement long. 
Loricam confertam hamis aure- 
que trilicem. Virg. 

Pvs, Neutre, outre le Nom. Accuf, 
8 Vocat. qui font ordinaires, a en- 
core le Genirif paris , le Datif puri, 
& l'Ablatif pure, qui fe trouvent 
dans Celfe & ailleurs. Et partant 

s c'eft fans raifon qu’on lemet parmy 
les Defeaueux. 

RerETvNDÆ, eft vn Adjeëtif qui fup- 
pole pecumie. Et partant il peut 
avoir tous fes Cas. Ainf l’on dira 
par exemple, mirrere legatos ad res 

. repermides , 8 femblables. Mais ce 
que l'on ne le trouve gueres qu'au 
Genitif reperuwmdarum , ou à l’Abla- 
tif repermsais , vient de ce que Les 
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Verbes d'Accufer ne gouvernent 
que ces deux Cas. 

SATIAS, eft vne fyncope pour farieras: 
& partant fon Genitif fera fariera- 
rs. Ce qui eft d'autan! plus verita- 
ble que cette fyncope fe trouve mef- 
meauxautres Cas. Saniare pour /z- 
rierate ÿ Lucr, Sarisrem pour farie- 
ratem , Etc. 

Sinrmrs, cft vn vieux mot qui felon 
Fefte , figoifie fimilis re ipfx, tout 
femblabie & de mefme nature. Il fe 
dit au Nominatif & Vocatif. Et l’A- 
blatif eft frempfe, felon Charifius, 
Caton s'eft fervy du Nominatif, Er 
prarerea rogas , vtin se ad- 
verfss ea, fi populus Seche , 
firemps lex fer, quaf adverfis le. 
gem feciffer. In difuaf leg. frument. 
On le trouve encore dans les vieilles 
loix : Qwi ager ex publico is priva- 
tum commutatns fit, de ee agro ji- 
remps lex efle, quai is ager P. Ms- 
cio, GI. Calpurnie confulibus per 
toram Rempublicam, Fragm. leg. 
Agrar. Que le fonds, qui de public 
fera devenu particlulier, demeure 
dans les mefmes eondirions & fran- 
chifes, que furent par toute l'Italie 
Jes terres du domaine de l’Empire, 
fous le Confulat de Mutius & de 
Calpurnius. Et Cujas à dé 
qu'il le faut l're dans Seneque en l'e- 
piftre 91. Omninm que rerram pre- 
ssunt firemps lex efto: Au lieu qu'- 
auparavant on lifoit fans apparence 
d'aucun fens, ferè miles efte. Mais 
dans Plaute au prolog. de |’ Amph. 
où on lit, 

Sirempfe legem juffit efle Ispiter. 
Les anciennes editions ont fimilews 
rem ipfe in legem juffit effe Iupiter, 
Ce qui fait conje@urer que l’on de- 
vroic plüroft lire firempfe is lege, 
&c. Et Voflius favorife cette con- 
jedure 

Sozvs Voyez Vus cy deffus p, 101. 

Sorp1s, fe trouve au Nominatif dans 
S. Ambroife , mais cela n’eft pas à 
imiter. Les autres Cas, hais fordss, 
banc fordem , X hac forde, font en 
vfage. 


SronTE , que Servius nomme Adver- 


be, cft plütoft vn Ablatif, comme 
le montre le Grec; Pente , zçsu- 


mu ee 
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piou, Glef. Philox. ixevag yrépr, 
pur De Cela paroift encore par 
"’Adjeétif que l’on y joint; fhowe 
mté , [uä fponre, &c. L'on trouve 
mefme fwe fponris dans Colum. 8c 
dans d'autres. Mais le Nominatif 
n’eft point en vfage , quoy qu'Aufo- 
. ae ait dit, 
Spoute Ablatiui cafus , quis re- 
Œus cris ? fpons. 
SvrPsTiA, fetrouve dans Plaute. 
L'Accuf.fispperias eft tres-ordinaire. 


Tasi & Tase fe difent, Srilanrs 


t2bi faniem ; Lucain. Er rerram ta- 
be maculanr. Virg. 


TawTvMDam,eft Nominatif & Accu- 


fatif. Le Genitif eft ranridem. Les 
autres Cas ne {e trouvent pas. 

Temps ,ne fe decline pas. C'eft pour- 
quoy c'eft vne faute à Ortelius, aprés 
avoir fait vne defcription de ce lieu, 
de dire en finiffant ; arqwe hec de 


d'huy en vfage. Mais Phocas luy 
donne aufli le Genitif. V'icis , dont 
a vfé Tite-Liveliv.s. Nefacraregie 
vicis defereremtur. Et l'ancien Inter- 
prete de S. Luc. Is ordise vici fe. 
capite 1. Charifius luy donne auili le 
Datif vici.Le Nominatif feroit donc 
vÿcis, Ou par fyncope vix, mais il ne 
fe trouve point , non pas mefme 
dans les Grammairiens , quoy que 
l'on ne puiffe pas nier que l’Adver- 
be wix ne vienne de là. 


Virvs,a le Genitif wéri, & le Datif 


viro, dans Lucrece , quoy qu'on ne 
les trouvera peut-eftre pas ailleurs, 


Vis, fe trouve en quatre Cas au Singu- 


lier. Voyez cy-deflus page180o. 


Viscvs, Neutre, à qui Phocas ne 


donne que l’Ablatif wifcere, qui fe 
trouve dans Ovide, srabentis vi- 


fecre tela ÿ a aufi vifceru au Genit. 


felon Charifius. Le Nominatif mef- 


tempi.Mais il y en a encore d’autres 

dans fes ouvrages,qui font voir qu'il 

efloit moins habile dans la Gram- 
maire que dans la Geographie. 

Vicem & Viaca font encore aujour- 
(0 


Ca 
' 


me vi{cms , fe trouve dans Suetone, 
dans Lucrece & dans Celfe. Et le 
Plurier ViscERA ,eft tres.vfté. 

Viscvs, Mafculin. Voyez cy-deflus 
page 201. 


L'on peur voir encore quelques Noms femblables à ceux-cy en 
la lifte des Adverbes , dansles Remarques quifuiventia Syntaxe, 

Mais ily en a d’autres que les Grammairiens privent de quel- 
ques Cas, qu'il feroit inutile de rapporte , parce que les exem- 
ples du contraire font trop communs, 

Il y en aaufli dont ils ne parlent point , & pour lefquels nean- 
moins il faut avoir vne grande circonfpettion, Comme fpesie- 
rum & fpeciebus , que Ciceron rejerteen fes Topiques , & dont 
nous avons parlé dansles Declinaifons, pag. 170. 

Cela fait voir qu'il faut rapporter à la leéture des bons Au- 
teurs, & àl’VsAGz, quel’on trouvera toûjours marqué dans 
ce livre , pour les principales difficultez dont ont voudra s'éclair- 
Cir en écrivant. 


AVERTISSEMENT. 


lufques icy nous avons traité de ce qui regarde les Noms, foit dans leur 
Genre, foit dans leur Declinaifon. 11 faut maintenant pafler aux Verbes, &C 
parler de leurs Prererirs & de leurs Supins : Refervant quelques autres Obfer- 
vations plus curieufes & plus confiderables , tant fur les Noms & fur les Ver- 
bes, ve toutes les autres parties de la Grammaire; dans les Remarques que 
nous donnerons enfyite de la Syntaxe. 


120 Novvezirs Msrnops. 
dut eh het heu ah eee au rteh te 
BE HS 5 HE LE ES 6e 65e Je SE HSE 
ob che be obe vhs vbs ee vla ve ele obs vhs obs: obsoka ke vèe obe,, ofs vhnoke ol oje ob ee ok oje ok ea obo ob oje ob ok ee 
LES 


CONIVGAISONS 


DES VERBES. 


ANSs les Verbes, l’on doit principalement confiderer le 
D Preterit, à caufe des temps qui en dépendent; &le Supin , 
à caufe de beaucoup de Noms & de Participes qui en font 
formez. 
Le Preterir eft roûjours terminé en I, & {fe conjugue par if ,#. 
Plur. im, iffis , erunt ou ere, 

Le Supineft terminé en VM. 

Ls PRETERIT , generalement parlant , fe peut former dela 
feconde perfonne du prefent , en changeant S en VI; comme 
mo, amis, amaui ; Fleo es, evi; Peto ,is ,iui: Audio, is , évi. 

En quoy l'on peut remarquer aufli deux exceptions generales, 

La PREMIERS, que l'V confonne devenant V voyelle, on perd 
l’autre voyelle précedente , pour éviter le trop grand baaillement , 
ou rencontre de voyelles, comme dors , as , domui , pour domaui ; 
Monse , es, Mon , POUI Monrui i Argo , 6, Argui ï Aperio , apc- 


_ vub, &c. 


La SaconDs , qu'il s’y fait quelquefois vn rertranchement, 
foit dans le milieu du mot; comme J#uo, # juvi, pour java, 
Cao es, cAvi , pour caveui : foit à la fin ;comme, Lego, kgi , pour 
legiv ; Solvo, fobui ; venio , veni : foit dans tous les deux ; comme, 
Fundo , is ,fudi, pour fundi, qui viendroit de fundiui. 

Lss Svrins fe forment ordinairement du Preterit, changeant 
les deux dernieres lettres en T V M ; comme ÆAmami, amaituns ; 
Juvi, jurim ; Fleui, etum ; Rapui , raptum , &c. 

Or fouvent le retranchement du Preterit ne paffe pas dans le 
Supin : en forte que le Supin fe forme de mefme que fi l'analogie 
du Preterit eftoit parfaire , comme Rwisum de rui , pour ris. 
Fugitum de fugi , pour fugivi. Mais quelquefois aufli il reçoit vne 
fyncope qui luy eft particuliere ; comme 14æm pour icitsum , d'160 , 
ses pour icivi : Rubt#m pour rapitum , de Rumpo, rupi, OUI r#ps- 
wi. Ainfi 4lo, d'alui, pour #hiui , fait alitum , & par fyncope al- 
sum, Etde mefme de quelques autres. 

Ceux en vi, d'ordinaire font feulement 1r77MouvTvmau Su- 


Prerertrs ET SVPINSs. 221 
pin, pour virvm;comme Mowsi , menti : ArÇUS ; ATEN : 
Si, [stsens , BEC. 

Ovrrs ceLa les Latins ont fouvent imité l'Analogie des Grecs : 
De forte que comme les Grecs changentiles Figuratives B & 7 en 
J dans la premiere Conjugaïfon :y , &x en # dans la feconde : 
les Latins de mefme on dit, Seribo, fcripfi ; Cargo, earpfi ; Dico, 
dixi ; Iungo, junxi, Etencorc vincio , vinxi ; Sancio , [anxs, & fem 
blables ;les Verbesen O pur fuivent fouvent la terminaifon non 

ure, 
’ Er comme les Grecs changent ke à & le r en « dans la 3. de mef- 
me les Latins ont dit non feulement Lado, laff, lafum ; Sentio, ff, 
fur»s , & femblables : Maïs aufhi Fleëto, flexi; Neëo, nexi; pour 
fcf , necfi, &x. l'x , comme nous dirons dans le traité des Let- 
tres , n’eftant qu'vne mefme chofe en valeur quelecs aufli bien 
que le gs. 

Hs ont auffi quelquefois donné vn Redoublement à leurs Ver. 
bes à limitation de l'Augment des Grecs : comme merdeo | me. 
mord, Où momordi ; Pendeo , pependi ; Cado , cecidi : Pelle, pepuli , &ec. 

Voilà en peu de mots l'Analogie ne des Preterits & des 
Supins, qui eft fans doute plus grande que l'on ne penfe, Onla 
peut remarquer icyen paflant, & nousen parlerons encore plus 
particulierement cy-aprés. Quoy que pourles Enfans il foit dif. 
ficile, ce me femble, de trouver vn plus court moyen de les ap- 
prendre facilement & de les bien retenir, que parles Regles que 
nous en allons donner. 

Ces Regles enfermentfouvent dans vn feu] petit vers le Verbe : 
fon Preterit & fon Supin , avec vn tel enchaînement, qu’il n'eft 

prefque pas poflible de nous fouvenir de l’vn fans nous reflouve- 
nir aufli-toft de l’autre, Et le choix des plus beaux Verbes Latins 
traduits en François que j'ay mis dans les Exemples , ne fera 
peur-eftre pas inutile 2 la jeunefle , pour leur apprendre en nef. 
me temps la force des mots, &leur veritable fignification, 


siisis 
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LES CONIVGAISONS 


DES VERBES, 
| _ lov 
LES REGLES 


De leurs Preterits & de leurs Supins. 


REGLES GENERALES. 
_Rsozs ÎI. 
Des Verbes Compofez. 


1 LEs Simples & leurs Compofex, 
Sont pareilement conjuguez: 

2 Maïs on en excepte plufieurs 

_ Que nous remarquerons ailleurs. 


ExEMPLES. 


r. Es Verbes Compofez fe conjugent comme leurs 
Simples, & forment leur Preterit & Supin fur 

le Icur; comme | | 
AMO , amävi, amätum , amare : Aimer. 
Rédamo, âvi, atum, are: Aimerceluy qui nos aime. 
Ne  fedi, fcffum , ére : Effre affis ; s'affeoir, eftre 
oiff. | 
Pofsideo , poffédi, pofféflum , poflidére : Poffeder. 

2. Ily enaplufieurs qui ne fuivent pas entierement 
: leur Simple, ce quife remarquera icy dans la fuite, & 
_ plus particulierement dans les Obfervations qui font à 
a fin de toutes les Regles. ° 
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AVERTISSEMENT. 


Sil'on a peine à trouver le Prererir d'vn Verbe Compolfé, il faue 
tafcher de trouver {on Simple ,en retranchant la particule de la 
Compofition , afin qu'on voye plus aifément fon Preterit ; com- 
me Exésdio , retranchant Ex, refte Asdio, audivi, auditum , 8c 
partant Exésdio aura exanudiui, exauditum. | 

Mais il faut remarquer que fouvencles Verbes Compofez chan- 
gent la premiere voyelle du Simple en I ; comme Sédeo, poffides, 
& non pas pefédes. Ago , édigo, & non pas édage. 

Quelquefois ils la changent en E ;comme Carpe, difcerpe. 

Quelquefois ils’y fair d'autres changemens que l’vfage mon- 
ftrera ; comme d'Ago vient cogo, pour coage , & congo pour conage, 
felon Quint, 


Rsoze Il. 


Des Verbes qui redoublent leur premiere fyllabe au Preterie, 


1 La premiere au Simple doublée, 
Des Compofex, ef retranchée. 

2 Hors tous ceux de Difco, Pofco:; 

3 Cing de Currit, + @ Repüngo. 


ExsMPpPL=zss. 


1, Il ÿa beaucoup de Verbes qui redoublant au Pre- 
terit , perdent ce rédoublement dans leurs Compofez; 
comme 
MO RDEO, momordi, morfum, mordéte : Afordre. 
Remordeo , remordi , remérfum , remordére : Remor- 
dre, rendre Le mal pour le mal. | 
PENDEO, pe-péndi, penfum , pendére : Pendre d'en. 
haut, effre pendu. 

Impéndeo, impéndi, impénfum ; impendére : Pencher 
deffss ; eftre preff de tomber , menacer. 
SPO'NDEO , fpo-p6ndi , fponfum , fpondére : Pros 

Mettre | accorder, fiancer. 

Refpéndeo, refpondi, refpénfum, refpondére : Répondre. 
TONDEO , to-téndi, tonfum, tondére : Tenire. 
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Dctondeo, deténdi, deténfum , ére : T'ondre tout à-fait. 
CADO, cé-cidi, cafum, câdere: Tomber, cheoir, arriver. 
O'ccido, occidi , occäfum, occidere : Tomber, mourir. 
Récido, récidi, recäfum , recidere : Recheoir. | 
CÆDO, cæ-cidi, cæfum, cædere :Conper » frapper s 
trancher, abbatre. 
Occido, occidi, occifum, occidere : Tuer. 
CANO, cé-cini, cantum, cânere : Chanter. 
Concino , côncini , concéntum , conc{nere : Chanter 
d'accord , ajuffer , parer. 
PENDO, pe-péndi, penfum, péndere : Pefer, prifer, 
rendre, payer. 
Impéndo, impéndi, impénfum , êre : Dépen[er, employer. 
TVNDO, tü-tudi, tunfum, tündere : Broyer, piler, 
battre. 
Retündo, rétudi, retüfum , retundere : Reprimer ; re- 
brouff[er un trenchant. 
TANGO, té-tigi , ta&um, tangere : Toucher. 
Attingo, attigi, attactum ,. attingerc : Toucher auprés. 
TENDO , te-téndi , tenfum:, téndere : Tendre, ban- 
der , s'efforcer. 
Ofténdo ; ofténdi , ofténfum , ofténdere : Afonftrer, 
- promettre, | 
2. Ceux-cy retiennent le redoublement. 
DISCO, di-dici, difcere : Apprendre. 
Addifco , addidici , addifcere : Apprendre par cœur. 
Et de mefime de tous fes autres Compolez. 
POSCO, po pofci , pofcere : Demander. 
Depôfco , depopéfci , depofcitum , depéfcere : Deman- 
der avec fmportunité. 
Et de mefme de tous fes autres Compofez. 
3. CVRRO , cucürri, curfum, cürtere : Cowrir. 
. Ilretient fon redoublementen plufeurs de fes Com- 
polez , & particulierement en 
Præcürro, præcu-cürri, præcütfum, præecürrere : Cow 
rir ; & aller devant, prevenir. . 
n 
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Pasrentts nr Svpins. 12$ 
On le trouve mefme fouvent en Comcérro , Decirro, 
Excurre , Procérre , quoy qu'ils fe difent aufli fans re- 
doublement. Voyez là Regle 55. | | 
PVNGO, pü-pugi, punxi, punétum , püngere : Piée 
HCT. 
- 4. Ïlyavn de es Compolez qui redouble. 
Repüngo, repüpugi, repünxi, repänétum , repüngete | 
Repicquer , rendre le mal pour le mal. 
AVERTISSEMENT. 


Les autres Compofez de Carre, que je n’ay pas rapporte icÿs 
, ne fe couvent pas aifément avec le redoublement, Mais pour 
ceux que j'ay marquez , Cefar a dit: Ch fegiones Gallia percucur 
rifet. Tite-Lite. Quuxs plures apmaii excucurrifens. Er ailleurs ? 
Eifs ferocius procucærriffens, Pline ; #4 mortem decmenrris. Q. Cur-: 
Le ; #4 Philosam decucurrife. Tertullien ;. Oporsebar legis #dis - 
plenda caufas pracusurrife. L'on trouve mefme Æccwewrrife dans 
Cicer. sd Atie. | 
Ces redoublemens font comme vné imiration de l’Angment 
des Grecs, d'où vient qu'autrefois ils fe faifoienc tous par vn E; 
Memotdi, pepagi , fpepondi. Ce que Gelle attribué mefme à Ce- 
far & à Ciceron. De mefme que l'on dit encore fefelli de fable ; pe 
pes | parie 3 tetigi de tango; & dans Plaute ; teuls de tolle, & ftm- 
bles, | | | 
Ainf l'on peut aufli dire le mefme de Ds, dedi: Mais {es Cotn- 
pofez , aufli bien que ceux de fe, fes, feront aflez explique 
dans leurs Regles particulieres , je que hots les quatre Com- 
polez de De de Ïa prerniere qui font des comme luy ,les autres 
ne retiennent pas tant lc redoublement du Simple , comme ils en 
prennent vn qui leur eft propre. | 
Or il Faut remarquer qu'autrefois il y avoir bien plus de Verbes 
qui redoubloient , qu’iln'y en a à prefent, De là vient qu'on trou- 
ve encore deffopendiffe & defpoponderas dans Plaute : Gelle cite aufli 
de luy pramemordi. Varron s'eft fervÿ de darotonderat , fclon Pri- 
fcien. Seisdo mefime failoit feifcidi: Ce qu’ Afmonius daus la Gram- 
maire qu’il écrivit à Couflantin, croyoit eftre le feul en viage. 


RsozLs I1l. 


De ne qui changeant l'A en L, prennent vn E au Supin. 
1 Si dans le Verbe Composé, 
L'A du Simple ef en I changé, : 
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Son Sapin vn E recevra: 
.2 Ceux en DO, GO, retiennent À. 
ExzMPrLEzs. 


1 Les Verbes qui changent À en I dans leurs Com: 
pofez, prennent vn E à la penultiéme du Supin ; comme 
FA'CIO, feci, fatum, ficere : Faire. , 
Perficio, perféci, perfé&um, ( &' #07 perfaftum) per- 

ficere : Acheuer. | Fe : 
JA'CIO, jeci, jatum, jacere : Zetter. 

Rejicio, éci, é&tum, ( @ non pas atum ) icere : Rejetter. 

2. Les Verbes Compofez finis en DO, & en GO, 
fuivent entierement leur Simple , fans prendre d’E au 
Supin; comme | 
CADO), cécidi, cafum , câdere : Tomber, cheoir, arriver. 
Récido, récidi, recafum , recidere : Retomber. 
FRANGO , fregi, fraétum, frangere : Rompre. 
Efkingo , cffrégi , effrätum , cffringere : Rompre en 

pieces, effondrer , enfoncer. | 
AGO, cgi, aum, âgere : Agir, traiter, faire, mener. 
A'digo , adépgi, adä@um, adigere : Contrasndre , lancer. 
TANGO, tétigi, tatum , tangere : Toucher. 
Contingo, céntigi, contâum, ingere : Toucher auprés. 


AVERTISSEMENT. | 


Certe Regle fe doit auffi entendre du Prererit du Verbe Paflif, 
qui eft roûjours formé d’vn Participe lequel dépend du Supin de 
l'A@if, Ce qui eft particulrerement à remarquer pour les Verbes 
Déponens, Car comme de Reÿilior vient rejeéss, de mefme de 
Confiteer vient confeffus, quoy que Fateor ait faffusavec vn #. Mais 
elle ne s'entend proprement que des Verbes quiont vn A a la pe- 
nultiéme de leur Supin ; comme Rapio, rapmi, ræptssm 5 Arripio, 
arréptum. Et non pas de ceux qui n'ont l’A qu'à l’antepenultiéme ; 
comme Hébeo ,habitum D'où vient qu'on doitdire #dhibitum , &c 
non #dhébitum : parce que ctt A n’eft pas proprement dans la ter- 
iminaifon du Supin, quicft ITVM. | 
* Ainfi l’on peur dire que tous les autres Verbes fuiventla Regle 
deleur Simple, s'ils n'en {ont particulierement exceptez, 


LA 
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RE&GzLE IV. 
De ceux qui n’ont point de Preterit. 


Tous les Verbes [ans Preterit, 
Sont fans Supin comme Glifcit. 
ExPMPLES | 
Les Verbes qui n'ont point de Pretetit, n’ont point 
de Supin ; comme G/ifco , glifcere, Croiftre. Pélleo, pol_ 
lére, Avoir puiffance. Labo, labäre, Branfler, Glifer. 
Ncanmoins ôn peut excepter T'undo. Voyez RK. 37. 


Reocrs V.. | L 
| Dela Syacope, 
ZLa Syncope au Verbe ef gardée, 
Lors qu'une [ylabe ef ofiées 
Comme quand on dit Amäfti, 
Au lien de dire Ainavifti. 
| ExEeMpP1iss. | | 
La Syncope eft vn retranchement qui fe fait fouvene 
aux Preterits >Hprincipalement en ceux qui fonc terimi- 
nez en VI ; coinme à 
PETIL , 44 lieu de Pet{vi : I ‘#} demandé , 
Nofi, pour Novilti : Von aveX com. 
Norunc PA Novérunt : J!s ont connà. | 
Revocält”, pour Revocaviiti : F ous avez rappelé, re- 
Vogué. Us : 
Proftrafle ; au ben de Proftraviile : Avoir abbarn 
Adiiflec, pour Adiviflet : 1 Faff allé. - | 
AVERTISSEMENT. 


_La Syncope fe rencontre auffi quelquefois dañs les autres Prete<. 
Dts , comme Le 

Extinxti, Vsrg, #4 lieu de Extinxffli ; Vous avez effcint, 

Extinrem , Virg. pour Extinxiflem ; l'esffe effeins. | ! 
Eväfti, Horar. au lies de Evasifti , Tue échappe. 

Surréxe, Horst, an lies de Surrexifle ; S’effre levé, 
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Mais ces dernieres façons de parler font moins à imiter , f ce 
n’eft dans les Vers | 
__ Que fi l'on veut encore étendre cette regle à la formation des 
autres Prererits, & des Supins mefme, fuivant l'analogie gene- 
rale que nous en avons reprefentée, l'on peut voir ce qui a efté 
dit cy-deflus à l'entrée des Conjugaifons , page 210. | 





PREMIERE CONIVGAISON. 


RE&GLE VI. 


Generale pour les Verbes de la premiere, 
La premiere doit prendre AV I, 
Comme Amo, amas, Amavi;s 
Et [on Supin ef en ATVM, 
Comme Amo, amas, Amätum. 
ExrMPrLezss. 


Les Verbes de la premiere Conjugaifon , font le Pre- 
ceriten AVI, & le Supin en ATVM; comme 
AMO ;, amas, amävi, amatum, amare : Aimer paffion- 

_ nément, [çavoirgré, effrebien aife, avoir obligation. 
Adamo, âvi, âtum, âre: Aimer ardersment d paffion- 
nement. | | 
Rédamo, vi, 4tum, 4 : Aimer celuy qui now aime. 
A’MBVLO , avi, âtum, arc: Aller, marcher , [e pre- 
mener, aller bien à pied. 
Obämbulo, avi , atum;, ate ES Marcher, aller ça € La, 
coffoyer. | 
BEO , ävi, 4rmm ; are : Rendre heureux , ravir de joye. 
CA'LCEO, âvi, dtum, âre : Chauffer, mettre des fouliers. 
CREO , âvi , âtum, àre: Créer, engendrer , fufciter, 
produire , élire, ordonner. 
Récreo, avi, 4ätum, âre: Recréer, remettre en oiguenr ; 
revenir a[oy, fe divertir. | 
*“ENV'CLEO, eâvi , câatum , ere: Rompre un noyau 
pour en avoir l'amande, expofer, découvrir, expliquer. 
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#* DELINEO , câvi , eâtum , cârc:Torer des ligues, 
tracer , ébaucher, tirer les premiers traits. | 

*ILLA QVEO , câvi, egtum , âre : EnsrelaÏ]er , pren- 
dre aux filets, enlaffer. | | 

MEO, meâvi, meâtum, meâre : Pafer. 

Cémmeo, âvi , atum , dre : ÆAler & reueurr fouvent, 

_ faire beancoup de tours € retours ; banter : D'où viens 
CouusATvs, vnpaflage, vne alle, un lien par 
où l'on pale &repalle, allée venue, convey ; voitu- 
re, voyage, palepert , congé; les vivres d'une armée. 

Rémeo, avi, 4tum, are: Retoumer, revenir. 

NA'VSEO, âvi, gum, are : #voirenvie de vomir, 
Remarquez bien ces Verbes en E O de la premiere, 

pour ne les pas confondre avec les autresen E O dela 

feconde. | | 

NV'NTIO, avi, âtum , âre : Rapporter , dire , porter 
nouvelle , faire [çavosr. | 

Pronüntio, 4vi, 4tum, àre : Prononcer. 
Les autres en 10 font ordinairement de la troifiéme 

ou de la quatriéme. 

VNDO , ävi, âtum, âre: Ondoyer, fairedes ondes. 

Exündo, 4vi, 4tum, âce: Se déborder, s'écouler. 

Fecündo, avi, 4tum , are: Rendre fertile. 

Inündo , Avi, atum, âre : Se déberder , Je répandre ; 
snonder cd noyer. ni 

Redündo, âvi, ätum , âre : Regorger, effre fuperfin: : 
Remarquez bien ces Compofez de nde, pour neles 

pas confondre avec ceux de Do ; drdi. 

ALIE'NO. Abaliéno, ävi, âtum , Are: Alsener ; ven- 
dre , contraëler , faire tranfhort dr veljion de fon droit , 
fe défaire de quelque chofe , donner de l'averfion & de 
l'éloignement, mettre divifion entre des perfounes, des- 
unir, mettre mal enfemble. .. . 

DiCO , Avi, étum , âre: Donner pour roñjours , cen[#- 
crer, dédier, abandonner vne chofe entierement 

A'bdico, Avi, atum, âre : Se démertre dr fe défaire d'u- 
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. necharge, on en dépofer vn autre , calfer vn officier ; 
repouffer € rejetter , defavoner, renoncer , desheriter. 
VOCO, avi, atum, arc: Nommer, appeller, inviter. 
A'dvoco, avi, atum, âre : Appellera foy, faire venir, 

prier quelqu'un de nous afiffer de fon autoritéon de [e 
prefence dans nos affaires, @ de {ournir a noftre Advo- 
catles mayens de caufes que nous avons , & le droit fr 
lequel nous nous appuyons ; prier de [e trouver à noftre 
_ cafe G audience. | 
LéGO, âvi, 4tum, àre : Envoyer en ambaffade , bail- 
ler charge & commiffion , faire un homme Lieutenant, 
leguer., laifer quelque chofe à quelqu'un par tefts- 
ment. 7. | 
A'llego , âvi, âtum, âre : Envoyer vne perfonne vers une 
autre pour éffre entremetteur de quelque affaire mefme 
* particuliere , l'envoyer exprés, alleguer quelque choft , 
appofier quelqu'un. | 
APPE LLO , âvi, âtum, ârc: Nommer, appeller quel- 
* qu'un , foit par [en nam , foit en le marquant autre. 
ment , foit pourluy dire quelque chofe ; [oit pour le [a- 
luër; faire compliment, invoquer quelqu'un ; le recle- 
mer ; l'aller trouver cheT luy pour conferer avec luy, 
parler de quelqu'un ; prendre quelqu'uu à témoin pre- 
-” (ent on abfent, prononcer , exprimer, eppeler ; [ommer, 
envoyer vn exploit, citer, faire venir, folliciter, attirer 
+ Aquelque crime, en acchfer d charger quelqu'un, 4p- 
® peller d'un Fäge & un autre , [oit cgal , [oit faperieur. 
*AVCTO'RO , âvi; atum, âre: Enraler des foldats ; 
* enr faire prefler le ferment de fidelité. D'où viene 
AVCTORATVS MILES ; Y# foldat enrole. ExAvcro- 
RATVS , vn foldat caffé , libre de [on fermenr. Av- 
CTORAMENTVM, l'obligation qui nous lie Gr nans en- 
£age» prix , recompenfe. | | 
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Rsozs VII. | 
Du Verbe Do & de Steavec Les Compofez. 
1 Dedi, datum, demande Do: 
2 Steti, Statum, vezt prendre Sto: | 
3 Ses compofex STITI, STITVM, 
Et plus fonvent mefme ST AT V M. 


ExsMPLES. 


- 1 DO, dedi, datum, dare : Donner , dire, bailier. 
Circündo , circündedi, circündatum, circündare : En- 
_ @ironner, entourer, enclore. 
Jeffundo , dëdi, dâtum , däre : Fouler aux pieds , 4b- 
batre. 
<ati(do, farifdedi, ätum , àre : Donner caution , répon- 
dant, affurence. 
Tenändo, venündedi, ftum , âre : Vendre. 
_AVERTISSRMENT. 
Remarquez qu’il n'y 2 que ces quatre Compofez de De qui foient 
é la premiere, les autres font de la troifiéme. 
Le Prefent de l’Indicatif paflif Der, & celuy du Subjon&if Der 
2 font plusen vfage. RE 
2. STO, ftesi, flatum , ftarc : Effre debont , [e tenir 
ferme » tenir le party de quelqu'un, le fontenir, le dé- 
fendre, Effre conclu & arrefté , s'entenir à quelque con- 
vention © jugement , La garder, l'obferver. 
. Ses Compolez font STITI & STITVM , ou mef- 
m STATVM le plus fouvent. : | 
 Ato, aftiti, éftitum , aftäre : Effre debout , [e tenir au- 
prés » aljifier. | | 
Confto, conftiti, conftitum o# conftatum , conftâre: 
Effre, fubfifier, demeurer., éftre enfemble, saccorder , 
s'arrefter , fejonrner , perfeucrer , fire conffant , de- 
meurer ferme, eftre vifible ér remarquable , eftre con- 
forme ; perfifler fermement, coufter. | 
Exto, éxtiti, éxtitum , &tum , âre : Effre debors ,[e mox- 
: Pi 
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. trer, effre encore, aroifire tout d'un coup. 


Difto, diftitipes ofté, diftäre : Effre dfferent, effre éloi. 
re 


Inito , inftiti, fum, £tum, ârc ; Infifler , preffer, efire 
roche. | 

ob abftiti, itum » AtUM, arc : Refifier, empefcher 
nhire, 

Præfto, prefliti, tm, &tum, âre: Donner, promettre’ 
monfirer , faire | excelle, répondre , donner parole, 

… 2ekrance dr certitude qu'une chofe n'érrivera pu ,ga 
rantirs effre gérant ; prendre garde , [e donner de garde. 

éviter, reparer le tort » Maéumni(er , recorspem/er, s'o. 

 bliger de, &c. .— 
Refto, réftiti, itum, äeum , re: Refter, effre de refle 
- demeurer C s'arrefler quelque part. | | 
Sublto, fubfiti, itum , 4tum, arc : Demeurer ferme, te 
rér bon ; reffer., efire coufanr. | 
AVERTISSEMENT, 

Des Supins en #rums , fe font les Participes en rs fort vfirer 
Faqilè Je id preflaturum, Cic, bien plus fouvent que praffiturserr, 
Conffsturs fes. Luca, Extatura, Plin, Quoftsm dbfarueros, Quin: 
Teflaturos viéores. Fiontin, | | 

Recis VII FE, 
nu De Lawvo, Pete, & Inuo, 
4 Lavo fait lautum & lavi ; 
 Lotum glavätum ##f, 

4 Porco, potävi, porâtum ; 
Fait par fyncope auf; potum, 

3 Tuvo ne gueres que luvi, 

Mais Adjutum 68 tres-fuivs. 
ExsmpP1iss. 
1. LAVO , Rvi, lotum, Rutum , lavétum, lavére, 

Laver. | 
Rélavo, relivi, relôtum,, relavare : Relauer. 

4 POTO, potäri, potätum ay potum , patare, Boire. 


= 
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Compéto, âvi, atum, âre : Boire enfemble. 
Perpoto, avi, atum, ârc: Boire tosjours | YUrogner. 
Epoto, eporävi, epotum : Bosre tour. L 

3. IVVO, juvi, jutum pes vfiré , juväre : Aider, fe- 

courir , plaire. 

A'djuvo, adjüvi, adjütum, adjuvire : Aider, affifier. 
- AVERTISSEMENT. | 

Layatum vient bien de lave, as: mais lavi, lautum &c lotum, 
femblent plütoft venir de {rue , is, dont Horace s’eft fervy : Qwi 
Xsmho levis &mne crimes, Et Vitg. mefme, lévis ater corpors fan- 
gais, 3, Georg. Car du Preterit Levi, fe fair regulierement leus- 
turn , d'où par fyncope on a fait lawtum , puis changeant #w en », 
losum, De lautum vient lausus, qui eft propre & bien mis , qui eft 
magnifique, qui vit fplendidement: Et aufli Lewsisis, la bonne 
chere, la magnificence des feftins. De low» vient low , l'eau 
dont on lave la bouche , ou l'vrime , parce qu'elle lave le corps 
par dedans, 

Potum cft auffi vne fyncope pour poratums , qui eft mefme plus 
vfté dans fes Compolez, On dit auffi porss [um , mais c'eft en vn 
autre fens , comme nous dirons dans les Remarques à la fin de 
la Syntaxe, 

Intum, que Voffius & Alvarez ont crû ne fe pas trouver hors 
les Compolez, fe lit dans Tacite, Annal, liv.14. c. 4. Placuis fe- 
lertin tempore etiam jusa. Et dans Pallad, liv. 4. tit. 10, Stercorati 
G° bumoribus fnti (rami, ) Et fi nous croyons Gronove en fes No- 
tes fur Tite-Live , on le doitlire encore en quelques autres lieux 
de cet Auteur, qui paroïflent corrompus, Ii femble que l’on ait 
dit auffi juvavi, comme on voit dans le Poëte Manile , que Vof- 
fius croir avoir efté du temps de Thcodofe, On trouve mefme #4d- 
jrevatum & juvatwrus, comme S'ils venaient du Supin j#uarwm. 
Adjuvaturos nos Divisam previdentinws , vel pericule hoïtro, Pe- 
tron, Ce qui n'eft peur-eftre gueres plus à imiter , que la fa- 
çon de parler de ceux qui difent fi fouvent #djwvarunt pour #4- 
jet, quoy que fans autorité, 


Rerozs IX. 
De ceux qui font vi & 1TV M. 
1ÎITVM, VI donne à Sono, 
Comme à Cubo, Domo, Tono. 
Veto, Crepo joins ævec enx, 


2 Mai difcrepavi /e dit mieux: 


234 Novvaizs Maernopr. 
3 Mico fans Sapin fait vi 
4 Dimico aime ATVM, AVI. 


EXEMPLES. 


1. SONO, fonui, fonitum, fonäre : Sonner. - 

Aflono , énui , 6nitum , äre : Sonner avec , refomner, 
fonner de mefme. 

Cônfono » onui, itum , âre: Sonmer avec, s'accorder. 

Diflono >üiy itum , dre: Sonner differemment, difcorder. 

l'nfono, üi, itum , ârc : Sonner fort, faire bruit , retentir. 

Pérfeno, üi, itum, âre: Faire grand bruit, retentir. 

Réfono, di, itum, âre : Refonner. 

CVBO, cuübui, cübitum , cubäre: Coucher, eftre couche. 

A'ccubo, Co accübitum , accubäte : Coucher cont- 
tre, effre aff is 4 table. 

Décubo, decübui, decübitum, decubäre : Coucher ba. 

E xcubo, üi, frum , âre : Coucher dehors, faire la [entinelle. 

Jl'ncubo, üi, itum, ârc : Effre couché fur quelque choft , 
couver. 

O'ccubo, di, 1 ttum, âre: Afourir,cheoir, tomber, [e coucher. 

Procubo, üi, itum, ére : : S'encliner, [e coucher ou pan- 
cher devant. 

Récubo, üi, itum, âre : Efére couché tout plat & effendu 
de fon long. 

Sécubo, üi, ftum, 4 âre: Coucher fe arément, coucher à part. 

Supércubo, üi, Îtum, âre : Concher deffus. 


AVERTISSEMENT. 


Il ya auffi beaucoup de Compofez de Cwbe, qui fons de la troi. 
fiéme , & ceux-là ajoûtenc vne M au Prefent , comme, 

Accümbo , accübui, accübitun, accémbere ; Effre conché sd. 
On les verra cy-aprés , Regle 32, 


DOMO, démui, dômitum , domäre ET 
E'domo, üi,itum, âre: Domnter entierement. 
Pérdomo, üi, itnm âre : Domter tont à fait. 
TONO, tonui, t6nitum , tonäre : T'owwer. 
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lntono, üi, itum, âre : T'onner, parler fort, chanter, 
entonner. 

Contono, üi,itum, âre: T'onner # l’entour. 

VETO, vétui, vétitum, vetâre : Défendre, empefther, 
s'oppofer , former oppofition à quelque ordonnance en 
ces termes: |E M'OPrOSE. 

CREPO, crépui, crépitum , crepäre: Craquer ; faire 

. bruit, crever. 

Concrepo, üi, itum, âre : Faire bruit, crier, criqueter, 

faire fonner. | 

l'ncrepo, üi, itum, âre: Crier, reprendre , blamer, 
faire bruit, tempeffer. 

_Récrepo , üi, itum, âre: Retentir, rendre un contrefon. 
2. Difcrepo , üi, CAWais plus fonvent difcrepävi, 
itum & âtum, ârc ; fonner diverfement ; difcorder, 
effre different. 
3. MICO , micui, il n°4 point de Supin , micäre : Re- 
luire , éclater, treffaillir, batre comme font les veines 
cr les arteres : louér ala Moure, c'eff 4 dire deviner à 
l'improvifle combien celuy contre lequel on joué alevé 
ou Abbaift de doigts, felonlequel jeu les anciens ache- 
toient  vendoient beaucoup de chofes ; comme on fe- 
roit «la courte paille. 
E’mico, üi , ( awrefois àvi, Salin , ) âre : Briller , [e 
monfirer. | | 
Intérmico , intermicui, intermicäre : Entreluire. 
Promico, promicui , promicâre : Paroiftre de loin, 
4. Dimico , quelquefois bi , comme [on fimple : mas 
plus fouvent ävi , d'atum , âre : Combattre ; donner 
bataille. 


ReGzes X. 


De Plico & de fes Compolez, 


1 Plico mefme IT VM, Vi prend, 
2 Comme AT VM, AVI, Les donnant 
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A quatre de [es Compofez: 
3 Mai d'ATVM, AVI onraffex, 
Ceux pris d'un nom Gr de Plico; 
4 Avec RKéplico, Süpplico. 


ExsMPLes. 


r. PLICO faifoit plicui , plicitum € plicävi , plica- 

tum, plicare : Plier ou ployer. | 

2. Ce Verbe n'eft plus gueres en vfage hors les temps 
formez du Prefent. Mais il donne ce double Preterit & 
double Supin à quatre de fes Compolez, fçavoir à ceux 
qui font formez d’4b , Con, Ex, In. 

A'pplico, dvi, âtum, üi, itum, âre : Appliquer, fire 
aborder , rela[cher &: prendre terre ; accommoder, s'eftn- 
dier 4 quelque chofe, s'y mettre, s'y éddonner, fe por- 
ter, fe déterminer, s'appliquer. 

Complico, vi, âtum, üi, itum, re : Plier l’un avec 
l'autre, affembler, entrelaffer. : 

E‘xplico, avi, âtum, üti,itum , âce : Expliquer, déplier | 
a. » développer. dé ” 

Tmplico, avi, dtum , üi, itum, âre : Envelopper, em- 

. brohiller, embarafitr. 
3. Les Verbes qui fe forment d'vn Nom & de Plico, 
ont feulement AVI & ATVM ; comme 

Düplico, âvi, âtum, are: Doubler , plier en deux. 

Et ainf de Triplico, Plier en trois. Quadréplice , Plier 
en quatre. Afulsplico , Plier en pluñeurs doubles, 
multiplier. Etautres femblables. | 
4. Ces deux-cy font de mefme. 

Réplico, ävi , âtum, 4ce : Replier, repliquer 4 quel- 
qu'un, redire vne chofe plufieurs foss. 

Süpplico, avi, atum, äre: Supplier ; prefenter une re- 
quehe. ° 





LA 
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AVERTISSEMENT. 


Prifcien dit que les quatre Compofez que nous avons mar- 
quez les premiers font plus rarement #vi. Mais Voflius aflure 
qu'ils le font plus fouvent dans Cic, ce que chacun pent mefme 
voir dans l'Apparat. Ad /cribendam bifioriam [e applicaverunt. 2. 
de Orat. Cogisationes mens explicavi, Ad Attic, Et ce Verbe Exe 
PL1CO à d'ordinaire toüjours au, quand il fe prenden ce fens, 
pour expliquer ou interpreter, Mais quand il regarde la naviga- 
uon , ila aufli #5, Quoy que Cicer, ait mefme vié de ce dernier 
Prercrit en la premiere fignification pour garder le nombre, 
comme Gelle le remarque. 

. On trouve encore ciremmplicalfe, & cireumplicatus, entortillé ; 
difblicatus, écarté , (éparé ; perplicarms | enlaifé, 
| Racze XI. 
De ceux qui font Vi& CTVM. 
1 Frico, Seco, font Vi, CTVM-: 
2 Neco fait mieux AVI,ATVM. 


ExE5sMPL2S. 


1. FRICO, fricüi, fri@um, fricare : Frotter, 
A'ffico, affricüi , affri@um, affricäre : Frotter contre. 
Défrico, defricüi, um, are: Frofter , nettoyer. 
J'ofrico, üi, um, te: Frorter en émianr , où émier 

dedans. | | 
Réfrico , refricüi , Œum, âre : Rerowveller, refrotter, 

rovrir Une plage. . 
SECO, fécui, fe&um, fecäre: Couper, trancher , [cier. 
Défeco, defécui, defé&um, defecare : Couper tout. 
Diffeco, diffécui, diflé&um, diffecäre : Couper en pieces. 
Intér{eco, interfécui, um, re : Entretailler , entrecouper. 
Réfeco, refécui, refé&tum, refecäre: Roigner. 

2. NECO fair ani nécui, neétum, fur tout dans [es 

Compofez ; mass pour luy il fais plétoff necävi, neca. 

tum, necare : T mer, faire mourir. 

E’neco, enécui, enéétum, avi, âtum, are: Faire mow- 
rir, fuffoquer , empoi[onner. 

Intérneco , internecAvi, internécui , interné@um, in- 
ternecäre : 7 sertout fans qu'ilen demeure un. 
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AVERTISSEMENT. 


Necui fe trouvoit dans Ennius : & dans Phedre mefme on 
voit, Homunem necuit protinus , parlant de la couleuvre : fi l'on 
n'aime mieux lire avec Voflius & quelques autres, noir. Car 
moceo gouvernoit autrefois l'Accufatif, comme nous dirons dans 
la Syntaxe : & Necui eft fi rare, que Prifcien a crû qu'il n’eftoit 
que dans les vieux Auteurs. Mais le Participeen VS , formé du 
Supin en CTVM, eft tres-ordinaire dans les Compofez. 
——— Bes eff encûlus arande ; Hor. Fame ç& frigere emedli; Lucr, 
Eneëtss fiti Tansalss; Cic. Mais quand on parle de l'Efpée, l'on 
dit plutoft mecatss ferro , felon Prifcien : au lieu que neëfws s'entend 
de quelque autre mort violente. 


Sur le Preterit en A V.I. 


Prefque tous les Verbes de la premiere qui font exceptez dans les 
Regles precedentes , faifoient autrefois AVI & ATVM , fclon la 
Regle generale; Il y en a mefme encore beaucoup qui le retien- 
nent ,comme Cubo, cubæui, cubatum, cubére. On dit auili Mics- 
verit, le nom verbalmicatus, us, enicarunt ,emicaturus, &cc, 

De là vient que dans Horace on trouve encore sstonsta, [ena- 
surum, D'où vient que Tertulien a dit, Quid tenirras fonarwerins. 
Et Appul. Clafficuns perfmauit. Vipien s'eft fervy de Prafavit 
dans le Droit. Il yen a mefme qui font plus fouvent sui : comme 
nous avons vû cy-deflus, Les Compofez de Frico faifoient ordi- 
nairement 4twm. On trouve dans Cic. Refricatwrms, dans Sence- 
que emicaturus, dans Colum. Secaturss, dans Florus demæverst , 
& d’autres dans d’autres , ce que D 2e apprendra, 

+ Delà vient aufli queles Noms Verbaux en io pris des Supins de 
cette Conjugaifon’, onttres-fouvent vn 4 à la penulriéme, Ce que 
L. Valle a crü mefme fans exception , parce que nous difons wets- 
tio, & non pas wetifio ; domatie, & non pas domirio; emicatio , Bt 
non ernicitie ; juAtie , 8 NON pas j#uifio ny jutio, encore qu'on die 
fetum au Supin. Neanmoins ils'eft erompé à faire cette regle fi 
pre Car nous trouvons fricario & friétio, ce dernier eftane 
ans Pline & dans Ceife : incubatio & incubitio ; accubatio & accn- 
bitie, &c. Settio mefme eft plus vfité que fecatio, Ce qui peut fervir 
de preuve âce que die Prifcien , queles Verbes de cette Conjugai- 
fon qui font le Prererir en ÿ6 , eftoient autrefois dela troifiéme, 
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SECONDE CONIVGAISON. 


RE GzLs XII. 
Generale pour les Verbes de la feconde, 
La feconde demande V1, 
Comme Môneo, mônuï ; 
Et prend à [on Supin\TVM, 
Comme Môneo, mônitum. 





ExEMPLzs. 

Les Verbes de la feconde font toüjours terminez en 
EO , & font ordinairement le Preterit en Vi, &le Su- 
pinen ITVM;comme | 
MO'NEO , mônui , monitum, monére : Avertir. 
Adméneo , adménui ,admônitum, admonèëre : Avertir, 

faire reffonvenir, demander vne chofe ; fommer de payer. 
Commoôneo, comménui, itum , ére : Exhorter, avertir. 
A'RCEO , ärcui, ( ärcitum pes wfiré ) arcére : Garder 
d'approcher , chaffer , repoufcr. 

Coérceo , üi, itum , ére : Retexir, empecher sreprimer , 
arrefier par toutes fortes de peines , enfermer ; enferrer. 
Exérceo, üi, itum, ére: Exercer, travailler, tonrmen- 

ter, donner de la pcine & de l'exercice , exercer une 

charge, vue commiffion , un art un meffser. 
TERREO , térrüi , itum , ére : Epowvemter, effrayer,, 

faire peur. | 
Detérreo, üi, itum, ére: Détourner, sntimider. 
Extérreo, extérrui, extérritum , exterrére : Epowventer. 
Pertérreo, üi, itum, ére: Faire grand’ peur, effrayer. 
HA'BEO , häâbui , haâbitum , habére : Avoir , demen- 

rer, effimer. Le | 
Adhibeo, üi, itum, ére: Appliquer, tenir auprés , join- 

dre, approcher, mettre auprès , ajoüter, fe fervir d'u- 

ne chofe , l'employer, donner , admettre , bailler, trai- 

ter quelqu'un bien ow mal, confulter, corriger. 
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Cohibeo, uï, itum, ére: Empefcher, contenir , arrefer, 
reprimer, moderer, défendre. 

Débeo, üi,itum, ére: Devoir, eftre oblige à quelqu'un, 
luy avoir grande obligation. 

Exhibeo, üi, itum, ére : A£onffrer , donner, reprefenter. 

Inhibeo, uï , itum, ére : Empefther, foñtenir , retenir, 
arrefier dans [a courfe, moderer , temperer l'ardeur de 

nelqw'un , menacer , intimsder. 

Perhibco, üi, itum, ére: Dire, affeurer , donner, ren- 
dre celebre ; publier. 

Prohibeo, uï , itum, ére: Empefcher , défendre. 

Redhibeo , uï , itum , ére : Contraindre le vendeur de 
reprendre la marchand {e, dont il n'a pus dit le defaut 
en la vendant. 

CA'REO , uï, itum , ére : N'avosr point ; Avoir faute, 
MANQUET. | 

AVERTISSEMENT. 

Quelques-vns donnent Cafsm à Care, Et ileft vray que l'on 
trouve Cafus dans les Auteurs : Nusc caffum lumine lugens, Virg. 
Ils le pleurent comme mort, comme privé de la vie, Mais Caffue 
cftvn Nom, de mcfme que Lafus & fefus,qui ne doivent pas 
eftre pris pour des Supins, puis que l'on n'en peut pas former de 
Participe, caffirus, fefurus, &c.'Et c'eft le fentiment de Prifcien 
en fon livre xr. Servius neanmoins témoigne que ceffum fe dit 
pour quafum, le prenant comme de quai ; par le changement 
de QenC. Mais Nône rejette cette opinion , &le fair venir 4b 
Aranserum caffbus, quo fins leues, dit-il, Gr wullius ponderis. Ce 
que confirme aufli Servius, 


REeGLE XIII. 
Exception pour le Supin, 
? Docco, doëtum veut avoir : 
2 Ténco, tentum recevoir. 
3 Donne cenfum à Cénfeo, 
Comme miftum à Mifceo : 
4 Dont guelques.vns ont fait mixtum : 
$ De Torreo fe prend roftum. 


ExEMPLES. 
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ExrMpPLus. 


Ces Verbes fuivent la Regle generale pour Ie Prete- 
rit, Je faifant en Vi , & font feulement exceptez pour 
le Supin. | | 

1. DO CEO , décui ; do&um , docére : Er/cigner ; 

prouver. ni | 

Condôceo, üi, &tum, ére : En/cigner enfemble. 

Dedoceo, uï, um, ére:Ruïner ce qu'un autrè avoit 
enfeigne , def apprendre, apprendre le contraire. 

2. TENEO, ténüi, rentum ; tenére : T'enir; con- 
_ Vaincre, [çauoir. | 
Ses Compolez changent E en I! âu Prefent & au Pre- 

terit, & nonau Supin. : 

Abftineo, abftinüi , abfténtum ; abftinére: S'sbffenir ; 
s'empefcher, fe retenir, fe donner de garde , retrancher, 
empefcher, retirer, laiffer, quitter, 

Contineo, tiniüi, téntum , re: Contenir, tenir en de- 
vosr, tensr ferré » entretenir, contenir @ renfermer en 
foy » retenir enfrrmé, cmpeféber de fortir, fe retenir d 
fe moderer. | | 

Detineo, tinui, téntum, ére : Retenir; émufer, retarder: 

Diftineo, tinui, téntum, ére : Occaper, empefcher, re- 
tenir dans des occupations. 

Obtineco, tinui, téntum, ére: Obtenir ce qu'on demur- 
de , venir à bout de ce qu'on prétend , poffeder, avoir en 
fon pouvoir, effre mailfre de quelque chofe. 

Pertinco , tinui , téntum ; ére: Appartemir , s'étendre 
jufques à ; fe répandre an long G° au large ; arriver 

_ jufques à. | | 

Retineo, tinui, téntum, ére: Retenir, arreffer, garder. 

Suftineo , tinui, téntum, ére : Soxtenir, endnrer, fe re- 
tenir, differer. | 
3. CE'NSEO, cénfui, fum , cenfére : Opiner, dire 
fon aus & fon fentiment ; foit en corps » foit en parti- 
éulier ; penfer ; juger , ordonner , faire vn eflat ; vn 
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dénombrement des chofes dont les Citoyens donnent vne 
declaration , comme des enfans, efilæves , poffeffiens, 
&c Donner aulfi vne declaration G un eflas de [on 
bien, en faire vne life, un role. : 

Recénfeo, ui, fum, êre: Faire vne revené , conter. 

Saccénfeo, ui, fum , ére : Effre fafché contre quelqu'un. 

4. MY'SCEO , mifcui, miftum , @ awrefois mixtum, 
mifcére : A£efler , brouiller. 

Admifceo, ui, iftum , ére: Afefler pærmy ; s'entremettre. 

Commifceo, cui, iftum , êre : Mefler enfemble, mix- 
tionner. 

Immifceo, ui, immiftum, immifcére : Afefler avec. 

Intermifceo , ui, 1ftum , ére : Entremefler, mefler parmy. 

Permifceo , ni , iftum , ére : Afefler tout & brouiller. 

s. TO'RREO, torrui , toftum , tortére : Rofhr ; 
drüler. . 
AVERTISSEMENT. 


Attineo, 65, & Perténee, ÿi, n’ont point de Supin : Mais 4t- 
tentus vient d'Astendo. Du Supin Æbfénswm , vient #bfféntus, 
dans le Droit ; qui eft empefché par le Tuteur de jouir de fon he- 
ritage, Scevel. Papin. Vlpian. Et dans S, Cyprien Æbflénti, ceux 
qui {ont féparez de la Communion. | : 

Cenfeo , Le difoit auffi autrefois en fens A&tif, d’où vient Cenfus 
fm au Prérerit dans Ovid. recenfo fenatu dans Suetone, Mais on 
difoit aufli Cenfo, de ka 4. d'où vient Cenfitor dans Vipien , & le 
Participe recens$res , penult, long dans Claud. de recenfire. | 

Mixssm eft venu de miffum , de mefme qu'on a dit Vlyxes pour 
Vlyffes. Quelques-vns le rejettent comme vn irot corrompu, & 
Puicien écrit feulement m#sfsm. Ncanmoins il fe trouve quel- 
quefois dans les Anciens, & approche aflez du Grec wiëus, 
PnIx 130. 

Careo , que Defpaurere joint icy, fuit fimplement la Regple 
generale: Voyez l’Avertiflement de la Regle précedente, 


Reciz XIV. 


Des Verbes Neutres qui n'onr point de Supin, 


1 Le Verbe Neutre ayant Ni, 
Comme Flôreo, florui, 
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Jamais de Supin ne prendra; 
2 ( Et Timeco dl’imitera) 
; Exceptezx Valet, Placeo, 
Caret, Meret, @ Jäceo: 
Parct ; Licecr, Nocet, Doler, 
_ Later, Caler, Præbet, Olet, 


EXEMPLES. 


1. Le Verbe Neutre eft celuy qui fe conjugue com- 
me l'AŒif , & n’a point de Pañlif. Ceux qui fonc Vi, 
fuivent la Regle generale pourle Preterit, mais ils n’onc 
point de Supin ; comme | 
CLA'REO, clärui, ére : Effre clair, avoir bruit re 

Ntation. 
FLO'REO, A6rui, ère : Fleurir , eftre flenriffant , eftre 
en effime. | 
LIQVEO , ui, peuvfité, [e fondre. Deliqueo, delicui, 
ére, fe refondre en liqueur, fe fondre. | 
MINEO , ui, ére, Lucr. Exifter, eftre deffus, pancher, 

Il eft inufiré horsfes compofez. 

Emineo , eminui , eminére ; fe monffrer, paroiftre , ex« 
celler, eftre Eminenr releve. | 

Imminco, di, ére. Pancher, eftrepreSl ätomber ; à ac- 
cabler menacer ; épier l'occafion, venir fondre , effre 
proche d'arriver, 

Preminco, ui, érc: Swrpafer, eStre plus excellent, 

Promineo , ui, êre : Sortir dehors, fe monstrer , paroi- 
fre for. 

PA'LLEO , pillui, pallére : Effre pasle, devenir pasle, 

PATEO, pâtui, ére : Eftre ouvert, eftre vifible & dé» 

Convert , Ctendis. .: | 
PO'LLEO, ui (pes vfiré ) pollére; effre puiffanr. 
Ædquipollére , effre aufsi puifans. Præpollère , effre plu 


hil[ant, 
di Qi 
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RAV'CEO , raucui, raucére; Efre enroik. On ditauf 
Raucio de la quatriéme. 

SILEO, silui, ére : Se taire , ne dire mot, ne faire point 
de bruit. Il fe dit donc de tout ce qui en peut faire, 
marque auf} la ceffation des aëkions propres 4 chaque 
chofe, comme Luna filet, l4 Lunens luit pus. 

SPLE'NDEO, iüi , ére : Reluire, effre refplendiffant. 

STV'DEO , ui, ére: Effudier, defirer, tafcher , fervir, 
Aïiffer ; favorijer , porter quelqu'un ; travailler , [e 
peiner a quelque chofe , aimer auec palfion , avoir foin. 
2. TI MEO, timui, timére:Crasndre , aUoir peur. 

* Ieft Atif, mais il fuit la Regle des Verbes Neutres. 
3. Ceux-cyfoncexceptez, & fontleur Supin felon [a 

Reple generale, quoy qu'ils foient Verbes Neutres. 

VA LEO, välii , itum , ére: V'aloir , pouvoir , avoir 
force ; pouvoir , credit , autorité, pniffance ; [e porter 

bien , avoir lien, effre avantageux , effre important. 

Conväleo, üi,itum, éresReveniren fanté, [e fortifier 
croiffre , s'augmenter. - | 

Inväleo , üi, itum, êre: Seguerir, effrereseuen vfage. 

Præväleo , üi, itum, ére : €ffre de plus grande effime on 
valeur, effre meilleur, plusexcellent , plus fort. 

PLA'CEO, plâcui, plâcitum , placére : Plaire. 

Compläceo , ui, itum, ére : Effre RE plaire fort. 

Difpliceo, difplicui, difplicitum, difplicére : Déplaire, 

CAREO, cärui, câritum : N'avoir pont , avoir befoin. 

ME'REO, mérui, itum , érc: Meriter, gagner tot par 
fon. travail , [ervir ; obliger, allera La guerre, porter 

les armes , etre a la folde, commettre quelque faute. 
On dit anffi ME'REOR , méritus fum , meréri, qui eff 

Ta mefine chole. | 
Mais Afareo eft autre chofe: Voyez Reg. 77. 

Eméreo e# Emércor: A4 eriter » AVOIr far fon temps a La 
guerre, effre difpensé de [es fonitions , n'effre plus ren 4 
rien. 

Proméreo en Proméreor : Aferiter, rendre fervice, faire 

plaifirs obliger. | 
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IACEO , üi, itum { d'ex gens jacitürus ) jacére ; efre 
conche, eftre abbatu. 

PAREO, pärüi, pâritum, parére : Paroiffre , effre clasr 
d manifefle , obeir. 

Appärco , li, itum, ére: Apparoifire, effre vw , fepre- 
fenter. | 

Compareo, üi , itum, ère : Comparoifire , [e trouver, 
fire en nature , [ubfifter. : 

LICEO, licui, licitum, licére : Effre mis prix, eftre 

prisé. Ilala fignification Paffive. Etau conttaire, 

LICEOR , licéris , licitus fum , éri, 4 la fignificatios 
Abe ; Prifer, mettre à l’enchere. 

NO'CEO, nôcui, nocitum , nocére: wire , endow- 
mager. 

DO LEO, ni, itum, ére:Effre mary, fafché dr affligé, 
déplorer ; s'affliger , eftre touché du mal d'antruy , le 
plaindre, luy porter compa/lion , avoir quelque chofe 
qus noms fait mal. | 

Condéleo , ui, ére : Effre malade, porter compaf]ian. 

Indôleo , ui, itum, ére: Senrir du mal & de la douleur. 

LA'TEO , ui, itum, ére : Effre caché dr inconnu. 

Deliteo , delitui , fus Supin ; tére. Le mefme , ou fe 
cacher. 

CA’LEO, cali, câlitum, calére: Avoir chaud. 

Incäleo , incälüi, incalitum, incalére : Effre échanfft. 

PRÆBEO, præbui , itum, ére: Bailler, fournir , don- 
ner, livrer. : 

O'LEO , élui, olitum , o# mefme étum, olére : Sentir 
ou rendre odeur , & anciennement croisfre : Et perdre, 
rHiner. 

AVERTISSEMENT. 
On pourroit rapporter encore icy quelques Verbes Neutres en 

#0: mais leurs Supins font ou rares, ou inufitez, aufli bien que 

beaucoup de ceux-cy, defquels neanmoins les Parricipes & les 


Noms verbaux font demeurez , comme F'aliturus, dans Ovid. 
Prabitwrus , dans Colum, Prabifus , dans T, Live : & Prabier, 
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_ dans Cicer. Coalitus, Tacite. Taciturus, Stat. Calirurus, Ovide, 
Latitures, & mefme Latito, Cic, Et femblables. 
EMINEO ; & les autres que Defpautere fair venir de manes : 
viennent du vieux Verbe Mineo , qui fe trouve encore dans Lu. 
crece, 

Inclinats minent is eandem prodits partem, De rerum nat. 1, 6. 
Ærla veritable Ethymologie de ces Verbes eft de les prendre de 
Mina , marquant vn lieu haut & élevé : D'où vient encore "Mie , 
minarum , les creneaux ou le chapperon d'vne muraille: & delà 
mefme mine, des menaces. . 

Nocso , dont quelques-vns ont douté, fe trouve au Supin 
dans Cefar ; 1pf verd nibil nocitum iri. $. B. Gal, Et de là mefme 
vient le Participe nociturus, 

PATs0 , au contraire, que Defpautere joint à ceux-cy , n'a 
que patui, fans Supin : Car paffsm , ne peut venir que de pando 
ou de passor. Crimbus Iliades paffis. Virg. Paffis welis prouehs, Cic. 


Malta quoque & bello pans, Virg. cpc. Et l'on verra que Diome- 


de en fon 1.liv. ne le dérive que de là, 

Ozeo, faifoit auffi olevi felon Prifcien, mais il n’en donne 
pas d'autorité, Le Supin eletwm , femble avoir efté en vlage; ce 
que quelques-vns ont voulu prouver par ce lieu de Perfe, 

7 veto quifquam bic faxit olerum. 
quoy qu'icy oletum , ne foit qu'vn fimple Nom Subftantif, 
Le Preterit olui, eft plus commun, 
Vina ferè dulces ohserunt mane Camene. Hor. 
Mais le Supin foit en itum , foit en etum, n'eft gueres en vfage 
que dans les Compofez, dont nous allons voir la Rcele, 


REGLE X V. 
Des Compofez d'Oleo, 
1 Ceux d'Olet ont IT VM, Vi, 
S'ils marquent fentir comme luy. 
2? Ceux qui [e prennent autrement, 
Font ÉTVM,EVI p/es fonvent: 
3 Maë AbolCviprendIiTVM, 
4 Comme Adolévit, adültum. 


EXEMPLES. 


1. O'LEO, Sentir, fe trouve dans la Regle préce- 
dente. Entre fes Compolez, ceux qui retiennent çettc 
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fipnification ordinaire du Simple , retierinent auffi le 
plus fouvencfon Preterit Vi, & font ITVM au Supin; 
comme | 
Obôleo, obôlui, obôlitum, ére : Sentir, rendre odewr , 

flairer. 

Peroleo , perolui, itum, ére : Rendre vne odeur forte. 
Redéleo, redolui , itum, ére: Sentir , remdre odeur. 
Subôleo, ui, itum , ére: Sentir vn peu , fe douter, fe 
défier. 

2. Les autres Compolez de ce Verbe , qui s'éloi- 
gnent de cette fignification, font le plus fouvent EVI 
& ETVM ; comme | 
Bir ses onexoléfco, exolévi, étum, érc: So paffer, s'a- 

olsr. 
Obféleo os éfco , évi, étum, ére : Se paÿfer, perdre fon 

lustre & [a vigueur , eStre hors d'ufage. , 

3. Abôleo, évi,itum , ére : Æbolir , ancantir , effacer. 

On dit auf Aboléfco, en fignification Paffive. Memo- 
ria hujus rei propè jam aboléverat : Effoit prefque déja 
effeinte. 

4. Adbleo os adoléfco, adolévi, adülrum, adolére: 

Croiffre, devenir grand , où braler. 


. AVERTISSEMENT. 


OLEO , comme nous avons remarqué cy-deflus , avoit autre- 
fois trois fignifications ; fensir ou rendre odesr : croiffre, & perdre ou 
riser, En la premicre fignification , il venoit de sde. , Preterit 
Attique du Verbe, dé, oleo, ju le changement de d en !, de 
mefme que de uxeuer, on a fait OR , & femblables. D'où 
vient que felon Fefte, les Anciens difoient odefacir pour olefacit, 
de mefme que nous difons encore oder par vn 4. 

En la feconde fignification , olgo vient d’Alo, croiftre, nourrir; 
dont on 2 fait d’abord olo, comine il eft encore dans les Anciens : 
Et de 1à viennent proles & foboles. 

En la troifiéme fignification , il vient d'exc , d'u , perde, 

où vient encore æbeleo, abolir, 

Adulsum vient d'adoltum , prenant # pour o : & adolrum, n'eft 
Qu'vne fyncope de sdobirum, On trouve mefme adolui , d'où 
Viendroit #dolitum ; ce que quelques-vns difent Qi plüoft 

| tif 
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Ja fignification de brüler odeurs, & facrifier : quoy qu’il fe life 
auffi en l’autre fens. Pofquam adoluerit juventus. Varro apud 
Prifc. Or Adolefto eftle mefmeque Accrefco. Car comene de crea 
fe fait cre/co : ainfi d’olge, derivé d’alo , s’eft fair Olefco , & de là 
Adolefco, d'où eft formé Adolefcens. - 

Exoleo fait exolevi, d'où vient exoletss ; Domi reliqui exoletarms 
girginem , Plaut. C'eft à dire déja grands, Le mefme Auteur fe 
fert de oboleu# , & Lucile de pero/efe pour peroleviffe, fentir fort, 

Quis tot [cis corpus jam perolelfe bifulcis, liv. 30, 
Maisce Verbe , non plus que Suboles, ny mefme smolgo ou ine- 
Lefco ; Redoleo ou redolefco , ne fe trouveront peuc-eftre pas au Pre- 
rcrit dans aucun Autenr Clafique, C’eft pourquoy il ne faut pas 
s’eftonner fi quelque:-vns veulent qu’ils ayent vi, & les autres 
qu'ilsayent Ev1 : quoy que le plus feur {oit de fuivre toûjours la 
diftinétion de la fignification , felon Verepeus & Alvarez , com- 
me nous l'avons auffi marqué dans la Regle, Et c'eft ainfi qu - 
Inolevit fe trouve plufiears fois dans Gelle. Inoleverat ill bac 
vox , 8. ou | oi | 

Les Peres neanmoins fe fervent fouvent de smobtws |, comme 
gnglite concupifcentia vitium , &c. La corruption d’vne concupi- 
fcence envieillie & fortifiée par l'accouftumance, Ce qui femble 
favorifer ceux qui le font venir de Solgo. | 

Les Verbesen SCO , que nous avons ajoûtez icy dans les 
exemples parmy les autres , font de la troifiéme : mais parce 
qu'ils font formez de ceuxen EO, & qu'ils en prennentle Pre- 
terit, nous agons crü les pouvoir joindre icy enfemble, 


Reczre XVI. 
D'Arceo & de Te avec leurs Compofez. 
1 D’Arcet, ârcuit vous ferez 
2 D'où vient IT V M aux compo/ez: 
3 Mai Tacet, VIT , ITVM prend 
4 Aux fiens fon Supin refufant. 
EXEMPLES. 
. 4. ARCEO, ârcui; le Supin ärcitum n'eff plus en vf 
ge» arcére; Empefcher, répouffer > chalfer. 
2. Ses compofez neanmains retiennent le Supin. 
Coérceo, coërcui, coércitum, ére ; Retenir, empecher, 
reprimer , arreffer par tontes fortes ge poses ; enfer- 
rer, enfermer. | 
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Érérceo , ui, itum, ére; Exercer, travailler, tourmen- 
ter ,; donner de La peine dr de l'exercice ; exercer vne 
charge, wn art ou ‘un métier. 
3. TA'CEO tâcui, tacitum, tacére;féraæire, ne ds- 
remot, tairevne chofe. 1l{e dit aufli des chofes inani- 
mées, comme s#/e0, cy-deflus. 
4. Ses compolez n'ont pasde Supin: 
Conticeo , conticui , ére : Se taire tout court ; ne dire 
mot. | 
Obticeo , üi, ére ; Ve dire mot , taire des chofes hon- 
teu[es. 
Reticeo, ui, ére;Celer, tenir une chofe fecrette , ne pa 
faire paroiftrefa douleurow [on reffentiment. 


Recis XVII. 
Des Verbes en VEO, 


1 ZL'Aftif en NEO prend VI,TVM, 
Fôveo, fovie forum; 

2 Fautum pourtant veur Fâveo, 
Et cautum vient de Caveo. 

3 Mais VEO, Neutre ef [ans Supin, 

4 Dont pluficurs n'ont ny pied ny main: 

$ Férvco fera férbui, 

6 Et Conniveo prend VI, XI. 


ExSMPLES. 


1. Les Verbes Adifsen VEO, font VI au Pretetit, 

& TV M au Supin; comme 

FO'VEO, fovi, foçum , fovére : E/chauffer , fomenter, 
entretensr. 

MO'VEO , movi, motum, movére : AMouvoir, 
émouvoir, remuér, offer, rejetter, chaffer, calfer, dé- 
pocder de quelque bien on dignité, décamper , partir s 
for d'un lien, ou 
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Emoveo, vi, tum, ére : Remwér, ébranler @: offer d'un 

lieu, faire vuider, chaffer, bannir, éloigner. 

VO'VEO , vi, tum , éte : Voker, promcttre quelque 
chofe # Dieu, defirer , fonbaiter. 

Devôveo , vi, tum , ére: Promettre folemncllement 
voner quelque chofe, faire vœu C5 cbliger, confacrer 
d donner à Diew quelque chofe par vœu , s'immoler, 
faire vue offrande G oblation ; on immelation. 11 fe 
prend aufli en mauvaife patt , pour dire ; donner 
quelqu'un an Diable, le maudire € prier que mal ley 
arrive. | 
2. FAVEO , fait favi, fautum , ( & no» fatum) fa- 
vére: Favori[er , fuivre le party de quelqu'un , l'ap- 
payer, le favorifer. 

Cavco, cavi, cautum : Prévoir, fe donner de garde, évi- 
ter , empecher , fuir , donner caution & répondant , 
ow en prendre. Chercher [es feureteX, avoir: recours. 
Afeurer & garantir ; prévoir aux feurete? de quel- 
qu'un , l'afsifler donner ordre à [es affaires. 

3. Les Verbes Neutres en VEO n'ont jamais de Su- 
pin; comme 
LA'NGVEO , längui , languére : Languir, effre en lan- 

gucur ; défaillir, eftre dans l'oifivere. | 

Relängueo, relängui ; C/and. Là mefime chofe. 

PA VEO , pavi, pavère : Avoir peur. 

Expâveo, expavi, expavére : Ejtre faifi de peur. 

4. Pluficurs mefme de ces Verbes Neutres n'ont ny 
PIEDNy MAIN, Ceft à dire ny PRBTARIT ny 
Svrin;comme | 
A'VEO , avére : Defirer fort, fouhaiter ardemment, de- 

firer pafiionnément. | 

Céveo, cevére ; Perf. Flater: c'efl proprement comme 

font les chiens en remuantla quené. 

Flâveo, flavére : Devenir blond ou jaune ; jaunir. 

Liveo, livére : Effre terne , woiraÿfre , plembé liyide : 
Envier, feicher d'envie. | 
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s. FE'RVEO, férbu,, fervére : Bonillir, effre échauf- 
fe» effreen colere. 

Deférveo , déferbui, defervére : Se refroidir, s'appaifer. 
6. CONNIVEO ; connivi plus vfité, connixi, vére : 
Cligner les yeux ; faire femblant de ne pas voir, difji- 
muler, 


AVERTISSEMENT. 


Ces Supins en TVM femblent n’eftre qu'vne fyncope pour 
ITVM: Foi, fotum pour fovitwm. Er de mefme fastwm pour 
favitum , & cautum pour cauitum , d'où venoit Cauwirio dans Fefte, 
Et comme on dit cæavi, l’on dit auf catus, dans Hor. & dans 
Cic. vn homme fin & rufc : Et Cart, finement, dans Plaute, 

FERvEO devroit faire ferus:, comme Monso, monui, mais l'on 
a dit ferbui, par le changement'de l'u confonneenk, On ditaufli 
fervi: Sperabam jam deferuiffe adolefcentiam. Ter. in Adclph, dont 
s'eftoit fervy Lucile, 

Fervit aqua € feruet : feruit munc, fervet ad annum. 


Quioy que Quintilicn ne l'approuve pas. 


Recze XVIII. 
De Sorbeo, & de fes Compofez. 
Sorbet, forbuit , forptum, prend, 
Abf6rpfit fe dit rarement. 
EXEMPLES. 
SORBEO , forbui, forptum, forbére , Fumer, 


avaller. 
Ablorbeo, abforbui, -ptum ; Æ4bforber, engloutir , con- 
fommer , ruiner. 
Ex{orbeo , exforbui , exforbère : Humer tout. 
Reforbeo , ui , ére : Ravaller , bumer ce-qu'on avoit re- 
jetté. 
AVERTISSEMENT. 

Quelques Grammairiens , & entreautres Defpautere, veulent 
Que Sorbeo ait aufli forp/s. Mais fi l'on a dit autrefois forpf , il ve- 
noit de forbo. [orpfs, ptum, comme feribo, pfi , ptum ; & non pas 
de forbeo, Auffi Probe pailant des Verbes en BEO , dit que {orpf 
Eft vn barbarifme, Et Caper foultient mefme que l'on ne doit pas 
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dire forbe , mais ferbes, ny forpff, mais ferbui ; ajoütant que l'on ne 
doit pas fuivre Lucain , qui a dit 44/6rpfit pour sbferbuis. 
Abforpit penitis rupes Co teita fersrum. Li. 4. 
Velius Longus condamne encore forpfit, comme un met trer-éloi- 
gné de l'ancienne pnraté Romaine, Et nous voyons que Ciccron fe 
fert fouvent d'ab/erbuit , exforbuis, & jamais d'abjorpfit ny d'ex- 
forphs. Pline s'eft fervy de mefme du Simple ; Qui coagulum laëtis 
férbuerint. Le Supin forptum fe trouve auffi dans cet Auteur, quoy 
qu'il femble qu'on ait dit autrefois forbirwm , d'où vient encore 
forbitio. Ab/orprus fe trouve fouvent dans l'Ecriture Sainte, 


Recozs XIX. 
De quelques autres Verbes qui fonc VI& TVM. 


1ETVM,EVI veslent Fleo, 
Delet, Vict, ? Ceux de Pleo, 
3 Nco filer , s'y joint aff, 
Cico fait IT VM, IVI. 
ExsMPLES. 


1. FLEO, flevi , fletum, flere : Plenrer. 
D-f:0, évi, étum, ére : Plewrer un antre , [e plaindre. 
E flco , évi , étum, ére : Perdre les yeux 4 force de pleu- 
rer, 
DE'LEO, delévi , delétum, delére : Effacer. 
VIEO, viévi, viécum, viére: Lier; fondre. 
PLEO, n'efkplusen vfage, mais feulementfes compo- 
fez , comme | 
Adimpleo , adimplévi , adimplétum , adimplère: Em- 
plir. 
Compleo, évi , étum , ére: Emplir , accomplir, achever. 
E’xpleo, évi,étum,ére : Remplir, combler, raffafier faouler. 
J'mpleo , évi, étum , ére: Emplir, affouvir, accomplir. 
O'ppleo, opplévi, opplétum, opplére : Emplir ou rem- 
plir. | 
Répleo, replévi , replétum, replére : Remplir. 
Suppleo, évi, étum, ére: Suppléer , fuppofer, aider vn 
autre. 
3. NEO, nevi, netum, nere : Fier. 


RE RE - Su D es 
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Cl'EO, cies, civi, citum, ciére: Exciter , émouvoir, 
appeller. 
AVERTISSEMENT. 


On ditauffi Cio, cis, civi, citum , cire, de la quatriéme, d'où 
Cieo fembie avoir pris fon prercrit : Leurs Compofez fuivent plü- 
toft la quatriéme que la feconde, 

Accio , accis ; accivi, accitum , accire ; Appeler, Faire venir, 
Envoyer querir. | 


DzLeso vientdel'ancien Verbe Lso; qui fe trouveencore dans 
Horace, comme nous dirons cy-aprés enla Regle de Lino. 


Rec1is XX. 
Des Verbes quifont DI & SVM. 


s Prandet e> Videt, ont D1, SVM: 
2 Sédeco fait fedi, feffum ; 
3 Stridet 24/7 fridit sara, 
Et de Supin [e palers. 
ExsMmprLes. 


1. PRA'NDEO , prandi, pranfum, prandére : Difner. 
L'on ditaufli Pranfus, mais en {ens Paflif 
VIDEO , vidi, vifum , vidére : Voir, prendre garde, 
avoir ; foin , juger, ordonner , faire préparer ; apprefler , 
experimenter ; reffentir, effre clair-voyant. 
Invideo , invidi , invifum , ére : Envser, ne vouloir 
point voir. : 
Prævideo, prævidi, prævifum, prævidére : Prévoir, 
Provideo , providi , ifum , ére: Poxrveoir, prevoir. 
2. SE'DEO, fedi. feffum, fedére : Effre affis, s'affeoir. 
Ses Compofcz changent l'E du Prefent en ligomme 
 Afideo, aflédi, afféflum, aflidére : Effre afsis aupres. 
Consideo , confédi, conféffum , ére : Effre afsis enfemble. 
Desideo , ére: Se tenir [ans rien faire. } Ils n'ont gucres 
Difsideo , diflidére : Effre en differend. É de Preterit. 
Insidco, édi, éflum, re : Effre affisf{ur quelque chofe ; 
épur , affieger. nn 
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Obsideo , obfédi , obféflum , ére: Afiseger ; s'affeoir à 
l'entour. 
Præsideo, édi, éflum, ére: Prél£der, avoir charge. 
Resideo, édi, éfflum , ére : Effre long-temps afiis , refi- 
der, s'affeoir, croupir, fe repofer, s'arreffer, demeurer 
@ Je tenir comme attaché à une chofe , s'appaifer & 
calmer, s'abailler , s'enfoncer, [e raffecir. 
Subsideo, édi, éfflum, ére : Effre afsis au bas, aller au 
fonds, s'affaiffer, épier , attendre. | 
Superfédeo , édi , éffum , ére : C'effer , fe déporter de quel- 
que chofe, furfeoir ; defifter, differer & remettre. 
3. STRI'DEO , ftridi, ftridére : Faire bruit. 
Il n'a point de Supin. On dit eufliffrido. Voyez 
Regle 36. 
AVERTISSEMENT. 


Les Verbes qui ont E au Preterit du Simple, le retiennent auffi 
au Preterit du Compoft , quoy qu'ilfe change en I au Prefent ; 
comme on voit icy en Sédeo. Îl n’y a que les Compofez de Ténes 
. d’exceptez, qui retiennent l’{ de leur Prefenr à leur Preterit. 
Voyez La Regle 13. num, 2. dans les Exemples, 
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D'autres Verbes qui font DI, SVM, en redoublant 
au Preterit. 


1 Mordet prend momordi, morfum; 

2 Et Tondet, totondi, tonfum. 

3 Péndeo , penfum Ag sens 

2 Spéndeo, fponfum , fpopôndi. 
ExzMmMpPrLes. 

Ces Verbes-cy redoublent au Preterit la premiere 
fyllabe, mais ce redoublementfe perd dans leurs Com- 
pofez , felonla Regle 2. 

1! MO'RDEO , mo-mbrdi , morfum , mordére: 

Mordre , parler mal de quelqu'un. 

Admordeo, admordi , fum , ére: Afordre dedans ; en- 
tamer. 
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Obmérdeo , ordi , fum, dére : Aordre tout amour, 
ronzer. 
Remôrdeo , remordi , érfum ; ordére : Remordre , af- 


flager. 
2. TO'NDEO, to-tôndi, tonfum, tondére : T'ondre. 
Detondco, detondi, detônfum , dére : T'ondre tout-à- 


ait. 
. PE'NDEO, pe-péndi , penfum, pendère : Pen 
dre d'enbaut effre pendu 4 quelque chofe ; dépendre de 
quelqw'un ; fire en fufpens  effre en peine, fe fier dr 
s'attacher 4 quelqu'un , le regarder comme [on vnique 
fecours. 
à: iris , appéndi, appénfum, ére: Pendre à quelque 
chofe. 
Maïs on dit auffi Appéndo ; Appéndere aurum: Pefér 
l'or. Voyezla Regle 37. 
Depéndeo, depéndi ; énfum, ére : Perdre de quelque lien. 
Impéndeo, di, fum, ére: Pancher deffus , effre prés ds 
tomber , menacer. 
4. SPO'NDEO, fpo-pondi , fum , ére : Promettre. 
Defféndeo , defpôndi , fum , éje: Promettre en mariage, 
accorder, fiancer, perdre courage ; fe décourager. 
Refpéndeo , refpondi , refpônfum , ére : Répondre à ce 
qu'on demande, donner des avis [ur des difficultex de 
Droit , s'accorder , favorifer, correfpondre, effre pro- 
portionné, mefuré , reglé, ajuffé , égaler, cffre visa vis, 
de l'autre coffé, 4 l'oppofite. Eten matiere de dcbtes, 
payer ou ne payer pas. i 
Reczs XXII. 
Des Verbes qui font SI & SVM, 
Ridet, Mulcet, Suädeo, 
Mulget, Hæret, comme A'rdeo, 
Tcrget & Manct, font SI, SVM: 
lübco prend jufli, juffum. 
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EXEMPLES. 


Tous ces Verbes font SI au Preterit | & SV M au 

Supin. | 

RI'DEO, rili, rifum, ridére: Se mocqher. 

Arrideo , arrifi , arrifum , ére : Rire à quelqu'un ; luy 
complaire , [ourire. 

Derideo, fi, fum, ére : Se mocquer, fe railler. 

Irrideo , irrifi, irrifum, irridére : Se mocquer, [e rire. 

MVLCEO , mulfi , mulfum,(@ mul@um , Prifc.) 
ére : Adoucir, Pure flater, careffer. 

Permülceo , fi, fum, (dmefme xi , &um, ) permul- 
cére : Plaire , gagner par douceur ; adoucir. 

SVA'DEO , fuâf , fuäfum , adére : Conféiller , porter à. 

Perfuädeo, fi, fum , re : Perfuader | faire croire vne 

chofe. 

Difluadeo, fi, fum , ére : Difuader , détourner par paroles. 

MV'LGEO , mulfi @ xi : fum @ &um, ére: Traire le 

l'arc, ‘ 

Emülgeo, emulfi , emüllum, emulgére : Tirervne befte. 

HÆ'REO , hæf, fum, re : Tenir contre, effre joint dr 

attache, hefiter » douter, demeurer court ; ne [çavoir 
que dire, 

Adhzreo, fi, fum , ére : Adherer à quelau'un, s'attacher. 

Cohærco , cohæfi, cohzlum, cohærére : Tenir eontre , 

effre bien faivy, bien lié, @ bien joint dans toutes [es 
ds > S'accorder bien, conveniren toutes [es parties. 

Iohærco , inh£&f, inh£fum, inhærére. Le mefme. 

A RDEO, arfi, fum, ére: Brufler, effre cnflamme, non [eu- 
lement du feu, mais auffi de quelque pallion, eftre animé. 
Il fe prend & activement & paflivement. 

. Exärdeo, exärfi, exarfum , exardére : Effre fort enflammé. 

Inardco, inärfi, inätfum, inardére, Le mefme. 

TE'RGEO, terfi, terfum , tergére : T'orcher, nettoyer. 

L'on dit suffi Tergo, terli, terfum , térgcre. Le mefme. 

Derérgeo , detérhi , detérfum , derergére : Torcher, 

neitoyer $ 


| 2 
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mettoyer » offer , emporter tout , rompre abbatre le 
parapit on les crencaux d'une murkille ; Couper ou rom 
pre» brifer G emporter les rames. | 

MA'NEO , manf, fum , ére: Demeurer, attendre. 

Permäneo , fi, {um , ére : Demeurer jufques # la fin, 
perlifter. 

IV'BEO , ju , juffum , jubére : Commander , ordon= 
ner , faire vne loy ; vne ordonnance , la verifier, la con 
firmer, la recevoir. Exhorter; encourager , affeurer. 

Fide-jübeo, -jüfi, -jüffum, jubére: Repondre, fe ren- 
dre caution ; garantir ; prendre a fes perils ° fortunes, 


Rzc1zz XXIII. 
De ceux qui font SI,TVM. 


Indülgeo forme, SI, TVM, 
Et T érqueo, torfi, tortum. 
ExEMPLES. 


Ces deux Verbes font S I au Preterit , & TVM av 
Supin. | | 
INDV'LGEO , indülf , indultum , indulgére : Effre 

doux cr indulgent , pardonner ; traiter trop delicate= 

ment, accorder € permettre tont. 

TO'RQYEO, torf, tortum, torquére : T'ordre , pliers 
tourmenter, donner La gehenne cÿ l'atorture, lancer. 
Contérqueo, fi, tum, ére:Towrner, tordre, jetter de 

force. | 
Detorqueo, fi, tum, ére: D'érourner , déterdre, 
Diftérqueo, fi, tum, ére:T ordre , détourner. 
Retorqueo, fi,tum, ére: Rejetter, frapper, retourner. 


AVERTISSEMENT, 


On trouve auffi torfsm dans les Anciens, Deserfums , Caro, Maig 
Cela n'eft pas à imiter. 
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R2c18 XXIV. 
De ceux qui ont XI & CTVM., 


Luget, Mulget, XI, CTVM ontpri : 
Le Verbe Auget les a fuivis. 


ExXEMPLAS. 


Ces trois-cy ont XI au Pretcrit, & CTVM au 
Supin. | 
LV'GEO , luxi, étum, ére : Pleurer, porterle deuil. 
Elugeo, xi, ére : Acheuer [on deüil , effre dans l'affithion. 
Prolégeo , Xi, ére: Pleurer porter long-temps le deuil. 
MV'LGEO , mulxi, mul@&um, muloére :T raire le leiël. 

Il fait aufi A4 n/f5, mulfum. Voyez la Regle 21. Mais 
le Supin muléum eft le plus vfté. 

A'VGEO ,auxi,auctum, augére: Augmenter, #5croifire. 
Adäugco, adäuxi, adâutum, adaugére : Le mefme. 

| AVERTISSEMENT, 

 Lvxr peut venir aufli de Luses, Regle fuivante, Mais le Supin 
Luëtum , ne fe trouve nulle-part , felon Prifcien, quoy que luéfus 
vienne de là. 

11 femble que mslxi foit venu de rulff, de mefme que mixtss 
de miftus, Mais le Supin m#länm , {e prouve non feulement par 
fes derivez mwlétra & mulfrale, mais aufli par le Compolé per- 
mullus ; d'où vient que Salufte dans Prifcien a dit, verbis per- 
mul." Ce Verbe fait aufli mulfum, Regle 11, Mais muléfum eft 
le plus naturel, & le plus vfté : c’eft pourquoy Vollius témoi- 
gne qu'il ne vogdroit pas dire rafhicæ is mulfum ; mais bien, 
ss mulium. 


Recis XX V. 
De ceux qui ont SI ou XI fans Supin, 
1 Algeo, Fulget, Türgeo, 
Ont SI de mefme ju°V'rgeo: 
2 Friget, Lucet, XI recevront; 
Et fans Supin tous pafferont. 
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Exsmbiss. 

1. Cës quatre-cy ont au Preterit SI , & n’ont poiñt 
de Supin. . 

A'LGEO , alfi, algére : Avoir grand froid, | 

FV LGEO, fulfi , fulgére : Relnire , etre refplendifant, 

AHülgco , affülf , affulgére : Reluire contre, 

Effüulgeo, effülfi, eKulgére : Reluire , éclairer. 

Refülgeo ; refulf ; reMlgére : Reluire , effre reUlendi(- 
Jent, briller, : : : 

TV'RGEO > turfi, turgére : Effre enfle. 

VRGEO , vrfi, vrgére : Preffer ; hafter quelqn'oh, 
ponrfuivre, contraindre ; tonrmenter. 

2. Les deux fuivans ont XI, mais fans Supin, 
FRI'GEO, frixi, frigére : Avoir frou. | 
Perfrigeo, perfrixi, peifrigére * Avesr grand froid. 
Refrigeo , refrixi, refrigére : Se refroidir. 

LV'CEO , luxi, lacére : Lure, rendre lumiere & clipré. 

Collücco, colläxi , collucére : Reluire, faire vrie lueur, 

Dilüuceo, xi, ére : Luire, effre clair, faire jour. 

Elüceo, xi, ére: Luire , effre apparent d manifefte. 

IMüceo , xi, ére : Faire jour, luire, éclairer. 

Pollüceo , xi , um , ére : Reluire , offrir Les viandes 
comme en facrifice » tréiter fPlendidement , fasre vn 
feffin public, expofer tout le monde , profaner , pre- 

situer. | 
she. fublüxi, fublucére : Reluÿre wn pe; commente 
cer à éclairer. | 
AVERTISSEMEN . 

ÀÂLG#Oo femble avoir eu autrefois AWwm , d'où vient 4//f4s 
dans Cicer. Nihil alfns ,nibil amæœniss ; il ne s'eft rien vü de plus 
frais, rien de plus charmant, Alfiofus eft dans Pline. 

De perfiigeo, vienc le nom verbal perfritie, fioidure , fenci. 
ment du froid, | 

De refiigee, vient refrillus , tefroidy, appaifé : Ce qui maique 
rôit que frigee , a eu aurrefois vn Supiti. Mais ces Noms ons 
Fort peu vftez, & ne fe rrouvenr pas dans es Auteurs purs, 


Rÿ 
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Polluceo, fenible avoir eu auffi autrefois fon Supin , d'où vient 
Polluëtum , i; Pline, vn feftin magnifique. 

L'on peut remarquer icy que tous les Vertes de cette feconde 
Conjugaifon font en EO , & qu’il y en a peu de certe terminaifon 
dans les autres, Iln’y a que Beo, Calceo, Creo, Cunes, Enncheo, 
Laqueo, Lineo, Meo, Naufie, & Screo, de la premiere ; avec Evo, 
& Qseo, de la quatriéme, 





TROISIEME CONIVGAISON. 


Cette Conjugaifon ne garde point la Regle generale pour le 
Preterit ni pour le Supin ; c’eft pourquoy nous mettrons plus 
commodément les Verbes felon l’ordre de la terminaifon du 


Prefent , que de celle des Preterits. 


RrcLzEe XXVI. 
Des Verbes en CIO, 


1 Fâcio fuir feci, faum, 
2 Er Jacio, jeci, jaétum ; 
3ITVM, Vi, Elicio: 
4 Les autres pris de Lacio, 
EXI,ECT VM, poffederont; 
s Ceux de Spécio. les faivront. 
EXEMPLES. 


r. FA'CIO, feci, fatum, fâcere : Faire. 
De fes Compolez, les vns font formez d'autres Verbes 
ou d'Adverbes qui retiennent À; comme | 
Arefacio , areféci, arefatum, arcfâcere: Deffeicher. 
Affueficio, féci, fa@&um, ére : AccouStumer , endurcir à 
quelque chofe. 
Benefäcio, éci, 4tum, ere: Bien faire, faire plaifir. 
Calefacio, féci, fa@um, calefacere : Echauffer. 
Commonefacio, éci, atum, ere: Avertir, remontrer. 
Labefäcio , labeféci , labefaétum, ere: Rompre ; gaffer, 
corrompre ; Caffer. 
Liquefäcio, éci, 4@um , acere: Fendre ; amolir, 


De : me 
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Satisfacio , éci , 4étum , âcere : Satgfaire , contenter 
quelqu'un, faire [on devoir envers ly, payer» donner 
des gages on vn répondant , s’excufer ; reparer vne in- 
jure , onle tort qu'on a fait. 

Stupefäcio, féci, fatam , âcere: Effouner. 

Tepefacio, ci, 4@um, âcere : Arriedir, rendre ticde. 

Terrefäcio, éci, um, acere: Efpouvanter , effrayer. 
Les autres Compolez de Fäsie , qui font formez d'v- 

ne Prépèltion , changeant l'A enl, prennent vnEau 

Supin : 

Afficio , afféci, affé@um, afficere : Faire , donner, c- 
mouvoir le cœur, toucher, faire impreffion. 

Conficio, éci , étum , ere: Faire , donner ; procurer, 
terminer » expedier, conclure, inferer , tirer une con- 
clufion on vne confequence : achever, confumer , gaffer , 
rompre, ruiner ; perdre ; tuër, amaffer , obtenir , ac- 
querir, dépendre ou dépenfer. 

Deficio, éci, é&um, erc: Defaillir , manquer ; avoir 
faute ou befoin, délaiff[er, abandonner ; trahir , quit- 
ter fon party. Eftre privé, deffitué ; perdre courage, 
tomber en defaillance. 

Efficio ,. éci, éétum, ere : Faire, accomplir, achever. 

Inficio, éci, éétum, ere : Infeëler , empoifonner ,tem- 
dre ou frotter de quelque chofe , donner couleur , inffrusre 
des lettres @: des [ciences. 

Interficio, éci, eétum, ère: Gaffer, meurtrir, corrom- 

: pre,tuer , brusler. 

Officio , éci, ( fans Supin ) crc : Nuire , empecher, s'op- 
pofer contre , refifter. 

Perficio, éci, é@um , icere:.Achever , accomplir. 

Proficio , éci, é@&um, ëre: Profiter, fervir, avancer. 

Reficio, éci, éctum , ére : Refaire , rétablir , rajuffers 
raccommoder, reparer , remettre ; réjouir , recueillir, 
tirer autant qw'en dépenfe, continuer des Officiers ; les 

créer de nouveau. 
Sufficio , éci, étum , crc: Suffire > fournir, mettre en 
l'a place, maculer ,teindre, R ii) 
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2. IA'CIO, jeci, jatum, jâcere : Letter. 
Ses Compofez changeant À en I , prennent E au 

Supin. 

Abjicio, abjéci , abjé@&um , ere : Fctter par dépit , re- 
jetter ; ravaller , humilier ; terraffer , [e décourager, 
quitter, renancer , défiffer, fe déporter de quelque def- 

fem, fe profferner. | | 

Adjicio, éci, é&um, ëre: letter vers quelque bien, jet- 
ter vne chofe avec d'autres , ajoñter , mettre auprés, 
appliquer, fe mettre « quelque chofe. 

Conjicio, éci, um, ere: Jerter enfemble , conjelturer, 
deviner, prévoir , tirer des confequences , penfer, trou- 
Ver, inventer; snterpreter. | 

Dejicio, éci, é@tum, ere : Fetter en bus, chaffèr, mettre 
dehors, renverfer, faire tomber, arracherles affiches. 

Ejicio , ejéci, ejéum , cjicerc: Letter dehors. 

Injicio, injéci , injéétum ,injicerc : Jetter dedans , mettre. 

Interjicio, éci , é@um, ere : {erter parmy , mettre entre- 
deux , @ an milien , inferer. 

Gbjicio, éci, é&um, icere : Objeëler , jetter an devant, 
expofer, reprocher. a | | 

Porricio, éci , &um, ére: C'effun terme des facrifices, 
qui fignifie proprement jetter les entrailles de la vitlime 
dans le feu. | 

Projicio, éci, é&um, icere: Jetter loin de [oy , rejetter. 

Subjicio , éci , é&um , icere : Afetire deffus , foumet: 
tre, affujettir, faire fouvenir, répondre. 

Trajicio , trajéci', trajé@um , trajicere : Pafer outre ; 
traver{er , percer tous outre ; tran/percer , faire palfer. 

3. Elicio, elicui, elicitum, ere: Tirer dehors, attirer. 

Ileft Compofé de LA’CIO , quin'eft pasen vfage. 

Sesautres Compolez font EXI, ECT VM;comme 
4. Allicio, alléxi, é&um , cre : Aitirer par carelfes à 

ænjoler. 

Hlicio > iléxi, illé@um, illicere : Arrirer ; gagner quet- 
qu'un, | | 





| 
| 
; 
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Pellicio , éxi , éŒum, ere : Atrirer par belles paroles, 
ater. 

s. SPE’CIO n'eft pas non plus en vfage , mais fes 
Compafez font aufli EXI, E CT V M ; comme 
Alpicio À afpéxi , afpéétum, erc: Woir, regarder. 
Circunfpicio , éxi, etum , ere : Regarder 4 l'entour , 

prendre garde, confiderer, jetter les yeux de to coftez. 
Defpicio, éxi, é&um, 1cere : Regarder en b«s, méprifer. 
Difpicio , éxi, é@um , ere: Regarder de tows coffez , con- 
fiderer, penfer foigneufement. 
Infpicio, éxi, éétum, cre: Regarder dedaus. 
Subbicio : éxi, um, ere: Regarder en hant , admirer. 
AVERTISSEMENT. 

Dans les anciens l'on trouveaufli Alicui , illscui, pelicui , mais 
cela n'eft plus en vfage. 

Cenfpicor & fufpicer viennent auffi de fpecio, mais ce font des 
Déponens de la premiere Conjugaifon. | 


Reazrs XXVII. 
De Fôdie , & Fégio. 
1 Dy Fôdio, fodi, foffum; 
2 Fügio, fugi, fugitum. 
Ex=MPLES. 
1. FODIO , fodi , foffum , ere : For , creufer La 
terre ; percer. 

Confodio, 6di, 6füum , ere: Percer, creufer. 

Defodio, defédi, deféfflum , defodere : Enterrer. 

Effodio, effédi, effoflum , effodere : Déterrer. 

Perfodio, odi, 6fum, 6dere : Percer tout outre. 

2. FV'GIO, fupi, itum , etc: Furr, s'échaper, EVA 
ter, oublier. 

Defügio, gi, itum, ere : Eviter, échaper ; refufer, ne 
vouloir pas répondre , garentir ny autorifer , des-ap= 
prouver, infirmer ; invalider. 

Diffügio, gi ,itum, ere: Fuiren divers lieux , éviter 


refufer , v{er de défaites. 
R iii} 
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Effügio, gi,tum, ere : S'enfusr , s'échaper, éviter 56... 

vVader. | 
Perfügio , gi, itum, ere : Se refugier em quelque lieu. 


REG:Ls XXIII. 

De ceux en PI O. 

1 Cäpio, prend cepi, captum; 

2 Cœpio vieux çœpi, cæptum, 

D'où peut venir Incipio. 

3 Räpuï, -ptum vess Räpio: 

4 Cüpio fai ITVM,IVI, 

$ Sapit fans Sapin, mieux Ni. 
ExzmMPLes. 


1. CA'PIO, cepi, captum, cäâpere : Prendre, [e fai- 
fr, élire, appeller à un miniffere ; confacrer, smpofer 
des mains, contraindre ä recevoir vne fonihion facrée , 
plaire, recevoir. 

Ses Compofez changent l'A enl, & prennent vnE au 

Supin. 

Accipio, épi, éptam, ere: Prendre , recevoir, oùir, ap- 
prendre ; agréer, approuver , snterpreter ; entrer en 
pofcfion » effre fufceprible capable de quelque chofe , 
traiter bien o6 mal, crier, faire vne reprimende. 

Concipio, épi, tum, ere: Comprendre, concevoir, en- 
treprendre , mediter, former, AVoir empreint gravé 
dans dos ditler, exprimeren termes formels, fai- 
re , drefler vn exploit, ompofer, rediger @ coucher par 
écrit. Chercher dans la maifon d'un autre vne chofe 
dérobée , avec un ballin en la main , © vne ceinture de 
{laffe autour des reins , que éffoit vne fuperftition des 
Anciens. Voyez cy-deflus. 

Decipio, decépi , decéptum decipere : T romper. 

Excipio , excépi , excéptum , excipere Prendre , re2 

. Cheslir, appresdre, ouir dire ; recevoir, retirer >.0Xe 
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traire ; écrire ce qu'un autre dit , fürprendre ; exce- 
Pter, marquer, faire exception de quelque point princi- 
pal dans vne loy , owvn contraët. Eftre attaché c fus- 
vre immediatement une chofe, eftre lié , vensr en fuite. 

Incipio, incépi , imcéptum , incipere : Commencer. 

Occipio, occépi, occéptum, occiperc : Commencer. 

Præcipio, épi, éptum , ere: Prendre le premier, rece- 
Voirpar avance, prévoir, commander, enfeigner. 

Recipio, recépi, ptum, cre: Reprendre , recouvrer , re- 
celer ; recueillir, promettre € [e charger de quelque 
choft , revenir 4 foy, reprendre courage, prendre oure- 
cevosr en [4 proteëtion, accepter, avoir agreable , pren- 
drevne ville, retenir l'inffance, on vne cafe pour en 
juger , comme eftant bien inrentée : excepter € Je re- 
Server quelque chofe , revenir. 

Satifcäpio , épi, éptum, ére : Recevoir vn répondant 
prendre vne caution , l'agréer , accepter les affeurances 
gw'on nos offre. | 

Sufcipio, épi, éptum, ere : Entreprendre , fe charger, 
prendre la parole G répondre. 

2. Autrefois ondifoit aufli 

COEPIO, cœpi, cœptum : Commencer. Alium quæ- 
ftum cœpiat, Plaut. Qu'elle commence vn autre me- 
fier. Maisce Verbe n’eft plus vfité qu'au Preterit & 
aux temps quien dépendent; Cœpi, cœpéram , cæpife 
fem, cœpèro, cœpiffe. | 

$:8 Co npofez retiennent la diphthongue æ au Prete- 
rit ; de forteque Zncipio & Occipio venant de Cæpio, 
font / ncœpi ; incœæptum ; Occæpi ,occæptum. Et venant 
de Cépio;1 ncépi, incéptum ; Occépi, occéptum , com- 
me nous lesavons mis cy-deflus. 

3. RA'PIO , rapui, raptum , râpere : Ravir , arra- 
cher des mains, prendre par force. | 

$es Compofez changent l'A en I, & prennent vn Eau 
Supin. 

Abtipio, üi, éptum ; abripere ; Ravir, offer de force. 
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Cornripio, üi, éptum, ere : Prendre 4 la hafle , repren- 
dre, faire des remonffrances. | 
Diripio, diripui, diréptum, diripere : Revir , piller, offer. 

Proripio, üi, éptum , ere : Se tirer hors, fe dérober. 

4. CVPIO , cupivi, cupitum , ere : Defirer , fou- 
baîiter avec paffion , vouloir du bien à quelqu'un, l'ei- 
mer & l'affeitionner , effre bien aife de le feruir cr de 
l'obliger. 

s: SA PLO fait auffi fapivi, on fäpii ; @ plus ordinaire- 
ment {apui, fans Supin, (apere : Sentir, avoir, gouter, 
effre fage. Ses Compofez changent A en I. 

Desipio , defipivi, desipui, pére : Devenir fon , radoter. 
Resipio, ivi, ui, pere : Reveniren [on bon fens, fe ravifer. 
AVERTISSEMENT. 

I] y a apparence que Sspie eftoit autrefois de la quatriéme, & 
que c'eft pour cette raifon qu'on dit /spiui & ps Ce que 
Diomede confirme affez lors qu’il dir que refpie eft de la quatrié- 
me, & fait refipsre à l'Infinitif. De rehpivifle vient refspife, & en 
fuite refspife, qui fe lit dans Terence : de mefme que fapifhi dans 
Martial, pour fapiwiffi, Mais le Supin de ce Verbe n'eft point en 


vlage, 
Rsc1rs XXIX. 


De ceux en RIO,, & en TIO, 
1 Pärio prendræ péperi , 
Partum ( pour päritum ) aff. 
2 Quatit faifoit quai, quaffum : 
3 D'où les fens ont CVSSI, CVSSVM. 


ExsMPLESs. 

1. PA'RIO , péperi , partum , pour péritum ; p4- 

rerc : Enfanter, accoucher, engendrer ; produire, cau- 

Jer, acquerir. 

Ses Compofez changent A en E , & font de la qua- 
triéme. 
ie  apérui, apértum , îre : Ouvrir. Voyez la Res 
gle 66. | 
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2. QUA'TIO faioit autrefois quafli, quaflum, 
quatere : Ebranler, faire trembler ; [ecouer ; bocher, 
crouler. , 
3. Ses Compolez ont pris de là CVSSI, CVSSVM. 
Concütio , concüfli , concüflum , concütere : Ebrane 
ler, kocher, heurter contre. 
Decütio , decüfli , deciffum, decütere: Abattre, faire 
cheoir. : 
Difcütio , difcüffi , difcuffum , difcütere ; Ebranler & 
étommer , chalfer, abattre , difcnter , examiner. 
Excuütio , excüfi , excüflum, excütere : Seconer, faire 
fortir dehors, faire nomber , vuider, fouiller quelqu'un, 
lexaminer. 
Incütio, incüffi , incüffum , incütere : Frapper, faire 
. entrer, jetter avec impethofité. 
Percütio , percüfi , percüflum , percütere : Frapper, 
battre, tuër, affommer , toucher fort. 
Repercütio , repercüfli , repercüffum , repercüterc ; 
Refrapper; repeuffer ; rebattre , refléchir, éblobir. 


A VERTISSEMENT. 


ParTvMeft vne fyncope pour paritwm, qui n’eft pas en viage, 
quoy que de luy loir formé le Participe paritwrses. Si ee pareret 
mater ejus, Afinum fuiffe parituram ; Cic. Ennic, felon Prifcien , 
difoit p#rire dela quatriëme ; de forte que ce n'eft pas merveille 
fi fes Compolez font encore demeurez en cette Conjugaifon, 
comme nous dirons dans la Regle 68, . | 
. Qrario faifoit autrefois gwaff, quaffum. Mais le Preterit eft 
inufité felon Charifius & Prifc. Le Supin gwaffm eft dans Ser- 
Vius, Caffum , dit-il , eff quafi quaffum cn nshil continens, in 2. 
Æn, De là vienc aufi que l'on dit, Qsaff rares ï & le frequenta- 


tif Quago. 
REGLE XX X. 


De ceux en VO. 


IVO,VI,VTVM aura, 
2 Struo, ftruxi, ftrutum vosdra. 
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3 Fluo forme fluxum , fluxi; 
4 Et Pluo n'a plus que plui. 
$s Ruo, rui, rüitum prend; 


6 Les fiens ont RVTVM feulement. 


ExsSsMPLES. 


r. Les Verbes en VO font le Preterit en VI, & le 

Supin en VTVM; comme 

ARGVO, argui, argütum, argüere , Reprendre , re- 
procher , accufer , blamer , montrer , faire voir ; con- 
Vaincre. | 

Redä"guo , redärgui , redargutum , redarguüere : Ze 
mefme. 

ACVO, üi, utum, ere: Aiguifer, affiler, émouvoir, 
snciter. 

Exicuo , exâcui , exacütum , ere : Æiguifer , rendre 
pointu. 

EX VO, éxui, exütum, exüere, Dépouiller, déveflir, 
délivrer, ofter. | 

INDVO, indui, indütum, induüere : Wefhir, prendre, 
reveftsr. ; 

IMBVO, imbui, imbütum, uerc: Abrenver, répan- 
dre dedans , inffruire , remplir, tremper, mouiller de- 
dans , donner vne teinture. 
Les Compofez de LAVO , ou du Verbe LVO 
inufité 

A'bluo, âblui, ablütum , ablüere : Laver. 

A Iluo, 4llui, allütum, allüere: Couler contre , laver. 

Diluo, dilui, dilutum, dilüere: Afouiller , détremper, 
ramollir, mefler enfemble, laver , nettoyer , expliquer, 
déclarer. | 

E'luo, élui, elätum, elüere, Laver, rincer. 

Intérluo, intérlui, interlutum, üere : Couler entre-deux. 

Polluo, üi, ütum, üere : Gaffer, fouiller, corrompre, [alir. 

MINVO, üi,utum, ête: Amoindrir, amenuifer > ap- 


petiffer. 
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Diminuo, üi , ütum , ére: Diminter , décheoir de [on 

rano , perdre [a dignité, fon droit, [a liberté , &cc. dé- 
grader. : 

STA'T VO, ftätui , ftatütum , ftatüere : Ordonner, 
établir, baftir, mettre, pofer, arrefler quelque chofe, 
afsigner , affeoir, faire deffein, faire état, croire. | 
Ses Compofez changent A en 1; comme 

Conftituo, conftitui, conftitutum , conftituere : Ordon. 
ner, regler, établir, créer ; snffituer, affermir , arre- 
fer, refondre ; propofer, déliberer, faire deffein , pren- 
dre jour, afÿigner, donner parole ou afsignation de lien 
ou de temps, promettre de payer 4 certain jour, ter- 
miner Vne foire fur les lieux, décider chaque point 
en particulier , prefcrire les procednres @ pourfuites 
d'une affaire ; s’accorder & convenir dans le point du 
différend , commettre vn Juge, donner des Commiffai- 
res , faire snffruire vn procès, donner ou recevoir vn 
exploit pour comparoiffre en juffice. 

Deftituo, deftitui, ütum, üere : Délaiffer, abandonner. 

Inftituo, inftitui , utum, üerc: /nffituer, commencer, 
propofer, déliberer ; ordonner ; inffruire , enfeigner, ap- 
preffer , faire, établir, regler. 

Proftituo , üi, utum, üere: Proffituer, abandonner au 
Vice. 

Reftituo, üi, ütum , uere: Remettre, rendre, reflituer, 
rétablir , refaire, reparer quelque tort. 

SVO, fui, futam, fuere: Coudre. 

A'fluo, ui, ütum, üere : Condre avec , rapieccter. 

Confuo , üi, ütum, ücre: Coudre l'un avec l'autre, 
joindre enfemble. 

Difluo, üi, ütum, écre: Découdre, défaire pen a peu. 

Réfuo, réfui, refutum , refuere: Recondre. 

TRIBVO, tribui, tibütum, tribücre : Donner, 
ottroyer , divifer. D 

Attribuo, üi, ütum, ücre: Attribuer, afiigner , donner, 
payer; donner appointement. 
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Contribuo, üi, ütum, üere: Contribuer, bailer, divi- 
fer > féparer, attribuer ; affigier , renger aux mefmes 
droits , eriger en Royaume , [e mettre [ous la proteition 
de quelqu'un, prendre party , entrer en fociere. 

Diftribuo, üi, utum, üere : Diftribuer , départir, divifer. 
2. STRVO, ftruxi, ftrutum, ftruerc: Mettre en 
ordre, ajuffer, baftir, machiner. 

A'dftruo ou A'ftruo, Uxi, Uum, üere : Baflir contre, 
ajouter, accroiffre, attribuer, affirmer, prouver, con- 

_firmer. 

Cônftruo, üxi, uctum , uerc: Amaffer, affembler, en- 
taffer ; conffruire, faire, édifier, ajancer , ajufter, ac- 
commoder. | 

Déftruo , üxi, Uétum, üere: Démolir, détruire , abattre. 

l'aftruo, inftruxi, ü@tum , üere : /nftruire , ordonner, 
équipper, garnir, fournir, apparciler. 

O'bitruo, obftrüxi , Uétum, üere : Baflir contre, bou- 
cher s offer des venês, obfcurcir la gloire de quel- 

H'un. 
3. FLVO, fluxi, fluxum, flüere: Couler; s'écouler, 
fe paller; tomber en ruine @ en décadence, [e relächer, 
Je répandre, & venir 4 la connoiflance da monde ; [e 
dsvulgner, fe fondre, fe plonger dans les délices. 

A‘ffluo, xi, xum, ete: Coxler vers quelque lieh, avoir 
en abondance. | 

Cônfluo, xi, xum, ere : Couler enfemble ; s'affembler de 
plufieurs lieux ; venir en abondance. 

Défuo, xi, xum, ére: Traîner, couler en bas, tomber, 
°s'abail[er, s'avaler. 

Difluo, diffluxi, xum, ere : Couler de tous coffeX, abon- 
der , fe fondre , fe répandre. 

E’ffluo, x, xum,erc: S'écouler , s'évanoutr, s'écha- 
per » s'évader, s'enfuir ; décroiftre ; fe paler ; s'effa- 
cer, S'oublier. 

Pérfluo, xi, xum, ére: Conler de tous coffez; percer an 
travers. | 
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4. PLVO, plui: 17 fuit la Regle pour le Prefent , mais 
fans Supin : plüere, Pleuvoir. 
s RVO ; rui, rüitum, rüere : Cheoir, tomber eg rui- 
ne, fe jetter avec smpetuofité , ruiner, démolir, abat- 
tre» jetter avec violence ; renverfer » agiter, déterrer, 
tirer de terre. | 
6. Ses Compolez font au Supin VTVM; fuivant la 
Regle Generale. | 
Côrruo , üi, utum, üerc: Cheoir en ruine , faillir, tom- 
 ber dans l'erreur. | 
Diruo, dirui, dirutum, üere : Abattre dr ruiner, mettre 
par terre. 
E’ruo, üi, utum, ere: Tärer dehors, arracher, démolir. 
l'rruo, üi, utum, ere : Courir fus, fe jetter avec fureur. 
Obruo, ébrni, ébrutum, obrüsre ; Convrir , enterrer ; 
encombrer, accabler, opprimer epprefer. 
Proruo , prorui, utum, ere: Letter loir ; renverfer, jet- 
ter par terre. | 


AVERTISSEMENT. 


Ezvo femble avoir eu autrefois, non feulement flsxww mais auffi 
fnéum, puis que les Noms verbaux fluxss & flutius, ont en viage. 


PLvo. Prifcien ayant dit que les Verbes en VO font leur Prete- 
sit changeanto en i, excepte entre autres celuy-cy, à qui il ne 
donne que plævi. Aufli de fon temps lifoit-on dans Tite-Live, Le- 
pidbus pluviffe, & fangine pluvit, comme il fe lit encore dané 

uelques anciennes Editions , où les mieux reveuës ont pluilfe & 
plus. Ce qui fait voir que ce n’eft qu’vn mefme Preterit, mais 
qui a changé felon les temps. Neanmoins Voflius croit que ply- 
vi venoit du vieux Verbe plwveo , & cite de Plaute , vt sultum 
pluveras, Prol. Men, Mais en ce lieu mefme il y a plusrat dans 
les MSS. comme le remarque l’edirion de Hollande, C’eft pour- 
quoy ce Preterit eft cftimé tout-à.fair hors d'vfige, auffi bien 
de Supin plurwm, quoy que Complurw, foit dans Solin , pou 

ire mossllé de la pluye. 

Rvo avoit auffi r#swrs au Supin, d’où vient ruts cafs ; Cicer. 
Les biens meubles , les chofes que l’on peur emporter. Nean- 
moins Lucain a ditrwirurus. L'on trouve auffi dirsiram adiçulam, 
dans vne vieille infcription de S. Marc à Rome, comme l'on dit 
sruisurus, quoy que le Supin vlté loir erurwm. 
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R&GLE XXXI. 


De ceux en VO , qui n'ont point de Supin, 


1 Métuo, Luo, Côngruo, 
Avec Kéfpuo, T'ngruo; 

2 Et ceux qui de Nuo naiffront, 
Jamais aucun Supin n'auront. 


EXEMPLES. 


1. Ces Verbes fuivent la Regle generale de ceux en 
VO, pour le Preterit, faifant ŸI:mais ils n'ont point 
de Supin. 

METVO, métui, ( autrefois metütum , Lucr. ) me- 
tüerce : Craindre. 

Præmétuo , ii, ere: Craindre par avance , apprebender. 

LVO, lui, lüere : Payerrançon, [atisfaire , effre puny , 
fouffrir é porter La peine. 

CO'NGRVO, congrui, ere: S'accorder @" convertir. 

l'ngruo, ingrui, ingruere : Affaillir, aborder, arriver, 

Venir, fondre avec impetiolite. 

RE'SPVO , réfpui, refpuere : Cracher contre ; rejetter 
 reponffer avec mcprss , fe dégoufter. 
Il eft composé de SPVO, fpui, fputum , ere : Crecher. 

Ses autres Compofez n'ont guercs aufli de Supin. 
E’xpuo, éxpui, expüere : Cracher , rejeter. 
l'afpuo, infpui, infpücre : Cracher deffus , ou dedans. 

2. NVO n’efépasen vfage, maisfeulementfes Com- 
pofez ; comme | | 
A’bnuo , äbnui, abnücre : Hocher La tete, faire figne de 

refus. 

A'nnuo, âannui, annûüere : Accorder, faire figne que l'on 

Confent. 
l'unuo, innui, innücre : Faire figne de quelque chofe. 
Rénuo, ui , üere : Refufer en hochant la tefte. _— 


nr 
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AVERTISSEMENT. 

Batns fait auffi Batui, fans Supin, Barsere, Baïtré, 

Cluo mefme faifoit cles, cluere, Bitailler, refplendir ; d'où vient 
clsspens où clypeus , vn bouclier. Ciceron s'elt fervy du Partici- 
pc: Maltum cluentes confilio de lingua , plus tamen auciorirate çé 
gratiä jublvabans. Mais le Preterit de ces deux Verbes n'eft 
plus en vfage. | | 

Luo faifoit autrefois lsuit dans Lucil, 

On trouve melme annævis, dans Enn. comme venant d'4#- 
æseo  Prifcien auffi marque les Supins #mnswm & innutum , mais 
c'eft fans autoricé, & feulement par l’analogie des autres Ver- 
bes en ÿo: Neanmoins il femble que quelques-vns de ces Ver. 
bes en ayent eu, parce que l'on dit encorc Nwws; Cic, René- 
#ss ; Plin, Luswrns , Claud. 

REGLE x X X II. 
Des Verbes en B O. | 

ï Donne ax Verbe en BO; BI, BIT VM: 
2. Mai Scribo, Nubo, font PSI, PTVM. 
3 Sans Supins font Scambo, Lambo. 
4 Tous les Compofez de Cubo, 

Vi, ITVM venlent avoirs 

Accümbo te de fera voir. 

Ex=MPLES. 


1. Les Verbes en BO font BI au Preterit, & BI: 
TVMau Supin ; comme 
BI1BO, bibi, bibitum, bibere : Boire. 
Cémbibo, cémbibi , ibitum , ibere : Boire enfemble. 
E'bibo , ébibi, ebibitum , ebiberc : Boire jafques au fond, 
l'mbibo , imbibi ,imbibitum, imbiberc: Boire, prendre, 
GLVBO, glubi, itum, ere : Ecorcher, offer l'écarce , peler. 
Deglübo, deglübi, deglübitum , deglübere. Le mefme. 
2. Ces deux-cy font P S 1 au Preterit, & PT VM 
au Supin. L | 
SCRIBO, fcriphi, fcriprüm; fcribere + Ecrsres compofer. 
Adfcribo , os Afcribo , pli ; ptüm, ère : Ecrire avec, 
ajoïter à ce qui eff écrit, mettre © receVoir L nombre 
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dau rang des autres, attribuër, appliquer » joindre, 
donner part, datter une lettre ; on y mettre les recom- 
mandations de quelqu'un. 

Circumfcribo, pli, ptum, ere: Ecrire 4 l'entour ; limi- 
ter ; borner , environner, furprendre , tromper, abu- 

fer, effacer, abolir, caffer, offer. 

Confcribo, pl, ptum, ere: Ecrire , compofer, enroler, 
enregiffrer, lever des foldats, rangeren certain ordre. 
Defcribo, ph, prum, defcribere : Décrire & expliquer, 
tranfcrire, copier ; diffribuer , ordonner ; affigner , de- 

clarer. 

Exfcribo, pl, ptum, ere : Extraire , copier, prendre copie. 

lofcribo, pl, ptum, ere: Ecrire fur quelque chofe , in- 
tituler , mettre le titre, mettre en vente , mettre l'in- 
fcription , faire le deffus d'une lettre. | 

Perfcribo, pf, ptum, ere : ÆAcheuer décrire , enregi- 
ffrer , copier exatlement & fidellement quelque chofe, 
ordonner de l'argent 4 quelqu'un. j 

Prælcribo, pl, ptum , ere: Preférire » écrire ce qu'on 
veus effre fuivy , bailler un modelle & un patron, com- 
mander , ordonner , regler, limiter , barner. 

Profcribo , ph, prum, erc: Proférire, mettre en crice, 
expofer en vente, faire decreter, afficher, publier par 
afbes » bannir , confifquer ; caffer quelqu'un , l'in- 

terdire. 

Refcribo , pfi, ptum, bère : Récrire , faire vne nouvel- 
le copie d'une chofe , faire réponfe à ceux qui nous ont 
écrit. Payeren papiers G en obligations, donner 4 ae 
dre fur wn autre , rendre ce qu'on s emprunté , donner 
Vne affignation [ur quelqu'un. | 

Subfcribo ;'pfi , ptum , bere : Soufcrire, écrire an deffw » 
figner vrie thole , s'accorder avec quelqu'un, effre dc 
fon avis. Soufcrire 4 l'accufation de quelqu'un , fe 
porter pour accufateur ; intervenir 4 l'accufation , j# 
£er, condamner, noter, cenfurer, exprimer, qualifier 
La faute qu'on ‘cenfure, donner vn eftat , faire vne 4- 
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claration de fon bien devant les Cenfeurs. 

Tranfcribo, pl, ptum, erc: Tranfcrire , faire des co- 
pres; extraire , tranfhorter , transferer, vendre, faire 
tranfÿort de [on droit, payer en l'acquit d'un autre, 
écrire le nom de celuy à qui l'on paye. 

NVBO, nupl, nuptum , nübete : Se marier, prendre 
Un mary : Mais proprement c’eftoit fe voiler. 

Connübo, pfi, ptum, bere, Appul. Se marier enfem. 
ble. D'où vient Connübium, /e Mariage ; beaucoup 
plus vftéque fon Verbe. 

Enûübo & Innübo, üpf, ptum, ere, Liv. £ pou[er ma- 
ry. C’eff proprement fe marier à vne perfonne de plus 
ba lieu. | 

Obnübo , ph, ptum, ere , Virg. Couvrir , woiler. 

3. Ces deux-cy n'ont poiat de Supin, & fuivent la 

Regle pourle Preterit. 

SCABO, fcabi, fcabere : Gratter , galler. 

LAMBO, lambi , lämbere ; Lefcher, lapper, comme 
font les chiens en beuvant. 

4. Les Compélez de CVBO , qui font de la troi- 
fiéme, ajoûtent vne M au Prefent : mais ils la perdent 
au Preterit & au Supin. 

Accümbo, accübui, accübitum, accümbere : Effre cou- 
ché, ou Aîis auprés. 

Difcümbo , difcübui , difcäbitum , difcämbere : Efire 
AÎfis , s'affeoir à table. | 
Incémbo , bui, bitum , bere : Effre couché & appuyé fur 

quelqne chofe , s'employer fortement à quelque chofe, 

y meitre tout fon efprit & fon snduffrie. | 
Occümbo, occübui, occübitum, occimbere : Afourir. 
Recümbo, üi, itum , ëre: Effre couché ; effre affis à ta- 

ble , fe repofer. - | 

Procmbo, üi, itum , ére : Effre couché , cheoir , pan- 
cher , s'accoter cr s'appuyer. 


S 
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AVERTISSEMENT. 

Voffius donne à Glubo, glupfi, glmptum ; rapportant l'autorité 
de Plaure, deglspta Mann. 

Dans les fiecles pofterieurs, l’on a dit aufli Lembio, fui, felon 
Adamantius dans Caffiodore lib, de Orthograph. ou mcfme Lam- 
bio, lambui, comme rapio rapui, felon Voflius ; d'où vient que 
dans le livre des Iuges chap. 7. on lie encore lembusrint, lam- 
buerant , Lembuerunt , ce qui fe trouve mefme dans l'edition 
Royale de Plantin , & dans toutes les meilleures. | 

La raifon pourquoy Accémbo & les autres ont icy vnem, eft 
qu’autrefois l'on difoit aufli cwmbo pour cubo, de mefme que l'on 


dit encore jwngo pour jugo. 
Resc1s XXXIII. 
Des Verbes en CO, 


1 XI, CTVM , aæront Dico, Duco, 
z2I1CI,CTVM,Ico, Vinco, 
3 Parco, pepérci, parcitum, . 
Demande auf parfi, parfum. 
Exs=sMPrLiss. 


r. Ces deux-cy ont XI, CTVM. | 

DICO, dixi, didum, dicere: Dire, prononcer um dif- 
cours ou vne fentence, adminifirer dr: rendre la juffice, 
défendre’ fa caufe ; opiner, dire fon avis, donner jonr 
d’affignation , [e porter pour témoin , promettre en ter- 
mes formels la dote cr le mariage d'une perfonne, chan- 
ger de procedure & d'aëlion dans un procés, dire un bon 
mot, vne bonne rencontre , une railerie pleine de poin- 
te, gs de paroles , faire compliment , demander 
pardon , lors qu'on dit quelque chofe qui n'eft pas 
agreable. | 

Abdico, xi, um, ére: Reprouver, abandonner, refu- 
fer, rejetter quelqu'un , ne luy adjuger pas ce qu'il de- 
mande , luy faire perdre [a caufe, défendre, interdire 
d'ffuader, ne accorder pas » effre contraire. | 

Addico, xi, étum, ere : Délivrer an plus offrant, met- 
tre en vente , confifquer , adjuger, accorder, délivrer 
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où bailler a faire quelque ouvrage à prix fait , defliner à 
quelque chofe , favorifer , autorifer, donner de bons 
prefages ; confacrer dr attacher à quelque fonétion, 
obliger à quelque charge. 

Condico, xi, Œum, erc: Dénoncer quelque chofe l'un 
a l'autre dr en convenir, promettre, intenter a£lion con- 
tre quelqu'un, donner affignation , donner jour. 

Edico , xi, étum, ere : Ordonrer félon La charge qu'on 

‘exerce , commander , publier par affiches on à [on de 
trompe € par un cry public, faire a [çavoir , dénoncer. 

Indico , xi, étum , ere: Dénoncer, fignifier, publier, 
declarer precisément le temps de quelque chofe ; com- 
mander ; ordonner en qualité de Magifirat , declarer la 

herre. 

Interdico , xi , um , ere : Défendre quelque chofe à 
quelqu'un, empefcher , enjeindre , commander fèrte- 
ment Ce qu'on Veht, oh qu'on ne vent pas effre fait. 

Prædico, xi, um, ere; Predire , dire on avertir de qnel- 
que chofe avant qu'elle [e faffe, propheti[er, prognofi- 
quer. 

DVCO, duxi , dutum, erc: Mener , guider , con- 
duire , commander , tirer , prolonger » differer , pen- 
fer, cffimer » enjoler. 

Abdüco , xi, um, ere : Emmener, retirer débancher, 
détourner. 

Addûco , xi , étum, ere : Amener , attirer , pratiquer 
quelqu'un, legagner, perfhader, porter, ponfer, fai- 
revensr , appliquer, bander, tendre , ployer, courber, 
fléchir. | 

Condûco, xi, étum, ere: Conduire, emmener, affem- 
bler en vn lieu, entreprendre vne befogne ; prendre 4 
tafche.Aprix fait , achever , effre otile d profirable, 
louer, prendre a lohage om en rente. 

Circundüco, xi, &um, ere : Mener a l'entour , reduire 
au neant, tromper, abu/er. | 
Dedüeo, xi, Qum, crc: Coxduire, reconduire , accom- 
S iüij 
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agner, emmener ; aîtirer ; tirer de haut en bas, met. 
tre dehors , faire [ortir , fauffraire ; déduire , rabat- 
tre , diminuer ; retrancher , mener quelque part ;‘re- 
tirer , détourner ; prefenter vne perfonne 4 Vne aæntre, 
mettre les vaiffeaux en mer. | 
Edüco, xi, um, ere: Tirer dehors , élever , nourrir. 
Indüuco, xi, &um, ere: Mettre dedans , faire entrer, 
mettre fur les contes, introduire , faire parler des per- 
Jonnages , perfnader , rayer € effacer, caffer, aboli, 
annuller, tnfirmer ; invalider ; enduire ; couvrir , re- 
veffir de quelque chofe, tromper , feduire, decevoir. 
Obdüco , xi, um, ere: Mettre «an devant, ou à l’en- 
__ tour , CoWVrir , tendre 4m deuant ; oppofer ; tourner 
contre , mettre en teffe , commettre avec quelqu'un; 
joindre le jour fnivant au précedent. 7 
Perduco, xi, um, ere: Afener jufques à la fin, ache- 
ver ; perfuader » porter 4 quelque chofe ; continuer, 
… faire monter jufqu'a certain prix. | 
Prodüco, xi, &um , ere : Proloncer , prodnire, mettre 
outirer dehors, reculerle terme, gagner temps , donner 
terme d delay , remettre, faire paroiffre quelqu'un; 
tirer de long , tireren longueur , faire durer , differer. 
Scduco, xi, um, ere; Tirer 4 part ; mener à l'écart 
_ feduire & tromper, 
Subdüco, xi, &um, ére: Afettre deffous, fouftrasre, offer 
fous main , déduire, center, calculer, fupputer, déro- 
ber, tromper, retirer 4 [ec un vaiffeau, mener en haut, 
d'oh vient Funis fubduétirius, ve carde à poulie ; à 
monter quelque chofe en haut. 
Tradüco , xi , Œum : ëre: Afonter ou faire palfer d'uy 
Ben cn vn autre, paller » trauerfer, diffamer quelqu'un 
ubliquement , le deshonorer, l'expofer 4 la honte € 4 
fl ‘infamie » paler @ La monftre lors quon fai{ost la reucne 
des chevaliers. 
+ Tranfdüco , xi, étum, ere : Afener outre, tranfporter 
2. ICO, ici ; itum, icere ; Frapper » souçhers 
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VINCO, vici, vitum, vincere : Waincre , furmenter, 
mettre en route, défaire , gagner [a caufe. 

3. PARCO, pepérci, parcitum , @ parfi, parfum, 
parcerc : Pardonner ; épargner, ménager, foulager , fap- 
porter. 

Comparco, compärfi , compärfum, ârcere : Epargner 
AVERTISSEMENT. 

_:Vinco perd ln, parce qu'il vient du vicux Verbe J'iso, pris de 

rxp , d’où vient encore pervicax, qui eft opiniaftre , & qui veut 

toüjours vaincre, 

Parco. Corn, Fronto, ancien Grainmairien , & Verepeus. 
quia’ travaillé fur Defpautere , font perfi bien plus rare que pe- 
pri, Mais cette diftin@ion eft fans fondement , aufli bien que 
celle de Donat, qui prétend que parff eft pour épargner , & pe- 
peci pour pardonner, ce que Servius nie abfolument. Parcitsms 
vient du Preterit parcai, qui fe trouvoit dans Nevie, fuivant la 
formation que nous avons marquée page 213, Ce Supin fe trou- 
ve dans Pline livie 30. ch. 4. felon quelques editions , Iralie par- 
citum eff vetere interditfo pairum , ut diximns, Mais il y en a qui 
lfent , Parci vctere interditlo patrum diximus, Neanmoins c’eft 
_ de là que vient parcitæs , qui fe trouve encore dans Seneque, 1. 
de Clem, De parfum vient aufli parfurus , dans Varron & dans 
Tite-Live, felon Prifcien, 


Rercis XX XIV. 

De ceux en SCO. 
1 SCO fe doit changer en NI, TVM;: 
2 Mais Pafco pavi, fait paftum : 
3 ITVM, Agnéfco, “oil 
4 Popôfci, pofcirum , Pofco. 
s Difco n'a plus que didici, 
6 Compeéfco , Difpéfco g”Vi : 

Zadis UT VM on leur donnoit, 

7 Comme Conquéxi fe difoit. 

Ex£&MPLESSs. 

1. Les Verbes en SCO, font le Preterit en chan- 
gant SCO en VI, & le Supin en le changeant en 
TVM; corame 

S üij 
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CRESCO, crevi, cretum, créfcere: Croifire, s'en. 
gmenter. | 

Accréfco, accrévi, accréfcere : Croiftre. 

Excréfco, évi, étum , ere :Croiffre, devenir grand, 
Concréfco , concrévi , concrétum , concréfcere : Se 
prendre Œ s'amaffer enfemble , [e cailler. | 

Decréfco, decrévi, decréfcere : Diminuer , décroiftre. 
NOSCO, novi, notum, nôfcere: Connoiffre, [çavoir. 
Ignôco, ignôvi , ignétum , ignôfcere : Pardonner. 
Jnternofco , vi, otum, éfcere : Entre-connoiftre | con- 
noiffre permy d'autres , diffinguer | difcerner , rémar- 
quer la difference, faire difcernement, ne 
Prænôfco. prænôvi, dtum, ere : Prévour, connoifire avant, 
QVIE SCO , quiévi, quiérum, quiéfcere : Se repofer, 
Acquiéfco, acquiévi, acquiétum , acquiéfcere : Se re- 
pofer fur quelque chofe, fe divertir en quelque chofe , 
_ Prendre fon contentement , y mettre toute [a confola- 
tion , y trouver [a confalation. Acquicfcer, s'en tenir à 
Ce qu'on dit. | 
SCISCO, fcivi, fcitum, fcifcere : Ordonner, faire vse 
doy, vne ordonnance, donner fa voix € [on fuffrage. 
Adfcifco on Alcifca, {vi , tum , ere : S'atiribuer , s'ap- 
pliquer vne chofe, prendre pour [oy , admettre , faire 
profeffion de quelque AVAntATE y rECEVOsr ; approuver » 
Verifier ce qu'on a proposé, l'embraffer, s'en fervir , le 
mettre en vfage Sen pratique, attirer quelqu'un ; fe 
joindre à luy, fe procurer quelque chofe. 
Confcifco, confcivi, tum , ere: Faire vne loy , vn édit. 
Delcifco, ivi, itum, ere: Se revolter, [e rendre du par- 
ty contraire, delaiffer , [e tourner & s'en aller , he 
£cr > Je départir de ce qui avoit effé refoln , quitter ce 
qui avoit effc embralfé, Laiff-r fon entreprife. 
SVE SCO, fuévi, fuérum , fuéfçere: Avoir de couffu= 
me , avoir accouffurne. 
Affüucfco, afluévi, affuétum , affuéfcere : S'accouffumer, 
Defuéfco, defuévi, defuétum , éfcere : Se defaccouffumer. 





/ 
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2. PASCO, pavi, paftum, 5/ reprend l'S an Supin ; 
âfcere : Paiftre , nourrir , repaiftre, amufer. 
Depäfco, vi, ftum , erc: Brouter , manger ; paires 
fasre manger, dévorer, con/nmer, tailler. 
3 AGNOSCO , agnôvi, ägnitum ; agnôfcere : 
Reconnoifire , avouer. | 
Cognéfco, cognovi , côgnitum , ofcere : Connoiffre : 
apprendre, prendre connoiffance ; examiner, exercer 
vne judicature , entendre les raifons. | 
Recognéfco, bvi, ftum, crc ; Reconnoifire » revoir, re- 
mettre en [a memoire ; repaller , examiner » Corriger : 
remanier , retrailer , faire une reuenc. 


4. PQSCO, popolci, pofcirum, p6'cere: Demander. 


Depofco , depopolci , élcerc : Demander ; faire vne 


requefte. 
Expofco ,expopolci, ‘tum, êre: Demander inflamment. 
Renbfco, repoplci , repofcere: Redemander. 
DISCO, didici, aurrefoss difcitum, difcerc: 4p- 
prendre. 
Addifco, addidici , addifcere : Apprendre. 
Edifco , édidici, edifcere. Le mefme. 
Dedifco, dedidici, dedicere : Defapprenare. 
Ses Compofez retiennent le redoublement. Voyez 
la Reple 2, 
6. COMPE SCO , compélcui, aurrefas itum , éf- 
_ cere : Paiffre enfemble , appaifer, empefcher, refrener. 
DISPE SCO , üi, æutrefos itum, éfcere ; Separer ; r4- 
mener les beftes de la pafture. 
7: CONQYINISCO , autrefois conquéxi , fans 
Supin , conquinifcere : Baiffer la tefle , fe rabaï[er. 
AVERTISSEMENT. 


Du Supin de Cresco, Cretum, vient Cretus, POUr Procremius , 
comme dans Virg. Sanguine Trojano cretus Et de meme concre- 
sus pour coalitus. Cecrerns aër, Cic. Groffier & épais. Concretum 
corpus ex elementis. Id. Compofé des élemens : mais l'on ne trou- 
ve prefque rien de ce Supin en vn autre fens. Car quand Virgile 
a dir décrivant les raches de l'ame, 
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- Penitéfque necefe eft, 
Multa di concrets modis inolefcere miris. 
Ce n'eft pas à dire qui font creuës avec clle, mais qui fe font amaf. 
fées & attachées à elle, conjun&s ç> inglutinate, dit Servius. 1] eft 
vraÿ pourtant que ce mefme Poëtea ditailleurs, excreros à matri- 
bus agnos ; qui font déja grands: & que Prifcien rapporte enco- 
re vn autre exemple de decretus , en ce fens ,| comme nous dirons 
dans les Remarques aprés la Syntaxe : mais cela eft rare, 

Agnofco & cognofco, viennent de Nefco , nevi, notum , qui fuit la 
Regle generale, mais ils prennent vn 1 su Supin, Agnitum, 
cognisum, Autrefois neanmoins ils fuivoient leur Simple, d'où 
vient que l'on trouue agnorss dans Pacuve, & Prifcien cite agne- 

“turus de Salufte, 

Le Prererit Nov, fe traduit fouvent par la fignification du Pre- 
fent , Noui heminem , je le connois : newi, je le fcay. 

On trouve nofcite, comme s’il avoit au Supin no/citum , d'où 
vient mefme ignefciturus, dans Pifon, 1. anna!. mais ignoturus, eft 
dans Cic. in Caril. Les Compolez de Nofto. prennent vn g, comme 
venant du vieux Verbe gnofco, pris de yra-y9 , dont s’eft fervy 
mefme Varron. @:1e feram gnofcite. Ignofco & cognofto, viennent 
de im & de con, en retranchant #, comme Agnofto, vicnt de #d, 
en oftant le 4, | 

- Pofco a pofciturms , au Supin , felon Prifcien & beaucoup de Gram- 
airiens , mais il n’eft gueres vfité. L'on rrouve pourtant expo/ti. 
turs capat dans Seneque. Difco n'a point de Supin fclon Erafme 
& Melanéthon ; mais on trouve di/cirærus dans Appulée , ce qui 
marque que l'on à dit autrefois difcitum Prifcien admet auf 
Compefcitum & difpefcirum, de compelco & difpefco; ce que Defpau- 
terea fuivy. Verepeus au contraire, & Alvarez ne reconnoiflent 
point ces Supins, Ce que l’on peut dire 1à deflus, c'eft qu'autre- 
fois ils ont efté en vfage ; quoy qu'aujourd’huy ils ne le foienc 
plas , parce qu'il ne s'en trouve pas d'autorité. 
 Conquiifce, faifoit auffi autrefois conquexi , felon Caper, au rap- 
port de Prifcien , mais on n'en trouve pas d'autorité, c'eft pour- 
quoy 1] fau éviter de s'en ftrvir. Or conquinifcere et proprement 
fe baifl=r fur fes jambes , in modwm eorum qui Aluwm funt exone- 
raturi, dit Voflius, & il vient de conquinire pour cunire, quod eff 
fercus facere, dir Fete , d'où vient encore inquinare, 


REeoze XX X V. 
Des Verbes Inchoatifs, 
1 L'Inchoatif on rien n'aura , 
2 Ou du Primitif tout prendra: 
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Ainfi le Verbs Caléfco, 
Prend cäluï de Cäleo. 


ExE=MPLES. 


Les Verbes Inchoatifs font ainfi nommez , parce 
qu'ils marquent ordinairement l’action dans fon com- 
mencement. 

1. Ces Verbes n'ont d’eux-mefmes ny Prererit ny 
Supin ; comme, | 
H1SCO, hiicere ; Baailler , s'entronvrir ; fe fendre, 

crever,. | | 
Dchifco. Le mefme, 

Fatifco, fatifcere : S'entronvrir fort, defaillir, fe lalfer. 
Labäfco , labäfcere : Effre ébranlé, eftre preff de tomber, 

vaciller, chanceler. 
Hebéfco, hebéfcerc : Se reboncher, devenir bcfle. 
Herbéfco , herbéfcere : Devenir en herbe. 
Inpravéfco, ingravéfcere : S'appefantir, s'atgmenter. 
Mitéfco, mitéfcere : Devenir doux ; s'appaifer, s'adoucir. 
Lapide{co , lapidéfcere : Se petrifier , devenir en pierre. 
Et femblables. 

2. Souvent ces Verbes prennent le Prercrit & Supin 
de leur Primitif; comme 
Ardéfco prend arf , atfum , d'A'rdeo, ardes : S'enflam- 

mer. | 
Caléfco prend cälüi, de Cäleo , cales : S'échauffer. 
Erubéfco, erubui, de Rübeo : Rougir, avoir honte. 
Horréfco, horrui, de Horreo: Effre [aifi de frayeur. 
ge ie » 1xi , de Frigeo : Se refroidir ; s'atticdsr, [e 

ralentir, 
AVERTISSEMENT, 


FATisco vient de fasim pour affatim , & de hifco ; de mefme 
qe de fatim vient encore farigo, Prifcien veut que fif#s vicnne 

e fatifcor ; & dcfeus de defetifcor, Mais Diomede les prend pour 
de fimples noms , de mefime que lafrs : & c'eft le plus fuivi, 
Voyez pag, 240. 

SENsSCO fair fenwi & feneitum , d'où vient fenciys , tant le Sub- 
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ftantif que l'Adje&if, comme ras feneita. Plaut, fencëe corpere, 

Sal, Etmelme feneëf4, « ; vicillcile, 
| Recie XXXVI. 

* _ Des Verbes en D O. | 
1 Donne D'I, SVM 2 Verbe. en DO; 
2 Sans Supins font Rudo, ftrido. 
3 Comédo prend parfois, EST V M. 
4 Pando, As panfum , @& paflum. 
Exrmprz1as. 
Les Verbes en DO, changent DO en DI au Pre- 
terit, & en SV M au Supin ; comme 
1. CVDO, cudi, cufum , ere : Battre, forger, frap- 
per du marteau. \ 

Excudo, excudi, excülum, excüdere : Imprimers tirer 
du feu d'un caillou. 

Incüdo, incüdi , incüfum , incüdere : Forcer. 

Recüdo, di, fum, ere: Reforger , rebattre. 

CANDO n'eft point en viage ; mais feulement fes 

Compolez ; comme 

Accéndo, accéndi , fum, ere: Aflumer, enflammer. 

Incéndo, incéndi, incénfum, incéndere : Afettre le fem 
a quelque chofe ; brufler , mettre en colere , animer, 
encourager. 

Succéndo, di, fum , ere: Alumer deffows , enflammer. 

FENDO non plus, n’eft point en vfage , mais bien fes 
Compofez; comme : 

Deféndo, di, fum, ere: Défendre, garder, préferver, 
refiffer ; empecher , repouffer , garantir , mcttre a l'a- 
bry & 4 convert , foutenir, affurer, maintenir. 

Offéndo, di, fum, ere: Se heurter , renconter ; trouver 
en chemin , offenfer, déplaire, faillir, manquer, faire 
vne faute , choquer, chopper ; ne pas reüffir. 

MANDO , mandi, manfum, mandere : Mafther. 

PREHE NDO w PREN DO, di, fum, ere : Pren- 
dre ; faifir. 
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Apprehéndo, di, fum, erc: Apprehender au Corps » em 
posgner. 

Comprehéndo, di, fum , dere : Comprendre , connoiStre. 

Deprehéndo, di , fum , dere : Surprendre, prendre fier 
le fair, déconvrir, appercevoir. | 

SCANDO , fcandi, fcanfum , fcändere : AMenter, efca- 
lader , grimper. 

Afcéndo, afcéndi, afcénfum , afcéndere : Le mefme. 

Confcéndo, éndi, fum , dere : AAonter, s'embarquer ; 
monter fur un vaiflean , fe mettre [ur mer. 

Defcéndo, di, fum, ere : Defcendre, s'affaiffer, venir 
en La place on au Palais, (parce que les Grands de Ro- 
me demeureient ordinairement [ur les montagnes ) [e 
mettre à faire quelque chofe, à parler, à accufer ; à 
combattre ; fe mettre en campagne , venir au combat. 
AMsquiefcer , s'accorder , condefcendre ; s'accommoder , 
Se refoudre aux derniers remedes , defcendre d'un vaif- 
fean, mettre pied à terre. 

Exfcéndo, di, fum, ere: Defcendre d'ux navire, d'un 
caroffe, &cc. 

EDO , edi, efum , édere, vel elle : Afanger, ronger. 

Il fuit la Regle generale : Et de mefme fes Compolfez 

ÆA'mbedo, ronger autour : E‘xedo, manger tout. 

2. Mais Comedo, comédi , comélum , prend par 
fo coméftum , comédere : Afanger, confamer. 

2. Ces deux-cy fuivent la Regle generale pour le Pre- 
teric, mais ils n’ont point de Supin. | 
RVDO, rudi, rüderc: Braire comme un Afne. 
STRIDO, ftridi, ére: faire bruit, bruire avec fiffie- 

ment. 

4. PANDO, pandi, panfum, regulier, @ de plus 

_ paflum, pândere : Ouvrir, étendre , déployer. 

Difpando , difpandi , difpänfum € foéfam difpan- 
dere : Déployer, étendre. | 

Difpéndo , (Plaut.) éndi, énfum, &c éflum , ere. Le 
mefme, 
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Expando, di, fum, & {um, ere : Etendre. 
Oppando , di, fum, & ffum, ere: Expofer à la veuë 


de tous. 
Propändo, propandi , propänfum & propäflum , pro- 
pandere: Expofer en veuêé. 


AVERTISSEMENT. 


I! faut bien diftinguer incsfum & excmfum , qui viennent de in- 
cudo &c excudo, d'avec incuffum & excuffum, par deux ff, qui vie:1- 
nent de Incutio & excutio, dans la Reglei9 Mais Cvpo, dit Pri- 
fcien , faifoit autrefois esf5 , felon Diomede, Charifius & Phocas, 
quoy que luy-mefme il ne luy donne que cudi, comme il eft dans 
Virg. Scinrillam excudit Achates. | 

2. Appulée à dit aufli r#divi, qui peut venir de l’ancien Verbe 
Rédio, d'où vient auffi radirus, comme grunnitus. 

On dit encore Strideo, de la feconde, Voyez Regle 19, 

3. Le Supin comeffum , fe peut prouver par ce lieu de Salufte; 
comeflo patrimonie, felon que Didyme le citoit, au rapport de 
Diomede, Mais comefum , eft meilleur felon le mefme Diomede, 
de mefme qu’on dit #mbefa, 

Ipfi t anfira novant, flammis #mbefn reponunt, Virg. 
Ambefus fubigat malis abumere menfas, Vire. 

4, PANDO fait paffum , au Supin , parce que comme le remar- 
que Servius, l’# fe perd fouvent dans les Verbes, dont on verra 
encore des exemples dans la Regle 38. & ailleurs. Neanmoins 
Charifius donne 2 pendor, pal]us [sm , vel panfus : & l'on trouve 
fouvent ce dernier dans les Auteurs Ecclefiaftiques. Pline mefme 
a dit expanfa retia. Difpan(e (e lit dans Lucrece, Aufli dans les Ma- 
nufcrits on trouve fouvent ces Supins avec ln; ce qui fait voir 
que panfum, ne peut pas eftre condamné. 


REcLzs XX XVII. 


De ceux en DO qui redoublent. 


1 Tendo demande teténdi, 
T'enfum avec tentum auf. 
2 Pendo prend pepéndi, penfum ; 
3 Pedo, pepédi, péditum. 
4 Tundo tunfum; de tütudi 
S Donne aux fiers TVSVM € TVDI. 
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ExzMpPLezs. 
1. TENDO , teténdi, ( & autrefois tendi , ) tenfum 


d tentum, téndere : Tendre des tentes, tendre 4 quel- 
que chofe, racher , s’efforcer ; tirer vers quelque en- 
droit, y aller, favori/er. 

Ses Compolez perdent le redoublement. 

Atténdo, atiéndi, fum, tum , ere : Effre attentif, s'ap- 

lsquer. 
Conténdo, di, fum ,tum,erc:Tendre, étendre , aller, 
tacher ; effre en differend , fouffenir , demander avec 
inffance. | 
Deténdo, deténdi, fum, tum, ere: Dérendre un pavil- 
lon , vne tente, &c. Débander, lafcher, relacher. 
Difténdo , di, fum, tum, ere: Etendre, élargir ; emplir. 
Exténdo, di, fum, tum , ere: Etendre ; prolonger. 
Inténdo, di, fam, tum, ere: T'endre , monffrer au doigt, 
entendre ; bander ; fe porter ; tourner quelque part, 
RARE jé + tafcher , s'effercer de parvenir, pretendre, 
prendre garde à quelque chofe, augmenter, accroifire, 
avoir intention, #Vosr pour but, monter des cordes d'un 
inffrument , menacer , prefenter, porter l'épée a la gor- 
£e » éntenter vn proces » faire vn crime 4 quelqu'un ; 
vouloir declarer la guerre. 
Ofténdo, di, fum, tum , ere: Afonffrer, faire voir. 
Perténdo , di, fum, tum, ere : Etendre , achever. 
Porténdo , di, fum, tum, ere : Préfager, porter préfage 
G fignification de l'avenir. 
Præténdo , di, fum , tum, ere : Prétendre , étendre au 
devant , alleguer quelque excufe, quelque prétexte. 
Proténdo , di, fum , cum , erc : Etendre, allonger, 
avancer. | 
1. PENDO , pepéndi, fum , ere: Pefer , effimer , pri- 
[er, ayer. 

Appéndo, di, fum , ere: Pefer, pendre à quelque chofe. 

Depéndo, di, fum; ere : Pefer , bailler au poids ; payer. 
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Expéndo, di, fum, erc: Pefer, payer, confiderer, ex4- 
msEncr. 

Impéndo, di, fum, ere: Dépenfer, employer à quelque 
cho[e. 

Perpéndo, di, fam, ere: Pefer, confiderer diligemment , 
fonder. 

Repéndo, di, fum ; ere: Recompenfer , rendre la pareille. 

Sufpéndo, di, fum, ere: Suff-ndre , mettre en doute. 

3 PEDO, pcpédi, péditum, pédere, Hor. Peter. 
Oppédo, oppédi , oppédere , Id. Contredire, fe moc- 

ner, infulter. 

4. TVNDO , autrefois tutudi : Le Supin, tunfum, 
eff regulier : tünderc; Fraper, coigner , forger ; brifer, 
broyer, écacher. 

s- De ce vieux Preterit, fes Compofez ont pris TV- 
D!, perdant le redoublement; & au Supin ils ont TV- 
SVM, en perdant #. | 
Contündo, contudi, contüfum, contündere : Piler, 

brayer , brifer, froiffer , domter, rabattre l'orgueil. 
Obtüado, 6btudi , obtüfum, obtündere : Reboufcher 

vn tranchant , émouffer, gafter, empefcher la voix, la 
rendre [ourde ; enrohcr, ctourdir , érenner, rompre la 
tele , affonpir quelque mouvement , le reprimer » rom- 
pre la force, appaifer. 


Retündo, di, fum, ére : Refouler, reprimer , rembarrer, 


AVERTISSEMENT. 


1. Le Supin en tv eft le plus vfité en plufieurs des Compofez 
de Tendo , comme contestus, bandé, tendu : Et de mefime de 
diflentus, obtentus , pratentus, protentus. Ncanmoins offenfum, cit 
plus en vfage que offentum, qui ne fe trouve que dans les An- 
ciens , & d’où vient pourtant ofentare, & mefmele Datif offen- 
fui, comme offentni habere , auñli bien que l’Ablatifoffemré , & le 
Neutre offestum , Cic. montre, prefage. Or o#endo , eft compo- 
fé de ob & de rendo, de mefme que #fborto de ab & de porto: foit 
que le b fe change en f, ou plütoft que l’on ait dit autrefois es 
pour ob, comme l'on dit abs.pour ab: D'où vient encore vb/cæ- 
nus, de cœnum , obfeurus, de çura, &c, 

2. On 


PRrETERITS ET SVPINS, 239 

2 On trouve plufieurs de ces Verbes fans le redoublement, 

Vedigal quod Regi pdiffent, Liv. Noffro tendifti retis letto, Pro- 
per, Ce que pluñeurs n'ayant pas entendu , ils ont mis mexifhi, 
Mais outre que l'edition d’Alde & de Regius lifent sendsffs, l'on 
uouve auffi dans Seneque ; Et quà plena rates Carbafs tenderant. 
In Hercul. Fur. | 

3. La plufpart des Grammaïriens ne donnent point de Supin à 
PsDo, mais Voflius luy en donne vn, parce, dit-il, que l'on 
trouve pedsws dans Carule & dans Charif, qui viendra fans doute 
de peditum , comme crepitus de cre, itums. 

Les Anciens difoient T#do pour tunde, d'où vient twdito, fre- 
quentatif, dans Ennie & dans Lucrece, & le nom rudes, vn 
maillet, De ce vicux Verbe a efté faic par redoublement sutudi, 
que Charifius & Prifcien donnent à Tando. Et Diomede avec ss 
tds luy donne encore tunf. Mais nifvn ni l'autre ne fe trouve 
plus dans les bons Auteurs, Le Supin s#nfums , fe peut aurorifer par 
Le parcicipe tunfus. Tunfis gemit #res frugibus, Georg. 3, 


Rescrs XXXVIII. 
Des Compofez de Do & de Side. 

1 Do veat qu'à tous fes Compo/ex, 
_DIDIT @ DITVM /oient donnez; 
2 Mais abfcôndi vient d’Abfcôndo. 
3 Sidi fans Sapin prend Sido: 
4 Et les liens ont SEDI, SESSVM, 

De Stdeo, comme afféflum. 


EXEMPLES. 


1. Le Verbe Do, das, eft de la premiere; Dare, Don- 
ner, Mais la plufpart de fes Compofez font de la troi- 
fiéme, & font DIDI au Preterit, & DITVM au Supin, 
Abdo, 4bdidi, 4bditum, abdere : Cacher, retirer. 
Addo, ddidi , itum, ere: Ajouter. 

Condo, condidi, conditum, côndere: B4ffir, compos 
fer, cacher, enclore. 

Credo , crédidi, ditum , dere: Croire , #joüter foy ; pre- 
fier, donner en garde ; [e fier ; confier quelque chofe » 
mettre en dépoft : d'ou vient Créditum, dettes athves 
de la part du creancier qui # prefié. see cormmé 


Ed 
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opinor, marque auffi AÏfET fouvent vneracite ironie. 
Dedo, dédidi, déditum, dédere : Rendre, s'addonner ; 
Je denner, [fe mettre fous la preteltion ; d'ox vient de- 

dititius. | 

Dido , dididi , diditum , didére : Divifer, diffribuer, 
départir. 

Edo, édidi, éditum , édere: Afettre en lumiere , pre- 
duire , publier, faire publier, donner an public , pre- 
poler atout le monde, declarer, nommer , bailler par 
écrit , prefcrire quelque forme , communiquer les pieces 
d'une affaire , prononcer us oracle. 

Indo, ïdi, itum, êre, Bailler, mettre dedans. 

Perdo, didi, ditum, ëre : Perdre , gaffer, corrompre, tuer. 

Prodo, prôdidi ; préditum , prôdere : Trahir, differer de- 
celer, accufer ; divulguer, manifefier, laifer per écrit. 

Trado , didi, tum , ere: Donner de main en main, li- 
vrer ; en[esgner. 

Vendo, véndidi , vénditum , véndere : Vendre , affer- 
mer> loner , faire bail, donner à prix fait. 

2. Abfcondo, abfcéndi, ditum , condere : Cacher. 
3. SIDO, fidi, ere: Defcendre, deualer, aller au fonds. 
4. Ses Compofez prennent leur Preterit & Supin de 

SE'DEO, comme 

Afsido , aflédi , afféflum , afsidere : S'affeoir, efire alfis 
AUpres. 

Gonsido , confédi , conféflum, considere : S’afeoir 
s'avaller & raffeoir, aller au fonds , s'affaiffer. 

Desido, edi, éflum, ëre: Se raffeoir , s'affaiffer , ailer 
au fonds ; aller an baffin. | 

Insido , infédi, inféffum, insidere : S'effeoir. | 

Obsido, édi, éffum , ëre : S'affeoir an tour, environ- 

« ner, affieger, obfeder. 

Resido, refédi, reféflum, residere : Se raffeoir. 

Sübfdo, édi, eflum, êre : S'abbaifer, s'affaiffer , aller 

ahfonds. | 
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AVERTISSEMENT, 

1, On trouve dans Plaute concredui pour concredidi, in Cafinä, 
Mais on le peut prendre de Credwo, dorit il s’eft fervy luy-mefme, 
is Aulul. Car comme de fut'on a(fait duo; & de w, do; ainf 
l'on à dir perdo & perduo , credo & credns, 

2, Autrefois on difoit aufli 4bfcondidi, felon Prifcien. Le Su- 
pin sabfconditum eft dans Cic. aufñ bien qut #bfconditus & abfcondi- 
te. Mais l'on difoit encore #b/fconfum , d'où vient #bjconfio, dans 
Pline, #bfconfor , dans lules Firm, & abfconsè pour Aaïex , dans 
les vieilles Glofes, 


3, Sipo fait fidi, au rapport de Prifcien mefme , quoy qu'il té- 
moigne qu'on l'évitoit, parce qu’il devoir plütoft faire sf, C'eft 
pourquoyÿ il veut que dans certe incértitude l'on prenne le Prete: 
it de Sedeo , pour le Simple, & qu'on dife Sido, fcdi, Neanmoins 
fidi eft expreilément dans Colum. Patiemérqne picem confidere, 
@ cum fiderir , &c. Ce Verbe n’a point de Supin ; mais pourfes . 
Compofez , il n’y a point de difficulté qu’ils fuivent ceux de 
Sedeo, comme nous l'avons marqué, 
| Rsôéis XXXIX. 
7 Des Verbes en ND O qui perdent N, 
1 Frendi, freflum agree Frendo. 
2 Et de Fundo, Findo, Scindo, 
Tu formeras fudi fufum; 
Fidi fffum; fcidi {ciffum. 


ExzMPLES. 


1. Frendo, frendi, fuit La Regle generale pour le Pre- 
tersæ : freffum perd N & double S : fréndere , froiffer, 
brifer, écacher. 

2. FVNDO, fudi, fufum , findeïe : V'erfer , fondre, 

épancher, répandre; rarefier; diffiper » défaire vne ar 
mee, la meître en déroute , prononcer , dire. 
Confündo, confédi , confüfum , confündere : Confon- 
dre, mefler enfemble , brouiller, mettre en tonfufios. 
Efündo , effudi , effufum , effündere: Werfer , répan- 
dre avec profufion & en abondante , vuider, lafcher , 
débender , dépenjer , difiper ; prodigner ; fortir avec 
affinence, enfoule. Lu À 
Tÿ 
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Infündo , infüdi, infüfum , infundere : Werfer dedans 
ou deffss » entonner , épandre ; [e déborder. : 
Offündo , udi , fum, underc : Repandre quelque liqueur 
ou autres chofes » abufer € tromper, obfturcir répandre 

des tenebres, couvrir de nuages. | 

Perfando, di, fum, dere: Jetter on verfer def[us, mouil- 
ler, tremper, remplir, faire nager dans La joye ; com- 
bler l'efprit & les fens de bien on de mal. 

Profündo , di, fum, dere : Répandre en abondance, jet 
ter en quantité , donner largement ; prodiguer ; diff; - 
per ; faire des dé enfes exceffives, fe déborder & répan- 
dre , faire fortir du fond & faire tout paroiltre, fe mon- 
trer tout-à-fait ju{ques dans Le fonds. 

FINDO , fidi, fiffum, findere : Fendre, entamer. 

Diffindo, diffdi , diffiffum, diffindere : Fendre. 

SCINDO, fcidi , fciffum , fcindere : Trancher, 
couper » tailler ; déchirer ; divifer , fendre » faire 
incifion. 

Abfcindo , äbfcidi , abfciffum , abfcindere : Comper; 
trancher, retrancher. | 

Confcindo , confcidi , confcifflum , confcindere : Cou- 
peren pieces , dépecer ; déchiqueter. 

Refcindo, idi , iffum , ere : Retrancher, couper ; ro- 
gner, abolir, détruire, ca[er, annuller. 

FIDO. Voyezla Regle 77. des Verbes Neutres Paflifs. 

ReacLs XL. 

De ceux qui font S1, SVM. 
A Ludit, Dividit, Claudo, 
Lædit, Trudit, Radit, Plaudo, 
Comme à Rodit SI, SV M donnez, 
Vadit les fuit, aux compofez. 
| ExsMPLEs. 


_ Ces neuf Verbes changent DO cn SI au Preterit, & 
en SVM au Supin. | 
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1. LVDO , luf, lufum , lüdere: Joïer, fe rire & fe 
mocquer, tromper quelqu'un ; fe railler, faire plece, 
joker un tour. 
Ablédo, fi ; fum, dère : Ne convenir pus» nereffembler 
osnt, 

Alludo , fi , {um , ere : Se joéer autour de quelqu'un, faire 
alufion. | 

Deludo, fi, fum, ere: Tromper, abu[er, mocquer, amufer. 

Elüdo , fi, fum, ere: Eviter, éluder, échaper, évader, 
efquiver , tromper avec adrefe ; parer ; n'effre qu'un 

_jen d'efcrime dr de falle. 

Iüdo, ill, illufum, illüdere: Se mocquer, fe rire de 
quelqu'un. 

2. DI'VIDO, divifi, fum , dere : Diuvifer, parrir , 
diffribuer, faire des profufiens , des largeffes prodigieu- 
Les; c'eft auf divifer une ley où une opinion, qui com- 
prend plufieurs points. 

3 CLAVDO, clauf, claufum , claudere : Fermer , 
elorre , terminer. 

Ses Compofez viennent pe de CLVDO, qui 

et mefme en vfage dans quelques Auteurs. 

Excludo, excluñ , exclüfum , exclüdere : Afettre de- 
bors , empecher ; ne pas recevorr, exclure , rejeter, 
chafer, bannir, debouter, éclore des œufs. | 

Inclüdo , inclüuf , inclüfum, inclüdere : Enfermer ; en- 
clore. 

Præclüdo, præclüfi, preclüfum, præclüdere: Boäñcher 
le paffage ; fermerle chemin, bloquer. 

Reclüdo , fi, fam , recludere : Ouvrir, maniféfier ; re- 
veler. 

4. LÆDO, lefñ, læfum , lédère : Bleffer, offenfer, 
nuire, choquer, faire tort. 
Ses Compofez changent Æ en Llong ; comme 

Allido, allifi , fum , ere: Froiffer, frapper , brifer con- 
tre, cal[er. .. 

Callido , collifi, collifum; collidere : £cacher, choquer, 

on Ti 
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froiffer l'un contre l'autre , heurter contre , frotter ers- 
femble. | 

Hlido , illif , illfum, illidere : Heurter, froiffer. Mais 

Iltfam, fair dentier, eft vn Nom ; parce que l'on ne 
die pas Jllédo. | 
$ TRVDO,;,truli, peu vfiré, trufam, irudere : 
Pouf[er 4 force. | ; 

Abftrüdo , abftrüf, abftrufum, üdere : Cacher, enfoncer 

Detrüdo, fi, fum,ere: Chaffer ; mettre dehors, reduire. 

Extrüdo, extrüufi, extrüfum, extrüdere: Pouffer dehors. 

Intrûdo , intrûfi, fum , intrüdere : Powffer dedans, in- 
troduire, intrure, [e fourer. 

6. RADO),; rafi, rafum , radere : Rafer, racler, ratiffer. 
Abrado, fi, fum, ëre : Ratiffer, arracher, effer.en raclant. 
Corrado, fi, fum, ere: Racler, ramalfer. 

Erado, eräfi, erafum, erâdere: Racler, rayer , effacer. 
7. PLAVDO , fi, fum, erc: Frapper des mains: 
applaudir. 

Applaudo : Çomplaudo o#-odo , fi , fum , dére : Loxer. 
avec. applaudiffement. 

Explaudoos-ado, fi, fum, ere: Afcttre dehors, chaffer 
avce honte ; rejetter., fiffler, rebutter ; rirer va cañons 
on vne machine. a 
8. RODO , rof, rofum, roderce : Ronger, médire. 

Arrbdo, arrofi, arrofum , arrodere: Ronger autour. 

Corrodo, corrofi , corrofum, corräderc : Ronger. 

-g. VADO, val, vafum, peu vfité hors les Compo[et ; 
vadére : Aller. 

Evädo, fi, fum, ere : S'éuader , s'échaper , s'enfurr, 
parvenir, monteren quelque lien avec grande difficul- 
té, devenir. ÉorLS 

Invado , inväfi , invälum , invadere : Envahir, atta- 
quer, prendre d'affaur, fe jetter [ns. Ce 

Pervädo, pervafi, perväfum, pervadere : Paffer outre. 

AVERTISSEMENT. 


Le Prererir de rude ne fe crouve prefque que dans les Gora+ 
Poiz, Or | 


4 
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Le Prererit & le Supin de Vs#do, ne font gueres plus en vfage. 
Neanmoins le Preterit eft dans Tertull, Ag cum ex Libya Ham- 
son vafit , lib. de Pall, Et dans Mart. felon l'édition d'Alde, 
brevs vafit opus. Où les autres lifent rafir, 


Rsco1a XLI. | 
De Cado, Cade, & Code, avec leurs Compofez. 


1 Cado, cecidi, cafum prend; 
2 Les fiens, hors trois, Supin perdant. 
.3 Cædo fais cecidi, cæfum ; 
Ses Compofex ciri,cisvu: 
4 Mai Cedo, cefli, ceflum #, 
Qg'à tous les fiens il donnera. 


ExzmpPzins. 

l'ay joint ces trois Verbes enfemble à caufe de leur 

teflemblance , afin qu'on Îes puiffe mieux remarquer. 
CADO, cécidi , cafum , caderc : Tomber , cheoir, 
«fe décourager ; fe laiffer abbatre ; manquer de cœur, 
erdre courage ; s'appai[er , s'abbaiffer, devenir calme, 
perdre [e canfe, convenir ; effre propre ä quelque cho- 

Je » effre capable ; arriver, paller ; [acceder , reiffir, 

avoir fucces , fe rencontrer , venir , cftre. De la vient 

mefme Caov'ovs, quipenche vers laterre. Rona ca- 

dûca, Aubaines ; fundi cadüci , fujets 4 droit d'a- 

mortiffement. 

2. Les Compolez de ce Verbe changent l'A en.I 
bref, &.iln'y ena que trois qui prennent fon Supin .: 
{çavoir , l'ncido , occide » récido. Les autres n'en ont 

int. . : 

A'ccido , 4âccidi , acciders :. Ærriven, écheoir , venir. 
eftre , fe profferner dr jester aux pieds de quelqu'un. 

Cüncido., concidi , ere : T'ombertout d'un cop, mourir. 

E’xcido, éxcidi, dere : Tomber en bas , oublier ; perdre. 

l'acido, idi , incafum , incidere : Tomber dedans , ren- 
contrer, Avenir, ATTIVer. | 

O'ccido, äccidi , occäfum , occidere : Cheoir, mourir. 


T üij 
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Récido , récidi, recäfum , recidere : Recheoïr, retomber; 
D'ou vient recalürum dans Cic. 1d ego puto ad nihi- 
Jlum recafurum. 

3. CÆDO , cecidi, cæfum, cædërc: Couper , tran- 

cher, frapper, tuër, divifer, farre diffethion, vendre à 

l'enchere, © en détail. 

Il fait le redoublement par E fimple , changeant la 
diphthongue Æ en I long àla feconde fyllabe , rant de 
{on Prercrit que du Prefent de fes Compolez , qui per- 
dent ce redoublement, felon la Regle 2. 

Abfcido, abfcidi, abfcifum, ëre : Coxper, trancher, fe- 
parer en conpant. 

Accido, accidi, accifum , dere: Couper à l'entour , ro- 
gner, mettre par terre; ruiner. | 

-Circumcido, di, fum, ërc; Coupertout autour, rogner, 
circoncire. _ 

Concido, di, fum, ëre : Comper menu, bacher en pieces. 

Decido, di, fum, ére: Couper, décider, juger en qua- 
lité d'Arbitre , en retranchant rout fujet de differend, 
appointer > tranfiger ; Vhider vne affaire , s'accorder, 
s'accommoder, | 

Excido, di , fum , ëre : Couper. 

Incido, di, fum, erc: Couper, entamer , graver ,tæiller, 

. buriner, cixeler, rogner les bouts G extremiteZ, tran- 
cher , tronquer , déchirer. 

Occido, di, fum, ere : Tuer, tourmenter, faire mourir. 

Præcido , di, fum, ere: Couper ; tailler , roguer trancher 
court. 

Recido, di, fum, ere: Couper, retrancher. 

Succido, di, fum, ere : Couper parlebas, par deffoss. 

4 CEDO, ceffi, ceffum , cédere : Ceder , faire ; 

tranfbort de fon droit , gwitter , renoncer , [e décours- : 

ger, Je retirer, s'en aller, quitter la place , venir, ar- 
river , écheoir , appartenir @ revenir 4 quelqu'un. De 
la vient Céffio, lors qu'il s'agit duterme & du temps 

+ de faire quelque chofe:, qu'un ouvrage ou ‘une dene 
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commence 4 courir, qu'on 4 droit de la redemander. . 

Ab{cédo , abfcéifi , abfceffum , abfcédere : Se retirer ; 
reculer , [eparer, [e former en abfcés & en apofiume. 

Accédo , éfli, éflum , édere : S’approcher , [e joindre ; 
ajoñter, gomverner, fe mefler de quelque fouëtson , [e 
rendre ; s'accorder , s'accommoder , confentir , effre 
Semblable, effre conforme , effre comparable, eftre ac- 
ceffoire en partie du principal. Accédit quod , &c. 11 y 
a encore de plus , ce qu'on traduit fouvent par ; Outre 
que ; C de plus, &c. 

Cuoncédo, éffi, éflum, dère: Ceder, accorder, déferer, 
oélroyer ; relafcher, rabatre & remettre de [on droit, 
n'agir pas à la rigueur , permettre , donner , pardon- 
ner, quitter, s'accorder , condefcendre , [e retirer quel- 
que part , partir d'un lieu, où mefme , y aller. 

Decédo, éffi, éffum, dbre : Faire placeavn autre, la 
luy quitter, ceder, rendre honneur , déferer ; s'en al- 

der, fortir de charge, quitter [on office ou fon gouverne- 
ment , fe départir de quelque. chofe, y renoncer, dé- 
guerpir » décroiftre , diminuër , [e retirer , fe détourner 
de quelqw'un par deteflation ox averfion , mourir. 

Difcédo, éffi, éflum , dere: Se retirer, partir, s'en al- 
ler. Aller anx voix , opiner, me[mefans fe lever de [a 
place, effre d'un contraire avis ; changer de [entiment. 
Se retirer quand la guerre eftoir finie , quitter les ar- 
mes. Se fendre, s'entronvrir. Se tirer d'une affaire, 
gagner on perdre fa caufe , demeurer smpuny ; n'effre 
plus ce qu'on effoit , excepter. | 

Excédo, éffi , éflum , detre : Partir, déloger, [ortir, [e 
retirer , exceder, furpaller spalfer les bornes & la mefure, 
fortir des limites. | 

Incédo , ei, éflum , dere : Afarcher avec gravité, où 
fimplement, marcher, aller, tenir rang. 

Intercédo, éfli, éffum , dere: Wenir entre-deux , s'op- 
pafer , empecher , interceder , s'entremettre , s'inter- 
pofer. Effre entre deux chofes , comme le temps, l'u- 
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nion , Laliai{on , La divifion, l'inimitie , l'amiie, &ec. 
Survensr, vensr fur les entrefaites ; s'oppofer, répondre 
cd garentit, Cautionner. 

Piæcedo, éfli , éflum , dere : Préceder , aller devant, 
effre plus excellent, [urpalfer, farmonter. | 

Procédo, éffi, éffum, derc : S'avancer , paffer ewre, 
marcher plus. avant , fortir dehors on en public, s'a- 
vancer , faire progrés , Né » paroiftre, aller au de- 
vant, parvenir aux honneurs , proceder avec ordre , 
conrir ; rehflir, faire bien [es affaires. | 

Recédo, éfl, éflum , derc : Reculer, fe retirer , s'éloi- 

ner , s'en aller , delaïiffer , retourner en arriere ; re- 

Dole chemin. | DEN | 

Secédo, éfi, éflum, dere : Se retirer à l'étart, s'écarter. 

Succédo , éffi, éfflum, dere : Aer deffeus , entrer , ap- 
procher , fucceder # quelqu'un , effre mis en [a place, 
renffir. 

OBSERVATION 


Sur le Preterit de quelques V'erbes en D O. 


Il faut donc bien remarquer icy que Cedo avec E fimple fait 
eff, ceffum , cedere, ceder ; & Cado par Æ Cectdi par E fimple au 
Preterit : parce que l'e du Prefent fe change icy en ilong, & que 
la Lee CE n'eft qu’vn augment à l'imitation des Grecs , de 
mefme qu'en Fallo, fefélli , en tolle ,sétuls, & lemblabies, Mais le 
Supin Cafum reprend æ&, Cadere , couper. Cade fair aufli cecrds, 
mais il a l'I bref a le penulriéme, Toutes ces petites diffcrences 
ont donné lieu à ce vers Latin. : | 

Cedo facit ceffi ; cecidi Cado ; Cado cecidi. 
Mais on trouve aufli dans les Pandeétes #ccediffe, pour acceffiffe, 
& accederat, pour accefferas : ce qu'il femble qu'on ne pyifle pas 
condamner. 

Il faut encore prendre garde de ne fe pas tromper dans les 
Compolez de Cado & de Cado. Ceux de Cado, changénf-A en I 
bref, & ceux de Cedo , changent Æ en 1 long ; comme O ride, 
éccidi, occäfum , occidere; mourir, tomber ; de C#do: & Uri io, 
eccidi , occifum ,occidere, tuër ; de Cado, Voycz-les cy-dellus dans 
les exemples. | 

11 faut de plus remarquer les Compofez de Sido. Car Conside, 
avec vne S , fait con/édi, cenféffum , felon la Regle 18. Et Gonci- 
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d,avecvn C, fait concidi, concifum ; de Cado: où Côéncido , ce - 
sidi, fans Supin, de Cao. | 

11 faut aufli bien remarquer le Preterit des Compofez de Scis- 
do : Car Cônfcidi avec SC, & confciffum avec deux fa la fin , vien- 
nent de Confcindo, où l'S n’a efté redoublée que pour donner plus 
de lieu à la quantité de la fyllabe CI , qui eftant breveau Prete- 
tit ,.eft longue au Supin, Et autrefois mefme il s’écrivoit avec 
vne feule S , comme dans Iuftin. Æbfcifis anribus, & femblables, 
Voyez {es autres Compofez dans la Regle 38, 


Reczs XLII. 
Des Verbes en GO. 


3 Ze Verbe en GO fera XI, CT VM. 
2 Figo, Frigo, font de plus XV M: 
3 Pergo, perré@&um, perréxi; 
Surgo, furréé&tum , furréxi. 


ExeMmMPLas. 
1. Les Verbes en GO font au Preterit XI, & au 
Supin CTVM ; comme 
CINGO, cinxi, Œum, erc: Ceindre , mettre vne cein- 
ture ; un baudrier , entonrer , environner , faire vne 
enceinte , Une ligne de circonvallation , affieger. 
Accingo, accinxi, accinétum, accingere: Se ceindre, 
Se trouffer, s'apprefter, [e préparer 4 faire quelque cho- 
fe; s'accommoder , s'armer. 
Præcingo, xi, um, ere : Ceindre tont autour, enviren- 
ner, mettre [a ceinture , [e trouf[er , s'appreffer. 
IVNGO, junxi, &um, ere : loindre , affembler, atteler, 
Adjüngo, xi, um, ocre: Joindre enfemble, se 
allier, s'attacher à quelqu'un, fe joindre à luy , le ga- 


gner , Je le fasre amy. 


# La 


Eonjüungo, xi, um, conjungere: Cenjoindre, allier, 
ver, 

Disjungo, xi, &um, erc : Séparer , des-vnir, divifer. 

Injüngo, xi, um , ere: Enjoindre , commander, im- 
poler vne peine , donner charge, ordonner, joindre en- 


Jemble ; baffir auprés, afembler ; mettre tout proche 
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©" tout joignant , faire tenir l'un avec l'autre. 

Seiungo, xi, um , ere : Separer. 

Mungo, xi, &um, pen vfité, gere; moucher. 

Emüngo, cmünxi , emünétum , ere: Moncher , arra- 
cher ; tirer par force ou par adrrffe. 

Sejängo , fejunxi, fejäntum , fejungere : Separer. 

PLANGO , planxi, planétum , plängere : Se plaindre 
en pleurant , fe frapper , faire des lamentations ; dé- 

lorer. 

TINGO, tinxi, tinctum, tingerc: 7 cindre. 

In tingo , Xi, um, cre: Mouiller dedans, tremper, [auffer. 

Les Compolez de FLIGO , qui n’eft plus en vfage, & 
d'où vient neanmoins Flitius, V'irg. vn coup. | 
Affligo , xi, Œum , crc: Affiger, vexer , tourmenter, 

perfecuter , perdre, ruiner , renverfer , jetter par ter- 

re, Accabler, ncttre [ons Les pieds, abbattre, terrafer, 
rendre malheureux. 

_Configo, conflixi, conflitum, confligere : Combattre. 

Infligo, infli:i, Œum, erc: Frapper , ruëér parterre, jet- 
ter contre. | 

REGO, rexi , rectum, régere : Conduire, gonverner. 

Arrigo , arréxi , arréétum , artigere : Dreffer en haut, 
bauf[er. | 

Dirigo » éxi, &um , ere : Conduire, regler, dreffer, poin- 

ter, Vifer, ordonner , rapporter une chofe a une autre , 

en faire fon but & [a fin , s'y regler, ytendre ; prendre 

pour regle € pour mefure , tirer à la ligne & au nr 

VeAu. | 
Eigo, eréxi , eré@tum , erigere : Elever, dreffer , rendre 

attentif, donner courage » Mettre debout , tout droit. 
Pôrrigo ; porréxi , porrétum , ere : Etendre , rendre , 

bailler. 

Les Verbes terminez en GVO , font aufli. compris 
ICy, parce qu'on prononce GO , non GVO, comme 
les compofcz de STINGVO, innfité. 

Diftinguo, diftinxi, diftin&um, diftinguere : Divifer 


Prrgrentrs sr Svpins. 3of 
féparer, difinguer , marqueter, moncheter, tacherer, 
entremefler. 

Extinguo, extinxi, extinétum , extinguerc: Etendre , 
érouffer , appailer, abolir, détruire. 

Præftinguo, xi, um, ere: Obfcurcir & éteindre, étouf- 
fer, effacer, défaire, fermer les yeux. 

Reftinguo, xi, um, ere: Eteindre , etancher la foif, 
amortir Le feu des palfions , les éteindre. 

VNGVO 05 VNGO, vaxi, ( autrefou vngui,) vne 
étum, vngere : Oindre, frotter , parfumer ; répandre 
des parfums, des eaux de fenteur. 

Exünouo , exünxi, exünétum, exüngere : Oindre. 

Inüngo, inünxi, inünétum, inüngerc: Le mefme. 

Peruago , perünxi, um , perüngere : Oindre entie- 
rement. 

Les deux fuivans ont CTVM & XVM. 

2. FIGO, fixi, fixum, & quelquefois fitum, fige- 
re: Ficher, attacher, percer. | 
Ses Compofez n'ont gueres que le premier Supin. 
Affigo, affixi, affixum, ere : AÆtracher contre, attribuer. 
Configo, xi,xum, ere: Ficher, percer, attacher, clouer. 
Defigo, xi, xum, ere: Ficher, attacher contre vne mu- 
raille eo autre chofe, faire tenir, graver , imprimer, 
mettre devant les yeux, reprefenter, étonner, imterdi- 

re, rendre smmobile. 

Infigo, infixi, infixum , infigere: Ficher dedans. 

Refro , refixi, refixum , refigere : Ficher 4 force, ou 
arracher, abroger & abolir vne loy. | 

FRIGO, frixi, fixum & friétum , frigere: Frire, fri- 
calfer. | 
3. PERGO, perréxi, perréœum, pérgere : Aer, 

centinher, pourfuivre, perfeverer , [e balter, avancer. 

Il fe prend auffi pour commencer 4 dire on à farre. 
SVRGO , furréxi, furréétum, furgere: Se lever. 
Affürgo , affurréxi , affurré@um , aflurgere : Se tenir 

droit , fe banffer, fe lever devant quelqu'un, luy faire 

la reverence. 
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Confüurgo, réxi, ré@um ; confürgere : Se lever enfemble. 
Exürgo, exurréxi, ré&um, exürgere : Se lever , fourdre. 
Infürgo , infurréxi , édtum, ere : S’élever contre quel- 
qu'un , tenir teffe. | | 
Refurgo, éxi,éétum, ere : Se relever ; croiftre ,reffufciter. 
AVERTISSEMENT. 
Frco aauîi féum, {clon Diomede, Segitris confins Scaur, 
Giffanius en fon index , montre la mefme chofe par l'autorité de 
Cic. & de Varr. Scipio Gentilis a remärqué que Calliftrate a par- 
lé de la mefme forte : Si quando nauvis vel infifa , vel fraëda , &c. 
FRico mefme a friium ; Fricum cicer , Hor, Frida nuces, Plaut, 
Caro fritta, Pline, | 
SvrGo vient de rego, comme qui diroit furrego ou furfum reçe 
me, c'eft pourquoy furgo & furrige, ont le mefme Prererit-& Su- 
pin , d'où vient fwrrecfa cornus. Colum.Surreëo mucrone, Liv. . 
Pour ce qui eft de Pergo , quelques-vns le prennent de A4so, 
mais puis qu'il ne fuit pas fon Preterit, il y a plus d'apparence 
qu'il vient du mefme Rego. 


Rectie XLIII. 


De ceux qui oftent l’'N au Supin, 


ICTVM ofant N veut Pingo, 
Avec ces deux Stringo, Fingo. 
ExsrMPLESs. 


Ces trois Verbes fuivent la Regle gencrale ; mais ils 
perdent l'N au Supin. 
PINGO, pinxi, pitum, (& #0" pindtum, ) pingere : 
Peindre, ajuffer, farder. 
Appingo , appinxi , appictum , appingete : Æjotter , 
joindre avec. 
Depingo, depinxi, depiétum , ere : Dépeindre , repre- 
fenter. | 
Expingo, xi, étum, erc : Peindre tirer fer vn patron. 
STRINGO, ftrinxi, ftritum, (é non ftrinétum, ) 
ftringere : Serrer fort , effriller , cueillir à la main 
élaguer , ébrancher, tirer l'épée. | 
Adftringo, xi, um, erc : Server, lier, obliger; contraindre. 


L 
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Conftringo, xi, &um, ere : Serrer , lier, contraindre, 
captiver. 

Deftringo, xi , um, cre: Couper , abattre, claguer 
des arbres, faire cheoir , rouler, cueillir à la main. 

Diftringo , xi , um, cre: Serrer fort, empecher fort, 

frotter, racler par deffus; eftriller, dégainer ; tirer de- 

hors. 

Obftringo, xi, Etum, ere: Serrer , lier , obliger. 

Perftringo , xi, um, cre : Serrer fort , lier étroite- 
ment , cblouir, toucher € bleffer vn pen, abreger , di- 
re en pes de mots , taxer cd reprendre, cenfurer , repro- 
cher. Décrire quelque chofe de parole , toucher bréve- 
ment, cffleurer un [ujet ; en parler comme en pal ent. 

FINGO , fioxi , fi&um, ( & non fintum, ) fingere : 
Faire, former, jetter en moule, contrefaire , inventer, 
contronver ; façonner , fcindre, faire femblant , faire 
Vne intrigue. 

Affingo , affinxi , affium , affingere : Bailler le tour 
C la fagon, faire, ajonter , attribnér fauffement, at- 
tacher. 

Confingo , xi , étum, cre : Feindre , contronver , don- 
ner la forme. 

Effingo » Xi, um, erc: Reprefenter au vif, tailler ou 
pourtraire , nettoyer, effuyer, torcher. 

AVERTISSEMENT. 

Prifcien , & aprés luy Defpautere & quelques autres , joignent 
RinGo à ceux-cy. Mais ce Verbe n'eft plus en vfage, comme l’a 
fort bien remarqué Verepeus. Au lieu de luy on fe fert de Ringor 
 Déponent. {lle ringitur, tu ridens, Ter. Ce Verbe n'a point de 
Preterit, mais il y a apparence qu'il en a eu autrefois, puis que 
l'on dit encore ridus , l'ouverture de la bouche. Ciceron s’eft fer vy 
de fon Compofé. Ille libenter accipies , hi fubringentur, Ad Attic, 


Rec1is LXIV. 
De ceux qui font IGI ou EGI, & ACTVM, 
1 Tango fzit tétigi, tatun; 
2 Pango, pegi, panxi, paétum. 
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3 Ds vieux Pago vient pépigi. 
4 Cesx-cy prennent ACTVM,EG]; 
Frangit, Agir, @ Compingo, 
$ Cogit, Impingo, Suppimgo. 
‘6 Dego, fans Supin fait E GI, 
Prédigit, Satagit ax fr. 
EXEMPLES. . 
1 TANGO, tétigi, tatum, tângere : Toucher. 
| free tafter. 
es Compafez changent À en 1, maïs ils reprennent 

À au Supin. | 
tinguo, igi, actum, ere : Atreindre , toucher tant foit 
pew, venir jufques 4 quelque chofe , manier, gouver- 
ner , Appartenir. | 

Contingo, fgi, 4@tum, ere : T'omcher ;. attraper, arri- 
ver, aborder quelqu'un. 

Obtingit, ébtigit , qui n'a que les troifémes perfonges , 
obringere : JE auint, il écheut , il arriva. 

Pertingo, pértigi » pertactum; pertingere : 7 oucher , 
atteindre , aboutir, arriver , s'étendre jufques 4, 
fe répandre. _ 
2. PANGO, autrefois , pegi, maintenant panxt , 

paëtum , päangere : Ficher , planter ; faire, compofer 

des vers. | | 
Entre. {es Compolez, les vns retiennent À, & font 
mieux le Pretérit en ANXI; comme 

Circumpängo, panxi, paétum, pângere : Ficher autour. 

Depango , depänxi, depätum , pängere: Ficher en 
terre. 

Repängo, panxi, atum , repängerc : Reficher, ficher 

or. | 
2 Les autres changent A en I, & font au Preterit 

EGI, reprenant l'A au Supin; comme 

Compingo, épi, atum,ere: Ficher, affembler, jo indre pro- 
prement l'un à l'autre, attacher, ferrer , relier, enchalfer. 

& Impingo, 





æ 
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Impingo, impépi, impätum , impingere : Ruer, jetter 
contre ; heurter, frapper : Impofer, Plaut. 
Suppingo , égi , détum, ere: Ficher deffous , peu vfité. 
PAGO cf inufité, mais de luy vienr pépigi, j'ay 
fait alliance. 


AVERTISSEMENT. 


4. Quelques-vns font venir ces derniers Compolez du Verbe 
Ago. mais quoy qu'il en foit , il faut prendre garde de ne les pas 
confondre avec ceux de Pingo, xi; peindre, qui font en la Re- 

le 43. . 
- S. Pepigi, vient du vieux Verbe Pago, comme cecidi de Cado , 
felon Quintil, Et ce Verbe {e prenoit de x;« , Dorien pour mi- 
x. Mais pegi venoic de pango, comme fregi de frango, Tonfillum 
pegi lewo in littore, Pacuv, apud Prifcian, Turnebe témoigne que 
Ciceron s'en eft fervy au:,deleg. Reqiri placere terminos, quos 
Socrates pegerit, Où pegerit cft la mefme chofe que penxerit, au 
lieu que pepigerit feroit vn autre fens, & fe prendroit pour pawe 
fuerit. Car au lieu de Pago, on dit maintenant pacifter, pris de pæ- 
co, , pour pago. Ce qui n'empefche pas que p#nge mefme n'ait 
efté fair de ce dernier Verbe, en ajoûtant ÿ'», à l’imitation des 
Grecs , qui vfent fi fouvent de cette lettre en leurs dérivez , com- 
me de rade que ,praumio, & vne infinité d'autres. 

Au contraire le Verbe fuivant Frango fait fon Preterit comme 
de frago, en oftantn; d'où vientencore fragilis; & Frago vien- 
droit de p&yw pour ( pre, rompre, ) en ajoûtant le Digamms 
Eolique, duquel nous parlerons dans le Traité des Lettres. 


4. Tovs cevx-cy font au Preterit EGI, & au 

Supin ACT V M. | 

FRANGO, fregi, fra@um , frängerc : Rompre , abat- 
tre, caler, brifer, ruiner, détruire, violer, vaincre, 
faire violence. | | 

Confringo , épi, 4um, confringerc : Rompre en henr- 
tant. 

Defringo, defrégi, defis@tum, defringere : Rompre une 
piece de quelque chofe. 

Effringo, égi, am, ere: Rompre en pieces, brifer,, ef- 
fondrer, enfoncer. | 

Infringo , égi, 4@um, ere : Rempre ; abattre, renver- 


fer» détruire, brifer, donner de grands coup . 
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Perfringo, égi, 4tum, erc : Rompre € brifer tont-a-faif. 
AGO, egi, aétum, âgere: Faire, pourfuivre, chaffer, 
conduire , traiter, parler, faire une harangne, habiter, 
vivre, jetter, gouverner, johervne piece ; effimer. 
Il change AenI bref, dans fes Compofez; comme 

A'bigo, abégi, abâum, abigere: Chaffer, mener bat- 
tant, mener paifire. C'eff auf]i dérober le beffail. 

A'digo, adépi, adä@tum , adigere : Pouffer , faire entrer 
de force, contraindre , lancer. 

A'mbigo, éei, um, ere : Douter, effre en doute, eftre 
en debat d'en differend , difputer & plaider, faire vne 
queftion. 

E’xigo, exéoi, 2@um, exigere : Exiger, redemander, 
prier > requerir, achever , examiner ; palfer ; chafer 
dehors, bannir. 

Rédigo , égi, a@&um, ere : Reduire, contraindre , reds- 
ger, amaffer envn, recueillir, faire argent de quelqne 
chofe , mener dé force , mettre en [a puiffance . [ubju- 
gucr, rendre facile. | 

Satiséxigo , épi, 4@um , ere: Demander cantion. 

Sûbigo, fubégi, fubäum, fubigere : Subjuguer , con- 
traindre , affujettir, domter , foëmettre, labourer , ai- 
gnifer, pelfrir, mener contre le cours de l'eau. 

Tränfgo , tranfépi, tranfäctum, transigere : P affer ou- 
tre ; tranfiger, appointer quelqne differend, achever , 
terminer. 

Pérago, (sl rersentl'A ) perégi, peratum , perägere : 

Achever, accomplir, perfellionner, convaincre, faire 

condamner. 

s: Cogo, coégi, coâtum, cogere : Amafler , affem- 

bler, rallier, épaiffir , faire prendre & cailler, contrain- 

dre, ponffer dedans, faire entrer par force , lever des 

tailles, aller à La quelle ; conclure , reduire & mettre à 

la rasfon. 

Et de mefme Compingo , Impingo, Suppingo. Voyez 
Ja page précedente. 
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6. Ces trois autres Compofez n'ont point de Supin. 

Dego , degi , dégerc: Pafler » mener jufques à la fin, 
continuêr, derneurer, vivre. 

Prôdigo , épi , ére: Prodiguer, diffiper , dépenfer mal à 
propos , chaffer loin. Varro. 

Satago , fatégi, fac gere : Effre foigneux , diligent ; em- 
preflé & attif ; courir de coffé @ d'entre, [e mettre en 
peine, fe mefler de quelque chofe , s'entremettre , tra- 
vailler a vne affaire. 


Rso1s XLV. 


De Pungo,& de Lego avec fes Compofez. 


1 Pungo fait punétum €& punxi, 
Mais il aime mieux püpugi. 
2 Lcogo prendra legi, le&um. | 
3 Trois des fiens font EXI, ECTVM, ® 
Inrelligic, @& Négligo, 
Avec le Verbe Diligo. 


E xEMrPrLESs. 


LL PVNGO , punxi, penen vfage horsfes Compoiez,, 
Püpugi , punétum , püungere : Picquer , élancer , faire 
dépit. 
Ses Compofez font diverfementleur Prererit. 
Compüngo , compüpugi , Rob. Eft. compünxi, Voff. 
compünétum, compüngere : Picqner, éguillonner. 
Difjüngo, difpünxi, difpän@um, difpüngere : Abolir, 
effacer, examiner.un conte, le noter de points, ponttuer. 
Expüngo , expüunxi , expanétum , üngere : Le mefme, 
abolir vne écriture par petits points que l'on met def- 
fous, payer. | 

Repüngo , repupugi, d repünxi , Steph. & Voff. re- 
punétum, repüngere: Repicquer, [e vanger. 

2. LEGO , leoi , leétum , légere : Cueillir, recueil- 

dir, amaffer, ramafler, lire ; élire , choifir, tirer, re- 

cevoir , affocier , admettre, coffoyer, naviger le lon du 


Vi) 
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bord , rafer La cofte, reciter, faire La reveuë des Sena- 
teurs , oh l'on palfoit ceux qui n'en effoient pas dignes 
pour retenir les autres. 
Quelques-vns de fes Compofez retiennent E : comme 

A'llcgo, allégi , allétum , allégeré : Ajoñter quelqu'un 
à vne compagnie , faire choix de quelqu'un, l'affocier » 
le choifir. 

Prælego, prælégi, præléétum, prælègerc : Lire aupara- 
vant , expo/er quelque chofe. 

Rélego, relégi, relé&tum; relégere : Relire ; revoir ; re- 
tourner fur [es pas. 
D'autres changent B en Ï ; comme 

Collligo, égi » éum, ere: Cueillir, amalfer, ramal]er, 
af :mbler, lierenfembhle, fe recueillir , fe remettre, re- 

enir à foy, rentrer en fo -mefme ; reprendre halcine, 

frouffer ; plier bagage, charger le bagage, prendre les 
bardes, faire fon paquet. acquerir, conclure; inferer. 

Déligo, delégi ; delétum , deligere : Choifir , faire 
choix , éleition. 

Eligo, elégi, cléctum, eligere : Elire entre lufieurs. 

Séligo , fclégi , felé&um , feligere : Afettre-a-part, tirer. 
3. Ilyenatrois qui font EXI au Preterit, & retien- 

nent le Supin du Simple ECTVM. 

Diligo , léxi  dilé&um , diligere : Aimer avec difcer- 
nement. | 

Intélligo, intelléxi, intellé&um , intelligere : Entendre, 
connoiftre , comprendre, voir apprendre. 

Négligo, neoléxi ; negléétum, erc: Negliger, ne tenir 
conte, méprifer. 


"AVERTISSEMENT. | 
Ces deux derniers avoient autrefois EGI, Intellègi, Vip. Ne- 


glégi, Prifcien & Diomede. 
| Rece1s XLVI. 
De Sparge & Tergo. nn 
 Mergo, Spargo prenennt SI, SVM, 
Comme Tergo, terfi, terfum. 
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ExEsMPLES. 


MERGO , merfñ , merfum , mérgere : Plonger dans l'eau. 
Demérgo , demérf, fum, ere : Mettre au fond , couler à 
fond, abifmer, 
Emérgo , fi , fum , ere: Sortir de l’eau, fe monffrer, [e 
retirer d'un précipice , [e dégager, fe délivrer. 
Immérgo, fi, fum , erc : Plonger ou tremper dans l'es. 
Submérgo , fubmérfi, fum, ere: Noyer, fhbmerger ; en- 
foncer dans l'esu. 
SPARGO , fparfi, fparfum , fpargere: Répandre, jetter 
ga la, femer, diffiper, faire courir des bruits. 
Ses Compolez changent A en E; comme 
Afpérgo , afpérfi, afpérfam , afpérgere : Arro/er , affer- 
ger faire réjalir [ur quelque chofe ; mokiller ; trem- 
pers faupoudrer, affaifonner ; faire Une tache, tacher 
foüiller ; noircir la repatation , mefler, temperer, jetter 
quelque liqueur, dire en pal[ant. 
Confpérgo ;, fi, fum , gere: Arrofer, afperger. 
Difpéroo, fi , fum, gère: Difperfer, écarter, épandre. 
Infpérgo, fi , fum, gére: Répandre parmy ; dedans ou 
_ deffus. | | 
TERGO , terf , terfum , térgerc: T'orcher, nettoyer » 
efuyer. 
Le mefme que TE'RGEO. Voyez la Regle 21. 
Abftérgo, érfi, erfum, erc: Nettoyer, effuyer ; effacer » 
offer. | 
Detérgo , detérfi , érfum, ere : Frotter, décrotter , brof- 
er, fourbir, éclaircir, brifer @ emporter les rames. 


RsGLzs XLVII. 


De ceux qui n'ont point de Supin ou de Preterit, 
1 Sans Sapin Ningo fair ninxi; 

Et Clango comme Ango, prend XI; 
2 Mais fans Supin € Preterit, 

Palle Vergit, comme A'mbigit. 
| | V iiÿ 
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Ex£=EMPLESs. 


Ces trois Verbes ont XI au Preteritfuivant la Reple 
generale, maisils n'ont point de Supin. | 
NINGO , ninxi, ningere : Neger. 

: ANGO ; anxi , angere: T'ourmenter , étrangler , ferrer 
 faifr de douleur ; caufer de l'ennuy © fafcherie , 
fafcher, attrifter. 

CLANGO, clanxi, clangere : Sonner de la trompette. 
2. Les deux fuivans n'ontny Preterit ny Supin. 

VERGO , vérgere : Effre tourné on panché vers quelque 
lieu , effre [ur fan declin. 

Devérgo , devérgere: Tendre en bas, 

A'MBIGO, ambigerc : Effre e1 doute ; on effre en diffe- 
rend , effre en queffion. | 


AVERTISSEMENT. 

F Quelques-vns joignent Sygo à ceux-cy : mais le Nom verbal 
Suites, qui fe trouve dans Pline, montre que le Supin a efté en 
vfage. | | 

ANGo a anëfum , felon Prifcien, mais il ne s'en trouve point 
d'autoritè dans les Auteurs Latins, quoy que les vicilles Glofes 
des Auteurs Grecs le favorifent ; anéi, «y x5upu. Îl a anxum c- 
lon Diomcde , qui veut aufi que Angor ait anxius fum. Mais 4n- 
xius eft vn Nom & non pas vn Participe, Se qu'il vienne d'i- 
cy, aufli bien qu'anxietss, Clango a clangni dans l'Ecriture, clan 
guerunt. Nunrs, 10, où Pagnin & les nauveaux interpretes ont re- 
mis clanxerunt. de | 

Vergo à verfi, verfum , fclon Robert Efticnne , & verxi, felon 
Diom. Mais cela fans l'autorité d'aucun Auteur Latin. 

Ambigo vient de 4m & d'Ago, en ajoûtant b, de mefme que 
AÆAmbéro vient de 4m & d'uro, Et #m vicnt du Grec au@gi; Caton 
s'en eft mefme fervy. Am rerminsm, pour circum terminwm. 


Reczrs XLVIII. 
Des Verbes en H O & de Mate. 
Traho, Veho, prennent XI, CTVM: 
Et Meïo fait minxi, mitum. 
ExEemMpPLes. | 
TRAHO , traxi, traum , trâhere : Tôrer A traifers 
différer, | | | 


= 
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A'bftraho , abfiräxi , abftratum , abftrahere : £ntrai- 
ner , emmener de force ; retirer, arracher ; détacher, 
féparer. : 

A'ttraho, attrâxi, attrâtum , attrahere : Aftirer , t5- 
rer à [oy. 

Côntraho , conträxi, contrâum, contrahere : Con- 
trailer, acquerir , amalfer, [errer , retirer ; accourcir, 
attirer ; caler, baiffer la voile. 

Détraho, deträxi, deträum , deträhere : Offer, tirer 
dehors | médire , déchirer quelqu'un; le noircir ; écor- 
cher, retrancher. 

Diftraho , düftraxi, diftratum , difträhere : Tirer en 
diverfes parties , divifer  écarteler, mettre en pieces , 
feparer ; difiraire , vendre, détourner ; divertir. 

Protraho, proträxi, aëtum , ere: Tirer, differer, prolon- 
£er ; traifñer, faire durer. 

Rétraho , xi, um, ere : Retirer , retirer en arriere, 
reculer. | 

Sübtraho, fubträxi, fubträum, fubträhere : Souffraire ; 
retirer s dérober, offer fous main. 

VEHO, vexi, ve“tum, véhere:7raifner ; porter, me- 
ner en charrette, en caroffe ; en batteau, 4 cheval on 
autrement, faire voiture. I1{e craduit auffi par le Paf- 
fif; Webens, ({up. fe ) effant porté. 

A’dvcho, advéxi,advétum, advéhere : Apporter, em- 
menerpar eau, à cheval, où par charroy. | 

Cônveho, xi, um, ere : Porter on menerpar charrey ; 
par batrean o4 antrement. | 

E‘veho , evéxi , um, ere : Porter debors , tranfhorter, 
enlever, élever. 

Fnveho, xi, um, ere : Porter fimplement , porter de- 
dans, apporter, amener ; porter fur quelque chofe, sn- 
veiliver contre quelqu'un, s'emporter de paroles, faire 
des invetlives. | | 

Pérveho , xi ,; &um , ere : Porter, charrier d' mener juf- 

ques a ne figé 

os V iii 
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Provcho , provéxi, prové&um, provéhere : Porter ou 
ouffer avant , avancer, promouvoir. 
Trân{vcho, xi, um, ere: Porter outre, tran/porter. 
MEÉIO , mioxi, um, ere : Piffér, faire de l'ean, vriner, 
AVERTISSEMENT. 


"Autrefois on difoit Mingo ; comme il eft dans les anciens Gram- 
mairiens : Et de là vient encore Mingens, dans l’Ecriture. Mais 
à prefent il n’eft plus en vfage, quoy que minvi & midum vien- 
nent de là, Diomede luy donne aufli Mais. 


Rsco1z XLIX. 
Des Verbes en LO, 


1 LO, de fo veu IT VM, V:: 

2 Maïs Alo fait altum aff; 
Ainf qu NLTVM fair O'cculo, 
Avec Colo & Cônfulo. | 

3 Vulc @ les fens font fans Supin. 

4 Antecéllus n'ef pas Latin : 
Maÿ d'Excéllo viens Excélus, 
Et de Præcéllo, Precélfus : 

5 CVLI, CVLSVM prend Percéllo: 
Et rien ne forme KRecéilo. | 


ExrmMpPLESs. 


1. Les Verbes en LO , doivent faire generalement 
parlant, leur Preterit en vi, & leur Supin en 1TVM, 
fclan l'analogie que nous ayons marquée cy-deflus, 
page 210. Ainfi l'on dit | | 
MOLO , molüi, mblitum, molere: Afoudre. 
E’molo, emélüi , emblitum , emélere : Afoudre entie- 

rement, moudre tres-mens. 

2. Mais fouvent il s’y fait vne fyncope au Sup. comme 
ALO, alui, alitum, & par [yncope altum moins vfité, 
alere : Nourrir , entretenir , fomenter. Etde mefme. 

O'CCVLO ; occülüi, occültum , (por occüliçum; ) 


es 
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occulere : Cacher, couvrir. D'où vient le V'erbe Oc- 
cülto, cacher; Et l'Ajeitif occültus, caché, couvert. 

COLO, colui, cultum , côlere : Labourer La terre , de- 
meurer en un lien, honorer, reverer, orner ; adorer , 
pratiquer ; exercer. 

A'ccolo , accolüi , accültum, accélere : Demeurer au- 
prés » effre voifin, s'habituér. 

E xcolo , üi, ültum, ere : Cultiver, reparer, embellir , 
orner , travailler 4 vne chofe. 

F'ncolo , incoliüi , incültum , incolere : Habiter , de- 
meurer. 

Récolo , recolüi , recultum ; recolere : Rappeller en [a 
memoire ; reparer, remettre en honneur , redonner lu- 
ffre , rembellir, cultiver de nouveau. 

CO NSVLO, confulüi, confültum, confülere : Prens- 

dre confesl , confulter ; demander confeil , pouvoir, 
avifer, donner ordre, avoir foin , veiller , pourvoir 44 
bien Gala confervation de quelqu'un. 
3 VOLO , vis, vult; Prererir voliu : IL fuit la Regle 
generale pour le Preterit , mais il n'a peint de Supin. 
Velle ; Vouloir , defirer , fouhaiter, avoir envie, te- 
moigner de l'affeition , vouloir du bien 4 quelqu'un, le 
porter, lefavorifer, le vouloir obliger & fervir, prier: 
exhorter , fouhaiter vn heureux [uccés, faire deff[ein ; 
avoir envie d'aller on de demeurer quelque part. 

Nolo, nolüi , nolle: Ne vouloir pas, refufer ; ne favo- 
rifer pas ; ne pas affeétionner , ne defirer point de bien 4 
quelqu'un. | 

Malo , malüi, malle: Aimer mieux , choifir, preferer, 
affcélionner plus , effre plus aife d'une chofe que d'une 

autre. _ 
4. CELLO ancien Verbe faifoit Vi & ELSVM ; 
d'où viennent les Verbes fuivans. 

Ancecéllo , antecéllüi , fans Supin , antecéllere : Effre 


plss excellent, paler un Autre id quelque chofe $ ex- 
çeller ; avoir le deQus. 
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Excéllo, excéllüi, excélfum, excéllere : Exceller, paf- 
fer les autres. D'on vient Excéllus , a , um : Haut, 
eleve. 

Præcéllo, præcéllui, precélfum , præcéllere : Æuwoir le 
deffns, exceller , paroiftre au deffis , furmonter, eftre 
plus eminent, releue. D'où vient Piæcéllus, a, um: 
Tres-haut. 

s- Percéllo, pérculi, percülfum, percéllere : Æb#e- 
tre , renverfer, étonner, étonrdir , frapper interdire. 
Recéllo n'a ny Preterit ny Supin : Recéllere, Liv. Appul. 

Abaifer, fouler, s'appefantir d defcendre en bas. 


AVERTISSEMENT. 

CszLo, venoit du Grec xémo , rmouco. Entre fes Compofez 
Æntecello n'a point de Supin, Excello & pracello femblent en avoir 
eu, puis que de là vient encore excelfus & pracelfus, qui nean- 
moins font plütoft des Noms Adjectifs que des Supins ou des 
Participes. On dit auffi Excelleo ; Effice wt excelleas, Cic. d'où fe- 
Jon Prifc, viendra excellui : au lieu que Excello devroit faire excwli, 
comme Percello, pereuli; fi l'on n'aime mieux dire que c'eft vne 
fyncope pour percellui, 

Quelques-vns, & entre autres Alvarez, veulent que l'on dife 
Auf perculfÿ au Preterit de Percelle, d'où viendroitie Supin per- 
culfum. Mais Voffius croit que tous les lieux que l'on rapporte 
pour autorifer cela, font corrompus : & Lambin en fon Com- 
mentaire fur Horace, liv, 1. Od. 7. aflure que percalfie n'eft pas 
Latin , & que percelle, n'a point d'autre Preterit que peresli. Vof- 
fus neanmoins dit qu'aprés cela il a laiffé luy-melme perculfi, 
dans vn lieu de Ciceron qu'il cite fur la Satyre 2. du livre 3. 5 co- 
run plaga PeRCVLS1 afflitos fe dy ftratos elfe fateantur. Ex Tufcul. 
3 Mais il eft vifible qu'alors perculf5 , n'eft |à qu'vn Participe, & 
qu’il ne prouve rien pour le Preterit de l'A&if : à quoy Voflius 
n'a pas pris garde. Or percssli & perculfum , fe forment de Percello, 
par le changement de le en #, de meme que dans pulfum, pris 
de Pello,cy-aprés, & dans fon Prererit pepuli, pour pepeli. L'on dit 
auffi Procello, proculi, Plin, lun. qui eft le mefme que percello, mais 
moins vfité, De là neanmoins vient proselle , vne tempeñte. 


REecre L. 
Seconde partie des Verbes en LO. 
1 Pello fzit pépuli, pulfum; 
2 Vello, Velli, vulfi, vulfum. 


= 
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3 Salli, falfum , prendra Sallo; 
4 Et fefélli , falfum, Fallo. 
Refcllo n'a que refélli, 
s Pfallo, fans Supin,a plalli; 
6. Süftuli, fublätum, Tollo: 
Mais rien ne demande Attôllo. 
ExEzmMpPLE=Ss. 
Les Verbes qui font dans cette feconde partie de la 

Rcgle , font diverfement leur Preterit & leur Supin. 
1. PEÉLLO, pépuli , pulfum , péllere : Powfer ; 

chaffer. 

Appéllo, äppuli, appülfum, appéllere : 4border , pren- 
dreterre , mener 4 bord ; mouiller l'ancre ; aller vers 
arriver, appliquer , s'addonner # , [e mettre a faire , [e 
prelenter devant quelqu'un | s'appliquer à quelque 
chofe, heurter contre les écueils. 

Compéllo, compuli , compuülfum , compéllere : Chaf- 
fer, forcer, contraindre , amaffer vn troupeau. 

Expéllo , éxpuli, expülfum, expéllere : Chaffer dehors ; 
jetter, repouffer, bannir. | 

Impéllo, impuli, impülfum , impéllere : Pouffer dedans , 
porter afasre quelque chofe, frapper , heurter. 

Perpéllo , puli, pulfum , lére : Pouffer ; porter quelqu'un 
a faire quelque chofe, perfuader , contraindre. 

Propéllo, li, fum , ere : Pouffer loin ; repouffer brafque- 
ment , chaffer, rebuter. 

Repéllo , répuli , ulfum , éllere : Reponf[er >; rejetter 
refuter. | 
2. VELLO, velli, plus vfré; vulfi, vulfum, vélle- 
rc: Arracher. | 

Avéllo , avélli, avülfam , avéllere : Arracher, tirer, [e= 
parer avec force. | 

Divéllo , élli, 4lfum, éllere : Ærracher, offer ; des-vnir ; 

rausr, | 

Evéllo, evélli, fum, ere : Arracher: tirer dehors, déraciner. 
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Revéllo, revélli, é ulf, ulfum, éllere : Arracher ; offer 

à force. 

_3. SALLO, falli, falfum, fâllere.: Saller. On dit auf 
SA'LIO, falivi} falitum , falire : De la quatrième. 

4. FALLO , fefélli, falfum, ere: Tromper, abufer , 

feduire ; fe méprendre ; manquer ; ignorer ; 1:e [ça- 

Voir PA. 

Reféllo , refélli , fs Supin , reféllere : Refuter , re- 
rendre. 

5. PSALLO , pfalli, pfällere : Chanter , pfalmodier. 

6. TOLLO prend füftuli, fublâtum, tollere : Offer, 

bauffer, faire nourrir des enfans, on en avoir, on tows 

les deux enfemble, faire mourir quelaw'un » l'offer de 
ce monde, abolir, détruire , emmener. 
Attéllo n’e ny Preterit ny Supin , atrollere : Æauffer, 
élever en haut , relever; emmener. 
Extéllo, éxtuli, elâtum , extéllere : Elever , rehaulfer. 
Suftéllo , füftuli , fublatum , ere, Elever, enlever , ra- 
maffer. 
AVERTISSEMENT. 

On trouve sppulferis dans le Droit, Vlpian. in Pandetf. Floremt. 
Ce que Scipio Gentilis a bien voulu autorifer. Et cela fait dou- 
ter fi Pello n'a point eu autrefois pslfi. 

Vulff & vulferunt, fe trouvent fouvent dans Lucain. Reuslfs 
eft dans Ovid. Mais Ciceron fe fert ordinairement de well. 

TocLo faifoit autrefois ##li ou tetuli, felon Charifius , d'où fes 
Compolez prennent encore leur Prererir en oftant le redouble- 
ment : Et sersli, fe trouve mefme dans Plaure , Terence, Catule, 
& autres, Mais ce Prercrit venoic plüroft de Tole, pour solere. 
Car de tollo, devreit venir tetulli, comme de falle, vient fefelli. X 
femble auffi que l'on ait dit autrefois tell, d'où vient tolliffe, dans 
Vipien, felon Scaliger. 

Attolle n'a ni Preterit ni Supin, parce que artuli, &c allatum, 
qui viennent de luy , fonc paflez dans Adfero, & ont changé de 
fignification. Le Preterit fw/fuli,vient proprement de Suffollo: Mais 
outre que Tollo l'a pris pour luy, il a encore pailé dans Swfero 
de forte que ce Preterit fert pour trois Verbes : de mefme que 
extuli à aufli pailé dans Effre. | | 
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RsGzs LI. 
11TVM, Vi font ceux en MO. 


2 Sumo, Como, Demo, Promo, 
SI, TVM, auront enbon Latin: 
Tremo prend Vi fans Supin. 

3 Emtum, emi viennent d'Emo. 

"4 Et prefi, preflum de Premo. 


EXEMPLES. 


1. Les Verbes en MO font Vi, & ITVM, comme 
FREMO , frémüi , frémitum , frémere : Faire bruit, 

Fremir, effre en fureur. 

J'nfremo, infrémüi, itum, ere: Faire un grand bruit. 

GEMO , gémui, gémitum, gémere : Gemir, fe dr 

l'ngemo, üi, itum , ere : Gemir, témoigner de là don- 
leur , déplorer. | 

TREMO , trémüi. J fuit la Regle generale pour le Pre- 
terit, mass il n'a point de Supin , trémere:T rembler 
de crainte , branler. 

2. Ilyenaquatre qui font SI, TVM, dans la pu- 
reté de la Langue , quoy que plufieurs leur donnent 
PSI, PTVM. 

COMO, comfi, comtum, comere : Cocffer, orner ; 
embellir, arranger, parer; ajuffer. 

DEMO, demh , demtum, ere : Offer, rogner , retrars- 
cher , excepter. 

PROMO, promf , promtum , prômere : Tirer 
mettre dehors , expofer «n jour, déconurir , dire clai- 
rement. 

Promrvs fignifie auf, Effre preff , effre a la main, eftre 
prefent , effre promt en [es reparties. 

Deprémo, fi, tum, ëre:Tsrer G° mettre dehors. 

Expromo, fi,tum, ëre: Mettre au jour , tirer dehors, 
mettre en évidence, produire, faire paroifire. 


SVMO, fumf , fumtum, fümerc : Prendre, s'attri= 
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buër , s'avantager, préfumer, employer, dépenfer , fup. 
pofer vne chofe comme accordée , fur laquelle on fond: 
fon raifonnement. ; 

Affumo ; ümf , ümtum , ümere : Prendre Œ attirer à 
fo »fuppofer en fecond lieu, s'attribuër , [fe donner ; s'ap- 
proprier quelque chofe. 

Abfümo , abfümf , abfümtum , ablümere : Confumer , 
vfer. 

Confümo, fümf, fumtum , mere : Wfer, confumer, re- 
duire 4 neant, employer. 

Defüimo , ümf , ümtum, defümere : Prendre , tirer, 
choifir. 

Infümo , umfi , Uumtum , ümere : Employer , faire dé- 
perf. 

Præelümo, præfümf, prefümtum, præfumere : Prendre 
devant, préfumer, deviner, s'attendre. 

Refumo, refämfi, refimtum, refümere : Reprendre. 

3. EMO, emi, emtum, émerc: Acheter. 
Ses Compofez changent E en Ibref, & reprennent 

J'E au Preterit & au Supin. 

A’dimo, adémi, adémtum , adimere : Offer , délivrer; 
tirer. | 

Dirimo , dirémi , dirémtum, diüimere : Departir, fe- 
parer, démefler, interrompre les affaires publiques dé- 
ja commencées , les remettre, differer, les rempre , &i/- 
continuër, prolonger, faire ceffer, décider, 

E’ximo, exémi , tum, ere: Æfettre dehors | mettre 4 
part» offer, délivrer, préferver, priver, gagnertemps, 
faire perdre le temps , traifner @ tirer ‘en longueur , 
renvoyer l'accusé , luy donner congé lors que [a partie 
ne fe prefente pas, exemter. 

Intérimo , interémi, interémtum, interimere : 7 ner. 

Périmo, émi, émtum, imerc: Tuer, gaffer @ rompre 
abolir, éteindre, fupprimer. 

Rédimo, émi , émtum, imere: Racheter, acquerir par 
dons, recompen{er , entreprendre vne befogne , pren- 
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dre à ferme ou en rente, [e rendre adjudicataire , pren- 
drele bail, s'obliger à fournir les vitlimes , les vivres 
munitions de guerre, &cc. 


AVERTISSEMENT, 


l'ay ofté le P de la terminaifon du Preteric & du Supin de tous 
ces Verbes , appuyé fur l'autorité de Ter, Scaurus en fon Ortho- 
graphie, de Viétorin, qui vivoit du temps de Donat, Maiftre de 
S. lerôme, de Lambin, de Sanétius & de Voflius , qui mon- 
trent que cela repugne à l'analogie de la langue, Et en effetla 
terminaifon pf doit eftre refervée pour les Verbes en po, de mef- 
me que le x fe change en + parmy les Grecs. le fçay que Prifcien 
écrit fumpfs, compfs, &c. Et que l’on remarque la mefine écri- 
ture en la plufpart des anciens livres. Mais comme di: Sanétius, 
c'eft vne corruption qui n'eft venuë qu'aprés les premiers fiecles, 
où la langue n’eftoit plus en fa pureté ; & qui ef fi vifible , qu’en 
mille auttes rencontres ils inferoient ainfi le p, difanc Dampna- 
tie pour Damnatie, & femblables. ° 

Et de là vient encore qu'en François plufeurs écrivent Dom 
pter, ce qui eft vne faute manifcfte, puis qu’outre la prononcia- 
tion de noftre langue qui y repugne entierement, ne faifant point 
fonner ce p,ceux melme qui écrivent Deme, dempf , ne pré- 
tendent pas que l'on ait jamais dit Domo, dompfi, mais feule- 
ment domo, domui, comme il eft en la Regle 9, page 234. 


4 PREMO , prefli ;, preflum , prémere: Preffer » 

ferrer > épreindre , fouler ; écacher » pourfuivre,, per- 

fecuter. 

Ses Compofez changent E enI bref au Prefent, re- 
prenant l'E au Preterit & au Supin. 

Cômprimo , compréfli , compréfflum , comprimere : 
Preffer, ferrer ; tenir quelque chofe fecrette & cachée, 
forcer ; fermer , fouler ; cacher , mettre en referve , 
garder, faire des amas de toutes fortes de danrées , re- 
frener , moderer, appailer, [hpprimer ; violer. 

Déprimo, éffi, éflum, imerc : Rabaiffer ; ravaler, bu- 

milier, mettre a fond , enfoncer. 

Exprimo, éfli , éflum, mere : Preffurer , épremdre , fai 
re fortir , arracher ; tirer quelque chefe de quelqu'un 
par force, faire faire ou dire ,on donner de force , con- 
trefaire nasvement, exprimer ; dire exprés ; marquer 

: expreffèment quelque chofe. 
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l'mprimo, éfi, éflum , ere : Empreindre , imprimer , 
marquer , ficher. 

Opprimo, éffi, éflum ; imere : Opprimer , fuffoquer , 
pr prendre de force , accabler  étouffer , érein- 


re en accablant , firprendre , prévenir , prendre au 
dépourves. 


Réprimo, éffi, éffum , imerc: Retensr, arreffer à force, 
G garderque quelque choft nefe faffe, empefcher ; re- 
primer, faire cefer, appaifer , affonpir. 

Recze LIl. 
Des Verbes en NO, 


1 Cano fait cécini, cantum, 

2 Ses Compofez Vi, ENTVM; 
3 Pôfuï , pôfitum, Pono, 

4 Génuï, génitum, Gigno. 

$ Temno, temfi, temtum fer, 


2uà Contémnit 5/ laiffera. 
EXEMPLES. 


Les Verbes en NO font diverfement leur Preterit 
& leur Supin. | 
1. CANO, cécini, cantum , cânere : Chanter, pu- 
blier , celebrer, faire concert , entonner, faire des vers, 
loher quelqu'un hantement , [onner la charge on autre 
fontlion militaire, donner le fignal de l'armée , crier un 
criminel 4 fon de trompe Cr le fommer. Prédire ; pre- 
phetifer , Jouer des snffrumens de mufique , fe complas- 
re en Joy mefme , chercher [es propres intereffs ; rap- 
porter tout a [oy. 
2. Ses Compolez changent A en I bref, & font Vi, 
ENTVM ; comme 
Côncino , concinui , concéntum , concinere : Chanter 
enpartie, faire vn concert, s'accorder dr convenir avec 
d'autres. | 
| l'acino, 


— 
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l'acino , incinui , incéntum, incinere : Chanter, jouer 
d'un inffrument. 

O'ccino, occinui , @ quelquefois occanui, occéntum, 
erc : Chanter, ref[onner. 

Præcino , præcinui , præcéntum , præcinere : Chanter 
devant, donner le ton, commencer le chant, prédire. 
Réciho , recinui, recéntum, recinere : Rechanter, re- 

tentir , refonner , faire l'écho. 

3, PONO , pofui, politum;, pônere : Afettre, pla- 
cer ; pofer , planter , conter, fuppofer qu'une chofe foir ; 
pour faire vne propofition , propoer , faire vne que- 
fon , confiderer , effimer on blafmer , faire du bien, 
attribuér, donner, confier. 

Appôno , appôfui , appoficum , apponere: etre con- 
tre, joindre, ajoñter ; placer auprés, appofer , apoffer. 

Compôno, üi, itum, onere : Affembler, mettre enfem- 
ble, compofer , ordonner , ranger ; ajufler , mettre en 
ordre , arranger, appreffer , difpofer , appaifer , ap- 
pointer, accorder , mettre d'accord ; regler, mettre au 
lit, enterrer. 

Depôno, üi,itum , ere: Dépofer , mettre ba ; quitter, 
laifler , fe déporter , defifter » abandonner , renoncer, 
dejefperer, bailler en garde ou en dépoff, mettre en ga- 
£e, faire gageure ; mettre [on enjeu. 

Difpôno , ü1, itum , ere: Difpofer, ordonner , meftre 
par ordre. 

Expôno , üi, itum, ere: Afettre dehors, mettre an ba- 
Zard , abandonner , expofer , déclarer, dire claire- 
ment, faire entendre, expliquer , reprefenter , déduire. 

Impôno , üi, itum, ere : Afettre dedans , mettre deffre , 
smpofer » tromper , prendre pour duppe , enjoindre , 
foumettre, accabler, faire embarquer , mettre [nr des 
vaifeaux. 

Intérpono, ii, itum , erc : Afettreentre-deux, inferer » 


mettre parmy ; interpofer , entremettre , fe mefler @ 
s'entremettre. 


Li 
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Oppéno, üi, itum, ere: Mettre contre, mettre au de- 
want , oppofer, mettre en tefle 4 quelqu'un , alleguer 
un prétexte, vne exCHfe. 

Poftpono, poftpofui, itum, ere: cfettre aprés , poft- 
poler , effimer moins. | 

Præpôno, üi, itum, ere: Afettre devant, réferer, effs- 
mer plus, donner charge , établir quelqu'un avec fou- 
veraine antorité, donner commiffion , intendance. 

Propono, üi, itum , erc: Propofer , mettre devant les 
yenx » offrèr » fe refcudre. 

Repono, repolui ; repofitum ;, reponere: Afcttre, re- 
mettre, ferrer, garder , repliquer ; rendre la pareille, 
ajufter ; habilier. 

Sepono, fepolui, fepoftum, fepônere : Séparer , met- 
tre à part, 4 l'écart ,referver, mettre en referve. 

Tranfpéno , tranfpofai , tranfpéfitum ; tranfponere : 
Tranfhorter , tranfpofer, porter d'un lien en un autre. 
4. GIGNO , génui, génitum, gignere : Engendrer 
prodhire. . . 

Progigno , progénui ; progénitum , progignere : En- 
gendrer. 

5. TEMNO ; temfi, temtum, témnere : ÆAfeprifer. 
Son Preterit n’eft en vfage que dans le Compofé. 
Contémno, contémf , contémtum, contémnerce : A£e- 
prifer, dédaigner, negliger, ne fe foucier pas. 

AVERTISSEMENT. 


Autrefois les Compofez ne changeoïient point la voyelle du 
Simple. C’eft pourquoy on difoit Occano; Occanere coms , Ta- 
cit. Le Preterit niefme fuivoit la nature du Prefent, d'où vient 
qu'on difoit Cénwi, concénui, Cornicines occanusrunt, Sail, apud 
Prifc. éc. Et de mefme l'on difoit Consiffs pour comfhiti ; Premi 
pour preffi: & ainfh des autres. 

Pons , autrefois faifoit pofsus , Plaut.'Depofrus, Catul, 

Gigno, prend for, Preterit du vieux Verbe Gens, #i, qui fc trou- 
ve dans Caton, Varron, & autres. 

| Quoy que temtum, ne foit pas en vfage , on trouve pourtant 
encore le Nom verbal remtor , dans Seneque , in Agam, 
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Reczs LIll. 
Seconde partie des Verbes en NO. 


1 Stravi, ftratum, donne à Sterno; 

2 Et fprevi, fpretum 2 Sperno. 

3 Cerno fera crevi, cretum ; 

4 Et Sino prend fivi, fitum. 

$ Lino veut litum € levi, 

Lini encore avec livi. 
EXEMPLES | 
Tous les Verbes qui font dans cette feconde Reple 

en NO , forment leur Supin en changeant VI en TVM, 

felon l'analogie que nous avons marquée , page 220. 

comme h 
1. STERNO , ftravi , fratum , ftérnere : Erendre , 
mettre bas, porter par terre, paver, faire paver, con- 
Vrir un lit, vne table, un cheval , mettreune houle, 
CobVerture. 

Conftérno, conftrivi, confträtum , conftérnere : Coss- 

. Vrir, paver, faire littiere, répandre par def. 

Deftérno, defträvi, deftrâtum, deftérnere : Découvrir. 

Proftérno, proftravi, proftrâtum , proftérnere: Prafer- 
mer, abattre, jetter par terre, terraf[er. 

Subftèrno , fubfträvi , fubfträtum , fubftérnere : Eten. 
dre deffous , faire litriere. 

2. SPERNO ; fprevi, fpretum, fpérnere : Separer ; 
Mméprifer, negliger, rejeter. 

Defpérno, dcforé, defprétum , defpérnere : Rebutter, 
3. CERNO, crevi, cretum, cérnere ? Juger, voir, 
fe déterminer, difcerner , [affer , blutter ; ramifer, [e- 
Parer, combattre, difputer de quelque chofe, fe porter 
Pour heritier , recueillir vne fucceffion. De là vient 
Crétio , l'aëtion de fe porter pour heritier èn un cer= 
tan temps , claufe du teflateur. Voyez l'Avertifle- 
ment fuivant. | 
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Decérno, decrévi , decrétum, decérnere : Ordonrer, 
décerner, juger, accorder à quelqw'un , arreter , con- 
clure , propefer, déliberer , prononcer vn arreff , déter- 
miner , refoudre , prendre refolurion , décider , combat- 
tre , vuider vn différend par la voye des armes, fe char- 
£er reciproquement de crimes. 

Difcérno, difcrévi , difcrétum , difcérnere : Difcerner, 
reconnoiffre , divifer , féparer. 

Secérno , fecrévi , fecrétum, fecérnere: Séparer , met- 
tre À part, tirer 4 l'écart. 

4. SINO , fivi, ftum, sinere: Quitter, laiffer fai- 

re, permettre. 

Défino , defivi, os défi, défitum , definere : Ceffer, 
s'arreffer , [e terminer, finir, délaiffer. 

s: LINO, lini, livi ox levi, litum, linere: Osndre, 
frotter de quelque liqueur ; enduire, builler, grafer. 
A'llino, allini, allivi , allévi, allitum , allinere : O:#- 

dre, frotter doucement. 

Délino, delini, delivi, delévi, délitum, delinere: € f 
facer. 

J'Uino , illini, ivi , évi, itum, ere : Osndre , endusre 
par deffus. 

O blino Le mefme. 

Rélino, relini , relivi, relévi, rélitum, relinere : De- 
boncher, ouvrir, percer. 


AVERTISSEMENT. 

ConsrsrNo eft de la premiere & de la troiféme , de Ia pre- 
miere quand il marque le trouble & l'abattement de l'efprit : 
Conflernäta multitédo, Liv. faifie d'épouvante. 11 eft de la troi- 
fiéme quand il regarde les chofes extericures : Hwms confirais 
cOrpora. 

CsRNO n'a gueres de Preterir que lors qu'il fignifie fe dérerrmi- 
her Ou fe porter pour beritier. Car quand :1l fignifie fimplement 
‘voir, il n'en a prefque jamais , comme le remarque Voffhius, aprés 
Verep. Lieft vray qu'il ven a vne autorité de Titinnius dans Prifc. 
Mais quant à l'autre qu'il rapporte de Plaute, m Cifcl, 5s #ibi 
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amicam effe crevi, il vaut mieux s'en tenir à ce qu'en dit Varron 
qui l'explique cenflisui : Car dans la mefme Comedie il y aenco- 
re Satin tibi iffud in corde cretum efti felon que lit lofeph Scali- 
ger. Il eft vray que les aucres lifent cerswm, mais Voflius attri- 
buë cela à vne glofe, 

Le Nom verbal Cretio, eft d'ordinaire dans le Droit. Libera re: 
to ; quand l’heritier n'eft chargé de rien : fémplex cretio, droit 
d'accepter la fucceflion qui n’eit pas commun à tous les heri- 
tiers, ce qui eftoit vn avantage. Cela fait voir que l'on ne doit 
pas rejetter entierement le Supin du Simple dans cette fiynifi- 
ae , quoy qu'il foit toûjours moins vfré que celuy des Com- 
pofez. 

Or Cerno , felon San&tius & Iofeph Scaliger , vient de xvivo, 
judice : c'eft pourquoy il fe prend pour toutes les chofes où il faut 
vfer de jugement & de difcernement , ou faire féparation & divi- 
fon, Et de là vient qu'il {ç prend non feulement pour faffer & cri- 
bler, mais auffi pour herirer & entrer en partage d’vne fuccef- 
fion , & mefme pour combattre; parce qu'autrefois les fuccef. 
fions & les procés ne fe terminoienc que par les armes , comme 
le marque Stobée, & comme Ennie le témoigne dans Ciceron , 

Ferro, non AUTO, USA CETNAMNS VITIQUE. 
De là mefme vient Crimun, c'eft à dire, id de que cernitur aus ju- 
dicatur; & encore Crines, les cheveux , quis difcernuntur, die: 
Sanétius. j 

Sino , fait quelquefois Sisi, gardant la confonne du Prefent 
felon l'avis que nous avons donné en l’Avertiflement de la Re- 
gle précedente. : 

Lino , fait litsm , au Supin. Et p#ribus lita corpora gutti, Virg, 
Mais fon Preteric eft divers : Leui eft dans Colum. Lini dans 
Quint, Maries tui cruore parietem linifti, In Declam. Linii dans 
Varron. Cm oblinierit vafs. Ncanmoins aujourd'huy le plus 
vüté eft Levi, d'où ils font venir relevi, dans Terent. Relevi dolie 
emnia.* Heaut. act, 3. fc, 1, l'ay percé tout mon vin. Mais ilya 
bien plus d'apparence de le faire venir là de Releo, evi, de mel- 
me origine que Deleo ,evi, dont le Simple fe trouve encore dans 
Horace, | 





Gracä quo ego ipfe teffà 
Conditsm levi :  — 

C'eft à dire ,fgnaui , d'où vient aufli let”, la mort, felon Pri- 
fcien, quig delet omnia, Et ccla femble d'autant plus favorable 
que la fignification de ce Verbe eft plus rapportante au lieu de 
Terence, que celle de Lino: & que felon Diomedc mefmc , De- 
Leor à delitss 8 delerus. De forte que felon luy Varron a dit , De- 
lité liters ; de mefme que Ciceron a dit, Ceris deleris. Pour lim 
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vi ou linit, &c linitum , ils viennent proprement de Eisis, qui 
eft de la quatriéme, | 


REGczs LIV. 

Des Verbes en PO & en QVO, 
1PO,PSI,PTVM veus bien recevoir, 
2 Rumpo, rupi, ruptum avoir; 

3 Strepo, ftrépuï, ftrépitum : 

4 Coquo forme coxi, cotum. 

s Linquo, liqui , fans Supin fait ; 

6 Aux Campofez LICT VM fe met. 
ExEMPLES 


1. Les Verbes terminez en PO font PSI, PTVM; 
comme 

CARPO , carpfñ , cärptum, cärpere : Cucillir, pren- 
dre , accufer , blafmer. - 

Ses Compofez changent A en E ; comme 

Decérpo, érpf, érptum, ere: Cucillir, arracher , ex- 
traire, un | 

Difcérpo , érpli , érptum , ere : Déchirer , mettre en 

seces. 

Excérpo, érpfi, érptum , ere: Cueillir, extraire, faire 
CnoIX, 

CLEPO, clepf , ( autrefou clepi,) cleptum, clépere; 
Cic. Dérober , prendre fecrettement, 

REPO , repli , reptum , répere : Ramper , fe thaifner 

. fur le ventre, grimper. 

Jrrépo , irrépf , irréptum , irrépere : Se gliffer, s'infr- 
nuër , [e couler dedans , fe traifnex doucement , venir 
fans que l'an s'en apperçoive. 

Obrépo , obrépf, obréprum, obrépere : Se traifñer © 
fe couler [ans qu'on s'en apperpoive , furvenir Cr arri- 
ver [aus que l'ony penfe, parvenir à quelque chofe par 


fr Œ par fubrilité ; [e fourrer quelque part pe 
… adreff. | 


| 
| 


| 
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Sabrépo, fubrépfi, fubréptum, fubrépere : Se ghiffer, 
s'éco:tler fans effre V4, venir peu à peu, fe dérober de 
la compagnie. 

SERPO, ferpf, ferptum, férpere : Se traifñner fur Le 
ventre, ramper fur terre , [e conler, s'avancer peu à 
pes, fe répandre , gagner. 

Inférpo, inférpf , inférprum , inférpere: Se sraifner G 
couler dedans, entrer doucement. 

SCALPO, fcalpfi , fcalprum, fcälpere: Gratter ; gal- 
ler , ratiffer, graver, tailler, entailler, cifeler. 

Excälpo, excalpf, excälprum, excalpere : Arracher, 
racler. | 

SCVLPO, feulpf, fculptum , erc: Graver, tailler en 
bof. 

Excülpo & Infculpo, pli, ptum , ere : Entailler x graver. 
2. RVMPO , rupi, ruptum, rümpere : Rompre, bri- 
Jer, fracaller, corrompre. | 

Abrümpo, abrüpi, abruptum, abrämpere : Rompre tout 
d'un coup ; divifer, arracher, emporter. : 

Corrümpo, corrüpi, corruptum , pere : Cerrompre, 
gaïFer. 

Dirümpo 04 Difrämpo, rüpi, tum, ere : Rompre, crever. 

Erümpo , erûpi, eruptum, erhmpere : Sortir avec im- 
petuofiré, fe jetter dehors avec violence ; faire une for- 
te [ur les ennemis , s'eclatter. | 

Irrümpo, irrüpi, irrûptum , irrumpere : Entrer de force, 
faire impreflion , donner la charge. | 
3. STREPO, ftrépui, ftrépitum, pere : Faire du bruit. 

Côaftrepo, conftrépui, conftrépitum, conftrépere : Fa. 
re du bruit enfemble, [e quereller. 

O bftrepo, obftrépui , obftrépitum, obftrépere : Faure 
du bruit contre quelqu'un, rompre l'a tele, importuner. 

Pérftrepo ; perftrépui, épitum, cre: Faire grand bruit. 


Exemples des Verbes en QV O. 


4. COQVO, coxi, coctum, coquere : Cuire; digerer. 
X il i 
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Concoquo, concéxi, concottum , concoquere : Cuire, 
faire la digeffion ; meurir. 

Décoquo, decoxi , decoétum, decéquere : Cuire & 
faire bouillir jufques à certaine diminution ; diminuér,, 


dépenfer , diffiper fon bien, le prodiguer ; le manger, 


faire banqueroute. 

E’xcoquo, excoxi, excoétum , excoquere : Cuire par- 
faitement. 
ss LINQVO, liqui, linquere: Laifer, délaiffer 
abandonner , omettre. 


1l n’a point de Supin, mais fes Compofez en ont; 
comme 


Delinquo, deliqui, um, erc : Laiffer, omettre à fai- 


re , faillir en quelque chofe ; commettre vne faute on 
un peche. 


Relinquo , reliqui , relitum , relinquere : Quitter » 
laiffer. 


Derelinquo, dereliqui, derelium, derelinquere : Dé- 
laifer, abandonner, 
R:s&G1:8 LV. 
Des Verbes en RO. 
1 Tero prendra trivi, tritum; 
2 Quæro, quæsivi, quæsitum. 
3 Tuli, latum, donne à Fero; 
4 Et gefli, geftum 4 Gero. 
$ Curro fait cucurri, curfum ; 
6 Et Verro veut verri, verfum. 
7 Vi, vftum, viennent d'Vrit; 
8 Maïs rien du tout n'aura Furit. 
ExEMPLES. 


4 Les Verbes en RO font diverfement leur Preterit & 


Jeur Supin. 
1. TERO; trivi, tritum , térere: Broyer, fer en frot- 
sant , piler; brifer, rendre commun. Tritus , accouflumt. 
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A'ttero , attrivi, attritum , attérere : Vfer en frortant 
l'un contre l'autre, miner, confumer , concalfer , brifer. 

Côntero, contrivi, contritum, contérere: Broyer, pr- 
ler , mettre en poudre, mondre, vfer , confumer ; ga- 
ter, effacer. 

Détero, detrivi, detrirum, detérere : Brifer, diminuer, 
amenuifer, vfer, gaffer, empirer. 

Extero, ivi , itum, rere: Wfer une chofe & force de la 
porter; froifler & brifer , effacer & offer en frorrant. 

l'atero, intrivi, intrrutm, intérere: Broyer parmy. 

O'btero, obtrivi, obtritum, obtérere : Broyer, froiffer, 
écacher , fouler , aneantir. 


Protero, protrivi, protritum, proterere : Fouler, éca- 
cher. 


AVERTISSEMENT. 


Tero , faifoit autrefois rerëi, ( de mefme que Sero, fers, en l'A 
vertiflement dela Revgle fuivante) c’eft pourquoy felon Prifcien 
il faut lire prisfquam teruerunt , dans Plaute Pfeud. #éf. 3, fc. 2. 
comme il fe trouve dans les vieilles editions : auffi bien que dans 
celles de Tibule & de Tacite, autorifées par de tres-exceliens 
Manufcrits, où ce Preterit fe lit encore en quelques lieux, Lipfe 
remarque aufli que dans le Tacite, dela Bibliotheque du Vati- 


can ,on lit Mox atteritis opibus ,lib. 1. Hiftor. Mais cela n'eft plus 
en vfage, 


2. QVÆRO, quæsivi, quæsitum, quærere : Cher- 
cher , acquerir ; amaffzr du bien, s'enquelter, s'enque- 
rir ; faire information ; s'informer , faire enquefie, 
donner la queffion , pourfusvre ,tacher. 
Ses Compofez changent Æ en I long; comme 
Acquiro, sivi, situm , ere: Acqwerir, gagner: conque- 
Îfer, conquerir , chercher à qui s'attacher. | 
Anquiro, sivi, itum, îrerc, Faire information & en- 
quefle, s'enquerir avec foin , propofer , requerir que 
quelqu'un foit condamne. 
Conquiro , conquisivi, itum, ere: Chercher diligem- 
ment ; amal]er. 
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Difquiro, sivi, situm , difquirere : Chercher de tous coffez. 

Exquiro, sivi, itum, ère: S enquerir diligemment , faire 
vne recherche exatle, informer diligemment. 

Inquiro , inquisivi, inquisitum , inquirere : Chercher, 
s'enguerir, s'enquefter, faire information. 

Perquiro, sivi, itum, rère : Chercher diligemment , fu- 
reter partout, demander Œ s'enquerir diligemment. 
Requiro, requisivi, requisitum, requirere : Rechercher, 

demander, defirer, regretter. 

3. FERO , tuli, latum , fege : Porter, endurer, 
feuffrir, venir dire, porter pariemment , fupperter. 
Propofer vne loy , obtenir, avoir, mettre [ur [es contes, 
donner [a voix € fon fiffrage , emporter celuy de quel- 
qu'un, juger, prendre un Juge , offrir quelque condi- 
tion, En:porter le butin , piller. | 

A'ffero ou adfcro, attuli, allätum, afférre: 4 pporter » 
annoncer, rapporter, alleguer, rendre rai[on. 

Aûfero, äbftuli, ablätum, auférre : Offer, emporter, pren- 

dre, obtemir, impetrer ; tirer quelque chofe de quel- 
qu'un , tranfborter, ravir, enlever, arracher. 

Differo, diftuli, dilâtum , différre : Porter ça la, dif- 

 fiper, déchirer, mettre en pieces, démembrer, jetter ça 
€ là; tranfhorter, differer, vfer de delay, eftre diffe- 
rent, remettre a Un autre temps, ne point accorder, ne 
refembler point , troubler & travailler quelqu'un, luy 
faire de la peine. 

E’ffcro, éxtuli, elatum , effêrre: Porter dehors, tirer hors, 
tranfporter , exporter ; publier . produire , enlever un 
Corps mort ; porter en terre ; faire le convoy, élever, 
relever, agrandir, honorer, s'emporter , s'enfler d'or- 
gueil ; Je glorifier, prononcer, Proferer. | 

Offero, btuli, oblâtum , offérre: Offrir , prefenter, 
s'expofer , fe mettre au devant , [e prefenter devant 
quelqu'un. 

Süffcro , füftuli, fublatum, fufférre : Offer, enlever, 
élever. | 


Prererirs sr Svpins. 331 
Mais lors qu'il fignifie Endurer , iln’a ny Preterit ny 

Supin; parce que ne Îles ayant que de Too, ou plütoft 

Suffello , ils confervent toùjours leur premiere fignifi- 

cation. 

Les autres Cempofez de ce Verbe ne changent rien 

à la Prépofñtion dont ils font compofez , fi ce n’eft au 

Supin ; comme 

Cônfero, contuli, collatum, conférre : Porter plufieurs 
chofes en un mefme lieu , donner , contribuër , confe- 
rer ; parler tefle à geffe, diféourir enfemble de quelque 
affaire > apporter, mettre, appliquer, comparer ; faire 
un parallele ; accompagner , differer Gr remettre, at- 
tribuér, contribuër ; bailler [a part & portion, effre uts- 
le, imputer , s'en prendre à quelqu'un, lecharger d'u- 
ne faute, la rejetter [ur luy, employer, donner [a pei- 
ne, fon temps dr [es foins 4 quelque chofe , combattre , 

onner bataille , en venir aux mains , aller quelque 
part, s'y tranfporter. | 

Défero , tuli , latum , férre: Porter ; offrir , prefenter,, 
déferer ; donner, accufer, rapporter l'un à l'autre, [e 
remettre AM jugement de. 

l’nfero, intuli , illätum, férre: Afettre ou porter dedans, 
enterrer , apporter ; effre caufe , faire ensrer , mettre 
le pied dedans ; [e fourer , faire la guerre , faire vio- 
lence, avancer, prope[er & entamer un difcours , con- 
clure , inferer , conter vne dépenfe ; La mettre [ur [es 
contes. | 

Pérfero , tuli , lätum , férre: Porter jufques à un lies, 
jufques à La fin, jufques an bout, porter patiemment , 
endurer, emporter @ obtenir ce qu'on demande. 

Fôftfero , tuli , lätum, férre: Afettre aprés , poffpofer, 
effimer moins , faire moins d'effat, antidatter. 

Præfero , tuli , latum , férre : Porter devant, préferer, 
effimer plus, aimer mieux, anticiper, prévenir le jour 
de quelque entreprife, artidatter. | 

Piero, tuli, latum , férre : Mestre ontirer hors, por- 
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ter bors, produire quelqu'un, quelquepiece , monfirer, 
avancer, dire @ publier quelque chefe fecrette , pre- 
longer , allequer , mettre en avant , raconter, proferer, 
prononcer ; reprocher , differer, [urfeoir, renvoyer 4 
Un autre temps, datter plus fraifchement ; remctire 
vne datte plus nouvelle, etendre les bornes. 

Réfcro, tuli, lâtum, férre : Rapporter , demander l'avis 
a quelqu'un s'en rapporter à luy ; faire [on rapport 
d'une affaire, propefer, en parler, rendre conte , con- 
ter, mettre fur fes contes , rendre La pareille, re[embler 
#, revoqher, retirer, attribuér. 

4. GERO, gefi ,geftum , gérere : Porter ; faire, 
manier ; exercer, gouverner, adminifirer , faire pour 
_guclqu'en, agir pour luy, faire ce qui luy eff propre. 

À ggero , aggéili, aggéftum , aggérere : Porter en un 
tas, entaÏfler, amalfer ; accumuler , affembier. | 

Côngero, congéfi, congéftum , congérere : Amaffér; 
afembler, mettre en monceaux, faire ur nid. . 

Digero , digéffi , digéftum , digérere : Porter ça dr l#, 
ordonner & difpefer , mettre par ordre, diffribuér, de- 
partir, digerer ce que l'on mange, diffipér » diffoudre 
refoudre , offer par tranfpiration , confumer ; A46C0m- 
plir, executer de point en point , ebeïr entierement anx 
ordres de quelqu'un. | 

Eg:ro, egéfli, egéftum , egérere : Wusder , porter debors. 

l'ngero, él, éftum , érerc : Porter , mettre ow jetter de- 
dans on contre quelque chofe , s'ingerer cr [e mefler d'une 
affaire. | | 

Régero, regéffi, regéftum, regérere : Rejeter ; reporter. 

Süggero, fuggéfli, fuggftum , fuggérere : Bailler, fowr- 
nor, fuggerer, faire reffouvenir. | 
s CVRRO, cucürri, curfum, cürrere: Courir. 
Scs Compofez perdent le redoublement , hormis 
cinq. 

Accuürro, accürri, @ accucürri , accürfum , re : 46- 
Courir. 
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Circumcürro , cürri, {um , ére : Courir de coffe? dr 
d'autres. 

Concürro , concucurri pes vfité; dr concürri , Urfum, 
ürrere : Courir enfemble , s’affembler ; concourir , [e 
rencontrer enfemble , heurter l'un contre l'autre ; en 
venir aux mains, À la bataille ; aux prifes , s'entre- 
choquer , [e mefler. 

Decürro, decucürri @ decurri, decürfum, decürrere: 
Courir de bant en bas , aller vifle , courir la bague, 
fournir [a carriere. 

.Difcürro , difcürri , difcürfam , ürrere : Courir ça dr la. 

Excürro, excucürri @ excürri , excürfum , exCürrere : 
Faire de petits voyages promenades , faire vne for- 
tie, aller en diligence, fortir des allignemens , faire de 
petites courfes , courir fur l'ennemy pour filer, aler à 
la petite guerre. 

Incürro, ri, fam, ëre : Cowrir dedans, échoir,[e heurter. 

Occürro, occürri , occürfum , occuürrere : Aller ou ve- 
nir a devant, rencontrer, fe prefenter, prévenir, de- 
vancer , venir dans l'efprit ; répendre par avance où 
faire vne objetln. 

Præcuürro , precucürri, præcürfum, præcürrere : Cos- 
rir devant, devancer, prévenir, furmonter. 

Procürro , procucürri procurri , procürfum , pro- 
cürrere : Courir devant, s'avancer, s'étendre. 

Recürtro , recuürri , recürfum , ürrere : Retourner viffe- 
ment. | 

Succurro , ri, fum, ëre : Secowrir , furvensr , venir en 
l'efprit. 
| AVERTISSEMENT. 

Nous voyons icyles Compofez de Curro, qui redoublent ou 
qui ne redoublent pas , felon ce que nous avons dit en la Regle 2. 
page 225. L'on trouve mefme gccscwrri dans Cic. Sed 14e opiner 
propter prades [nos accucurriffe, ad Attic. Mais il eft auffi à remar- 
quer que Csrro, perd quelquefois luy-mefme fon redoublement, 


Pedibus ffetiffi, currifti nummis , Tertull. lib. de fuga, Ce qui arrive 
encore dans quelques autres de ceux qui redoublent, 
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6. VERRO , verri, verlum, vérrere : Trainer, tirer; 
ballier, nettoyer. 
7. VRO, vf, vftum, erc: Bréler , tonrmenter, fai- 
re dépit. | 

Aduüro , adüffi, adûftum, adürere: Bréler, bäler, rotir. 

Combüro , üfli , uftum , ere: Bréler , faire bréleren- 
femble. | 

Exüro, üufi, üftum, ürere : Braler tout-à-fait. 

Inüro , inüfi , inüftum , inürere : Afarquer d'un fer 
chaud, écrire, imprimer quelque marque, diffamer, 
noter d'infamie , faire vne tache à la reputation de 
quelqu'un & la noircir ; 0 porter € rendre témoiona- 

e de [a vertu. 
8. FVRO. Ce Verbe n'a pas de premiere perfonne. 

On dit feulement 

FVRIS, furit, fürere : Effre furieux , en furie ; fan 
Preterit ny Supin. 


AVERTISSEMENT. 


VerRo fclon Servius fait verfs, & felon Chari£ wverr:: Quod G 
vfus comprobat ,ajoûte Prifc, & c’eft ce que nous avons fuivy. Le 
Supin werfum eft dans Cic. Qwod fanum denique g#od non eucr- 
[um atque exterfum reliqueris, in Ver. Et dans Caton, Converf 
villa : auffi bien que Seneque en fon Dial. au rapport de Diome- 
de, verfa tembla, C'eft pourquoy dans Virgile, 

Er versä puluis infcribitur haffä. 
il faut plücoft prendre là versé pour effant fraifnée, où trainante 
- que pour effantrenuerfée, felon cet Auteur. Mais Varre femble 
avoir eu aufli autrefois werritwm, dont Appul, a pris comverrite= 
rem, in Apol, 

Varron, dans Prifc, veut que l'on dife Fwro, fieris, furit, Servius 
auffi luy donne fursi ; & Sedulius à dit ; fsruerunt juife Tyranni. 
Quelques Auteurs mefme des derniers temps ont dit fwrwife, 
mais tout cela n’eft pas à imiter, 


Reczs LVI. 
De Sero, & de fes Compofcz, 

1 Sero planter, fevi, fatum; 
2 Les fiens prennent {evi, fivum : 
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5 
3 Que ff quelqu'autre [ens ils ont, 
Vi, ERTVM 4 recevront. 


ExEMPLESs. 


1. SERO, fevi, fatum , férere : Semer, planter, em- 
blaver. 

2. Les Compolez qui retiennent la mefme fignifica- 
tion que luy , retiennent aufli {on Prererit, & changent 
l'A en I bref au Supin, faifant SEVI, SITVM. 
A'ffero , aflévi, âflitum , erc: Planter , femer on enter 

auprés. 

Cônfero, confévi, fitum, érere: Planter ou femer en- 
femble. 

Differo , diffévi, diflitum , érere: Planter on femer ça 
dé la 

l'nfero, infévi , infitum , infrere : Enter, planter , [e- 
mer, imprimer, graver dedans, marquer empreindre. 

Intérfero, interfévi, intérfitum, interférere : Entreplan- 
ter , entre[emer , planter ou femer entre-deux. 

Obfero , obfévi , obfitum, erc: Planter ou femer à 
l'entour. | 

3. Ceux qui ont vne autre figniñcation que Îe Sim- 
ple, font Vi & ERTVM; çomime 
A'ffero , aférui, aflértum , aférere : ÆAffurer , fouflenir 

vne chofe ; adopter, jetter La main [hr quelque choe 

pour La prendre dr s’en affurer, s'attribuer, s'approprier, 
fouflenir qu'une perfonne eff libre on efclave en mettant 
le main deffus, affranchir, mettre en liberté : D'où 

vient Allértor, Liberateur; 8 Affértio, La caufe où il 

s'agit de La liberté on fervitude d'une perfonne. 
Cénfro, érui, értum, érere: Entremefler, entrelaffer, 

conferer enfemble, combattre, en venir aux mains € 
aux prifes , à la bataille , aux épées, faire femblant de 

fe battre pour [e maintenir en la pof[effion de fon bien , 

dont le demandeur ayant effe debouté , il demandoit au 

Preteur d'y eftre rérably, Et cela s'appelloit meme In- 
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terdiétum de vi (fup.illata:) La Sentence du Pre- 
teur. 
Défcro, deférüi, defértum, deférere: Abandonner , dé- 
laiff[er. 
Differo, différüi, différtum , diflérere : Traiter & dispu- 
ter de quelque chofe ; difcourir. 
? 4 . 
E'xero, exérui, excrtum, exérerc: Tirer on mettre de- 
… hors. 
l'nfero, üi, értum, ere: Afettre dedans , inferer, ren- 
-_ fermer, entremettre. 
Intérfero, interférüi, interfértum , interférere: Afettre 
entre-deux , entremeller , inferer parmy. 
AVERTISSEMENT. 

Il y a apparence, dit Voflius, qu'il y a eu autrefois deux ou 
trois Sero: l'vn pris de d'ea, Neëto, Ordino; & l'autredei:@ , Dico; 
Le troifiéme viendra du Futur axe @ , d'où oftant lex onenfait 
Sere,fcmer. C’eft pourquoy dans la premiere fignification , qui 
enferme prefque la feconde, il faifoit ferëi, fertum ; d'où vient 
mefme ferta, des bouquets ; des chapeaux de fleurs : Series, l'or- 
dre & la fuire de quelque chofe : Et dans la troifiéme il avoit fewi, 
fatum. Car confeui & infeui, regardent la femence : Et conferüi, 
inferëi , l'ordre & la difpofirion des chofes,. Neanmoins queique- 
fois cette diftinction s'eit confonduë, fur tout dans le declin de 
la Langue, où l'on a dit ferÿi pour feui : & ainfi aux compofez. Et 
peut-eftre mefme qne cela pourroit venir de ce que armee, Fur. 
eiex, S'eit pris aufli autrefois pour Neéo, comme le remarque 
Voflius en fon Etymol. De forte que fclon cela, on pourroit dire 
que Sero auroit toùjours la mefine origine : puis que dificrere, 


difcourir, pat exemple, n’eft autre chofe que de faire vne fuite 
& comme vn tiflu de paroles, 


ReG1Le LVII. 
Des Verbes en SO. 


1 Cesx en SO font ITVM, IVI, 

2 Mas Incéflo n°4 gu'incéfi. 

3 Pinfo, SI, SVi, pinfitum, 
Fait auf pinfum €& piftum : 

4 Vifo fans Supin fait vif; 

s Deplo /eulement dépfuï. 


ExeMPLEs 
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ExEMPLESs. 

1. Les Verbes cn SO font IVI & ITV M 
fouventil s’y fait vne fyncope à leur Preterir, 
ARCE'"SSO , arcefsivi o# arcéffii , efs{cum , arcéffere » 

Aer querir , appeller ; retirer, faire Venir , tirer de 

quelque lien , mander quelqu'un, appeller en juffice. 

Lacéflo , lacefsivi, lacéilii oy lacéffi » laccfsitum, lacéf- 
fere : Attaqher » 1rrifer, Provoquer , agacer > Picquer. 

Facéflo , facefsivi , facéfii ou facéifi ; facefsitum , f1- 
céffere: Faire, aller faire, s'en aller, partir, laiffer, 
faire de la peine. 

Capéflo, capclsivi, capéfMi , o# capéffi, situm » Capéflc- 
rc: Prendre , entrer en charge, gouverner, prendre la 
conduite d'un Eftat. 

Cette fyncope cft demeuréc feule dans Ie fuivant. 

2. INCE SSO , incéffi » fans Supin , incéffcre : F'e- 

mire furvenir, affaillir, attaquer, jetter quelque cho- 

fe contre quelqu'un, provoquer » irriter, agacer : En- 
trer dans l'efrit ; le [aifir , Le poffeder par quelque mou- 
vement. 

3. PINSO, piañ, & pinfui , pinfitum , pinfum 

piftum : Pinfer , Piler, pétrir. Les anciens difoient 

aufli P;fo. 

4. VISO, vif, viferc: Aller voir, rendre vifite, 
Invifo, invili, invifum, invi(ere : Aller voir, vifiter, 
Revilo, revifi, revifum, revilere : Retourner voir. | 

s- DEPSO, déplui, ( autrefois depli, Warr.) ferc : 

Amollir ; démefler, pétrir, broyer , fouler COrroyer » 

faire cuire, Non. 

Condéplo , condépfui, condépfere : Pétrir & mixtion- 
ner avec, brouiller, mefler. 

Perdéplo , perdépfui , perdépfere, Catul. Pérrir fort, 
manier la pâte > bien détremper. 

AVERTISSEMENT, 


Souvent l’on fe fert d'Accerfo pour srceo, mais c’eft vn mot 
corrompu, dit Voflius , quoy que l'vfage femble l'avoir autorifé, 


s Mais 
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au lieu qu'il faudroit dire Arcefo. Er c’eft ainfi que l'écrit roüjours 
Prifc, quoy qu'en dife le P. Monet en fon Del, Latin. La raifon eft 
que Æeefo vient d'arcio, pris d’ad & de cio ; de mefine que La- 
cefo de lacio ; Facuffo de facso ,& Caprefo de capie. Voyez la lifte de 
J'Orthogr.a la fin du traité des Lertres, 

Ces quatre Verbes en fo eftoient autrefois de la quatriéme 
Conjugailon ,-d'où vient que l'on trouve encore nr dans 
T. Live, laceffirs dans Colum. & fembiables, Et peuc-cftre eft-ce 
pour cela que leur Supin en it#m a la penuiriéme ionguc. 

Pinfitrm eft le vray Supin de Pinfo, d'où fe font par fyncope 
pinfium & piflum. 

Viofait {eulement wifi fans Supin, mais wi/wm vient de Video. 
Car vi feul fignifie tout enfemble, Eo vifs : quoy qu'on trouve 
dans Terence, vo/ris-ne exmus vifere. Phor.act, 1. {c. 1. Mais vi/o 
cit ie Frequentatif formé de ce Supin wi/uwm , de mefme que 
pu'fo vient du Supin pslfum , pris de pelle. Orle Verbe ne peur 
pas eftre formé du Supin pris de luy-mcfme , puis qu'au con- 
craire c'eft a luy à former fon Supin. 


REeczs LVIII. 
Des Verbes en TO, + 


1 Accorde XI, X VM a Fle&o, 
Comme à Pe&o, Neo, Plecto: 
2 Mais ces trois de plus ont X WI. 
3 Meto prend meflum, méflui. 
4 Mitco fera mifi, miflum ; 
$ Peto, petivi, petitum. 
ExEMPLES. 


Les Verbes en TO font diverfement leur Preterit & 
leur Supin. 
1. FLECTO, flexi, flexum, flé@ere : Fléchir, cour- 
ber , tourner, ployer. 
Circunfléo , circunfléxi, circunfléxum , circunfléct:- 
re: Fléchir à l'entour, tourner à coffé, tourner en rond. 
Diféo , defléxi , defléxum , defléctere : Fléchir © 
ployer vre chofe, [e détonrner. 
Infé@» , infléxi , infléxum , é@ere : Fléchir, courbers 


ployer. 


_ pr 
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Reflédo, refléxi, refléxum , refléctere : Refléchir , re- 
sourber , reployer ; rebroufer ; détourner , refaire quel- 
que chofe, rejallir. 

2. Il yena trois qui ont double Preterit. 

PECTO , pexi moins vfité, péxui, pexum , péctere : 
Peigner, cirder. 

Depééto, depéxi, depéxui, depéxum, depéé:re : Pei. 

gner en enbss, faire cheoiravec le peigne. 

NECTO, nexi, néxui, nexum, néctere, Noñer , at- 
tacher , lier ; affembler , faire que les chofes s'entre- 
tiennent © s'entrefnivent , faire vne chaifne , [e ren- 
dre efclave pour fatifaire à fes dettes par fon travail : 
D'on vient que ces sens-la s'appelloient nexi. 

Annéto , annéxi , annéxui, annéxum , annéctere : 
ANoñer ; joindre @ attacher à quelque chofe. 

Connécto, connéxi, connéxui, connéxum, connécte- 
re : Lier G noñer enfemble, accoupler , corjoindre. 

Inné&o , xi , xui, xum , innéctere :Noäer & lier en- 
femble. 

PLECTO, plexi moins vfiré, pléxui, plexum, plécte- 
re : Punir, battre, frapper, plier, entrelaffer. | 

Implééo, xi, üi, xum, implééterc : Entrelaffer , ens 
uelopper. | 
3. METO , méflui , meflum , méterc : Afoiffonner , 
faire la recolte. 

Démeto , deméflui, deméflum, ere: Afoiffonner, ab- 
battre, : 
4. MITTO , mil, mifflum, mittere : Envoyer, 
mander , faire [çavoir , écrire & quelgw'un , jetter » 
laier, omettre, pal[er, taire vne chofe, tirer du farg 
où de l'argent , laier aller, renvoyer, congeaier ceux 
qui [ont auprés de nous , cafler @ licentier des troupes. 

Admitto, admifi , admiffum ,admittere : Admettre, re- 
cevoir, pouffer &@ picqner vers quelque lien , aller ah 
galop » donner la bride, l'aiffer aller, faire entrer, faire 
C' commettre quelque ation, appronver 7 

} 
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Committo, commifi, commiflum , committere : 4d- 
mettre, permettre ; donner entrée , recevoir, introdui- 
re » laiffer entrer, commettre enfemble ; commettre 
quelque faute , confiquer ; commencer , eftre dans le 
commencement , 4 l'ouverture, effre deu , dévolu, af- 

feilé, hypoteqné, encourir G mériter , [e [aifir, confif- 
quer. Faireen forte ; faire que, joindre. 

Demitto , demifi , demiflum , demitiere : Defcendre, 
avaller en bas, abaiff r, bumilier, baif[er. 

Dimitto, dimifi , dimiffum , dimittere: Envoyer, laif- 
fer aller, donner congé, laiffer, delaiffer. 

Emitto, emif , emiflum, emittere : Afettre dehors, ti- 
rer, faire fortir, jetter. délivrer, mettre en liberte. 
Immitto, immif, immiflum , immittere : Æfettre de- 
dans, envoyer, jetter contre, dedans , infpirer , faire 

entrer, laif[er croifire. 

Intermitto , intermifi, intermiffum, intermittere : £#- 
tremettre’, ceffer de temps en temps, interrompre ; dif 
continuér. | 

Manumirto, fi, ffum , crc: Affranchir , mettre en li- 
berte. 

Omitto , omif , omiffum , ere : Omettre, lailler, ce]- 
fer , defiter de quelque esreprife, palfer une chofe [ans 
rien dire. 

Permitto , permifi , permiflum , permittere : Permet- 

tre, donner congé , abandonner ; laiffer faire; Louffrir. 

Præmitto , præemili , præmiflum , ittere: Envoyer de- 

gant. 

Promitto , promifi , promiffum , promittere : Promet” 
tre, proreffer, s'obliger pour foy-mefme, affeurer ; Jef 
ter loin, laiffer nr en longueur owen hauteur. 

Adpromitto , fi, flum, erc: Répondre en [on nom peW” 

| quelqu'un , s'obliger pour luy , de cautionner : D0k 
vient Adpromiflor, vx répondant. 

Compromitto, fi , Îlum , ere : Compromettre ; faire V9 
compromis ; [e rapporter au jugement de quelque Ar- 


! 
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bitre fur quelque différend , mettre en dépoff, gager , 
faire gageure. De la vient Compromiflum , w# dépoft 
d'argent que l'on fait entre les mains de quelqu'un ; an 
cas que l'on ne s'en tienne pas au jugsment des Arbi- 
tres; ou mefme , la convention & l'accord que l'on 4 
fait de s'y tenir. | 

Expromitto , fi, flum, ere: S ‘obliger € répondre pour ur 
autre, fe chargeren fon nom d'une dette d'autruy , avec 
deffein d'en contratler vne nouvelle obligation. 

Repromitte , fi, flum , cre : Promettre s'obliger par 
fHpulation. 

Remitto, remifi, remiflum , remittere : Renvoyer , re 
Jetter, remettre, pardonner, l'aiffer, l'aiffer aller, ac- 
corder , quitter, relafcher, débander, baiffer, ployer, 
devenir mou ® lafche , fe relafcher ; [e refroidir, s'ap- 
paifer, s'addoucir, ceffer , [e paffer, amoindrir, dimi- 
nuër , faire remife , ne faire pas payer. 

Submitto, ifi, um , ittere : Afertre deffous , fonmettre, 
abbail[er , envoyer fecrettement , envoyer an fecours. 
s PETO, petivi , petitum , pétere : Demander, 
prétendre , prier , requerir , aller, tendre en quelque 
lien; pourfuivre , f:apper. 

A'ppeto, appetivi , appetkum ; appéterc: Defirer , de- 
mander , tafcher de prendre, d'attraper, de frapper on 
toucher, attaquer ; approcher , entreprendre fur quel- 
qu'un, luy en vouloir, tendreles mains pour embraftr. 

-Cômpeto , competivi , competitum, compétere : De- 
mander enfemble , convenir, effre convenable. 

l'mpeto , impetivi , impetitum , impétere : ÆAtraquer» 
affaillir. | 

O'ppeto, oppotivi, oppetitum , oppétere : Afoursr. 

Répeto , repetivi, itum , étere : Redemander , redire, 
repeter, recommencer, reHerer, retourner en quelque 
lien , demander , chercher, rechercher, demander raï- 
fon on fatisfaition. 

Süppeto ; fuppetivi , fuppetitum , LÉ Deman- 

Ci 
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der 4 fauffes enfeignes, Vipien. De là vient auffi 
Süppetit, à la troifiéme perfonne. Jeff preft ; 1! eff ront 
preff, dl eff en main, il fuffit. Et de mefme. | 
Suppétere, Cic. Avor fufifamment ; avoir en abon- 
dance. 


AVERTISSEMENT. 


Pecro femble avoir fait auffi autrefois peétitum au Supin ; 
d'où vient Peëkite lans, Colum, Laine bien peisnée & bien car- 
dée. Pectita tellss, Id. Terre bien labourée & bien herfée, Et peut- 
eltre que c'efben fuite de cela qu’Afper dans Prifcien a crû qu'il 
avoit auffi paéfioi, mais ce Preteritn'eft plus en vfage. 

Armmpleétor fe fait de pleétor, d'où vient que l'on dit AÆmplexus 
fur, du Supin plexum. Il en eft de mefme de Compleëtor : & il 
femble que l’on ait dit auffi autrefois Compleifo | parce que l'on 
trouve complexus au fens Paflif dans Plaure & dans Lucrece. Mais 

J'on.en peut voir d’autres femblabies dans la Lifte des Verbes 
Pafifs, & dans celle des Participes parmy les Remarques qui 
fuiventla Syntaxe. 
‘Myaen a qui mettent certe difference entre les Prererits plexws 
. & plexi, que le‘premier fignifie entre-méler & entre-laffer ; & Îe 
fecond punir : mais cette difference n'eft pas obfervée. Ce que 
l'on doit piütoft remarquer , c'eft que plexui cft bien plus en vla- 
ge que plexi, | 


RsG1z LIX. 


Seconde partie des Verbes en TO, 
1 Verti, verfum, fera Verto; 
2 Stértüi /zns Sapin Sterto. 
3 Sifto Weatre a de Sto, fteti: 
4 AËFif il prend ftatum, füici, 
| ExrMPLES. 


1. VERTO, verti, verfum , vértere : T'onrner,ré# 
verftr, ruiner, galfer, jetter par terre , labourer ; r£” 
mnér la terre ; reüffir , traduire d'une langue en V86 
autre , Changer de païs , fe bannir [oy-mefme » offre 
tourné de quelque coffé , dépendre ; confifier , cffre et 


cecy oh en cela. | 
“Adyérto, advérti, advérfum , advérterc : Tourner V6rs 


A] TR 
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quelque chofe ; avifer quelque chofe, prendre garde, 
appercevoir. 

Animadvérto , animadvérti , animadvérfum , animad- 
vérterc : S'appliquer à quelque chofe ; cffre a'renrif, 
obir, regarder , punir. 

Avérto, avérti , avér{um , avértere : Détourner , dcro- 
ber, fouftraire , retourner d'un autre coffé , élcigner, 
délivrer de quelque mal. 

Convérto , convérti, convérfum , convértere : T'our- 
ner , retourner, charger, convertir. 

Evérto, evéiti, fum, ere : Renverfer, abolir , détruire, 
riner. | 

Invérto, invérti , invérlum , invéttere : Tourner 4 l'en 
Vers ok ärebours , renverfer, pervertir, changer. 

Obvérto, obvérti, obvérfum, obvértere : Tourner con- 
tre om vers quelque chofe. | 

Pervérto , pervérti, pervérfum , pervértere : Pervertir, 
gaïter, renverfer fans-deffns-deffous , confondre ; cor: 
rompre; abbattre , faire tomber. 

Prævérto, prevérti, fum, ere: Aller devant en quelque 
lieu , occuper & gagner le premier, faire pafer devant , 

réceder, prévenir, préferer , devancer , mettre vne 
chofe devant l'autre bien ou mal. 

Revérto , énufité an Prefent , revérti , revérfum , Cic. 
Retonrner comme involontairement , [eit qu'on [oit rap- 
pellé en chemin ou renvoyé & reponl]e. Redire 44 
contraire eff : Revenir fimplement & de [oy-mefme. 

Sabvérto, fubvérti, fubvérfum, fubvértere : Renver/er 
Jans-deffu deffous. 

1. SFERTO , ftértui, ftértere : Ronfler , dormir. 

Deftérto, deftértui , deftértere : S’eveiller. < 
3. SIST O Verbe Neutre : Effre , s'arrefler, pren 

fon Preterit de So, fleri. 

Ses Compolez fuivent aufli ceux de Sto. 

Alsifto , âftiti , afsiftere : Effre auprés , fe tenir debout ; fe 
tenir ferme. . 

Y üü 
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Absifto , 4bftiti , absfftere : Se tensr loin , fe retirer, fe 
d'porter de quelque chofe. 

Coniifto, iti, itum, erc: S'arreffer, fe repofer, demeu. 
rer en Un lieu, devenir immobile , fejourner , faire al. 
te, confifter. 

Desifto, déftiri, déftitum , ere : Defifier, cer» s'arrefier. 

Exifto, éxtiti, éxticum , exiftere: Se lever € dreffer, fe 


Montrer ; fourare ; paroïfire ; effre , apparoiffre tout d'un 
CNnHD. | 

Insifto , inftiti, itum > CrC : Infiffer, prefer fe tenir fer. 
me 4 quelque chofe , s'arrefter, Continkér ; poyrfhivrt ; 
frure snffance. 

Obsiflo , iti, itum , ere: Kefiffer, contredire , allercontre. 

Persifto , pérftiti, pérftitam , persiftere : Perfiffer, du- 
rer jufques à la fin , Perfeverer. 

Resifto , réftiti, réftitum , resiftere : S'arrefler , refi- 
Per, tenir bon contre quelqu'un, demeurer derriere. 
Subsifto, fübftiti, fübftitum , fubsiftere : Subfiffer, s'ar- 

refler, refifler contre. 

4. SISTO A6fif à ftiti, flatum , sfftere : Reprefen- 
ter quelqn'un en Jugement, adjourner, donner affigna- 
150n »; [e trouver en perfonne , fe prefenter , fe rendre 
en quelque lien, comparoiffre à l'affignarion. 


AVERTISSEMENT. 


De Verro vinnent Diverte & D'verter, qui n'ont quele mef- 
me Preterit, fçavoit diverti : non plus que Perverto & Pervertor 
n'ont que perverti, Mais Reverto ne fe dir point, quoy que Re- 
Verfor En prenne le Prererit revers; , dont Ciceron fe fert toùjours 
2VCC tous les temps qui en dépendent, Siille non reuertiffet , &c, 
Offic, 3. s’il ne fuft revenu. Reverti Formias Ad Attic. Legati Ams- 
rism reverterunt : pro Rofc, Amer, Et tous les Anciens ont parlé 
de mefme, Quoy que les Auteurs des derniers tempsfe fervent 
Plûroft de Reverfus fur. 

STERTO , felon guelques-vns faic auffi ferri, gardant la con- 
fonne du Prefent » fuivant ce que nous avons déja remarqué en 
d'autres. Verbes. 

Sisro Actif fait au Preterie fi: Mais Siflo Neutre prend ffeti 
de 9 : Par Exémplele voicy dans Je fens AI, Antes illum iffic 
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fits, nunc hiceum fiffo, Xe l'ay fair appeller là auparavant, main- 
nant je le fais appellericy. Mais fi je le prens dans lefens Neutre 
&ablolu, je diray Antez ilhe ffetit, nunc hit fiffit ; I] avoit com- 
paru là auparavant, maintenantil fe prefente icy. Le Supin ff#- 
tem ft vfiré dans le droit; S5 ffatwum nen effet, Vipien. Si l'on 
n'euft point comparu. Er de là viennent Srari dies, ffata [acrifi- 
cas car Status, dit Voflius , fe prend là pour sm;méroc, qui efé 
erdenné, Du Supin ffatum vient mefme Sraror, qui arréte ; Inpi- 
ter ffator , qui arréta les Romains à la priere de Romule , lors 
qu'ils fuyoient honteufement devant les Sabins. Mais les Supins 
des Compofez de Siffone font peut-eftre point en vfage , quoy 
que l’on trouve quelques Participes formez de là ; comme ef 
res dans Vipien, 


Re&Gcze LxX. 
Des Verbes en VO. 
1 De Vivo, vient vixi, vitum; 
2 De Solvo, folvi, folütum; 
3 Volvi, volütum de Volvo; 
4 Calvi fans Supin de Calvo. 


ExEMPLES. 


Les Verbssen VO font diverfement leur Preterit & 
leur Supin 
1 VIVO, vixi, vitum, vivere : Vsure, avoir de la 
joye G du plaifir. | 
Convivo , convixi, conviétum, convivere : Wivre 
avec quelqu'un, boire € manger enfemble. 
Revivo , revixi, revictum, revivere : ,Revivre, reffuf- 
Citer. | 
2. SOLVO, folvi, folütum , félvere : Délier, de- 
tacher, lafcher , rompre , délivrer , payer contant on 
par Joy on parautruy ; ou du fien eu de celuy d'autruy ; 
ouvrir, partir, faire voiles, lever l'ancher, fondre vne 
queffion ; difpenfer des loix. 
Abfolvo , abf6lvi , abfolütum , abfolvere : Abfoudre ; 
juffifier , achever ; rendre parfait , mettre la derniere 
main ; dépefcher, payer, fatisfaire quelqu'un. 
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Diffélvo, diffolvi, diflolütum , diffélvere : Délier , dif- 

foudre ; fondre ; défaire , payer, foudre. 

Perfolvo, perfolvi, perfolutum , perfolvere : Æchewer, 
parfaire , 1404 entierement , fatisfaire , accomplir. 
Refolvo , relolvi, refolütum , refolvere : D é/ier, ouvrir, 
dénoïer , redusre , réfoudre , [eparer ; payer , [e refou- 

dre d venir 4 rien, découvrir, rompre. 
3. VOLVO, volvi, volüutum, volvere : Rouler, tour- 
ner, penfer G repenfer, agiter, ruminer. 

Advé'vo , advolvi, advolutum , advélvere : Rouler 
devers. 

Convolvo, convolvi , convolütum, convolvere : En- 
veloper , entortiller , plier en rond, dévider. 

Devolvo, vi, tum , re : Dévaler , rouler de haut en 
bas, avaler, faire cheoir & tomber. 

Evélvo, evolvi, evolütum , evélvere : Déployer , dérou- 
ler, rouler de quelque lien, développer , expliqner des 
cho(es difficiles , feuilleter vn livre. 

Invélvo , involvi , involutum, invélvere : Roxler, entor- 
tiller, couvrir, cacher, rouler deff[us ; enveloper. 

Obvôlvo , obvolvi , obvolütum, obvolvere : Envele- 
p'*, emmaillotter, 

Provolvo, provolvi, tum, ére : Rouler deuantfoy. 

Revolvo , revolvi , revolütum , revlvere : Rouler dt- 
rouler , fenslleter, raconter, reveler. 


4. CALVO , calvi, calvere : Tromper, sbufer. 


AVERTISSEMENT. 


Calue fait calui fans Supin , fclon Prifcian, Mais Fon dit plütoft 
Calvor. Sopor manus caluitur. Plaut. 1, decipir, Et melme en fens 
P.ff, 1e calviratus, Sal, Croyant eftre trompé. 


Reczs LXI. 
Des Verbes en XO, 


1 Nexo pgend néxüi, nexum, 
2 Et Texo, téxüi, textum. 
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ExBMPLES. | 


n'y aque deux Verbes en XO, Nexo & Texo, 
I. NEXO, nexis, néxüi, nexum, néxere ; Ou 

Nexo,as, frequentatifde Ne@o; Noñer , attacher, lier. 
2. TEXO , téxüi, textum , téxerc: Faire vntiflu, 
faire des treffes ; natter, faire de latoile ; onrdir, com- 
pofer & faire quelque chofe. | 

Attéxo , attéxüi, attéxtum , attéxere : Fasre vntiffs d'u- 
ne chofe avec une autre ; ajohter. 

Contéxo, contéxüi, contéxtum , erc : Faire un tiffu de 
deux chofes enfemble , joindre , affembler , compofer ; 
contromver. 

Detéxo , detéxüi, deréxtum , detéxere , Cic. Virg. 4- 
chever de tiftre, mettrefin a vne chofe. 

Intéxo , intéxüi , intéxtum , intéxere : Entrelafer l'un 
dans l'autre , affembler, entremefler, brocher. 

Prætéxo , prætéxuüi , prætéxtum ; prætéxerc : Border, 
couvrir Le bord , donner quelque prétexte on quelque 
couleur ; colorer , pallier , allegner quelque excufe ; 
ordonner ; compofer , lacer ; covrir cacher, 

Retéxo , xüi, xtum , xere : Defourdir , défaire, défiler 
une toile, rompre vne affaire , détruire ; ruiner. 





QVATRIE'ME CONIVGAISON. 
Reczs LXII. 


Generale pour les Verbes de la Quatriéme, 
La quatrième fait \N 1; 
Aüdio, audis, audivi : 
Et fon Supin cf en IT VM; 
Comme Audivi fais auditum. 
ExEMPLESs. 


Les Verbes de la quatriéme Conjugaifon font au 
Preterit IV I, & au Supin IT V M ; comme 
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AV'DIO , audivi, auditum , audire : Or, oùi dire , 
écouter ; apprendre ,ebeïr, croire, déferer 4 quelqu'un , 
effre de fon fentiment, le fusvre. 11 {e traduit fouvent 
par le Paffif, Effre lonc ou blafiné , avoir bonne ou mau- 
VAi/e reputation. 

Exiudio, exaudivi, exauditum ire: Oüir ,exaucer, ac- 
corder , enteriner vne requeffe, donner ce que l'on nous 
demande. 

Inäâudio, inaudivi, inauditum, inaudire : Oxir par rap- 
P:rt, entrouir, okir dire, | 

LI'NIO, linivi, linftum , linire : Oindre, fretter dou- 
cement de quelque liqueur ; on d'autre chife humide, 

«if er. 

Hinio, illinivi , illinitum, illinire: Le mefme chofe. 

Sublinio, ivi, itum, ire: Afertre La premiere couche fur 
Un tablean, peindre La toile. Et pat mctaphore, far. 
der vne befogne € tromper , à caufe d'un jeu où l'on 
Barbonilloit de fuye. 

MV NIO, ivi, itum , îre : Fortifier , munir, garnir de 
chofes neceffaires ; remparer , accommoder , paver les 
chemins , faire un chemin d vn pallage » préparer 
quelque chofe. 

Præemünio, ivi,itum, ire : Afwmir G fortifier par avan- 
ce, fe prémunir, [e garnir. | 

FI'NIO , ivi, itum , irc: Fimir, définir, terminer , de- 
terminer , aligner » borner, donner des bornes € li- 
mites. 

Præfinio, ivi, itum, ire: Borner, déterminer, arrefler 
ce qu'on vent effre fait, limiter, taxer, prefcrire. 

SCIO ; fcivi , fcitum , fcire: Sravoir , entendre, com- 

| , 
prendre, eftre fçavant , connoiffre , voir, eftre affuré, 
donner fa voix d fon fuffrage ; ordonner par fon fnf- 

age. 

Confcio, confcivi, confcitum , confcire : Sçavoir en- 
femble, fentir en f[oy-mefme, cftre coupable & complice. 
Néfcio, nefcivi, nefcitum , nefcire : Me fravoir p# 

fgnorcr, nentendre ps. 
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Réfcio, refcivi, refcitum, refcire : Scavoir, effre aver- 
ty d'une chofe faite & 1 ‘apprendre. 

Côndio, condivi , conditum , condire : Æ4fai/onner , 
embañmer, confire , adoncir , faire une fañce. 

SE’RVIO , fvi,icum, ire : Servir , rendre fervice , s'af- 
fhjetsr @ s'accommoder à quelque chofe, etre [ujet à 
quelque fervitnde de purge d'ean , ou femblables. 

Deférvio, defervivi, defervitum, defervire : Servir. 

EO , ivi, tum ,ire : Aller, marcher, venir vers quelqu'un, 
s'en revenir, Aller aux voix, opiner, [eranger du co- 
té de quelqu'un, eftre de contraire avis, palfer du coffé 
de quelqs'un fans parler : opiner (comme l'on dit ) 
dy bonnet. Payer le double ; y aller dn double, prendre 
vn teltrain, prendre vntel cours. 

I! fait le Futuren 1BO , comme aufli fes Compoferz. 

Abeo, abivi , âäbitum , abire: Partir, s'en aller , [e re= 
tirer » Je feparer , ceffer d'effre , fe perdre , difparoi- 
tre, s'évanoñir, fortir de charge ; s'éloigner, pal[er à 
vn autre fujet, échaper, manquer. 

A'deo, adivi, aditum, adire : Aller trouver, aller a , on 
vers quelqu'un , faire vifite ; comparoifire en jufiice , 
fe mettre à s'appliquer, entrer dans vne [hcceffion , la 
recueillir. 

A'mbio , ambivi, ämbitum , ambire: Environner, bri- 

ner, Caballer pour avoir quelque chofe. 

Coco, ivi, itum , îre : Convenir , s'afemblerenfemble, 
Le reprendre & fe reunir ; [e refermer on ref[:rrer, s'é- 
pailfir, fe prendre fe cailler , s'amalfer enfemble , [e 
joindre ; Je liguer ; fasre caballe on failion ; brigues, 
pratiques, menées. 

E‘xco, ivi, itum, ire: Sortir, s'en aller, quitter [on YANL 
eftre public, effre misen lumiere, effre hors de [oy, [é 
ces orter, écheoïr , expirer. 

l'aco , ivi, itum, îre : Entrerdans quelquelien, dans vne 
charge , commencer a l'exercer , prendre confeil, déli- 
berer, s'aju}fer , penfer ; fonger aux moyens de quelque 
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chofe ; concerter, former un deffein, faire one entrepri- 
Je, prendre un biais ; gagner & acquerir les bonnes gra- 

. Ces, faire focieté. De la vient lniens, qui ne fair que 
commencer ; comme l'niens menfis, iniens annus. 

O'beo, ivi, itum , ire: Aller par tout , pallér, roder; 
faire la ronde, mourir, achever, envwonner, rourner 
& l'entour , wifiter , exercer vn office, faire [es affaires, 
Se trouver prefent pour faire quelque chofe., beriter; 
recaeillir une [ucceffion. 

Péreo, ivi, itum , ire: Perir, effre perdu @ gaflé, mourir. 

Præco, ivi, itum, ire: Aller devant, préceder, preftr:- 
re La forme des paroles dans les ceremonies publiques. 

Prætéreo , ivi, itum, ire: Paffer outre , ou auprés ; ou de- 
Vant , pafler € omettre , negliger taire & ne pas dire, 
ne nommer pa, n appeller pa, & aï:ffi exclure. 

Prôdeo, ivi, itum, ire: Sortir , s'avancer, aller avant, 
fortir en public , paroiftre exceffif en dépenfe. 

Rédeo, ivi, itum , fre: Revenir, retourner, recommen- 
cer, renaiffre. 

Subeo, ivi, itum, ire : Entrer, furvenir, fe mettre fous, 
fe foñmettre, entreprendre vae affaire, prendre la char- 
ge de quelque chofe, endurer , monter, fe revcflir, pren- 
dre vn perfonnage. 

Trânfeo, ivi, itum , ire: Pafer outre, paller de l'autre 
coffé , aller aux voix , opiner, fe ranger du coffé dons 
on fhit l'avis, traverfer, percer. 


RsG1s LXIII. 
De ceux qui n’ont point de Supin. 
Geftit fans Supin fait IVI, 
Inépric, Cxcütit #4/f. 
ExezmMpPrzrss. 


Ceux-cy fuivent bien la Regle generale pour le Pre. 
cerit, mais ils n'ont point de Supin. 


GE'STIO , geftivi, geftire: Zrefaillir, fauter de joye; 


MERE Se Care 
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avoir Vne extrème envie de quelque chofe ; en faire 
grand’ feffe, en cffre tranfporré. 

INE'PTIO , ineptivi, Îre : Faire le badin, niaifer, ba- 
diner. 
CÆCV'TIO, cæcutivi, ire: Effre aveugle, ne voir 
gontre. 
AVERTISSEMENT, 
Obédis, dont quelques-vns ont douté , fait obeds ui, obeditum: 


Virinque obeditum Ditfatori eff , Liv. Remo olee quam maximè 
obcdituro, Plin, 


Pénio fait punivi & punitus [um. Cujus tu inimicifimum multo 
crudelins punisus es, Cic. On peut voiries Remarques qui fuivenc 


la Syntaxe, 
REecise LXIV. 
| De Singéltio, Sepélio, Véneo & Vénio, 
eo .. AVE / 
1 Singültio prend fingültum, 
2 Et Sepélio, fepültum. 
3 Vénii vient de VEneo; 
4 Veni, ventum de Vénio. 
Exs=sMPLEzSs. 


Ces deux premiers Verbes fuivent encore la Regle 
generale pour le Preterit, & fontle Supinen VLTVM. 

1. SINGV'LTIO, fingultivi, fingü!tum, fingultire : 

Avoir le hocquet, [anglotter. D'où vient Singultus. 

2. SEPE'LIO , fepelivi ; fepültum , fepclire : Enfe- 
velir, enterrer. | 
Les {uivans font diverfement leur Preterit & leur Supin. 

3. VE NEO, vénii, fans Supin, venire : Effre vendu. 
4. VE NIO , veni, ventum, ire : Aller, venir, arriver. 
Advénio, advéni, advéntum , advenire: Arriver. 
Circunvénio , circunvéni, circunvéntum, circunveni- 
re: Environner , enfermer, furprendre, tromper. 
Convénio, véni, véntum, ire :S'affembler, versr avec 
d'autres , s'amaffer , convenir enfemble , s'accorde», 
éffre d'accord , effre juffe, effre corvenable, conforme ; 
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propertionné, propre, afforty, fortable, de mefme [en- 
timent n'effre pas ,contraire n: répugnant , avoir de la 
fuite & de la liaifon. Parler 4 quelqu'un , l'aller voir 
© vifiter, l'aller trouver, pre[er & folliciter [en déb:- 
teur ; l'appcller en juffice , venir en La puiflance du ma- 
ry par vn contrail @ don mutuel. 

Devénio , devéni , devéntum, devenire : Defcendre, 
venir de hant en bas, aller, venir, parvenir. 

Evénio, evéni, evéntum, evenire : Avenir, arriver. 

Invénio, invéni, invéntum, invenire : Trouver, inven. 
ter, acquerir du bien, controuver. 

Pervénio , pervéni, pervéntum, pervenire : Parvenir , 
venir ju{ques au lieu. 

Prævénio, prævéni, prævéntum, prævenire : Prévenir, 
venir devant, devancer. ‘ 
Provénio, provéni, provéntum, provenire : Provenir , 

s'avancer, accroiftre, naiffre. | 

Revénio, revéni, revéntum, reveñire : Revenir. 

AVERTISSEMENT. 

. Oneften doute parmy les Grammairiens, fi de fingalrius on 
doit dire au Supin fingultum ou fingulritum, Ce qui fait voir 
combien & l’vn & l’autre eft peu vfté. Neanmoins nous avons 
pris fingultum , parce que de là vient fingultus. Mais fingulium 
n'eft qu'vne fyncope pour fingalsisum : Non plus que fepslium 
pour fepelirum , qui eftoit autrefois en vfage felon Prifcien. 

VisNeo vient de Fensm & de Eo. Iln’a ny Participe ny Geron- 
dif, ny Supin, & c’eft vne erreur decroire que vens#m puiffe eftre 
fon Supin , puis qu’au contraire il eft compolé de vensm , comme 
encore vensndo; de mefme que de pefum vient pefundo , & de f#- 
tis, [atifdo, Or les Supins viennent des Verbes, & non pasles Ver- 
bes des Supins, C’eft pourquoy lors que l'on dit wensm ire , pe[- 
fer ire, où peffundare ,venundare, c’eit à dire #d venswm , & 44 
pefum , &cc. qui font de verirables Noms : d'où vient que Tacirea 
ditau Datif, Poffrta veno irritaments gula. Etal'Ablat, Nif in lé 
qua veno exercerent, &c. L'on trouve mefme dans Appulée, Me 
vensi fubjicinnt , ils m'expolent en vente. 

Pout pefum , il eft vifible que c'eft vn Nom. Car comme de 
pande vient paffus pour panfus , de mefme de pende viendra pf- 
fes , pour penfus , c'elt à dire penderofns. Vtra conditio eff penfier, 
virginem an vidnam haberet laut, De forte que peffurs ire, .- 

| . 
a dire 
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à dire proprement, décendre en bas cp aller au fonds, comme font 
les chofes pefantes , d'où vient que Plaute a dit peffism premere. 
Et Ciceron , wverbis aliquem pellum dare, c'eft à dire Le perdre, le 
ravaller , le mal-traiter , felon Quintilien. 


Reczrs LXV. 
De Sancio | Vincio & Amicio, 
1 Sâncio fuir fanxi, fan@um, 
( Zadis 1vi ) € fancitum. 
2 Vinxi, vinétum we: Vincio: 
3 Vi,XI,CTVM, Amicio. 
__ ExEmMPLEss. 
1. SA'NCIO , fanxi, fanctum ,  fancitum : étrefois 
fancivi, on fancii, fancire : Ordonner, établyr , decer- 
ner, confirmer quelque chofe fous certaines peines , pu- 
nir, regler, arrêter, refoudre , condamner. D'on vient 
Säncio, onis: L'article de la loy quimarque lapeine. 
2. VINCIO , vinxi, vin@tum, vincire : Lier, ferrer, 
£aroter. | 

Devincio, devinxi, devinétum, devincire: Lier, ferrer 
fort » obliger quelqu'un. 

Revincio, revinxi, revinétum, revincire : Lier par der- 
riere, relier, rattacher. 
3. AMI'CIO , amicüi @ amixi, plus vfité, ( autrefois 
mefme amicivi) amiétum, amicire : Courir, envelop- 
per , voiler ; donner le voile. 


Rscezs LXVI. | 
De ceux qui font SI, SVM ,ou Si,TVM. 
3 Sentit, Raucit, ferons SI, SVM: 
2 Fulcit, Sarcit, Farcit, SI , TVM. 
_ ExsSMPLES. 


3. Îl y a deux Verbes qui font SI au Preterit , & 
S V M au Supin. | : 
SE'NTIO , fenf , {enfum , fentire : Sentir , s’apperçe- 
. ZL' 
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voir , fe douter de quelque chofe , connoiffre | décou- 
vrir, prendre garde, avosr des fentimens pour quelque 
chofe , les témoigner. 

Afféntio, affénf, affénfum , affentire : & Afléntior, af- 
{énfus fum , affentiri : Confentir , s'accorder à un an- 
tre, eftre de fon avis , approuver , accorder ; écouter, 
fe rendre, déferer. 

Conféntio, confénfi , confénfum , confentire : Confen- 

tir, s'accorder , eftre de mejme volonté. | 

Difféntio, diffénfi, {um, ire : Effre de fentiment contraire. 

Præféntio , præfénfi , præfénfum , præfentire : Connoi- 
Ître & fentir le premier ; [e donter de quelqne chofe 

. préfentir. 

RAV'CIO, rauf,, raufum , raucire : Effre enroneé. 

Irräucio, irraufi, irraufum, irraucire. Le mefme. 

2. Il y ena trois quifont SI & TVM. ; 
FV'LCIO, fulfi, fultum, fulcire : Appuyer ; foufrenr. 
Suffülcio , fi , tum ,ire : Appuyer , accotter ; étayers 

fepporter, érançonner. | 

SA'RC1O, farfi, fartum , farcire : Condre , rentraire, 
faire des habits , reparer un dommage, dédommager, 
recompen/er. 

Refarcio , refacfi , refartum , refarcire: Raccommoder, 
recondre , rajuffer, refaire. | 

FA'RCIO , far ; farcum , farcire : Farcir , remplir, 
Jaouler, engraifer. 

Ses Compolez changent quelquefois l'A en E ; comme 
Confércio, conférfi , confértum , fre : Remplir , entaffer. 
Différcio, différf, différtum, ire : Remplir de tous coffez. 
Refércio ,reférfi, tum, îre: Remplir tont-à-fait, garnér. 
Anfarcio retient l'A, infarfi, tum , ire : Enraffer» remplir. 

AVERTISSEMENT. | 

1. L'on dir aufli Rawcee, es, #i, d'où vient Rawcefco, s'enrouër. 
Ciceron mefme, felon les editions ordinaires , a dit : Si paulus 
srraucusrit, 1, de Orat. le prenant peut-eftre de Rawceo, quoy que 
Prifcien life irrasferis. Mais sraufir | eft de Lucile , auffi bien que 
raufurus , pris du Supin raw/wm, | 
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1, Ces Supins en 4m ne font qu'vne fyncope de ceux en iswm ; 

Comme fartws pour furcitum : Et de ce dernier eft encore dcmeu- 

ré farcimen & farcitus Participe, qui fe trouve dans Cic, Puluinus 

Militenf rosé farcitus , in Vert. où l'on voit qu'ils retenoicnt la 
confonne du Prefent, qui cftle C. 


REecis LXVII. 
De Hañgrio, Sépio & Sälio, 
1 Hauf, hauftum prerd Häurio; 
2 IVI, PSI, feptum, Sépio: 
3 Salit fauter, IT, ALTVM, 
Avec Vi;*Lesfiens VLTVM. 


Exs=MPLEzESs. 


1. HAV'RIO , haufñ , hauftum, haurire : Pui{er de 

l'eau , tirer de quelque chofe, englontir, avaler. 
Exhaurio , exhäufi , exhäuftum , exhaurire : Epuifer, 

Vider, boire ; avaller tout , confumer. 

2. SE'PIO , fpivi, moins vfiré, fepli, feptum, fepire : 

Clore de hayes, enfermer , enclore. 

Confépio, confep£, conféptum, confepire : Enclore. 
Circumfépio , circumfépf , circumféptum, circumfepi- 
rc, Environner, fermer de bayes. | 
Diffépio ; diffépf , difféptum , ire : Abbatre , rompre 

les clos. | 
SA'L1O 0 SA'LLIO faler, fuit la Regle generale; 
Salivi, falitum : Afars | 
3. SA'LIO flii, o4 falüi, faltum , falire : Sauter, 
bondir, [ailir , fe jerter def. 
4. Ses Compofez le fuivent pourle Preterit, & pren- 
nent VLT V M au Supin ; comme 
Afsilio , afsilüi , 4ffultum , afsilire : Sauter contre ou 
deffus vne chefe , failir. 
Desilio , desilüi o# desilii , defültum , defilire : Sauter 
dw haut en bas, defcendre, mettre pied à terre. 
Exilio, exilüi eu exilii , exûultum, exilire : Sawter dehors, 
trefaillir > effre tent plein de joye. >. 
1] 
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Insilio, insilüi 04 insilii , infültum:infilire : Sauter de- 
dans, ou fur quelque chofe. 

Resilio, resilüi, o# resilii, refultum, refilire: Rejallir, 
rebondir , fanter en arriere , reculer ; s'éloigner » [e 
dédire ; rompre vn marché. 
| AVERTISSEMENT. 

Havrio, faifoic auffi bawrii, Varr. apud Prifc, D'où vient que 


Appui, dit fouvent h#writum pour bawfium; de là vient encore 


banritares , dans luvencus, Virgile a dit hæwfwrus , Æn, 4. comme 
venant du Supin h4sw/um. Aufli n’a-t-il pris le # felon Prifc. que 
pour le diftinguer de aw/fwm , ou aufus fum, formcez d'asdeo. Ce 
qui fait voir que l'afpirarion b ne s’y mettoit pas de fon temps, 
puis qu'il en euft efté affez diftingué par là. Mais l’vfage des An- 
ciens fe trouve avoir efté different encore en d’autres mots, pour 
ce qui eft de cette afpiration ; furquoy l’on peut voir ce que nous 
dirons dans le Traité des Lettres cy-aprés. 

SEP10, faifoit aufi fepiui, d'où vient fepiviffeut, dans Tite-Live, 

& fetivit, dans S. Ierôme, Ce qui rentre dans l’analogie generale 
que j'ay marquée cy-deflus page 2110. 

Sario, a fali, ou falii, qui ont efté faits du Preterit regulier 
flivi, quoy qu'inufité, Ainfi dans Virg. 2. Georg. les vns lifoienc 
autrefois faliere per tres ; les autres faliere , comme on peut voir 
dans Diomede & dans Prifc. Ainfi l'on a dit exihii ou exilui, defi- 
Bi ou defilui. Exilui gaudio, Cie. Defilui derheds , Id. 

Prifcien aprés Charifius met aufl Cambie, campfs qu'il dérive 
de xzumlo , do ,érzuda, Ce Verbe fe prenoit mefme pour , cos- 
battre, commencer, tourner , d'où vient aufli ;, Campfo, ss , dans En- 
nic, prendre [on chemin vers quelque lieu. I1fe prenoit aufli pour 
changer, vmdre , recompen'er , Co prendre on donner de l'argent À 
énteref, felon Cujas. Mais il n’eft plus en vfage. 


Rsozze LXVIII. 
Des Compofez de Péri. 
1 Ceux qui de Pärio viendronr, 
Vi,ERTVM, demanderont : 
2 Mais dy Réperi, Cômperi ; 
Repértum, Compértum 44/f. 
ExEMPrLESs. 
PARIO ef de la troifiéme. Pärere : Acconcher, enfanter. 





a tnt * 


PreranRITS ET SYPiINs. | 
1. Ses Compolez changent l'aene, & font dela qua- 
triéeme , faifant Vi, & ERTVM; comme 
Apério, apérui , apértum , aperire : Ouvrir ; declarer , 
expliquer , découvrir, reveler , manifeffer , montrer. 
Adapério , adapérui , adapértum , adaperire : Ouvrir 
entierement, montrer évidemment, re[oudre. 
Opério, opérui, opértum , operire : Couvrir ; enclore, 
enfermer. | 
M efme . , oppértus ; fum : Arrendre , femble 
prendre d’icy fon Preterit. Voyezla Regle 75. 
2. Ceux-cy font ERI & ERTVM. 
Compério, comperi, compértum, comperire : S'pævoir 
certainement , avoir découvert quelque chofe. 
Repério, répeti, repértum, reperire : Trouver; inventer. 
AVERTISSEMENT. : 
On dit aufli Comperier , Déponent. Mais il n’a point d'autre 
Preterit que Comperi. Car Compertus cft Paflif, Comme dans Tite- 
Live, Compertss flupri; dans Tacite, Cempertus flagitii, convain- 


cu. Mais au lieu de Cemperi, l'on difoit aufli , Cormpertum ef #nbi, 


Catul. Compertuns habso, Cic. jefçay certamement. 


RscG18 LXIX. 
Des Verbes de Defir appellez M5DITATIFSs, 


Lors que le V. Sal à 5-28 
Le defir de faire €r l'envie, 


Il n'aura point de Preterit 
( Tels font auffi Ferx, Aït.) 
Exceptez-en Partürio, 
Efürio , Nuptürio. 
Ex£EMPLES. 
Les Verbes qui fignifient le defir & l'envie de faire 
quelque chofe , font appellez Me&Db1TATIrs, & font 
rmez du Supin de leur primitif. Ces Verbes n'ont 
point de preterit ny de Supin ; comme 
CÆNATV'RIO de cænäâtum , cænaturire : Avor en- 
vie de fouper, 
Z iij 
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Dormitürio, dormiturire : Avoir en vie de dormir. 

Emturio, emturire : Avoir defir d'acheter. 

Miürio, micturire : Avoir envie de faire de l'eau. 
Quslques-vns ontle Prererit, mais fans Supin ; comme 

Pariütio , parturivi , ire: €ffre en travail, accoucher, 

_enfanter. 

Efurio, efurivi, efurire : Avoir faim, eftre afamé. On 
trouve pourtant Efuriturus, Ter. 

Naptürio ; nupturivi, nupturite : Avoir defir d'efire 
narte. 

Ces deux-cy n'ont point auffi de Pretcrit, quoy qu'ils 
nc foient pas Meditatifs. | 
FE'RIO , feris , ferire : Fraper , toucher , contraëler , 

traiter avec quelqu'un , faire alliance, faire smprelfien , 

picquer de parole, perse | 
Aïo , ais: Ze dis. Verbe Defeif. 


AVERTISSEMENT. 


Frrio, felon Diomede & Prifcien , n’a point de Preterit : 
: & Varron mefme ne luy donne que pereaff; non plus que Cha- 
rifius , lors qu'il parle des Verbes qui changent à leur Preterir, 
Neanmoins au vitre de defeétivis, où il conjugue ce Verbe tout au 
Jong , illuy donne Ferii, ferieram , feriflem, &c. Et de là vient que 
pluficurs Sçavans, comme Mantuen, Turnebe, Aurelius, & au- 
tres, n'ont pas fait difficulté de s'en fervir en ces derniers temps, 
quoy que cela ne foit pas ordinaire. 

Le Supin feritum , eft encore moins vfité, quoy que Charifius 
mette à l'Infinitif; Ferifwm ire, mais au Paffifil ne luy donne que 
s4us fum , pris d’ico. C’eft pourquoy Petrarque eft repris d'avoir 
dit, 8. Africa. 

Pax populis ducibilque placet fœdéfque feritum. 
Nous trouvons pourtant feriturum , dans Servius is 7, Et dans 
lc declin de la langue , on a efté jufques à dire feriss ,«, poux pla- 
gs; Paul, Diac, dont les Italiens ont encore retenu v84 ferir#, 
ON Coup, : 

- Aio n'a pas de Preterit à la premiere perfonne felon Prifcien ; 
mais à la feconde on dit A:ffi, & au Pluricr Aiflis, & mefme ie- 
runt , dans Tertull, Voyez les Remarques qui font aprés la Syn- 
taxe, 
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DES VERBES DEPONENS. 


RecLre LXX. 
Ce que c'eft que Verbe. Déponent. 


Déponent bien [e nommera, 

Le Verbe qui tokjours aura 

Signification attive, 

Et la Conjugaifon pallive. 
ExEemMpPLas. 


Les Verbes Déponens {ont ceux quifont terminez en 
OR commele Paffif, & qui ont la fignification active ; 
comme 
POLLICEOR, Le promets. 

VE'REOR , Le crains. 
LA'RGIOR, Ze donne. 
BLA'NDIOR, Je flate. 


Reczre LXXI. 


Generale pour le Preterit des Déponens, 


Le Preterit du Déponent, 

Ainfi que de l'AËf [e prend: 

Car comme amätus vient d Amo, 

Lætétus fe prend de Laxto. 
Ex2MPLES. 


Comme le Preterit du Pafif fe forme du Supin de 
l’'Adif; ainfi pour trouver le Preterit du Déponent , il 
faut feindrevn Adifen retranchant l’R , & voir com- 
me cet AGif auroit au Preterit & au Supin , felon les 
Reples generales que nous avons marquées , & puis de 
là en former celuy du Déponent. C'eft pourquoy 

1. EN LA PREMIERS Conjvaaison tou;ces Verbes 


ont le Preterit en AT VS. 
L Z ilj 
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LÆTOR , lætâtus {um , Iztari : Se réjouir. De mefme 
ue fi l'on difoir Læto, âvi, âtum. Et ainff des autres. 
AVCTIONOR , â&tusfum, ari: Vendre [on propre bien 
au plusoffrant G par criée, vendre en inventaire , ven- 

dre a l'encan. * 
AVERTISSEMENT. 

Ce Verbe vient d'Agges , xi, um : d'où vient aufli Aggs, 
l'inventaire : Auéfer , celuy qui met la derniereenchere , à quion 
dclivre Ja chofe , & celuy aufli qui fe rend garand & répond de 
. l'achat, comme fi le bien luy appartenoir, Secundss auéfor, celuÿ 
qui fe rend caution envers l’acheteur , au cas qu'il fuft évincé & 
obligé de ceder à vn autre ce qu'il avoit acheté : Awéôritas , feu- 
reté, garantie: Auéfionérius , commme ##éiongrie tabella , in- 
ventauc des biens qui font à vendre à l'encan, Ænéforatus, m 
efclave ou gladiateur qui aefté vendu à l'enchere , çée. Voyez 
Auitorätus cy-deflus , pag. 130. 


AV'CVPOR, atus fum , âri : Chaffer aux oifeaux , ten- 
dre des filets , les prendre à la glé on #4 la pipée , au tré- 
buchet , SR 6 , rechercher avec foin , tacher de 
parvenir a quelque chofe ; affetler , fonder , pengher, 
cpier étudier les occafions de quelque chofe ; prendre 
bien [on temps. à 

CAVSOR , äâtus fum , âri: Rendre raifon , alleguer fes 
raifons ou excufes, s'excu{er , prendre vnprérexte, dire 
pourquoy. D'ou vient Caularius, terme de guerre pour 
marquer Un [oldat qui a droit de demander [en congé. 

CONTE'STOR , âtus fum, àri : ÆAppeller quelqu'un 
en témoignage , faire conteffation de caufe , déclarer 
onvertement. Prendre des témoins pour s'ebliger mu- 
tuellement à pourfaivre l'inflance & a[e tenir # l'a. 
Elion , procedure & Commiffaire député. D'où vient 
Conteftita lis, conteftätuin judicium , eppointement. 

DEBA'CCHOR, âtus um, âri : Dire des injures, 
crier Ÿ tempeSfer comme vn yurongne, 

DE’PRECOR, âtus fum, ari : Prier bumblement œ 
snSlamment quelqu'un ; luy prefenter une reqneñte ; ta- 
cher de détourner quelque mal par [es prieres » fnp- 

Pher, prier avec foñmiffion. 
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D O'MINOR , âtus fum , 4ri : A#vosr empire , maÿfrifer. 

GRATVLOR , âtus fum, âri : T'émoigner qu'on fe rée 
jouit de fon propre bien ou de celuy d'autruy , effre bien 
aie ; témoigner [a joye 4 quelqu'un , [e réjouir avec 
lny ; le congratuler , fe conjonir avec luy. 

INSE'CTOR , ( iwufité à la premiere perfonne du Pre- 
fent ) atus fum , âri : Pourfuivre avec ardeur pour 
prendre @ attraper ; perfecuter ; inveëtiver, mal- 
traïter de paroles, crier quelqun ; médire de quel- 
qh'Uun. 

INTE'RFOR , âtus fum , âri: Interrompre Le difcours 
de quelqu'un. 

ME DITOR, âtus{um, £ri: Afediter, penfer diligem- 
ment G° attentivement à quelque chofe , étudier , tra- 
Vailler de l'efprit, s'exercer, [e peiner mefne en ce qui 
regarde les fens & le corps , s'appliquer avec foin , avec 
étude € contention, s'efforcer. 

MO DEROR , étus{um , âri : Afoderer, temperer ;re- 
£ler, manier, condnire. 

MOROR , âtus fum, äri: Retarder , retenir & amufer 
de paroles, arrefler, attendre, demenrer, s'arrefier en 
quelque chofe. 

MVTVOR , âtus , fum âri : Emprunter quoy que ce 
Juit, demander à emprunter. | | 

OTE'STOR , äâtus fum, äri : Conjurer quelqu'us , le 

Supplier ; le prier avec foñmiffion ; demander bumble- 
ment afiffance ; appeller à noffre aide ou en témoignage. 

O PEROR, âtus fum, âri: Zabourer , travailler à quel- 
que chofe, facrifier, faire un [acrifice on quelque autre 
ailion de pieté, fe confacrer , s'engager à quelque chofe 
par quelque monvement de devotien. 

PERTCLITOR , âtus fum, ri: Effre en danger ; ef- 

Jayer, tafcher, éprouver ; experimenter ; haxzarder. 

PE RVAGOR, atus fum, âti: Aller Courir ça É La , 
roder, [e répandre, [e rendre commun , fe divulguer, 
devenir oublie. | 
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STI PVLOR, ätus fum . 4ri: Stipuler, contratter , de- 
mander qu'on how promette quelque. chofe , on effre re- 
cherché par vn autre pour ffipuler avec tuy. Car il eft 
ACif & Paflif comme nous dirons dans les Remar- 
ques. . 

Reltipulor , ätus fum , âri : Demander vye promeffc re- 
ciproque , reffipuler, reciproquer. … 

STOMACHOR , âtusfum , ari : Se fafcher & mettre 
en colere, eftre de mauvaife bameur, [e picquer centre 
quelqu'un, difjuter contre luy , s'offenfer, avoir dépit. 

VADOR , atus fum , ari: S'obliger de comparoiftre en 
jugement , ow obliger quelqu'un de Sr aa » de- 
mander vne cantion , Un répendant à celuy qui ne veut 
pes comparoiftre, l'obliger 4 donner caution. 
2. En LA seconpe Conjugaifon ils l'onten IT VS. 

VEREOR , véritus fum , veréri : Craindre. Comme 
venant de Véreo, üi, itum. 

POLLICEOR , pollicitus fum, pollicéri. Promettre. 
Comme de Polliceo. 

3. ËN LA TROISIE ‘ME , il {cfait diverfement felon le 
Supin de l'Adif que l’on fappofe, fuivant les regles des 
terminaifons ; comme | 
AMPLE'CTOR , ampléxus fum , amplé®i , ( comme 

s'il venoit d'Ampléêto , ) Embraffer , environner, 

comprendre , s'attacher , s'appliquer à quelque chefe , 

s'étendre jufques à ,. aimer , affeélionner ; favorifer, 

s'intereller, recevoir. 

Complé@or , compléxus fum , complé@i : Embraffer 
G* comprendre ; enfermer, enclore, contenir , aimer , 
cherir , proteger, appuyer. 

FVNGOR, fun@us fum , fungi : Faire , exercer, s'ac- 
quitter de [a charge € de [on devoir ; payerla taille, [a 
taxe; Jonir, Ufer. | | 

Defüngor, unétus fum , defüngi : Effre délimré de quel- 
que chofe, s'en délivrer, s'en faire quitte. 

IRA'SCOR , irdtus fum , irafci : Se fafcher , fe mettre 
en colere , s'indigner. | 
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NASCOR , natus fum, nafci: Naiffre , venir 4u mon- 
de , commencer d'effre ,; commencer à paroiftre € à 
voir le jour. 
4. EN LAQUVATRIE MEilfefaiten IT VS. 


BLA NDIOR, blanditus fum, blandiri : Flater, par- 


ler agreablement pour gagner quelqu'un , rémosgser 
des caref[es € de La donceur. 

EME NTIOR , ementitus fum, ementiri : Controu- 
ver , feindre ; mentir , déguifer , feindre par imitation , 


faire vne chofe fauffe, falfifier. 


SORTIOR, fortitus fum , fortiri : Letter au fort ; ts. 


rer par fort, avoir par fort. 
EXCEPTIONS. 


Il y en a plufieurs d’exceptoz qui feront compris 
dans les cinq Regles fuivantes. 


REeczs LXXII. 
De ceux en EOR. 


1 Ratus /e forme de Keor ; 
Mifertus de Miféreor. 
2 Farcor donnera taflus ; 


Mais [es Compofexont YESSVS. 
ExEMPLESs. 


L REOR , ratus fum, reri: Penfer, eflimer. 
MISEREOR, miférrus fum , miferéri: Avoir pitié, 
fecourir quelqu'un en [a mifére porter compalfion. 
2. FATEOR, fiflus fum, facér: Confeffer, accorder, 
avoñer, reconnoiftre. 
Ses Compofez changent A en I , & prennent vn E 
au Preterit felonla Regle 2. comme 
Confireor, conféflus fum, confitéri : Confeffer. 
Diffiteot , diffitéri: MVier. Il n’a point de Pretcrir. 
Profiteor , proféflus fum , profitéri : Dire franchement ; 
faire profelfion ; lire publiquement dr enfeigner » donner 
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une déclaration € vn état de [on bien. D'ou vient Pro- 
féfio. 
AVERTISSEMENT. 


Mifereer avoit auffi msiferitus , {clon Robert Eftienne. Mais l'on 
dit auffi Miferor, aris, qui a le mefme fens, mais qui prend vn 
autre punis comme nous le dirons dans la Syntaxe. Les An- 
ciens difoient aufli Miferes & mifero. | 

 Tueor, fait regulierement tsifss , comme moneer, monitus ; mais 
tutyus vient de t#0r, comme #rgutus d'arguer. Et il fe trouve en- 
core dans Plaure aufli bien que fes Compolez, centwor, intuor, 
obsupr. De forte qu'il ne faut point de Regle particuliere pour 
ces Verbes. 11 faut feulement remarquer que Tusor, eft bien plus 
vfté que Tuer, De tusus neanmoins fe fait aufli tuer, qui eft 
aflez commun. 


REeczrs LXXIIL 


De ceux en OR. 


Loquer, Sequor prennent VT VS; 

Et de Queror fe fait queftus. 

Nitor, nifus, nixus prendra ; 

Fruor, früitus, fruus +. 

Avec Labor, lapfus ef mx; 

Et d'Vror, vius fera pris. 
ExsMPLEs. 


LOQVOR, locütus fum, loqui : Parler, dire. | 

A'lloquor , allocütus fum, 4lloqui : Parler a quelqu'un, 
s'adreffer aluy , parleren public. 

Côlloquor , collocuütus fum , colloqui : Parler enfem- 
ble, parlementer ; parler 4 quelqu'un ; s'entretenir, 
difcourir. 

E loquor , elocütus fum, éloqui : Parler elegamment € 
proprement , dire clairement , donner bien aentendre. 
Proloquor, prolocütus fum , préloqui : Dire tout , faire 
voir ce que l'on a fur le cœur, fe répandre en beaucoup 

de paroles. 


SEQVOR, fequuütus fum, feqni: Suivre , embraffer. 
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A'fequor , affequütus fum, Allequi: Atreindre , attraper, 
parvenirju{ques 4, concevoir, obtenir, gagner, acquerir. 

Cônfequor , confequutus fum , confequi : Suivre, aller 
aprés, acquerir, recetorr , venir 4 bout de [es prétentions. 

E‘xequor , ütus fum , equi : Executer , faire pourfuivre, 
achever, mettre en execution , venir à bout de quelque 
cho/e. 

l'nfequor, infequütus fum , infequi : Porfuivre, courir 
aprés , médire de quelqn'un. 

O'bfequor , obfequütus fum, 6bfequi : Complaire, effre 
complaifant , faire au gré de quelqu'un , obeir ; déferer, 
s'accommoder , traiter avec indulgence, [e conformer 
a La volonté de quelqu'un. 

Pérfequor , ütus fum , -qui: Pourfuivre , perfecuter, 
pourfuivre [on droit , voulosr tirer raifon G fatisfa- 
étion, [e vanger, traiter quelque matiere , continuer , 
demander on redemander [fon bien en juffice par une 
procedure extraordinaire ; qui s'appelle mefme Perfe- 
cütio. 

Préfequor , ütus fum , -qui : Pourfuivre , conduire , re- 
conduire , ascompagner par honneur ; fuivre, aller 
aprés , embraffer d'afféétion ; témoigner quelque mon- 
vement de quelque pallion ; foit d'amour , de haine , de 
compalfion » &0. traiter quelque [jet de paroles ou 

ar écrit. 

Süabfequor , fubfequütus fum , fubfequi : Aller aprés 
quelqu'un, le fuivre de prés , venir derriere. 

QVEROR , queftus fum , queri : Se plaindre , trouver 
mauvais ; [e fafcher contre quelqu'un. 

Cônqueror, conquéftus fum, eri : Se plaindre enfemble. 

NITOR , nifus o# nixus fum , niti: S’efforcer, prendre 

eine » tâcher ,travailler, s'appuyer, [e repofer, je fier. 

Adaitor, adnifus o# adnixus fum, adniti: Le mefme , [e 
porter 4 quelque chofe , s’y atracher. 

Enitor, enifus, os enixus {um , eniti : Faire grand effort » 
s'efforcer , enfanter. | 
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Innitor, innifus osinnixus, fum, inniti : S'appuyer & fe 
tenir ferme. 

FRVOR, früicus os fructus fum , frui : Zoäir, prendre 
Jon plaifir en quelque chofe, vivre, prendre nourriture. 

Pérfruor , perfrüitus fum , pérfrui : Jour pleinement. 

VTOR, vlus fum, vti: fer d'une chofe, s'en fervir. 

Abütor , abüfus fum , abüti : Confumer par l'ufage , abu- 
fer de quelque chofe , en vfer mal, la gater ; ou mefme 
en vfer avecliberte. 

LABOR, laplus {um ; labi: Glifer , tomber peu a pes, 
fe laiffer couler, cheoir, faire une faute. 

Deläbor , deläpfus fum , delabi: Devaller, defcendre, 
£lilfer , fe retirer peu à peu, s'évanouir. 

Dildbor, diläpfus fum, diläbi : S’écouler , fe gliffer. 

Eläbor, clapfus fum , elibi : S'échaper , s'enfurr, fe dé- 
rober, s'évader. 

Iläbor, illäpfus fum, illäbi : Se gliffer dedans , entrer, [e 
couler  s'avaler doucement. 

Subläbor , fubläpfus fum , fubläbi : Cheoir pen 4 peu, 


fuccomber , aller en décadence. 


AVERTISSEMENT. 


Connitor , obnitor , pernitor , renitor, [ubnitor, font plütoft nixus 
que sifws , d'où vient connixus , obnixus , & de luy obnixè : de mefme 
que de pernixsæs vient pernix, laborieux, promt, vifte ,leger. Dio- 
mede dir que enixs , fe dit mieux d’vne femme qui eft accouchée; 
& enifs dc tour autre effort. Er cette difference eff afiez ordinaire: 
neanmoins # reconnoift luy - mefme qu’elle n'eft pas toûüjours 
obfervée, & l'on void que Tacitcen a vfél’vn pour l'autre. 

FRVOR, 2 plus fouvent Fraitus, que frutfue, qui fe trouve nean- 
moins dans Lucrece, & ailleurs. De là vient le nom fruitus, & le 
Participe perfruëfus, dans le mefme Auteur , & dans Cic. in Horr. 
dont Prifcien cite Swmmé amænitate perfruëtus ef. On trouve 
encore fruiurus dans Appulée, Perot donne encore à ce Verbe 
fraus & frutus, d'où vient, dit-il, defratum, qui cft du vin que l'on 
fait cuire jufqu’a ce qu’il foit diminué des deux tiers, fratms, n'eft 
pas vn mot Latin, & defrutum {e dit pour defrsitum , parce que 
l'on en tire tout Le fruit, c'eft a dire, rout ce qu'il y a de meil- 
leur dans le vin. Car comme dit Feflc: Defrui dicebant antiqni, 
vt deamare, drperire ; Significantes omnem frucfnm percipere. Pout 
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fretus, qui fe confie & qui eft afuré ; il n’y a perfunne qui ne voye 
par la fignification mefme combien il eft éloigné de fruer, & 
qu'il eft plücoft vn Nom qu'vn Participe, 


Recie LXXIY. 
De ceux en SCOR, 


Apifcor, 4ptus donnera 
Vicifcor, virus formera. 
Naëtus /e donne à Nancifcor : 
Et paétus vient de Pacifcor. 
Proficifcor z profcétus; 
Expergifcor , experrétus. 
Oblitus prend Oblivifcor, 
Et comméntus, Comminifcor. 
ExrmMpPzLuzs. 


APL'SCOR , aptus fum, apifci, Tacit. Acquerir. Son 
Compofé efl plus en vfage. 

Adipifcor,, adéptus fam , adipifci : Acqnerir , gagner , 
congneffer ; parvenir à ce que l'on prétend , obtenir ce 

. que l'on demande , venir à bout de. 

Indipifcor , indéptus fum, indipifci: Acquerir, obtenir. 

VLCISCOR , vltus fum, vlcifci : Punir , fe VANEET » 
Vanger Un Autre. | . 

NANCISCOR , naëtus fum , nancifci : Trouver, ren- 
contrer , recouvrer. 

PACISCOR , pa@us fum, pacifci : Faireun paëf, un 
«accord , un marché, convenir. 

PROFICI SCOR, proféctus fum , profcifci: Pertér, 
s'en aller, venir. 

EXPERGI'SCOR ; experré@us fum , expergifci : S'é- 
vesller on effre éveillé. 

OBLIVISCOR, oblitus fum, oblivifci : Oublier, 
mettre en oubly, ne fe fouvenir pa. | 

COMMINISCOR , comméntus fum ; comminilci : 
Anvenier, contronver quelque chofe, contrefaire, pen 
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fer ; fenger , difputer ; compofer ; traiter on parler de 
quelque chofe. | 
AVERTISSEMENT. 


Adipifcor vient d@Apifcer, qui fe trouvejencore dans Tacite, 
Lucrece & dans Nonius , & qui forme aptws : Et delà mefme 
vient Jndipifcor, indeptus. 

Comminifcor vient auffi de Minifcor | où menifcor | qui faifoit 
mentus , d'où vient memsio, Etce menifcor fembleroit venir de la 
mefme racine que memini, & maneo Pour meneo; fçavoir per:s, 
d'où vient mens : de mefme que de rc le fait gens : Et de uoss 
mers. Expergifcor fait aufi expergitus, dont Lucile & Appuléc fe 
font fervy. Mais Diomede veut que expergius foir celuy qui s'é- 
veille de luy -mefme : & experreëlus , qui eit éveillé d'ailleurs, 
Defetifcor n'a point de Preterit, car defefus eftvn Nom, com- 
me fefus  iaffus. Voyez cy-deflus page 140. 

RsG1e LXXV. 


De ceux en iOR, 


1 Grädior formera greflus. 
Et Pätior fera pañlus, 
Expértus prend Expcrior; 
Comme oppértus, Oppérioi. 
O'rdior , orfus donnera, 
Et Métior, menfus fers. 
2 Môrtuus vient de MOrior, 
Ainfi qu'ortus viené d'O'rior: 
Mais tn diras Oritürus, 
Nafcitürus, Moritürus. 
ExEMPLES.. | 
r. GRA'DIOR ; greffus fum, gradi : Afarcher , aller. 
 Aggrédior, acoréflus fum , âggredi ‘ Entreprendre ; com- 
mencer, aller Vers ; aborder quelqu'un, attaquer; af- 


freger. 

Congrédior , congréflus fum , congredi: Afarcher en- 
femble , s'affembler en un licu,, s'approcher de quel- 
pt pour luy parler, aborder quelqu'un, combattre, 


banter quelqu'un ; converfer. 


Digrédior, 
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Digrédior , — fum ; digredi : Se détourner, partir 
à un lies, changer de propos, faire vne digreffion. 

Esrédior, egréflus fum , égredi : Sortir, 

Ingrédior, ingréflus fum, ingredi : Entrer, marcher, aller. 

Progrédior , progréflus fum, progredi: Avancerloin. 

Regrédior , regréflus fum , régredi: Rerowrner, fe reculer . 

Tranfgrédior, tranforéflus fum , tränfpredi : Paler on 
tre , furmonter, furpalfer, alleran dela; traverfer, 

PATIOR ; paflus fum ; pati : Endurer ; foffrir, pere 

_ mettre. | 

Perpétior , perpéflus fum , vi : Le mefme , fupporter. 

E XPE RIOR, expértus fum, experiri : Experimen- 
ter, épronver, effayer , tenter, pourfuivre un proces, 
défendre [on droit ; plaider ; demander raifon @- faris- 

faëtion , [e pourvoiren juffice. 

OPPERIOR, oppértus fum, opperiri: Attendre. 

O'RDIOR, orfus fum , ordiri:Ourdirune toille, com 
mencer quelque chofe , faire vne trame. | 

Exordior, exorfusfum, exordiri : Commencer. 

ME'TIOR ; menus fum , metiri: Aefürer, pafer ou- 
tre | rapporter 4 Une fin. | 

Dimétior, diménfus fum, dimetiri : Mefurer, compafcr. 

Remétior , reménfus fum , remetiri : Remefürer, pal er. 
2. MORIOR,, mortuusfum, mori: Afowrir, perir. 
An Participe sl a Moritürus , Virg. qui doit mourir; 
comme s'il avoit Moôritum 4n Supin. 

Commorior, commortuus fum , cômrmori : Alourir en- 
femble. | 

Emorior , emortuus fum, émori : Mourir. 

Immôrior, immôrtuus fam, immori : Afourir dedans , 
on fur quelque chofec. 

O’RIOR, ôreris , de [4 troifiéme : on bien Orior, ori- 
ris , de la quatrième , ortus fum , oriri: Naiftre , [e 
lever, commencer d'eftre, [e monffrer. An Participe, 
oritürus, Hor. gs fe levers, Comme s'il avoit otiturm 
4h Sapin. 4 | 

Aa 
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Abôrior, abôrtus fum , iri : Avorter , enfanter ou naï- 
ffre avant le terme. 
Adoôtior, adôrius fum,iri; Affair, attaquer. 
Exôrior , exortus fum, exoriri : Sowrdre dehors , naiftre. 
Obérior , obôrtus fum; oboriri : Se lever , naiffre , [ur- 
venir. 
Subôrior , fubértus fum, fuboriri: Se lever pen à peu. 
N'ASCOR ;, natus fum , fuir la Regle des V Fes en 
SCO. Ma ilaan Participe nalcitürus : qu: deit nai- 
fre; comme s'il venoit de näfcitum au Supin. 


AVERTISSEMENT. 


Opperitus, fe trouve dans Plaut, pour oppertus, Id [um opperitus, 
in Moftel. Orditus, cft dans Diomede, comme venant de ordier, 
en la Prcface de fon Livre: Lecfio probabiliter ordirs ; quoy que 
Juy-mefme ne donne à ce Verbe que orfus. Mais dans Ifaye cha- 
pitre 15. l'on trouve, Er telam quam orditus ef, Mantuen & Iu- 
lc Scaliger s’en font mefme fervy. Neanmoins cela n'eft pas à 
imiter, 

Plufieurs Sçavans fe font aufli fervy de mstitus, pour menfus ; 
entre autres lule Scaliger , & Xylander: Mais Vofhius dit, que 
les lieux de Cic. qu'ils cicent pour fe défendre, Æique dimeti# 
Jigns funt: Dimetiti curfus (2. de Nat. Deer.) font corrompus, 
& que les meilleures Editions , & mefme la plus ancienne de tou- 


‘tes, ont denerats, & dimetati, Et c'eft ainfi que lit auffi Lambin, 


Gruterus , l'Edition d’Elzevir , & celle de Robert Eftienne, L’au- 
sre lieu qu'ils rapportent de Q. Curfe livre 3, Sripesdinms meti- 
tums eff, ne fe trouve pas dahs cer Auteur , non plus que Sti- 
pendium metiri, que R. Eftienne cite de luÿ en fon Threfor, & 
encore en fon Dictionnaire, 

Quelques-vns veulent auffi qu'on puiffe dire, Aborfus , & ador- 
fes, pour æbortus , & #dortus , pris d'Orior; comme nullum majus 
aderfs nefas, Ovid. Adorfi erans tyrannum. Gc1, Mais il faut lire 
adorta , & adorti; Orfus, ne venant que d'Ordier, & non d’Orior, 

Il eft vray que l’on cite de Paul furifconfulte dans le Droit, 
Aborfus venter, qui s'eft déchargé par avortement Mais il faut lire 
abortus. Et la diftinétion de Nonius, qui diftingue entre Abor- 
ts, Subftantif & aberfus ; voulant que le premier fe dife d’vn en- 
fanc tout nouvellement concen; & l'autre, d’vn qui le foir il ya 
déja quelque temps, eft fans autorité, : 
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Rec15s LXXVI, 


Des Déponens qui n’ont point de Preverit, 


Rien ne prennent Vefcor, Liquor, 
Médeor, #y Reminifcor. 
Divértor, Prævértor joins-y, 
Ringor, Diffitcor 4/f. 
ExEMPLESs. 


Ceux-cy n'ont point de Preterit. 

Vefcor, velci: Vivre @& manger de quelque chofe. 
Liquor, liqui ; Virg. Se fondre , couler, diffiller. 
Médeor , medéri: T rater un malade, panfer vne playe. 

Remedier à quelque mal ; cenfoler quelqu'un , foula- 

ger Ja peine. | 
Reminifcor , reminifci : Se reffonvenir ; rappeler quel- 

que chofe en fa memoire € y penfer. 
Divértor , divérti : Se detourner , prendre un autre chemin. 
Prævértor , prævétti : Devancer , gagner , furmonter, 
_ prévenir, renverfer l'ordre, aller an devant. 
Ringor, ringi: T ordre La bouche, rechiner , faire le fa- 
Q bé » fe dépiter, dire des injures. 
Diffitcor, difhtéri : Aer, ne vouloir point confelfer ny 

AvoheT. 

AVERTISSEMENT. 

Ces Verbes empruntent le Preterit d'ailleurs , lors qu’ona be- 
foin de marquer le temps PaiTé, efcor prend d'Edo, edi. Hg de 
liquefacie, ou plütoft , liquefio ,liquefaëtus. Medeor, prend de mok - 
cer, medicatus. Reminifcer , de recordor , recordatus. Remini[cer vient 
de mefme racine que Comminifcor , dont nous avons parlé cy- 
deflus , Regle 74. 

Divertor & Preverter , prennent de diverte & prauerte , Repla 
Ss. Rimgor prend indignatns , d'mdiguor, Diffiteer , inficiatis , d'ins 

er, 


hui) 
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Resois LXXVII. 
Des Verbes appellez Neurres-Paflifs, 


1 On dira Solet, folitus; 
Fit, faus ; > Fidit, fifus: 
Moftus, Moœret; aufus, Audet; 
Et gavilus vient de Gaudet. 

2 Plufieurs ont dosble Preterit 
Juro, Confido, comme Odit. 


Exs&=MpPLES. 


1. Les Verbes appellez Neutres-Paffifs , font ceux 
qui font rerminez en O comme l'Adtif, & ontle Pre- 
tericen VS, commele Pañfif. 

SO'LEO , folitus fum, ( awtrefos folui , ) folére: 

Avoir de couffume , effre ordinaire. 

FIO , factas fum , fieri Effre, effrefait , devenir. 

FIDO , fifus fum , fidere : Se fier a quelqu'un. 

Diffido, diffifus fam, ëre : Se défier, entrer en défiance. 

AV DEO ;, aufus fum , audére:Ofer , ne pas craindre 
de faire. | 

MOE'REO , mæftus fum, maœrère : Effretrille 
fafché. 

GAV'DEO , gavifus fum, gaudére : Se réjouir , effre 
£27 » offre bien aife, effre rauy. 

AVERTISSEMENT. 


Remarquez donc que ces Verbes fc conjuguent comme le 
Paffif aux temps quifont formez du Prercrit, & comme l'Aétif 
aux temps qui dépendent du Prefenc, 


2. Plufieurs ont double Preterit ; comme 
IVRO, jurâvi & jurâtus fum , juräre ; /wrer, faire [er- 
ment. | 


Confido, confidi & confilus fum, ( sl vient de fido cy= 


deffus) confiderc; Se fier, avoir confiance , fe tenir affeu- 
ré, 6roire , effimer, efberer, [e fonder [ur quelque chofe. 
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Odi & ofas fum (sl n°4 point de prefent } odiffe ; Hair. 
AVERTISSEMENT. 
On trouve folÿi dans Sal. Neque fubfidiis ati folierat compofitis , 
Hi. 2. hift, Varron au 8, de L,.L. n. 61, le cite auffi d’Ennie & de 
Caton, & croit que c'eftoir vne faute de fuivre le peuple qui di- 


{oit folies fum. Neanmoins l'vfage l'a emporté, & il ne feroit pas 
permis aujourd'huy de direautrement, Charifius remarque que 


ce Verbe n'a point de Futur, parce que l'accoütumance ne regare 


de jamais l'avenir, 

Robert Eltienne donne aufli mæœrwi à Mœreo , mais fans auto- 
riré. Prifcien dit qu’il n’a point de Preterit, Car æœffus , felon luy, 
n'eft proprement qu'vn Nom. Et c’eft vne faute qui s’eft fou - 
vent CS dans tes Grammairiens , de prendre ainf les Noms 
pour les Participes , comme nous l'avons déja fait voir en caffss , 
en feffus, en fretus, & ailleurs, 

dsratus {e trouve dans Cicer. dans Plaute, & ailleurs, nox fus 
jurata. Turpil. apud Diom. Confidi eft dans T. Live, Ofus eft 
dans Gelle, 1, 4. c. 8, dans Plaute. [nimicos o[a [um femper obtue- 
ri, Amphitr. A. 3.fc. Durarse. De là vient le Participe ofurus, 
Cic. On en peut voir encore d’autres dans les liftes des Remar- 
ques fur les Verbes , aprés la Syntaxe, 


RzGo1s LX XVIII. 


Des Neutres qui femblentavoir la figniication Paffive, 
Par le Pafif rends Liceo 
Väpulo, Fio, Véneo. 
ExEMPLES. 


Ces Verbes fe conjuguent comme l’Aif & fontordi, 
nairement traduits par le Paffif. 


LICEO , licui: {1 prend fon Supin de l'Imperfonnel Li- 


cet, licitumeft, licére, qui s'explique par le Paffif: 
Effre prisé, eftre mis # prix. Etau contraire 
LICEOR, licitus fum, s'explique par l'AGHf : Licéri: 
de sttre à prix , mettreenchere quand en vend quelque 
cooje. 
“re , avi, âtum, are : Effre battu , ou pleurer fort. 
FIO , fa@tus fum, fieri : Effre , eftre fait, devenir. 
VE'NEO, vénii, venire: Effre vend. 
| Aa ii} 
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AVERTISSEMENT. 


Exvro & Nv80, qu'on joint ordinairement à cetx-cy,ent 
plütoft la fignification aétive. Car Exvio , comme da 
San@ius, c'eft à dire, extra folum eo. Or eo, paroïift affez eftre 
Atif lors qu’on dit, {re viam, & femblables ; d’où vient auffi 

u'il a fon Paflif srs, a 
” Nvso,eftle mefme queobnwbo. Mulier nubit, dit Caper,, qsis 
pallio obnubis caput fuum genäfque , lib. de Orchopr. 

Pour les autres on peut encore remarquer , que 

Liceo, fignifie proprement , je pæmets : Et on le peut prendre 
de AO ,édo ,permitto, dans Hefyche, De là vient qu’on dit des 
chofes expofées en vente, licent ; is fe , elles s'expofent & fe per- 
mettent à tout le monde ; & que l’on dit aufli per ne licet , fup. b«x, 
ou illud , il eft en voftre pouvoir , je vous le permets: Car licet 
Conjonétion n'eft proprement que la troifiéme perfonne de ce 
Verbe, comme nous dirons dans les Remarques. Et Liceor, au 
Pafif fignifie en fon origine, on me permet. Ainfi liceri, mettre 
enchere, c'eft à dire, effre admis Gr» eftre receu à mettre l'enchere. 

VArvLO, vient de 377Ma@ pour 2mM Ua , PU SA UL , PETES OÙ 
peribo. Car les Eoliens ajoûtant leur digamms, difoient FazAo, 
d'où les Latins, dit Sanétius, ont pris F’@#wlo; de forte que ce 
Verbe fignifie proprement mal ploro, ou doleo. Auffi dans les Co- 
miques vapula , où peri, font fouvent pris pour la mefme chole. 
Et dans Terence & Plaute, les efclaves eftanr appellez par leurs 
Maiftres , répondent vspsls, par vn'mot de mépris, comme s'ils 
vouloient dire, Crie tant que tu voudra, où Va te faire pendre. 
D'cù vient aufli le Proverbe Vapula Papyria, qui, fèlon Fefte, 
fe difoit contre ceux dont on méprifoit les menaces ; parce que 
Papyria, Dame Romaine ,ayant mis vne efclave en liberté , elle 
la paya de certe réponfe, au lieu de la reconnoiftre comme fa 
bienfai@rice, C'eft pourquoy , felon le mefme Fefte, Elius dit, 
que vapuls , eft mis là pour dole, & Varron pour peri. Et il veut 
qu'on prenne dans ce mefme fens le paflage du Phormion de 
Terence, que Sanétius & les anciennes Editions lifent ainfi. ANT. 
Nos ou manes? Gx, Vapala. ANT. Id tibi quidem jam fie. AË. 5: 
fc. 6. Et celuy de Plaut, Reddin’ an non mulierem , prinfquam Ne 
buic mes machare objicio mafligiat S. Vapulare ego 1e vehememitr 
jubto, ne me territes, &c, A quoy l'on peut ajoûter que les Grecs 
vient de leur citer ,plorare, ejulare, dans le mefme fens , COM 
mc Ce dp oiuaËar Aëyo cu; Ariftoph. Jmprecor sibi ut vapnlss, 
ciuaterau 3 ©6 $ Mar, Lucian, Nas primus ompius vapsla- 
dir, Dans lequel fens ils fe fervent encore de xa@œ , plore, “de 
A6 0, Ariftoph. Lacrymas tibi denuncio, je m'en um te battre 
fompie 5l fan, Op CAO bre Ad yS , viens icy que je FAO! 1 
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Je 1 JM xnwocug ; pourquoy faire me battriez vous? Idem. Et 
Sanétius conclud que ce Verbe n’eftant point Paflif dans lefens, 
c'eft mal parler que de dire en Latin , Vapulant pueri à pracepto- 
re, comme les Grammairiens veulent que l’on dife, Mais nous 
examinerons cette phrafe dans la Syntaxe , en la Regle des 
Verbes Paflfs. 

Fio, n'eft ni A&ifni Paflif dans {2 propre fignification , car il 
eft Subftantif de mefme que Swm, & vient de ro, dont, com- 
me a remarqué Scaliger $. de Cauf. cap. 3. l'on a premierement dit 
Fws, puis enfuite Fio ; & de là eft encore demeuré le Preterit Fu, 
& l'Infinitif Fer. Ce Verbe à mefme cu autrefois fon Paffif, fe- 
lon Prifcien , comme Graco ritu fiebantur Saturnalia , d'où vient 
encore l’Infinitif Fier. Le Preterit Fséws fum , eft aufli Paiñf, & 
tient proprement de Facior, qui cftoit en vfage parmy les An- 
ciens , & d'où font encore demeurez Afficior, & Perficior, Mais 
au Prefent Fio fenex , eft la mefme chofe , dit Sanétius , que fu” 
fenex. 

VENEO , comme nous avons dit cy-deflus page 351. vient de 
Venum, & de se; & ainfi n'eft non plus Paflif que #, que nous 
avons fair voir cy-deflus.eftre veritablement Aétif, ° 


R:c1Lea LXXIX. 


° Des Imperfonnels. 


1 Miferet prend mifértum eft; 

” Autrefois miférirum eft : 

2 Tædet, tæduit, pertzlum. 

3 Les faivans ont VŸirT ,1TVM;: 
Placer, Libet, Piget, Licet, 
Pudet :4 Mai rien n'aura Liquet. 

| ExEMPLuzSs. 

Nous avons dit que l'on appelle Verbes Imperfon- 
nels, ceux qui {e conjuguent par la troifiéme perfonne; 
comme Oportet, Decet, &c. Et partant leur Pretcrit fe 
formera auffi par la troifiéme perfonne de leur Conju- 
gaifon. Opértuit , Décuit , Sc. Neanmoins on en ex 
cepte quelques-vns; fçavoir. | 

1. ML'SERET , Mifértumeft: On a eu pitié. Et au- 

trefois miséritum , Plaut. 

3. TÆDET , cæduit , tefum ef : ar” perte 

a iii 
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fum eft de pertædet : Effre ennuyé dr fafche , eftre 
m4 ou 
3. Ceises ont VIT&ITVM EST. 
PLACET , pläcuit, & plâcitumeft, Cic. On « efté d'a- 
vis, on 4 refoln, on a jugé ä propos, on « voulu. 
LIBET e# LVBET, libuic & libitum eft : Os atrouve 
bon , on s'eft détermine. 
PIGET, piguit, & pigitumeft, Gell.Os 4 effé marry. 
LICET,, licuit, cr licitum eft : J/ #effé permis , onsps. 
PVDET, püduit, @ püditum eft, Cic. C'a eff vre 


grande honte. 


4 LIQUET, Cic. Cela eff clair, cela eff certain. 


Sans Precerit. . 
AVERTISSEMENT. 


Les Imperfonels n’ont point d’'Imperatifs, mais au lieu ,on fe 
* ferc du Prefent du Subjonétif, pœnsreat, pugnerur , Etc. 

Is n’ont fouvent ny Supin,ny Gerondif ; neanmoins l’on trou- 
ve dans Cic. pamitendi caufn ; pænitendi vis, Nihilo magis licitwruns 
effe plebeio, quim Patriciis effet licitum, Nonepudende, [ed non fa- 
ciendo qnod non decet, nonen impudentia effugere debemus. Et dans 
Salufte, Non eff pœnttendum. Et mefme pæniturus , qui n'eft plus 


en vlage, 
Recis LXXX. 


Des Imperatifs de Dico, Duco ; Fäcio & Fero, 


Dico , dic; Duco , duc æ#aræ; 
Fâcio, fac; Fero , fer #. 
ExE=MPLES, 
Ces Imperatifs devroient eftre terminezen E ; comme 
Lege; mais on retranche l'E de la fin ;ainfi l'on dit 
Dic, #4 liende Dice : Dites. 
Duc, #44 lien de Ducc: Menez , condui[ex. 
Fer, au lien de Fere: Porte, endurez feuffreX. 
Fac, au lien de Face : Faites. 
| AVERTISSEMENT. 


Les Compofez de Facis avec vne Prépoñtion font leur Impes 
sauf en E , à l'ordinaire ,camme | 
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Perficio, Imperañif, Pérfice ; Acheuez. Sufficio , Imperasif, Süfi- 
ce; Fournif[ez. 

Autrefois mefmeon difoit Face: Oraudi jam finen face. Ter, 
De mefme que Dice , & les autres, 
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OBSERVATIONS 
SVR LES DIVERSES CONjVGAISONS; 
Et fur les Verbes Dérivez & les Compofez. 
I. 
Plufieurs V'erbes fous une feule terminaifon , font quel- 
quefois de drverfes Conjugaifons , [elon leurs 
differentes fignifications. 





Appéllo, as ;appeller, Appéllo , is ; 46erder, 
Fundo, as ; fonder. Funde, is ; répandre, 
Mando, a$ ; donner charge.  Mando, is ,mAn£ger, 
Obfero, as ; fermer. Obfero, 15 ; femer. 
Pando, as ; abaiffer. Pando, :is;erendre, 


Conftérnor ,äris ; avoir l'efprit abatu. Conftérnoc , éris ; effre porté 
parterre, Voyez Prifcien. 


Quelques-vns different en Quantité. 
Côlo, AS ; couler, Célo, is ; cultiver. 
Dico, as; dédier. Dico, 1S ; dire. 
Et de mefme de leurs Compofez | Abaico & mbdico. Indice & 
sndico, Pradico & pradico, &c, 
Ligo : as ; deleguer. Lëgo, is ; lire. 
Et ainfi des Compolez , Allëgo & allègo. Raelége relègo , &c. 


Plufieurs font aufi de diverfes Conjugaifons ; quoy 
qu'en mefme fignification. 


“Cico, es, + Cio,  is,ire; Appeler, 
*Denfo, as. Dénfeo, es; Entaf[er, 

Excelleo, es * Excéllo , is; Exceller, 
* Férveo, .es. | Fervo, :s; Boüillir. 


*Fodio.. js, Ëre. 
* Fülgeo, es, êre, 


U Fédio, is,ire; Creufer. 
* Lavo, as, | 


S Fulgo, is,ëre; Briller. 
Lavo, is Lauer, 
*Lino, js, ére, | 
Nexo, a. 
*Olco, cs, 


Linio, is;iîre; Oindre. 
Nexo, ïs; Entrelaffer, 
Olo, is, vieux, Semir. 
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* Sallo, is, ére, Sallio, is, îre;  Saller. 
* Strideo, es , êre, | Srido, is, ère; . Faire bruit. 





Térgeo, es. | Tergo, is, Tercher. 
* Moôrior , éris, Lé&J Môrier, iris ; Vieux, Mourir. 
Orior, ris 4 Orior, fris: Paroifire. 
Pôtior, éris. * Potior, iris ; Jobir. 
*Sono, as. Sono, 1s; vieux, Souner. 
_*Tüceor, ris, U Tuor, êris; Cenferuer. 


Et ainf de fes Compofez Intéeor | intuer ; Contéeor, côntucr: 
Obtéeor, obtuor, &c. 


AVERTISSEMENT. 


Où nous avons mis des étoiles , c'eft à dire que ces Verbes font plus vfirez 
que <eluy d'vne autre Conjugaifon qui leur répond en mefme ligne. Maisles 
lignes où il a'v en a point du tout, c'eft à dire qu'ils font tous deux en vfage. 

” OrtoR & Porior font plus vftez à l'Infiniuf de la quatriéme ; mais a l'In- 
dicauf Oricr n'eft plus que de ta tro.fiime, & Porior fe trouve cn toutes les 
deux dansles Poëtes , quoy quele plus fouvent ils prennent poriswr bref , c'eft 
à dire comme de 13 troifiéme. 5 

-- Polydorurs obrruncat, & aure 
Vi poritur.-Virg. 


Quelquefois vn mefme Preterit vient de plufieurs Ver- 
bes. Comme des Compofez, de Sto & de Sifto. 


Cônititi de Confto ow de Consifto; S'arrefir, 
Extiti de Exfto os Exifto ; Effre. 
l'uftiti de Infto os Insifto;,  Posrfuivre, 


Comme encore de ceux-cy qui changent de fignification. 


A'cui #e Aï'ceo,  s'aigrir; o# À'cuo,  sigwifer. 
Crevi de Crelco, craifire; on Cerno, fsger. 
Frixi de Frigeo, #voirfreid; en Frigo,  fricalfer. 
Luxi de Lüceo,  luire, on Lügeo, pleurer. 


Mulfi de Mülceo, #dacirs on Mülgco, fraire. 
Pavi de Päveo, avoirpewri om Pafco,  paiftre, 
Fulfi do Fülgco, reluire; on Fülcio, appuyer 


Quelques - uns ont an]i vn mefme Supin. 


Cretum de Crefco,  croifire; on Cerno, vor. 
M:nfum de Mäneo,  demewrer; 04 Mando, is, mangtr. 
Paffum de Pando is, osvrir ; om Pätior,  fouffrir. 
Succénfum de Succénfeo , vodloir mal ; on Succéndo, ‘bréler. 
Tentum 4e Ténco, tenir: o# Tendo, tendre, 


Vitum de Vinco,  wsincre; en Vivo, VEUT, 
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Des Gerondifs des deux dernieres Conjugasfons. 


Les Gerondifs de la quatriéme, & ceux des Verbes en 10 de 
h troifiéme , prennent fouvent vn # pour vne; comme Facién- 
di, #ndo , éndum ; de Facio. Experiéndi , #ndo, éndum ; d'Expe- 
rior. Et femblables, 

lens, & {es Compolez prennent auffi vn # au Genitif. Eéntis, 
pereñneis , exeéntis : 1]n'y a see qui fait embéntis ; qui en- 
vironne, qui dcfire & recherche : Mais Abiens, fait #heñnris 3 
qui s'en va, | 


1 I. 
SVR LES VERBES DERIVEZ. 


Les Verbes derivez fe prennent ordinairement ou des Noms 
ou des Verbes. 

Des Noins il y en a de deux fortes ; les Verbes d’Imitation 
& les Denominatifs, 

Les Verbes d'Imitation fe terminent ou en ifo , ou en or; com- 
me Patriflo, Atticiflo , Gracer, Vulpinor, Mais la rerminaifon iffo, 
uent beaucoup des Grecs, qui terminent ces Verbesen 14e, C'eft 
pourquoy les Larins vfent plûtoft de celle en or. De forte que l'on 
dit plütoff Gracor, que Gracifo, Volf, 

Les Denominatifs font generalement tous les Verbes dérivez 
d'vn Nom; comme Lignor de lignum ; Frumentor de frumenturs ; 
Rufiicor de rus ou de rufticus, Et femblables, 


De ceux qui defcendent d'autres Verbes. 


Il y en a de quatre fortes qui defcendent des Verbes, Les Inchoa- 
ufs les Frequentarifs , les Verbes de Defir, & les Diminurifs. 

1. Les INCHOATIFSs fe terminent en fc, & fignifient or- 
dinairement le commencement de l’aétion ; comme ÆArdefto, je 
commence de brufler, Marwrefco, je commence à meurir. Ve- 
fperafcis , il fe fait nuit. 

Ils marquent aufli quelquefois la continuité , ou l’accroiffe- 
ment de l’aétion ; comme Expleri mentem nequit ardefcitque tuen- 
do, Virg. s'enflame toüjours davantage, Exwpernt magis, agre- 
fcitque medendo, Virg. s'aigrit de plus en plus par les remedes. 
Voyez L. Valle livre r. 

Par là on void que les Verbes Inchoatifs fonr Verbes Neutres, 
& que partant ceux qui font Aëétifs , ne fonc pas dece Genre, 
quoy qu'ils en ayent la cerminaifan ; comme Difco, j'apprends; 
Pafco , je repais. 

Les Inchoatifs fe forment de la feconde perfonne du Prefent; 
comme de Labo, #5; lnbafco; de Calso , es ; calefco ; quoy que de 
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Pate, es ; on dife putifco, changeant l'e en 5: Mais de Tremo, #, 
on forme regulierement tremifce ; de Doermio, sw , dormi. 

Il en eft de mefme des Déponens, qui fe forment en feignant 
l'AGif du Primitif, Car Fruifcor, vient comme de frwo, à. Les 
Imperfonnels fuivent encore cetre analogie. Miferefcit, de mife- 
geo, es , &c. 

Quelquefois il s’y fait vne fyncope, comme Hifto pour hiafco, 
du vieux Verbe Hio, #5, 

Quelques-vns mefme font eftimez venir des Noms, comme 
Ægrejco de ager; Repmsrafco de pusr, quoy que l'on puifle dire 
qu'ils ont efté formez des Verbes Ægreo, repwero, & femblables, 
quine font plus en vfage : de mefime que Caluefto, que l'on dé- 
rive ordinairement de caluus, & Smafce, de fenex, viennent de 
calueo , qui eft dans Pline, & de fenso, dans Catulle. 

Ces Verbes n’ont ni Preterit ni Supin , mais 1ls les empruntent 
de leur primitif, comme Incalefco , incalui, de calee. Voyez la 
Regle 35. Quoy qu’il foit toûjours mieux de dire qu'ils n'en ont 
point, puis que ce Preterit ne marque jamais vne fignification 
inchoative,. 

Ces Verbes font toûjours de la troifiéme Conjugaifon. 

2, Les FREQYENTATIFS fe terminent ordinairement en to, fo, 
+, ou co; comme Clamito, pulfo , nexo , fodico. 

Ils font ainfi nommez , parce qu'ils marquent ordinairement 
vneaétion réiterée , & qui fe fi Duvent ) Quid clamitas, qu'as- 
tucrier tant? Mais cela n'eft pas general, Car Vifo fignifie 
fimplement aller voir. Albico, candico, marquent feulement vn 
commencement de blancheur, & parrant.font plüvoft diminutifs: 
Et de mefme Dermito, je fommeille , je commence à m'endormir. 

Ils fe forment du fecond Supin, changeant #eno,ouen #9; 
‘En O, comme de Traëurs , tralu, traëte; de Verfu, verfe; de 
Nutu,nato: Mais quelques-vns changentl'#ens, de Clamars, 
clamito, 

Ceux en or , fe forment de mefme , comme d'AÆmplexs, #mple- 
x ,en ITO , comme de Aëum , ailito; de Hefum , bafito. 

Quelques-vns fe forment de deux manieres, comme de Dis, 
fe fait dicto & didito; de Iaëfu , jante, & jaitito. 
 Quelques-vns fe forment de la feconde perfonne , comme de 
Age , agis , agito ; de Fugis, fugite ; de Qnerie, quarite. 

Les Frequentarifs font de la premiere, hors Pife, qui eft de ls 
troifième, 

Lss Verses Ds Desir que l’on appelle Meditatifs , font or- 
dinairement rerminez en ri, comme Efurio, j'ay faim, je defire 
de manger ; Parturio , je fuis prefte d’accoucher. 

Ils fe forment du dernier Supin en mettant rie, comme de E/w, 
fe fait furio; de Caœnatu,cœænatwrio, Et font de la quariéme, 
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Par imitation de ceux-là , on en a quelquefois formé des Noms 
” mefmes, comme Syllaturio , dans Cic. 

Mais tous les Verbes en ris, ne font pas Meditatifs, témoins 
Ligérie & fentério, qui ne fe forment point du Supin, & ont l'# 
long, contre l'analogie des autres. Ec tous les Mcditatifs ne fonc 
pas on ri, témoin capte; Capture benevolentiam alicujus. 

4. Las Diminvyriss fe terminent en lle, comme Cantille, Sor. 
bill, & font de la premicre, 


AVERTISSEMENT. 
Mais en tout cecy il faut He garde que les dérivez font 
fouvent pris pour les primitifs dans leur fignication , Hifee pour 
hio : Comticefco pour comsiceo : Ventiso pour wuenio 3 & femblables, 


III. 


Svr ss Vsrn3zs CoMPosEz. 


Les Verbes Compofez fe font ou de Noms, comme Belligero, 
de bellum & de gere : ou de Verbes, cemme Calefacio, de caleo, & 
de facio: ou d'Adverbes, comme Bensfzcis; ou de Prépofirions, 
comme Aduento, 

Quelquefois les Compofez changent ou le Genre , ou la Con- 
jugailon du Simple. Le Genre, comme Sscro, execror; Sentie, 
affentior, La Conjugaifon , comme Dare, reddere : Cubare in- 
cummbére, 

Quelques-vns changent l'vn & l'autre : comme Spernere, afper- 
pars; & femblables, 

Mais fouvenit Le Simple n’eft pas en vfage que le Compolt y 
eft, comme Lee, d'où vient doleo, felon rilien, Pedio, d'où 
vient smpedbo, te y prapedie , compedio, Livi[cer , d'où vient ebli- 
vifcor ,felon Cefellius dans Caff. Si l'on n'aime mieux le prendre 
de Oblino , autrefois ebliné , d'où vient encore oblivio, & oblivium, 
& mefme l’Adjeétif oblévius. Car les Anciens difoient en mefme 
fens Leo & limo; de forte que ce n’eft pas merveille fi nous difons 
ebleui, corgme venant de lg; de mefme que l'on difoit obliui, de 
lino. L'on peut aufli rapporter icy Femdo, fbecio , pleo, lacie, fige, & 
autres, dont nous avons parlé en leur lieu dans les Regles, 

nelques-vns mefmc n’ont leur Simple vfité qu'en Grec, com- 
me Ave, d'où vient Indso ,exue, Kima, d'où vient Ansscello, & les 
autres. Jleexa , d'où vient, Cersperior ,experior , &c. 

Souvent aufli le Preterit du Simple ne fera pas en vfage que ces 
luy du Compofé le fera ; ainfi l'on dira plûtoft, Mercuriss cont#- 
dis Sefiams, que tursudit, qui ne fe trouvera peur-eftre dans au- 
cun Auteur Latin, quoy que Charifius & Prifcien le donnent à 

Tunde : Ainf l'on trouve dans les Auteurs, Appliemis, evafit, de. 
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trufir, emunxst, delicuit ,| quoy que l'on n’y trouve pas aifément 
plicuir, vañt, trulit, munxit, ny licuit de Liquee, Ainf l'on trou- 
vera le Supin retentum , contentum , ene&us , interneüius, QUOy que 
l'on ne trouve pas tentum , ny le Simple neétus, 

Au contraire , le Simple eft quelquefois en vfage , que le Com- 
pofé ne le fera pas. Car l'on trouve bien fsdi de Sido ; racitwm , & 
saciturus de Taceo; mais l'on ne trouvera pas aifément con/fdi de 
Confide , non plus que l'on ne dit point reticitum , ou reticitærus de 
Reticeo, 

On void par là qu'en toutes ces chofes il faut regarder l'vfage, 
& s’accoûtumer de bonne heureä fuivrela pureté des meilleurs 
Auteurs en fe nourriffant de leui leéture;, & ànerien mettre fans 
bonne autorité, 
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POVR TROVVER LE PRESENT 
PAR LE PRETERIT. 


Velques perfonnes ayant cré qu'il feroie vrile à 
Ceux qui commencent tard à étudier | d'avoir un 
_ moyen de remonter an Prefent du Verbe par le Preterit ; 
en forte qW'ils péffent , lors qu'ils en rencontrent qunel- 

qu'un , voir de quel V'erbe il vient , fans effre obligez 
d'apprendre les Regles : l'en ay vouln tracer icy ce modele, 
afin qu'ils ne fuffent pas privez de l'utilité qu'ils croi- 
ront en pouvoir recueillir. L'on tirera an moins cet autre 
Avantage de ce petit écrit, qu'il ne [era peut-ceffre pas 
énntile pour faire voir l'Analogie de la langue Latine 
dans [es Preterits , de mefme que je l'ay déja fait voir 
dans la diverfité de fes Genitifs pourles Declinaifons. Et 
l'on pourra , fi l'on veur , sh 2 Ces reflexions, comme 
Un efay de l'utilité qu'on peut tirer du traité des Lettres 
que je donneray cy aprés. 


Art. I. | 
La plus naturelle Analogie pour former le Preterit. 
L 


Tous les Preterits font en 5, & feconjuguent par if, it: imus. 

45, érsnt OÙ ére. 

La plus naturelle Analogie pour les former , eft ,comme nous 
avons dit cy-deflus pag. 210. de les prendre de la z. perfonne du 
Prefent, en changeant sen Pi; . Ç 

D'où fe fait #w, dans la x, Conjugailon : evi dans la 2, & vi 
Sans la ;, & la 4. Ainfi, ° CT 


_ 





Lu 
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TzRMINAISONS ExEMpPLes. 
FT. | » 
avi O. AS. 1. Amavi Amo, as. 
evi co, €S. 2. Flevi Fleo, cs. 
O, is Petivi Pero =: 
ivi 4 AE à Cupivi CipioS 
io dis 4.  Audivi Aüdio, îs, 


Qmaeslvui vient de Qyaro, par vn changement de l'r en s, pour adoucir: 
Ou p ütoft parce qu'on difoit autrefois Gwefo pour Quero, comme Fefte l'a 
remarqué ; d’où eft encore demeuré x4fo , eu la fignihication de prier, qui 
approche de celle de demander. 

I I. 


Ces Preterits & les remps qui cn dépendent fouffrent fouvent 
gne fyncope ou de l'Y feul , ou de l’F & de la voyelle qui le fuir, 

Ceux en #us & evi, ne reçoivent point cette fyncope à la r. nià 
la 3. perfonne du Singulier , non plus qu’à la 1, du Plurier : & ils 
la reçoivent d’vne fyliabe entiere dans les autres perfonnes, & 
temps qui dépendent du Preterir; comme 
Amälhs, pour Amal. 
Amaäruns , pour Ama-vérunt. Flerunt, pour Flevérunt, 
Amäjem, pour Amauiflem. 

Ceux en sui, la peuvent recevoir par tout , mais on ne retranche 
que lF , lors qu'il n'eft point fuivy d'i : 
Petii, pour Petivi. | 
Peticrunt ,| pour Petiverunt, 
Paiesm, pOur Petiveram. 

Que fi l7 eft fuivy d'i, on peut vfer de l’vne & de l'autre 
fyncope. 
Petiifii, petiffi, pour petiuifhi. 
Petiiffem , petiffem, pour petiviffem. 

Art. 1. 


Quatre Irregularitez generales, € tross changemens 
particuliers à quelques Verbes. 


Mais quoy que cette Analogie foit la plus naturelle , elle n'eft 
demeurée neanmoins la plus commune que dans lar. &la 4, 
Conjugaifon : & ils'eft gliflé beaucoup Le dans la 2. 
&la 3. aufli-bien que dans quelques Verbes de ces deux autres 
Conjugailons, : 

Ces irregularitez fe peuvent commodement reduire à 4, gene- 
rales dont les deux premieres rer:ennent viou #5 avec quelque 
fyncope : &les deux autres ont pris d’autres terminaifons, : 

à 
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La 1.eft des Preterits qui retiennent wiavec vnefyncope de la 
fllabe qui doit eftre auparavant , felon l'Analogie naturelle , 
comme #evi de Nofco, ci; au lieu de nofcrui, | 

La 11, de ceux, qui ont #i par vne fyncope, qui ne retranchant 
que la voyelle qui euft dù préceder wi ; fait que l'v, de confonne 
qu'il eftoit devient voyclle , comme momwi de Monso ,es , au lieu 
de moneut. | | 

La 111. de ceux qui font rerminez en fs ,ou ff, ouxi, prenant 
vnef, & quelquefois deux , foir que ce foit au lieu de la dernicre 
confonne du Prefent ; comme jf de Iubeo ; terfi de Tergo, ( qui 
ft vifiblement pour terxi , lequel cftant trop rude, à caufe de l'r, 
on a ofté lecde la lettre double x :)} ou aprés cetre confonne, 
comme carp/i de Carpe: dixi de Dico: vnxi de Vngo; l'X eftant la 
mefme chofe que CS , ouqueGs, 

La 1v. deceux quifontterminezen b5, gi, di cc, felon la der- 
niere confonne du Prefent ; comme bibi de Bibo : legi de Lego: ce 
qui peut eftre venu du retranchement dela terminaifon ordinai- 
re du Preterit legi pour legivi, | 

Mais outre ces 4 irregularitez generales, il y a quelques autres 
changemens qui fe font dans quelques Verbes ; dont les trois 
plus communs font : 

1. Le changement del’A [ & de l’i dans les Compolez )en E; 
comme feci de Facis : perfeci de Perfeie : & quelquefois ens, fur 
tout dans les Preterits qui‘ont vn redoublement ; comme cerins 
de Cano, 

11, Le retranchement de l’# ( & quelquefois de l’# ) qui préce- 
de la derniere confonne du Prefent ; comme /éidi de Scindo : accu- 
bi d'Accumbo : rupi de Rumpe. 

111, Leredoublement dela premiere confonne du Prefent, ou 
avec NE , à l'exemple des Grecs ; cécidi de Cado : ou avec la 
vogelle mefme du prefent ; comme rvomerdi de Merdso: pupugi de 
Pungo, | | 

Ces crois fortes de changemens ne fe trouvenr gueres que dans 
les deux dernieres irregularitez : & fur cout le dernier , qui eftle 
redoublement , ne fe trouve que dans la 4. irregularité. Maisils 
peuvent quelquefois fe trouver tous enfemble ; comme terigi de 
Tango ; où l'on voir l'& changéen i, l'a oftéc & le redoublement 
ajoûté, 
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Article. 111. 


De la I. Irregularité generale. 


Preterits en vi avec une [yncope qui retranche La fllabe 
qui cht du cffre auparavant, [elon l'Analogie 
naturelle. 

I. 


Ces Prererits viennent de deux fortes de Verbes. | 
1, De ceux qui font terminez en Vo & Veo ; comme juui de Juvo, 
pee Jmvavi : monui de Moneo pour monéus : & ceux-là font 
ort aifez à trouver : Parce qu’il ne faut que changer liens, 

ou 60. 

2. Et d’autres qui ont diverfes rerminaifons & qui font plus dif- 
ficiles, 

Nous mettrons à part les vns & les autres. Et quand il y aura 
quelque difficulté à remarquer , nous le ferons aprés les Liftes 
fuivantes , par de petites notes, aufquelles des chiffres ou des . 
étoiles renvoyeront, 


II. 
Lifte de ceux qui viennent des Verbes en Fo, 
OU V£0. 
Ceux en Veo, 
X Cavi de Caveo, es, ère: Prévoir, prendre garde. 
. Connivi  Conniveo, es, ëre : Cligner les yeux, diffimuler. 
* Favi Faveo, es, Cre : Fayorifer. 
Fovi Foveo, es, ere : Fomenter | entretenir. 
Langui Langueo , es, Erc: Languir. 
.. Movi Moveco, es , Crc: Remäer , émonveir. 
X Pavi Paveo, cs , CIC: Avoir peur. 
Ceux en Ve | 
Calvi de Calvo, is , ére : Tromper. 
Iuvi Iuvo, as, are: Aider , afifier. 
Solvi Solvo, is, ére: délier, relafcher, 
. Volvi. Volvo, 1S, re : Rossler, 


* Pour diftinguer ces Preteritsen avi, & quelques autres qui fe trouve © 
encore cy-aprés marquez d’vne étoile, d'avec ceux de la premicre: il faut re- 
marquer que celle premiere Conjugaifon n'a jamais de Preterit diffyllabe 
en avt. 

III. 
De ceux qui usennent de Verbes d'autres terminaifons, 
qui font plus srreguliers. 
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De ceux en Sco ; qui prennent ordinairement cette ter- 
minai{on au Preterit ; comme. LL 


Agnowi de Agnolco , is , ére : Recesneiffre. 


Crevi Crefco, is,ëre: Croifire. 
Novi  Nofco, ïs,ëre: Commeifire, 
* Pavi Pafco, is, ére : Repaire. 


Quievi  Quiefco, is ,ére : Se repofer. 
Scivi Scifco, is. ére: Ordonner. : 
Suevi Suefco, is,Ëre : Avoir coñtutue, 


De quelques autres particuliers. 


Sivi. de Sino, is, ére: Laiffer. 
1 Sprevi Sperno, is, ére : Méprifer. 
X2 Suavi  Sterno,  is,ëre :Erendrepar terre, 


Sevi _ Sero, 1s, Êre : Semer , enter. 
4. Affevi Affero, is,ëre: Planter auprés, 
s. Trivi  Tero, is ,ére: Brifer. 


1. Spernivi , fpervi , & par tranfpofition de lettres pour adoucir : fprevi. 

2. De mefme en féravi , où de plus l'e du prefent eftchangé en «. 

3. Servi , fervi, & par vn retranchement de l'r qui eft trop rude avec l'# 
confonne , fevi. | 

4. De mefme tous les compofez de fére, qui retiennent la fignifoation de 
femer , comme confevi, diffevi , infevi, imrerfevi , obfevi. 

$. Par Syncope de l'e pour rerivi, | d 


Art. IV. | | 
De la II. Irregularité generale. 


Preterits en vi, la voyelle qui devoit naturellement 


préceder effant retranchec. 

L | | 
Lors que la fyncope ne fe fait pas d’vne fyllabe entiere, comme 
dans l'irregularité précedente , mais feulement d'vne lettre, com - 
me de l’# dans avi; de l'e dans ewi ; & de l'idansiui:l'# alors, de 
confonne devient voyelle, pour adoucir la prononciation. Car de 
eubavi, qui devoie eftre felon l Analogie plus naturelle, Je Pre- 
terit de Cwbo , # ; l'a eftant ofté refte cmbui, ce qui eftanc trop ru- 
de, on a dit cwbi : de monevi, monñi ; & puis monvi, | 
Cette irreguJarité eft fi ordinaïre dans la a. Copa ee , qu'el- 
_Jeeneft devenuë la regle generale ; & ainfi quand vn Preterit cft 
en #5, il faut d'abord Pace s’il ne vient point d'vn Verbe 


‘en, : 
| L Bbij 
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Vi,eo, ess comme Floruï, Floreo, es. 


Il n'eft donc neceflaire de remarquer en particulier , que les 
Preterits en #5 des trois aurres Conjugaifons , ce que nous ferons 


felon l'ordre Alphabetique. 


IL. 


3. Accubuï ; de Accumbo, is, ëre : S’affeoir à sable, 


Aluï ; Alo ; is ,ére : Nourrir, 
Amicuï ; Amucio, is,iïre: Voiler, cowvrir, 
Apervi; Aperio, -is,ire : Owurir. 
2 D Operui; : Operio, Cis ire : Cowvrir, 
Afferuï ; Affero, is,ëre : Aurer, 
Coluï,; Colo, is , étre : Cslriver, honorer, 


3. Compefcuï; 
4. Concinuï, 


Crepuï ;. Crepo, as,äre : Faire brair, 
Cubuï; Cubo, as,äre: Coucher, ou fe coucher, 
Domui; Domo, as,äre: Domter. 
Elicuï ; Elicio, is,ëére: Tirer, ou arrirer. 

$. Excellui ; Excello, ïis,ëre : Ewceller. 

" Fricuï,; Frico, as,äre: Frorter. 
. 6, Genuï; Gigno, 1s,Ëte : Engendrer, produire, 

Meflui ? Meto, :is,Ëre: Moifflonner, 
Micuï, Mico, as ,are : Briller, 
Monui; Monco, cs,ëre: Auertir, 
Necui; Neco, as, arc: Tuer. 
Nexui; Nexo, as,owis, Enlaffer. 
Pinfuis : Pin(o, is ,Ére : Pefirir. 
Pliçuï ; Plico, as ,äre : Plier , OU ployer, 
Pofu ; Pono, 15 ,Érc : Metire. 
Rapui; Rapio, 1s,ëre : Prendre. 
Saluï, Salio, 1s,ÏrC:famter, 
Sapuï ; Sapio, is,ëre: Avoir faveur, devenir fage. 
Stertuïs Sterto,  is:Ëre: Renficr. Fe 
Strepui; Strepo, is, ère : Faire bruit. 
Texuï; Texo, is, Ére: Tiftre, onrdir. 
Tonuï; Tono, as ,ire : Tonner , farre bras, 
Vetuï; Veto, as , âre : Empefcher. 
Vomui; Vomo, is, ëre : Pomir. 


Compefco,is , Ëre : Reprimer , empefcher, 
Concino, 1s , re : Chanter de concomt. 


..#. Er de mefme des autres compofez de cœio, qui font de 12 troifiéme Con- 
k jugaifon » COMME concwmbe , decumbo , recumho, qui prennent vnem dleus 
prefenc (ou plûroit qui l'ont retenuë de l'ancien Verbe combe , s ) laquelle ils 
.quictenc à leur Preterit & à leur Supin. . 
2. Ces deux Compofcz de Pario, qui fent de la quatriéme Cénjugaifon fons 
ri mais comperis ; À reperio forn ri. h 


Es 
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3. Et de mefme, depefto , depefcuw5 impefco , impefcus , compofez du vi.ux 
Verbe Pefco. 
4- Et de mefine des autres Compofez de çame , chanter , comme accise, 
suinui ÿ ee »recinui. | 
ç«. Et de mefine, amsecellui d'assecello cellui d l 
du vieux Verbe Cello. FPOASENPR CR PEREE le, compofez 
_6. Du vieux Verbe Gewo, dont on a fait Gigw , comme de Arwen Grec, 
Vient 37re OÙ M yr0 peur ; 


Art. V. 


De la FIL. Irregularité generale. 


Preterits en fi, on fi, eu xi, l's cftant ajorée , on quel- 
que lettre ‘changée en s. | 


I. 


11 femble que cette irregulariré foit venue de limitation de 
deux chofes’, que font les Grecs dans la formation du Futur, 
d’où ie forme l’Aorifte 1. qui fe prend fouvent en la mefme fignti- 
fication que le Preteric Latin. 

La 1. eft ,que comme les Grecs changent 8 (b) & x (p) en L (ps) 
&ylg) & x (c)en = {(x)les Latins de mefme ont changé la 
figurative & &pen ps : Scribe , feripf ; Carpe , carph:&c&genx 
qu vaut es ou gs : Dixi de dico : Iunxi de jungo comme auf vinxi 

e wincio ; parce que le pur’, c'eft à dire , qui eft précedé d'vne 
voyelle , fuit fouvent l'o non pur , c'eft à dire qui eft précedé 
d'vne confonne, 

Il ya aufli d'autres Verbes quionc d'autres figuratives que ces 
a. à, qui ont pris aufli ls àleur Prererit aptés leur figurative ; 
fçavoir m & n. | | | | 

Les voicy toutes marquées avec vn exemple de chacune ;, & vn 
chiffrequi marque ce quis'en trouve communément de chaque 
façon. _- 

(<. cs. . 9. dixi de dico , is, ére: Dire, 

| 8 8-5 21. juaxi jungo ; is ; Ëre : Joindre, 
Ss-) m,. ms. 4.comfi como, is, ére : Ajnfter, embelir, 
prés n. ns, 1manfi maneo ,es, ërc : Demewrer. 

| lp. . 7. catpfi carpo, is, Ëre: Prendre , cusillr, 

LE gp a,nupfñ nubo, is, re : Epemfer us mary. 
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II 


Life des Preterits en fi ou xi, par l'addition d'une s aprés 


390 
* La figurative du 
Alexi # Alicio 
Illexi Illicio 
Pellexi Pellicio 
Afpexi  Afpicio 
. Confpexj Confpicio 
 Anfpexi  Infpicio 
Auxi Augea 
3 Carpfl  Carpo 
2 Cinxi Cingo 
.…"Comfi Come 
Demfi Demo 
. Dilexi  Diligo 
Intellexi  Intelligo 
.  Negiexi Negliso 
Die Dior e 
. Duxi Duco 
Frixi Frigeo 
Luxi Luceo 
_- Polluxi Poiluceo 
Luxi Lugeo 
.Manf Maneco 
Minxi - Mingo 
Maulxi Mulgeo 
. Nupfi Nubo 
3 Perrext Pergo 
Promfi Promo 
Sanxi Sancio 
Scripfi Scribo : 
Sumfi Sumo 
3 Surrexi . Surgo 


Prefent, où sl fant tojonrs remarquer 
que l'x vaut cs on gs. | 


is ,ére. | 

is ,ére, À atisrer, allecher, 

is ,Ëre, 

is, êre, végarder, 

is, êre, com/fiderer. | 
is,ëre, regarder dedans, 


| is, ére, 


es, ere." 
is, ëre, 
is, ére. 
is, éree 
is, Êre. 
is , Ëre. 
is ,êre. 
1s ,ÊrC. 


is, ére. 


is, êre. 


es,ëre. 


es, tre. 


es 9 êre, | 
es, ere, 
‘es,ére. 


is, ére. 


| es, ëre. 


is ,ére. 


is , re. 
is , ire. 


“is ,ére. 


1s $ êre, 


‘is, ére, 


ALIMENT. 
prendre H cueillir e 
ceindre, 
parer ,orner, _ 
offer , retrancher, 
Asmer, 
comprendre, 
negliger. 
dire , parler, 
conduire , mener, 
avoir froid, 
luire, éclairer, 
éclater. 
pleurer. 
demeurer. 


pour lequel on dit Mcio, 


traire Le laid, 
époufer un hemme. 


 pouruivre. 


tirer dehors. 
faire vne lo. 
écrire. 


prendre, 


fe lever. 


1. Et de mefme de beaucoup d'autres en Po. 


2. Et de mefme de quantité d'autres en Ge. 
3. Perga, & furgo, devroient avoir perxi & forxs. cet 
prononciation feroit trop rude, on à ajoûté vn e à la penulriéme: 8 puis afin 
que la premiere fyllabe ne perdift rien de fa quantité, on a redoublé l'r: 


perrexi, furrexi. 


La 2. chofe queles Latins femblent avoir imité des Grecs eft 
que , comme les Grecs changent fouvent le (d)&ler(s)en 


III, 


Mais parce que cette 


s 
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r{s):de mefme les Latins changent aufli fouvent le d&les, 
ns. Lado, laf;fentio, fenfi. - D 

D'où eft auffi venu nexi de neëlo ; Flexi de fleélo : parce que xi, 
‘omme il a déja cfté dir, eftia mefme chofe que «ff; & ainfi ce 
r'eft que ler. qui eft changé en s. - | M. 

Mais ce changementen s eft aufi venu d’autres confonnes : & 
anfi il eft bon de les marquer toutes avec des exemples , avant 
qe de mettre la Lifte, 


* (ce $. Farfi de Farcio, is,üîre, farcir, remplir, 
d 12, Arfi «1 Ardeo, es ,ere. efire enflammi. 


: 10. Alf 2 Algeo, es, ëre. #voir gene froid, 
Si ‘ls, Vulfi Vello, is ,Ëre. #rracher. 
"#n4ntS n 1. Temfi Temno,is, re. méprifer. 


d'un .| qui, Torfi 3 Torqueo, es, Cre, fowrmenter. 
tr. Hæñi 4Hæreo, es, ëre. eftre arrache. 
t 1. Flexi Fleto, is, ère, fléchir, courber, 
Vus. Mifi $s Mitto, is$,ëre, envoyer, 
s b 1, Iuffi Iubeo, es ,ëre. commander, 
di. Ceffi  Cedo, is,ëre. ceder. 
sh mi. Prefi Premo,is,ëre. prefer, opprimer. 
VO4armt 3. , , Ge Gero, is, ère. porter. 
dus + VB Vro, is ,ére. bräler. 
ci, Quafñi 6 Quario, is, Ére. fecauér , ébranler. 
1. Ardeo, comme qui diroit, #rdo, e, pur pou: © non pur. 
2. A/geo, comme qui diroit 4/go 5 & af pour alxi, en oftant le c de la 
lettre double, de mefme que dans arf. : 
3. T:rqueo , comme q. d. #rgswe, ou torce, le q valant c; ‘& rerff pour 
1orxs. mi 
4. Hareo, h«fi, comme q. d. heri, l's allant pour r. 
$. Mairto , mifi, comme q. d. miffi , d'où vient encore miffam, par va 
Changement des deux sr. demmirto en deux 55. mais il perd vne s au Preterit, 
6. Yuario, quaffi pour gwafi, de quaro , par Île changement duren ft 
Mais il double 55 pour le diftinguer de g#afi ad verbe. 


Lifte des Preterits en f ou #. 


Par le changement de la figurative en vne ow deux 8. 


SI 
Alfi de Aïlgeo es, ére avoir grand froid, 
. Arf Ardeo es, &re efiretout en feu, 6 
Claufi  Claudo is, re fermer, clore, En. 
Diœifi Divido is,  Ëre druifer. n 
Farfi Farcio is, ire farcir sremplir. 


Fiexi Fleéto is, re fléchir, courber - 
| Bb ii 
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Me Fulcio is, ire appuyer , fotenir. 
Hzf Hzæreo es, cre eftre attaché contre, 
‘Indulfi Indulgeo es, Erc pardonner, 

Merli Mergo IS » ére plonger en l'eas. 
Mulñl  Mulgeo es, Cre traire une befte, 
Ezfñ Lædo . is, êre bleffer, 

Luf Ludo is, Êre jenér.. 

Nexi  Netto is, éreenlaffer, . 
Parfi  Parco is, ÉrC pardonner, épargner. 
Pexi  Peéto is , Ére pigner, carder, 
Plexi  Pleéto is, Êre plier, battre, 
Plaufi Plaudo is, êre faire bruit. 

Raf Rado is, érerafer ; racler, 
Raufi  Raucio is, îre fre enroüe, 

Rifi Rideo es; érerire. 

Rofi  Rodo 15; Éreronger, 

Sarfi  Sarcio IS; irc raccommeder. 
Senfi  Sentio 1 » Ice fentir , Avoir jentiment, 
Sparfi Spargo 15, re répandre, 

Suañi  Suadeo ; €Ss . ëre confoiller, 

Terff  Tergeo ,o# go es, om IS &re effuyer. 

Torfi Torqueo CF Cre towrmenter. 

Trufi Frudo is, être pouffer de force. 
Turfi  Turgeo es, ëre effre enfé. 

Vañ Vado is, ërcaller, 7 

Vrfi Vrgeo es, êre prefer. 

Mulf. Velo, is, Ëre arracher. 

SSZ. 
Cefli de Cedo is, ëre ceder, fereirer. 
Gefli  Gero ä, ëre porter. 
Iufi Iubeo es, Cre commander. 
Prefli Premo is, ëre preffer , ferrer. 
Quafi Quario is, ëre ébranler. 
V: 


Quelques Preterits plus Irregaliers en xi, n'y ayant 
ny C ny g dans le prefenr. 
L'x,çoimme nous avonsdit, vientordinairement du « ou du£; 


n'eftant ques ou gs. Neanmoins ces 6, Verbes ont si, fans qu'on 
en puiffe prefque rendre de raifon. | 


1 Coxi de Coquo is, re,  emire, faire cuire, 
Fluxi . Fluo is, ère, conier, 
Seruxi Seruo is, re - bafiir, 
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a Traxi  Traho is, ére, traifner. 
_a Vexi Veho is, . ère.  charrier. 
Vixi Vivo 15, re, vivre, 


t. Coxi, neanmoins n'eft pas fi irregulier que les autres. Car cogmo, eft Je 
mefme que s’il avoit coco , d'où viendroit cocfi ,cCoxs. 

1. On peut dire mefme que dans rrahe & veho , l'h eftant vne afpiration, 
s’eft chingce enç avant s au Preterit tracfi, traxif vecfi , vexi parce que 
le c fert d'afpiration en plufieurs Langues , & qu'il eft plus doux , que de 


dire trabfi, & vehf. 
Art. VI 


De la 1v. Irrepularité geherale, 
| L 


Des V'erbes qui gardent à leur Preterit La figarative. 
de leur Prefent. 


Tous les Preterits qui ne font point rerminez en vis m5, fi ou 
xi, prennent leur terminaifon bs; &, di, &cc, de la figurative de 
leur Prefent. Et ainf ayant le Preterit , pout trouver le Prefent il 
ne faut que changer jen o, ousou is, comme, Bibi , bibo: Vidi, 
video : Fodi, fodie , &c. pu 

Ilyamefme quelques Preterirs terminez en sÿ& ff, quitirent 
cette terminaifon de leur Prefent , cotame {ui de 150 : vifs de vifo : 
Et il femble que cela ne foit venu que d’vne fyncope ; la derniere 


fyllabe ayant eftt retranchée de fes Preterits : bibs pour bibi- | 


vs , &C. 


Mais fien cela ileft plus aifé de trouver le Prefent deces Pre= 


terits : il ya auili d’aucres difficultez particulieres , qui eft que c’cft 
principalement en ces Prererits que fe rencontre quelqu'vn ou 
plufieurs enfemble des 3. changemens dont nous avons parlé 
dans l'Art, 2. fçavoir le changement de l'&, f & dans Île Compofé 
de li ) en e : le retrar.chement de! , #, ou n : & le redoublement de 
la premiere {yllabe. | 

C'eft pourquoy nous mettrons d'abord toutes les diverfes ter- 
minaifons de ces Preterits & des Prefens d'où ils viennent, & le 
nombre des Vertes avec vn exemple : & nous ne mettrons dans 
la lifte que les Preterits plus difficiles ;fçavoir , ceux où il arcive 
quelqu'vn de ces changemens, 


I I. 
Terminai(ons. Nombre, .  : Exemples, 
Bi bo 4: bibi de Bibo, is, ëre, boire, 
cif co %æ ici co, is, ëre, frapper. 
cia 2. feci Facio, is, ëre, faire, 


. 


un dé 


394 .. Novverzs Msruops. 
- do quantité, afcendi Afcendo ,is, £re. ##0nter. 
Di i deo . 8. fedi Sedeo, es, Ëre, s'affcoir, 
dio Le fodi . Fodio, is, ére, cren{er. 
o' * 4. egi  Ago, is, ëre. faire, 
Gi S de 1. fe Pen. is, re. pr 
À guco ä; lan iLanguco ,es, êre, langusr, 
Li Lo 6 pfalli Pfallo, is, ëre, chanter. 
Mi mo I emi Emo, is, ére, acheter. 
Ni no 2 cecini Cano, is, êre, chanter. 
P po 1:  rupi  Rumpo,is, êre, rompre. 
1 À pio 1 cepi -Capio, is, ëte, prendre, 
.f quo 1 liqui Linquo, is, ëre, Laifer. 
!, queo 1 liquix  Liqueo, es, re, liquefier. 
Ri f ro 2  cucurri Curro, is, Ëre, courir. 
rio 1 péperi Pärio, is, re. enfantrer. 
Si fo 1 vif Vilo, is, Ere. rendre vifite, 
Ti to 2 verti Verto, is, Ëre. rosrner. 
VI  üo prfque, tom. argui Argüo, is, ére. reprendre, 
Vi vo ; folvi . Solvo, is, ëre, payer, 
| | | III. 
Life des Preterits qui gardent la figurative 
ds Prefent. 
1 A'rgui de A'rguo, is, Ëre, reprendre, 
‘ 2 Afcendi. ‘Afcendo, is, re. menter, 
Bibi : Bibo, 1s , ëre, boire. 
7" Calvi Calvo, is, Ëre. rromber, 
Cécini Cano, is, ére, chanter. 
Cepi Capio, is, re. prendre, 
Cucürri Curro, is, Ëre,. cowrir, 
Egi | Ago, is, Ëre, faire, Agir, 
" Dei Dego, ‘is; ére, demeurer. 
Prodéyi Prôdigo , is, ëre, prodiguer. 
Satégi Satago, is, re, avoir foin, 
Emi Emo is, ére, scheter, 
Ademi Adimo is, êre, offer. 
Feci Facio is, ére, faire. 
Fefcili Fallo is, ère, tromper. 
Refelli _Refello is, êre, refuter, 
Fodi Fodio is, ëêre, foñir , creufer, 
Fugi Fugio is, ère, fuir, f'enfuir,. ; 
Glubi _ Glubo . is, Ëre, £cercher, 
Jci _ Ico . Às, Ëre. frapper. 
Jcci . Jacio 


is., ëre, fester, à 





POVR TROVVER LE PRresenr. 


Jambi 
Leg: 

Lini 
Liqui 
Momordi 
Pepr° 


: Compegi 


 Impegi 
Pepéndi 
Peperi 
Pépuli 
Prandi 
Pfalii 
Püpugi 
Rupi 
Salli 
Scabi 
Sedi 
Solvi 
Spopondi 
Stiti 
Stridi 
Totondi 
Tuli 

. Evtuli 
 Suftuli 
Verri 
Verti 
Vidi 
Vif. 
Volvi 


3. Tous ceux en 50. 
_2. Tous ceux en do , hors les 9. qui font ff, compris cy-deffus art. $.n. 4. 


AVERTISSEMENT. 
Sur la maniere de trouver le Prefent 
: par le Supin. 


Lambo is, ére. 
Lego is, ére. 
Lino is, ére. 
Linquo 1s, êre, 
Môrdeo es, ere, 
Pango is, ëre, 
Compingo 1is, ére. 
Impingo is, re. 
Péndeo es, re. 
ärio is , ëre. 
Pello ‘is, ëre. 
Prandeo es, &re. 
Pfallo is, ére, 
: Pungo is , êre. 
Rumpo is, ëre. 
Sallo is, ére, 
Scabo is, êre, 
Sedeo es, €re, 
Solvo is, ére, 
Spondeo es, ëre, 
Sifto is, ëre. 
Strideo es, ëre. 
Tondeo es, ëre, 
Fero: crs, tre, 
Extollo is, ére: 
Suftollo is, ëre. 
Verro is, êre., 
Verto is, ére, 
Video es, re, 
Vilo is, ëre, 
Volvo is, ére, 


Lapper. ae] 


lire , froler, cueillir. 


enduire , frotter, 
laser. 

mordre, 

ficher. 

affembler. 

bessrter contre, 

pendre, 

enfanter. 

pouffer. 

diner. 

chanter, pfalmodier. : 
picaser. 

rompre. 
faller. 

gratter. 

s'AjTeoir. 

lacher . 

répondre, promettre. | 
arreffer, ou faire compareifire, 
faire un bruit sigre. 
tondre, 

por 11487 

élever. 

élever , emporter. 

balser. 

tourner. 

voir. 

aller voir , vifiter. 
roul ete | 


Et fur le principal avantage qu'on peut tirer de ces 
Liftes de Pretcrits. 


Velques-uns auroient peut-efire p# defirer que nous eufions 
Qi icy des tables pour remonter du Supin au Prefent , 6om- 


NC ho AUONS 


fais du Proteris, Mais on ne l'a pas jugé neceffnire, 
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Car l'analogie pour remonter du Supin as Preteris efl [5 naturelle, 
que trois ou quatre lignes que nous en avons mifes à l'entrée des 
Conjugaifoens page 110, pewvent [uffire. Et en effet, on n'eif prefque 
famass en peine de remonter as Preterit lors que l'on rencontres [on Su- 
pin. Or ayant vme fois Le Preterit , on peut remonter #5 Preent par 
Les regles que j'en viens de donner, C> qui ne font pas fi difficiles qu’on 
pourroit peut-eftre s'imaginer d'abord ; parce qu'eftant toutes fondées 
dans l'analogie @ dans la railon:; il fuffit prefque d'en concevoir [eu- 
lement l'idée pour s'en fervir utilement, V'n pes d'ufage appuyé de 
ces vefi x 01.5, rendra les chofes auf faciles qu'elles font naturelles, 
G chacun pourra juger par foy-melme de l'utilité qu'il en pourra 
recevoir, 

l'avertis (eslement que ces Lifies font tout-à-fait propres à exercer 
Les enfans , pour leur frire trouver de quel Verbe vient vn Preterit 
en Les parcourant chicune dans [on ordre Alphabaique, Gr les obli- 
geant de dire le Verbe à mefure qu'on leur nomme le Preterit. Les gran- 
des perfonnes qui étudient [ans Maïftre, peuvent auf s'exercer de 
La mefme lorte, en laians les Preterits de ces Lifles à découvert, 
G cachant lerefte #uec un papier. pour s'éprosuer elles-melmes, co 
voir fi elles font affez feures de ces Preterits: Ce qu'elles acquererent 
en fort peu de temps, 5 elles concoivent [eulemens quelque idée de 
leur analogie, ui les menera prelque tout d'un coup à la connoif[an- 
ce dy Prefent. Et c'eft prefque tout le fort de La Grammaire Latine, 
pour entrer #1 pléroff dans La lecture des Auteurs, Car il faus bien 
remarquer, comme je l'ay déja dit dans La Preface cd dans l'Avis 
au Lecteur, que. c'eff ce qu'on doit toéjours fe propoer : parce que c'eft 
par certe leélure € cet vfage qu'en s'avance veritablement dans le 
fonds de la Langue, dr qu'on en acquiert l'intelligence G la pure- 
té. C'eff auf ce que nous efherons faire voir plus amplement par le 
NOVVEAV DICTIONNAIRE, que nous pourrons den- 
ner au public dans quelque temps, € qui pourra effre vwtile pour les 
perfonnes déja avancées, auffi bien que pour celles qui commencent, 
G pour l'intelligence des Auteurs Ecclfiaftiques aulfi bien que pour 
les Profanes. 
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OBSERVATION 
Sur le Metaplafme, 


En tant qu'il regarde l'Etymologie où l'Analogie. 


A: ANT achevé ce qui regarde l’Analogic des Noms & des 
Verbes , il faut avant que de pañler àla Syntaxe, toucher icy 
brévement les changemens qui fe font dansles Mots , ce queles 
Grammairiens appellent d'en mot commun & general , ME- 
TANHAAZMOEZ , c'eft à dire , Tranfmutation, Transfor- 
#41i0n, 


Ls METAPLASME Ou on fe fait, ou en ajoûtant, ou 
en oftant , ou en changeant fo 


it vnclettreou ynefyllabe, 


I. 


En ajoutant. 


Cette addition eft de quatre fortes, qui font 

1, La ProrHass, ou addition, lors quel'on met quelque cho- 
fe au commencement du mot; comme Gneuws pour nus, 

2. L'EPENTHESS , ou interpoficion, lors que l'on infere quelque 
chofe au milieu, foit vne lettre; comme dans Virgile, Trabes 
pour tr«ba , vne forte de charette : foit vne confonne , Religie, 
pour vebigie: Repperit , rettulit, pour reperit , retulis, &c. 

3. LA PARAGoGs, ou allongement, lors que l’on met quel- 
que chofe au bout du mot; Dicier pour dici. 

a LA Dreness, lors que l'on divife vne voyelle en deux Aw/ai- 
triflyllabe , pour #wlai diflyilabe , ou ass. 


IT. 


En offant, | 


Le retranchement fe fait aufli en quatre manieres, felon lef- 
quelles il a quatre noms differens. 

I. APHERESS ,; Ou retranchement , lors que l’on rerranche 
quelque chofe au commencement d’rn mot, Cesis, pour Cico- 
m4, Plaute. 

2. SYNcCoPs, ou diminution, lors que l’on ofte quelque cho- 
fe du milieu, C#/dum pour cslidum : Dixti pour dixiffi, ce qui 
cft ordinaire: Partis pour pucrisia : ce qui cft plus Poëtique, Et 
femblables, | 
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. 3. Arocops, ou racourciflement , lors que l'on coupe quel- 
que chofe de la fin , Tan’ pour tune: Inger mi calices #mariores 
pour ingere msi, Catul, &ce, 


4. CRASs, ou Synerefe,. lors que l'on joint deux fÿllabes en 
vne, Thefei, diflyllabe, pour Thefeï , triflyllabe, Wemens | pour 
vyehemens , &c. | 


III. 
En changeant. 


Le changement fe fait en deux façons , qu'on nomme 
1. MsTATHESE ,Où tran{pofition, lors que l'on met vne lettre 
en vne place pour vne autre, comme Piféri pour priffie, 
2, ANTITHESS, OU oppofition, lors que l’on change tout-à- 
fair vne lettre pour vne autre, comme Olk pour illi, 
Cela peut fufhre pour avoir vne connoiffance generale de ces 
Figures, eftant fouvent auffi ennuyeux qu'inutile , & pour les 
Maiftres & pour les enfans , de fe remplir l'efprit d’vn nombre 
infiny de mots & de noms de figures, qui font toûjours beau- 
coup plus difficiles à retenir que les chofes mefmes, 
Il y a encore quelques autres figures à remarquer , & pour la 
conftruétion & pour la poëfie ; mais nous parlerons de celles-là 
.à la fin des Remarques qui fuivent la Syncaxe, & de cellos-cy à 
la fin des Quantitez, 
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Diffribution generale de toute la Syntaxe. 


A ConsTRVCTION que les Grecs appellent SrNrTAxs; 
n'eft autre chofe sn la jufte compofñition , & l'arrange- 
ment des parties dans l'oraifon. 


_ Elle fe divifeen Simrzs ou ReGvLieRs, &en FIGcvREx 
ou IRREGVLISRES. 

, La Reguliere eft celle qui fuit l’ordre naturel, & qui appro- 
che beaucoup de la façon de parler des langues vulgaires. | 

L'Irreguliere ou ns , ft celle qui s'éloigne de cet vfage le 
plus commun, pour fuivre certains tours & certaines façons de 
parler , ou plus courtes ou plus élegantes , aufquelles on voit que 
les Auteurs fe font érudiez. 

La Conftruétion fe divife encore en deux ordres , l'yn de 
ConNveNANCs , & l’autre de Ricci. 

La Syntaxe de Convenance eft, lors que les parties convien- 
nententre elles en quelque chofe, & eft de quatre fortes. 

1, Celle de l’Adjeétif avec le Subftantif, Dews fanctus, 

2. Celle du Relatif avec l’Antecedent ; Deus qui eff, 

..$. Celle du Nominatif avec le Verbe; Ego Amo, 

Et ces Convenances doivent eftre foigneufement confidertes 
dans le difcours ; car 1l n’y 2 point d’Aje&if qui n’ait fon Sub- 
ftantif, ni de Relatif qui n'ait fon Antecedent, ni de Verbe qui 
n'ait fon Nominatif, foir qu’on l'exprime ou qu'on le fuppofe, 

Comme au contraire toutes les fois qu'il ya vn Nominatif, il fe 
rapporte toùjours à vn Verbe exprés ou is entend. 

4. À ces trois Convenances , nous en ajoütons encore vne, 
qui eft de l’Accufatif avec l'Infinitif; Me #msare : fupplicem effe vi- 
&ori. Mais dans les phrafes qui tiennenc du Grec, le Nominatif 
fe trouve fouvent joint avec l'Infinicif, | 

La Synraxs Ds ReGiMs cft, lors qu'vne partieen gouverne 
vne autre dans le difcours : ce qui fe fait ou felen la force de quel- 
que Prépofirion exprefle ou fous-entenduë ; ou felon la proprieté 
& la nature de chaque Cas. 

. 2. Le Ganitir de foy-mefme marque toûjours le poffeffeur, 
ou quand vne chofe eft dite d’vne autre ; comme Liber Petri, le 
livre de Pierre: Valnus Achillis, la playe d'Achille, foit qu’elle 
fe prenne activement pour celle qu’il:a faite , ou paflivement 
pour cel'e qu'il a receuë. Ainf ce Cas cft coüjours gouverné d’vn 


- 
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autre Subftantif ; quoy que fouvent fous-enrendu : ce qui a don. 
né lieu à quantité de regles ou faufles ou inutiles , comme nous le 
ferons voir dans a fuite. Il faut feulement remarquer que dans 
les phrafes Grecques , ce Cas peuteftre aufli gouverné dela Pré- 
poftion cx Plenus vins , fupple { x } comme nous difons en 
François, plem de win. ‘ 

2. Ls DaTir marque toûjours ce à quoy la chofe ou l'a&tion a 
rapport. C’eft pourquoy il n'ya point de Nom ny de Verbe où il 
ne fe puifle joindre en ce fens ; Affinis Regi, Communis omaibus ; 
Eft mibi ; Pete tibi, Sibi fapit. Quelquefois mefme il ya deux Da- 
ufs; Dotibi pigneri, &c. | 

3. L'AccvsaTir marque le fujer où paffe lation du Verbe, 
Amatpatrem : où convient avec l'Infinitif, comme cy-deflus , n. 
4. Sinon il fera gouverné de quelque Prépofition exprefle ou fous- 
entendue , comme aprés les Verbes d'enfeigner , ceux de mouve: 
ment ; dans les queftions de temps & de mefure , & autres, Er ja- 
ne il n'ya d'Accufatif qu'il ne dépende de l’vne de ces crois 

fes. | 

4 L’AsLATIF, felon Sanë&ius, devroit plätoft eftre nommé le 
€As Ds LA PRIPOS1TION ; parce qu'il eft toüjours gouverné d'v- 
ne Prépofition exprefle ou fous-entenduë , comme nous le ferons 
voir dans les queftions vB1, QYA & YNDE= ; dansles Comparatifs, 
dans les Verbes Paflifs , & autres ; & mefme dans les Ablatifs 
qu'on nomme ABsOLVS. 

$. Pourle Vocarir iln’eft jamais regy derien, maisil mar- 
que feulement la perfonne à quion parle, ou avec qui l'on s’en- 
tretient : c'eft pouraquoy il convient quelquefois avecle Verbe en 

feconde perfonne ;comme Domine , miferere mei. 
__ Cesperites MaAx1MEs eftant courtes & faciles peuvent eftre ai- 
fément remarquées , & nous donner vne idée generale de route 
la Syntaxe, qui peut mefme fervir pour routes les langues , où la 
diftin&ion de ces fix Cas eft comme neceflaire, Et cela pourroit 
prefque fuffire d'abord pour donner entrée à ceux qui commen- 
‘cent par la leéture des livres Latins , ou par la traduétion ; pour- 
veu qu'on euft foin de le leur faire entendre , felon que nous l'al- 
lons expliquer dans les Regles en particulier , dans lefquelles je 
re l'ordre que je viens de marquer autanr qu'il me fera pof- 
ible, 

Le prie fenlemens le Lefeur de fe fonvenir toñjours de ce ani 4 effé 
dit fonvent ; que ce qui cff en perite lettre n'eff pas pour les enfans , © 
qu'ainfi cetre Syntaxe doit eftre confiderée comme tres-courte pour eux, 
puis qu'elle ne comprend que 36. Regles qui font faciles à retenir: Et 
comme tres-armple pour les perfonnes avancées, puis qu'elle nous fait 
voir non feulement les chèfes, mais auf La raifon © le fondement 
de chaque chole. | | = 

LES 
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LES REGLES 


D E LA 
SY NT AXE. 
Rs&GLs I. 


De l’Adjeétif & du Subftanrif, 
Fais toñjowrs accorder ct qu'on nomme À D- 
IECTIF, 


‘En Genre, Nombre, & Cas avec fon S VB- 
STANTIF. 


EXEMPLES. 


*ADjecTir {oit Nom, Pronom, ou Participe, ne 
L: met jamais qu'il n'ait fon Subftantif exprés ou 
{ous-entendu ; avec lequel il s'accorde en Genre , en 
Nombre, & en Cas; comme Wir bonus , Vn homme de 
bien. Ze Philofophus , Ce Philofophe. Parva fepe [cin- 
tila contemta magnum éxcitat incéndium , Vne petite 
étincelle nepligée allume. fouvent vn grand feu. 4micus 
 certus in re incérta cérmitur, On connoift le vray amy 

dans l’adverfité. Stellz inerrantes , Les étoiles fixes. 


AVERTISSEMENT. 
Quelquefois l’on fous -enrend le Subftantif, Pawcis te vele 
{ fupple verbis, ) le vous veux dire vn mot. Breui venset ( fup, 
tenpore, } I] viendra bien-toft, Trifle lupus flabulis. Virg. Ecl. 3, 
( (up. megoriwm , chofe, ) Le Loup eft vne chofe fafcheufe & re- 
doutable aux Bergeries. Car le mot de negorism {e prenoit autre. 


fois pour Res. Voyez la Figure de l'Ellipfe à la fin des Remarques 
aprés la Syntaxe, 


L’'Adje&tif mis avec deux Subftantifs, fe doit accorder naturel- 


lement avec celuy qui elt le principal dans le difcours : comme 


Semiramis puer credisa eft, 1uit, Puscoli Dichanrchia ditfi, Poreue 
faminn natu, | 
Ce 


oo 
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Souvent neanmoins l’Adjeétif convient avec le dernier. Gexs 
vniverfs Feheri appellaïi, Liv. Non omn:s error fiuliitia dicenda ef, 
Cic. Nunquam aque ac modd  Paupertas mins ous vifum eft Cr 
mi‘ersm çr grave, Ter. Ludifuere Megalefis appellata, Liv. 

Vn mefme Subftantif peut receuoir divers Adjeétifs ; Ve meque 

juatam rem maritimam , neque publicam gerere poffimus , Cic. 
Ad malarm domeflicam difciplinam acceferunt etiwm Poëte, Id. Se- 
quitur ut de una reliqua parte honefiatis dicendum fit, Id. 

Pourles Adjectifs Qsalis, quantus , & leurs femblables , voyez 
l'Avertiflement de la Reygle fuivante, 


Recze Il. 


Du Relatif & de l’Antecedent, 


Qui, Quæ , Quod Relatif, [e joint communement 
Enmefme Genre € Nombre, avec l Antecedent. 
ExEeMPLES. 


Le Relatif Qui, Qua, Quod, doit ordinairement 
eftre confideré comme entre deux Cas d'vn mefme Sub- 
fantif exprimez ou fous-entendus. Et alors il s'accor- 
de avec l'Antecedent en Genre & en Nombre : & avec 
le fuivant mefine en Cas, comme avec fon Subftantif 
par la Regle précedente. Bellum tantum , quo bello om- 
nes premebantur ; Pompéins confécit, Cicer. Pompée a 
mis fin à cette guerre, par laquelle toutes les nations 
eftoient opprimées. Wlrra eum locum , quo in loco Ger- 
mani conféderant , Cæfar. Au de là du lieu auquel les 
Allemans s’eftoient campez. Von dejécite ex loco, quem 
in locum probibui ne venires ; Cic. Ce n'eft pas vous 
avoir chaffé d'vn lieu , que de vous avoir empefché 
d'y venir. Diem inflare, quo die fiuméntum mslitibus 
metirs oportéret, Cæf. Que le jour approchoit auquel 
il faloit diftribuer le blé aux foldats. 


AVERTISSÆMENT. 


Cefar femble particulierement affecter ces façons de parler ; 
parce qu'il s'eftudioit le plus à la netteté. Et l'on doit toü jours l'i- 
miter lors qu'il y a fujet de quelque ambiguité. Leodamantem 
Cleophili difopulum , qui Cleophilus, &c. Appul. S'il n'euft repe: 


SrNTAxs. 403 
té gws Cleophilus , le qui euft pü fe rapporter à Leodamante auffi- 
bien qu'à Cleophile. | 


Le Cas fnivant fow-entendu. 


Hors cela l'on fupprime d'ordinaire le Cas füuivant ; parce qu'il 
eft aflez exprimé par le Relatif mefme , qui tient toûiours fa p!a- 
ce & le reprefente , comme : Cognofces ex is listeris , quas li- 
berto tuo deds, Cic. pour ex litteris , quas litteras : Vous connoi- 
ftrez par les lettres que j'ay données à voftre affranchy. Odi fe- 
ts qui fibi non fapit ;, comme s'il y avoit qui fapiens , &c. le 

ay le fage qui n'eft pas fage pour luy-mefme, Et vric infinité 
d'autres, 


Le Ca précedent faus-entendu. 


. Quelquefois l'on fous-entend auffi l’Antecedent , & cela en 
deux manieres. | 

1, OvEnN NE METTANT le Subltantif qu'aprés le Rclatif, & par 
confequent en mefme Cas que luy, felon ce que nous avons dit 
cy-deflus ; comme Nemini credo , qui dives blanditir panperi, pour 
memini diviti, qui dives , &c, 

Et c'eft la raifon de ces excellentes façons de parler ; Popsle wt 

blacerent, ques feciffet fabulas , Ter. pour ot fabule quas fabulas 
fesiffes, &c. Quibus de rebus ad me [eripfiffi, quoniam ipfe venio , 
corsm videbimus, Cic. Ill fcripta quibus comædia prifca viris eff 
Hor, Qusws credis efe bas , non funt vera nuptie, Ter, pour, ha 
napria non funt vera: ques bas nuptias credis elfe veras , dix San- 
Œius, Quuss ille triplicem purawit efe rationem , in quinquepartes 
difiribui debere reperitur , Cic. Et femblabies lon lefquel- 
les deviennent encorc & plus netres & plus elegantes , lors qu'on 
y ajoûte vn Pronom demonftratif dans le fecond membre ; com 
me Quam quifque norit artens, in bac fesxerceat, Cic. Ad Cafs- 
rem a if epiflolans | ejus exemplum fngit me tum tibi mit- 
tere, Id. 
2. Ov EN MerTANT le Subftantif avant le Relatif, mais en 
force qu'il ne tienne lieu que du fuivant , à caule dequoy 11 s'ac- 
corde avecluy en Cas ; ce qui n'eft gueres vfiré quedans les Poë. 
tes ; comme Vrhem quem flatuo ur eff; Virg. pour , eæ wbs, 
quam urbem ffatuo, &c. Esnuchswm quem dedifis nobis, ques turbas 
deait, Ter pour, {lle Eunuchus , quem Eunnuchum dediffi nobis, Kc. 
Naucreatem quem convenire volui, in navinon crat, Plaur, Ce qui 
a donné de l'exercice à beautoup de Commentateurs. : 

Et c’eft par cette maxime qu'il faut expliquer quantité de paf: 
ges difficiles, comme celuy des Adelphes, Si idte mordet , [um- 
sur filii qrem faciunt, Cax id fuppole re & eft là pour 

| cij 
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sumtus, Et c'eft à dire, Si id negotiums te mordit, nemspe [wntss, 
quem frmtum fils facsuns. Où l'on void de pius qu'il yavne Ap- 
pofition fous-entendüe de id negotium , avec famtus. 


Le Cas précedent & le fusvant tou deux fous-entendus. 

Souevnt mefme l'on ne met point de Subftantif ni devant ni 
aprés le Relatif, quoy qu'it l'y faille coûjous fous-entendre, & 
comme Antecedent & comme fuivant, Eff qui nec fpernss : funt 
gsos juvar collegife, Hor. pour dire, home eff, qui homo non fper- 
mit ; [uns homines, quos bomines jwvat, &c, Sunt quibus 5n fatyre 
videor nimis acer , Id. pour junt homines ; quibus hominibus , Bic. 

- En dextra fidejque, 

Quem fecumpatrios #sunt portare Penates. En. 4. 
Ceftädire, En dextra fidéfque hominis , quem bominem #iunt , &c. 
Seribo ad vos chm habco qui ferat , ic, Cic. Qualis effet natws 
montis, qui cognofcerent mifit, Cæf. Et femblables, 


Relatif entre deux Noms de Genres differens. 


Ce que nous avons dir que le Relatif eftoit confideré comme 
éntre deux Cas d'vn mefme Nom, s'entend dans la conftruction 


- naturcile , car dans la figurée il arrive quelquefois le contraire. 


Ainfi parce que quand le Relatif eit fuivy d'vn Subftantifdiffe- 
renten Genreou en Nombre de l’Antecedent, le Relariffe peut 
âccorder avec l'vn ouavec l’autre , foit que l’vn des deux foit vn 
Nom propre ou non: S'il s'accorde avec le premier , il fuivra 
l'Analogie de la conftruétion Latine , & fe trouvera comme entre 
les deux Cas d’vn mefme Nom comme Propiùs àterræ louis fels 
fertur , que ( louis fhells ) Phaërhon dicitur, Cic Et de mefme, Nai 
portum qui appellatur Nymphaum, Cef. Herculi fecrificium fecit 13 
loco , quem Pyram appelant , Liv. Darins 44 esm locum , quem Ams- 
nicas Pylas vocant pervenit , Curt. Tum etiam cloquentem confins 
faille Scipionem Naficam , qui ef} Cerculum appellarws ; Cic. 

* Mais s’il s'accorde avec le fecond , comme il ferable plus cle- 
gant & plus ordinaire, il fuivra la conftruétion Grecque ; & alors 
il ne fe trouvera pas entre Les deux Cas d’vn mefme Nom ; comme 
Animal providum dr [agax quem vocamus hominem , Cic. Pempaiss, 
qguod Imperti Rom. decus Gr ornamentum fuit. Id, @samobrem , hes 
quidem conftat wt opinor , bonis inter bonos quafi necej[arinm benevt- 
lentiam elfe, qui eft amicitie fons à naturä conftitutus.1d.Ad eum locnm 
qua appellatur Pharfalis, applicuir, Cef. Globus quem in temple hoc 
medism vides, qua terra dicitñr, Cic Conrilis cœætt{que homimwm jure 
focinti; que civitates appellantur. Id. Carcer ille qui eff à Dionyfio f#- 
us Syracufis, qua Laiumis vocantur. \d Glaliatores, quam fibi ile 
maximam manwm fore parait, in potcffate veffré continecbuntur. Jd, 
Ce que l'on doit rapporter à l'Hellenifme, cy-prés à la fin des 
Figures, + 
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Relatif s'accordant avec vn Genre on vn Nombre 
| feus-entendu. | 


Il arrive mefme quelquefois que l'on fait accorder le Relatif 
avec vn Genre ouvn Nombre fous-entendu, & nonavec l’An- 
tecedent qui eft exprimé, Daret ot catenis fatale monffrum , que 
gencrofiss perire quarens, &c. Hot. oùle Relauif wa eftau Femi. 
nin, parce qu'ilfe rapporte à Cleopatre dont il parle ,& non au 
Genre de menftrum, qui cft du N.utre. Si tempus eff vllum jure 
bominis necands , qua multa funs , Cic. où il fait le rapport à . 
tempors. Sols virtute praditi , quod eff proprium drcitisram ,-con- 
tents funt, Cic. 

Et par fois mefme il s'accorde avec vn Subftantif tiré du fen 
de la periode précedente. ‘ntes ais jones etinm carne pluit, 
que imbrem , &c, Liv. Voyez cy-aprés la Figure Syllepfe, dans 
des Remarques, 


Des Noms que l'on appelle Relatifs de Quantité 
on de Qualite. 


Tantus , quautus italis , qmalis ; tot, quet; n'ont qu'vne rela- 

tion de raifon, de mefme que parer & filius, & partant font de 
purs Adjeétifs ; qui regardent plûtoft la Regle précedente que 
celle-cy. ; 
: Neanmoins ces Noms rentrent quelquefois dans la nature du 
* Relatif, & ainf ils en fuivent aufli la conftruétion, Comme, 
Jo hoc auiem maxsmo crudeliffimôque belle, quale bem null vn- 
quarn barbaria cum [ua gente geffit , quo in bello lex has fuir à Lensule 
conffituss , Cic, Catil. 3.ou quale bellum eft le mefme que s'il avox 
dit gso4 tale bellum : & eft A mefme conftruétion que quand il 
dit en fuite g#wo in bllo, repetant l’Antecedent en tous les deux 
endroits, felon ce qui : efté dir cy-deffus. 

Hors cela, ces Noms fuivent fimplementla nature des autres 
Adjeëtifs , s’accordant avec leur Subftantif , qui eft ordinaire- 
ment le fuivant ; contme Dixi de re qua potui tanta contentione , 
quaptum eff forum , tanto clamore conferfüque populs ut, &c. | 

Quoy qu'Horace, par vne imitation des Grecs , les fafle quel- 
quefois accorder avec le précedent. ; 

Sed incitat me peilus , € mamme putres 
j Equins quales vbers. Epod. Od. 8. . 
pour qualia funt vbera equina. Etiln'yapoint de doute, aioûte 
Voffius, au'iln’euft bien dic auf, Mamma quant vbers quina. 
Neanmoins cela n'eft pas à umiter, | és 


# 
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RsoLe Ill. 


Du Cas que demande le Verbe avant fuy, 


1. Donne vn N'ominatif a tout Verbe avant [oy; 
2 Hors que l'Infinitif rejettant cette loy, 
Da Cas Accufatif veut cire précedé : 
Ainfi dis , Petrus flet ; Scio Petrum flere. 
ExEeMPLESs. 


1. Tout Verbe de Mode finy veut devant foy vn 
Nominatif de mefme Nombre que luy, foit qu'il foit 
exprimé où fous-entendu. Perrus flet, Pierre pleure. 7 # 
doces, nos difcimus , Vous enfcignez, & nous appre- 
nons. Obféquium æmicos, véritas odiuns parit, Ter. La 
complaifance fe fait def amis, &e la verité des ennemis. 
Non te hoc puder ? Cela ne vous fait-il point de honte? 
Et en tout cecy le Nominatif eft exprimé. 

Mais lors que l'on dit: Legir, il lit : Audimus , nous 
écoutons : Ainnt, ferunt, on le dit: Pluit, il pleut, le 
Nominatif eft fous-entendu; fçavoir slle , nos, bomines, 
& pluvie , où cœlum, ou Deus. 

Souvent aufli on met vn Infinitif où vne periode en- 
ticre, qui tient lieu de Nominatif. Scire tuum nibil eff, 
Voftre fçavoir n'eft rien. Ingénnas didiciffe artes emollit 
mores, Ovid. 1] fert pour rendre l'efprit docile d’avoir 
appris les belles letrres. Deprebendi miferum eït , C'eft 
vne chofc ficheufe d'eftre ue Doëto & erudiro bo- 
mini vivere eff cogitére , Cic. La meditation cft la vie 
d'vn homme de lettres. 
| AVERTISSEMENT. 

En la premiere & en la feconde perfonne on n'exprime pas 
d'ordinaire le Nominatif, fi ce n'eft pour marquer quelque di- 
verlité d'actions où d’affctions. Ts ludis, ego fludeo. Tu nidum 
fervas, ego leudo ruris arsœni rivos. Hor, Ou pour marquer quel- 
que emphale, & quelque force particulicre, Ts audes iffa loqui? 
Cantando tu sllim? fup. viciffs, Virg. Parce que dans le difcours 
moins figuré il eftroüjours aflez ailé de le fous-entendre, n'y en 
pouvant avoir d'autre que Ego & Tu, 
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Dz L'INPINITIF. 


2. L'Infinitif veut devant foy vn Accufatif qui fe re- 
foût par guod , vr , ne, ou quin : & en François s'expli- 
que par Qve ou par De. Scio Petrum flere ; id eft, qgnod 
Petrus flet, 1e {çay que Pierre pleure. Welo vas bene fpe- 
rére G confidere ,i. vr bene [herétis d confidaris , le veux 
que vous ayez bon courage & bonne efperance. Prob. 
buérunt eum exire , i.ne exiret : Ils ont empefché gw'il 
ne s'en allaft ,ou de s’en aller. Non dubirat CHR1STVM 
Sd dixife, i. quix dixerit : Ilne doute pas g4e ss vs- 
CHR1ST n'ait dit cela. 


"AVERTISSEMENT. 


1. Lors qu'vn Verbe eft à l'Infinitif aprés vn autre Verbe, c'eft 
ordinairement la mefme conftruction que celle-cy , parce qu'il y 
faut fous-entendre fon Accufatif ; & particulierement quelqu'vn 
de ces Pronoms, me, fe, illum : Statui proficifci, pour me profi- 
cifci: Negas velle, pour fe velle : ce qui paroift , parce que les An- 
ciens s'en fervoient fouvent ainfi, Hic vocem loquentis me sudire 
vifus fum, Plaut, Que fefe opravit parere hic divitias , Ter, Ommes 
bomines qui [eje prafiare ffudent cateris animantibus, Sa. 

2. En Grec l'Infinitif peut convenir avec le Nominatif, ce que 
les Latins ont aufhi imité quelquefois, comme Ovide, Ses pius 

* Æneas evipui]e ferunt , pour pium Æneam. Et femblables. 

3. ]l y en a qui rejettent entierement le 404 par lequel on re- 
foùût l’Accufatif de devant l'Infinitif ; fouftenant qu'il nc fe doit 
jamais mettre pour l'en des Grecs, Mais nous parlerons de ce- 
la dans les Remarques au chap. des Adverbes. NE 

4. La particule ws fe met feulement aprés les Verbes de de- 
mander , de craindre, de commander , ou qui marquent le de. 
fir & l'affection ; comme Jybeo, velo, curo, labsro, où qui figni- 
fient quelque évenement; comme Fit ,euenit , contingir , &c. 


OBSERVATION POVR LA REGLE SVIVANTE. 


L'on voit affez naturellement que deux Singuliers 
vallent vn Plurier, & qu'ainfi deux Subftantifs du Sin- 
gulicr veulent PAdje@&if, ou le Nom qui leur eft con- 
joint par Appolition, au Plurier ;comme Z4lins & Oëta- 
vins Imperasores fortiffimi, lules & OŒaue Empereurs 
tres- courageux. Rewmas @ Rorrulus fratres, Reme 8 
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Romule freres. Ainfi le Verbe fe mettra au Plurier 
aprés deux Nominatifs Singuliers. Ec:lefe duo [yderæ 
Auguflinus  Hieronymus herëjes debellérunt, S. Au- 

uftin & faint Ierôme, qui font [es deux lumieres de 
D Ecife , ont ruine les herefies. | 

Mais fi les deux Singuliers font de divers Genre, 

ou de diverfe perfonne, alors il faut garder la Regle 
fuivante. 


Rec IV. 


De la diverfité des Genres & des perfonnes. 


1 Quand perfonne diverfe ou Genres feront joints, 
Préfere le plus noble à celuy qui l'ef moins: 
_ Ego cüuque fumus, fe devra dire ainf; 
Tu, patérque vultis: Tu, forérque boni. 
2 Souvent l'on fait rapport au dernier Subfantifs 
3 Où les chofes fans Ame an Neutre ont l'Adjeëtif. 


ExEMPLES. 


1. Quand il fe rencontre deux Subftantifs de divers 
Genres ou de diverfes perfonnes, alors l'Adjectif ou le: 
Relatif eftant au Plurier s'accorde avec le plus noble 
Genre, & le Verbe ( eftant aufli au Plurier )} avec la 
plus noble perfonne. . 

La premiere perfonne eft plas noble que la fecon- 
de, & la feconde que la troifiéème, Ego, tuque furmsus 
Chriftiani, Nous fommes Chreftiens vous & moy. 74, 
patérque vultis , Vous le voulez, vous & voftre pere. 

Le Mascvuix cft plus noble que les deux autres 
Genres. Tu, fororque boni effis, ( parlant d'vn garçon) 
Vous eftes bons, vous & voftre fœur. Pater @ mater 
mortui, Ter. Mon pere & ma mere font morts. Decem 
ingénui decémque virgines ad id facrificium adhibits, 
Liv. L'on prit dix. jeunes enfans de condition libre, & 
dix petites filles pour faire ce facrifice. 
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Que s’il arrive difference dans les Subftantifs quant 
au Nombre, l’on ne laiffera pas de faire accorder l'Ad. 
jetif avec le plus noble Genre, en le mettant toùjours 
au Plurier; comme Sx/Cepiffi onus grave Athendrum & 
Cratippi, ad quos cum profétlus fis, &c. Cic. Vous vous 
eftes engagé à de grandes chofes allant à Athenes, & 
auprés du crus 2 Cratippe. 

2. Souvent on fait le rapport au dernier Subftantif, 
foit pour le Verbe, foit pour l'Adje&if, fuit pour ce 
qui eft du Genre, foit pour ce qui cft du Nombre, foit 
auffi pour ce qui eft de la perfonne; comme Ego & Ci- 
cero meus flagitabit , Cic. Nous le demanderons mon 
fils & moy. Senarus d C.Fabricius pérfugam Pyrrho de- 
dit, Cic. Le Senat & Fabricius trouverent bon de met- 
tre ce fugitif entre les mains de Pyrrhus. Vtrém vos an 
Carthaginénfes principes orbss terrérum videantur, Liv. 
Si vous ou les Carthaginois feront eftimez maiftres de 
toute la terre. T'ets fit province cognitum , t:b5 omnium 
quibus prefis ; falätem , liberos , famam , fortunas elfe cha- 
riffimas , Cic. Que l’on connoiffe dans toute la provin- 
ce que la vie, les enfans, l'honneur & les biens dé trous 
ceux à qui vous commandez vous font tres-chers, So- 
ciss Gr Rege recépro, Virg.-Ayant recouvré nos compa- 
gnons & noftrc Roy. 

3. Quand les Subitantifs font de chofes inanimées; 
l'on met fouvent l'Adjettif au Neutre , fi l'on n'aime 
micux le faire accorder avec le dernier , de mefme que 
cy-deflus; comme Divitie, decus, @ gloria in oculis 
fita funt , Sal. Les richeffes, l'honneur & la gloire, font 
chofes expolées à nos yeux. : 

Quelquefois neanmoins les chofes inanimées ren- 
trent dans la Regle generale, de faire rapport au Genre 
plus digne. Agros villafque Civilis intaëlos finebat , T'a- 
_ Git. IT épargnoit les terres & les maifons de Civilis. 
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AVERTISSEMENT. 


Si le Femanin doit eftre preferé au Neutre. 


L'on demande icy file Feminin doit eftre préferé au Genre Neu- 
tre, de mefme quele Mafculin eft préferé aux deux autres. Les 
Grammairiens font divifez là deffus. Linacer & Alvarez difent que 
non, & qu'il faut préferer le Neutreau Feminin. Voffus eft du 
mefme fentiment dans fa petite Grammaire, quoy qu'ilait efta- 
blyle contraire dans fon volume de Arte Grammar, au livre de 
la Conftru&ion. 

Ce que l’on peut fuivre de plus affluré, c'eft de diftinguer les 
chofes animées d'avec les inanimées. Car dans les choles ani- 
mées , il femble que l'on doive plütoft fuivrele Feminin , & dire 
par exemples, Vxor @ mancipism falve, Ancilla Gr juments reperta, 
comme l'enfeigne Voflius, Quoy que fouvent, comme dit Lina- 
cer , & Alvarez aprés luy, il foit plus à propos d'vfer de periphra- 
fe, & dedire par exemple, Lucretis cafliffima fuit, qué virtute jus 
etinm MmAncipium floruit, QUE NON pas Lucretis (> chus MANcpIaRS 
fueruet cafle. | 

Pour les chofes inanimées , d'ordinaire , ou l’on fait accorder 
avecle dernier, ou l'on met l'Adje&if au Neutre. Neanmoins 
cene feroic pas faute de faire autrement, & de préferer le Femi- 
nin au Neutre, puis que Lucrecea dit, Leges ç plebis-[citæ con- 
as, comme le reconnoift mefme Prifcien, Er Ciceran de meime 
fur la fin du 2. de Nas, Quid de vitibus oliverifque dicam , quarum 
vbherrimi frulus , &c. 


Quelle eff la raifon de ces regimes , on l'on remarque 
quelques particularire? [urla coxffrutlion des 
chofes inanimées. 


La raifon deces regimes dépend de la connoiffange des Figu- 
res, dont nous parlerons cy-aprés. 

Quand on met le Verbe ou l’Adjeétifau Plurier , c'eft ordinar- 
rement vne Syllepfe , où l’on regle la conftruétion par le fens, 
& non par les mots. Si l’on fait rapport au dernier feulement, 
c'eft vn Zesgmsa, Maisfil’on met ay Neutre, c'eft vne Ellipfe; 
parce que l’on fous-entend Nscorti4, chofes. Ainf ; Decss 6 gloris 
in oculis firs funt, Sal. c'eft à dire, funs negotis fita, font choles 
cxpolées à la vete, 

Etcette Figure peut auffi avoir lieu, lors qu’il y afeulement wne 
des chofes inanimée , Delettabatur cereo funaliléé Tibicine ; qua 
privatus fibi [umferat, Cic. Quoy que l'on puifle dire auf au- 
tement , en faifant le rapport au plus digne Genre, Comme 

Jane fac aternos pacem, parifque minifros. | 
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Propter fammam Gr Dotoris autorisatem Ge urbis ; quorum alrer te 
feientiñ augere poreft , altera exemplis, Eic. 

Maisils vfoient melme de certe conftruétion , lors qu'ils par- 
loient des paflions & mouvemens de l'ame ; comme Labor ç ve- 
Lspras difimillima, Liv. {ra Ge #vars'ia imberio potentiora , Id. Huie 
ab adole/centis bella inteflina , cades, rapina , difcoraia civils ,gratn 
frere. Sall. in Cauil. | 

Ec quelquefois mefme dans la conftruétion des chofcs animées, 
comme dans Solin, Polypus @ Chameleon glabra funt. Dans Lu- 
crece liv. 3. Sic anima atque Animus , quamouis integra, recens in 
porpus ennt. Et dans T, Liv, Gexs sui naturs corpora animo|que magie 
magna quam firma dedit, | | 


S'il fant toñjours fe nommer le premier en Latin, ® 
comment on en doit vfer en Françoss. 


Dans le Latin l'on doit roûjours fuivre l'ordre & la dignité des 
perfonnes en parlant, de forte qu'il fauc dire, Ego ch tm ; & non 
pas Tuç ego. Neanmoins il{e trouve des exeinples du contraire, 
<ar T,Livea dit, Pater ego, fratrefqne mei pro vobis arme tuls- 
mms, lib. 7, Decad. 4. Ce qui fait voir que Nebrifle n'a pas cu 
tant de raifon de reprendre cette façon de parler de l'Ecriture, 
Pat.r tuus ego dolentes quarebamus te. Luc. 2. 

Maisen François ce Roi vneincivilité de le faire, &dedire, 
My Cp vous , aulieu qu'il fauc toûjours dire, Vous cmey , Luy 
mry, La modeftic eftant fi naturelle à noftre Langue, qu'elle ne 
nous permet jamais de nous nommer le premier Dela vient 
qu'en Latin mefme il yen a aujourd’huy qui n'ofent le faire n, 
dire par exemple, Egotsque, PA de paroiftreincivils. Etile 
vray quela diferetiun le devroit faireéviter , fi l'on prévoyoit que 
des perfonnes de refpe& s'en düflenr choquer , quoy qu'il n'y en 
aitpoint de fujer. 

Cela doit mefnre s'étendre jufques aux titres & aux infcriptions 
de lettres , où la coûtume des Latins eftoit que celuy qui parloit 
fe mertoit toûjours le premier , quoy qu'ilfuft ou égal ou infe- 
rieur en condition, Curiws Cicerons , S, D. Cicero Cafars Impera- 
tri, S. D. &c. Ce que Budé, Erafme , & les autres fçavans du 
fiecle pañlé n'ont pas craint d’imiter écrivantaux Rois , aux Prin- 
ces ,& aux Souverains. ‘ 


ReGzes V. 
Des Verbes qui ont meline Cas aprés eux que devant. 
1 Tout Verbe qui des mois l'union marquera, 
Devant comme aprés [oy-mefme Cas recevra 
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Deus eft ætérnus; * Scit nos efle malos, 
3 Licec effe bonis, licec effe bonos, 


ExEMPLESs. 


1. Les Verbes qui ne marquent que l'vnion & la 
liaifon des mors, ou le rapport des termes l'vn à l’au- 
tre, ne changent rien dans le regime: C'eft pourquoy 
ils veulent mefme Cas apiés eux que devant, de mef- 
me que dans les Regles précedentes. Deus eff ercrnms , 
Dieu cit erernel. 4r-antium $re amoris integrario eff, 
Ter. Les picques des amans font vif renouvellement 
d'amour. O'bvius fir ei Clodins ;. Clode vint au devant 
de luy. Septem dicéntur fuiffe uno témpore, qui fapiéntes 
G haberéntur d vocarénrur, Cic. On dit qu’il y eut 
fept hommes en vn mefme temps, qui furent eftimez 
fages & honorez de ce nom. V+ hoc latrocirium potins 
quäm bellum nominarétur, Cic. D'appeller plütoft cela 
vn brigandage, qu'vne veritable guerre. Cur ergo Poëta 
falétor? Hor Pourquoy m'appelle-t-on Poëte à 

Les Verbes Neutres ont auffi quelquefois la mefme 
force. Terra manet immabilis , La terre demeure im- 
mobile. Perrus rédiit iratus, Pierre eft revenu en co- 
crc. V'émio in Sendtum frequens , 1e vas fouvent au Se- 
nat. Et femblables. 1 

Si aprés ces Verbes il y a vn Genitif, ils ne laïffen 
Pourtant pas d'avoir mefme Cas aprés eux que devant, 
mais le mefme Nom eft encore fous-entendu. A ic liber 
ef Petri, C'eft le livre de Pierre : c’eft à dire, Æic liber, 
eff liber Petri. 0 

2. Les Infinitifs de tous ces Verbes veulent auff 
toujours vn Accufatif aprés eux , quand il y en a vn 
devant. Deus fcit nos effe malos, Dieu {çait qua nous 
fommes méchans ; parce que males fe rapporte à ner, 
Cupio me ele cleméntem , le veux devenir clement. Mais 
il n'y a point de difficulté en cela. 

3. La difficulté cft, lors que ces Infinitifs, comme 
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font, Effe, dici, babéri, fieri, & femblables , n'ont pas 
devant eux l'Accufatif qui leur feroit naturel. Car fi, 
par exemple, il y a vn Datif devant, foit exprimé ou 
fous-entendu, l’on peut en mettre vn aufli aprés. Licer 
effe bonis , ou licet nobis elfe bonis , Il nous eft permis 
d’eftre bons. Et fi l’on fous-entend vn Accufatif devant, 
comme l’analogie de la langue Latine le demande, on 
pourra dire aufli, Lier effe bonos : c'eft à dire, nos effe 
bonos ; de mefme que Ciceron a dit. Quibus abundan- 
tem licet elfe miférrimum , Dans l'abondance defquels 
on peut eftre tres-miferable, Afédios effe jam non licébit, 
Il ne nous fera plus permis de demeurer neutres. 

Que fi vous dites, Licet nobis effe bonos; la force de 
la phrafe {era toùjours , Licet nobss nos elfe benos. De 
mefme Cépio dici dotlym : c’eft à dire , me dici doëlum. 
Et Capio dici dettns, c'eft ego doëlus, Le defire d’eftre 
appellé fçavant. 

AVERTISSEMENT. 

Ainfi l'on peut remarquer icy crois façons de parler routes 
differentes : bicet effe bonis , licet cffe bonos, ( ou bien hcet nobis 
effe bonis , &c licet nos elfe bonos; qui font ies mefmes que les pré- 
cedentes:} & licet nobis effe bnos. Et de melme Cwpio dici doûtus, 
& cupio dici dotum , où l'on voit que dans le premier reÿime le 
Nom fuivant l’Infinitif fe rapporte au Cas du premier Verbe, 
& s'accorde avec luy commeicy , doëtus avec ego Non tibi vacat 
efe quieto : quieto avec tibi, &c. ce qui eft vne phrafe toute Grec- 
que, parce que les Grecs ont cela de particulier, qu'ayant fait 
préceder vn Cas, il attire ordinairement ce qui fuit aprés: & 
c'eft d’où vient encore que Horace a dit, Patiens vocari Cafas- 
ris wlter , pour patiens te vocari vltorem , & ailleurs : Vxor muitti 
Jovis effe neftis , pour te effe wxorem ; à Lucain , Tut#mque putauit 
jom bonus effe Secer. Et Ovide , Acceptum refero vcr/bus effe nocens, 
& Virgile fans mefme exprimer l'Infinitif ; Sen/ss medios delap{us 
in boftes, pour fe effe delapfnm. | 

_ Au lieu qu'en ces autres façons de parler où l'on fait fuivre vn 
Accufatif ; Licet effe beatos. Expedit vobis effe bonos. Vior #mico cu- 
pienti fieri probum. Si civi Romane licet effe Gaditanum , Cic. Qsi- 
bus licet effe fortunatiffimos , Cef, Cet Accufatif a rapport à l’In- 
finitif, & à l’Accufarif que l’on fous-entend devant luy, { quoy 
qu'il ne foit pas toûjours befoin de l'expruner . comme a crü L, 


_ 
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Valle) & non pas à l'autre Verbe. Et cette derniere exprcffon 
feroit bien plus naturelle à ja langue Latine, fi l'vfage n'avoit 
donné lieu à l’autre , peut-eftre pôur éviter l'obfcurité , parce 
que quandie dis ; Cæpio fiers doitus , iln'y peut avoir d'ambigui- 
té : mais quard je dis ; Cupio fieri dottum , on peut douter fi c’eft 
me ou slium que j'entends ; à moins que je ne marque l’Ac- 
cufatif exprés auparavant ; comme Meferi dotfum , & alors tou- 
te cette orailon, Me feri doétum , tient lieu du Cas ou du regime 
du Verbe précedent c#pio hoc, nempe me feri doitum. Et toutes 
Jes fois qu’il y a deux fens divers dans le difcours, c’elt a dire deux 
membres differens , dont le fecondeft mis par l'vn de ces Infini- 
tifs , iln’y peut jamais avoir qu'vn Acculatif avec luy. Fair magni 
animi non elfe fupplicem victori. Cic. Quo nbi Tulle fiers Tribu- 
sum. Hor. Mihi videtur ad beatè vivendum fatis poffe viriutem. Ce 
qui fe doit coûjours reduire par l'article bc, commele remarque 
Scaliger ; Hoc ( nempe , non effe fapplicens victori ) fuit magni animi, 


Etainf des autres, 
REeGczie VI. 


De deux Subftantifs de mefime ou diversfens. 


1 À deux Subflantifs joints , qui [ens divers 
n'ont Pas, 
Comme fort Vibs Roma, donne lemefme Cas: 
2 S'ilsont vnfens divers, comme Amor virtuütis; 
Alors au Genitif le [econd fera mi. 


Exs=sMPLESs. 

1. Lors quil y a deux Subftantifs qui fe rapportent 
à vne mefme chofe, on les met en mefme Cas. Vrbs 
Roma , La ville de Rome : comme qui diroic, Rome la 
ville, & c'eft ce qu'on appelle Arrosirion. 

Quselquefois le Genre & le Nombre font differens, 
quoy que le Cas foit femblable. T'uliola delicie noître, - 
Tulliole qui eft toutes nos délices. Krbs Athène, La vil- 
le d’Athenes. Q. Horténfius , lumen & ornaméntus Rei- 
nt Cicer. Hortenfe , la gloire & l'ornement de 
a Republique. 

AVERTISSEMENT. 
Si dans l'Appoñtion, le Subftantif, qui eft le premier & le 


STNTAXE. 4! 
principal dans l'ordre naturel eft de chofe animée, l’Adje@if où 
le Verbe s'accordera avec luy. Cm duo fulmins nofiri Impersi 
Cn. & Pub. Scipsones extinéli occidiffent, Cic. Tullis’ delicis softra 
tuum munu(culum flagitat, Cic. Paffer delicia mea puclla , qui cum 
ludere, quem finu tenere folet, Catul. Primum fignum aries Marti 
affignatus ef}. 

Sile premier eft de chofe inanimée, il s'accordera avec le der- 
nier, Tungri civites Gallia fontem habes infignem, Flumen Rhenus, 
qui agrun Heluetium à Germanis dividit. 

Si le Verbe a deux Nominatifs , l’vn devant & l’autre aprés 
foy , il s'accordera encore avec fe principal pour l'ordinaire, Um- 
pis Cafarerat, Luc. Sangnis erant lachryma, Id. Gaudia princi- 
pism nofiri funt dolor. Ovid, Neanmoins cela n’eft pas toüjours : 
Vefles quas geritis fordida lana fuit, Ovid. Qua loca | Numidis 
appellatur, Salluft, Tus Confulatu: fuit initiumn ludi Compiralirii, 
Cic. 11 y a mefme des endroits où l'on feroit faute de fuivre certe 
Regle ;comme Magna diuitie funt lege natura compo/ita pauper- 
sms, Sen.on ne diroit pas eff. Contentum [uis rebus Fe magna 
frnt cersifimaque divitis , Cic. C'eft pourquoy il fauc fuivre 
l'rfige, 


REGIME DV GENITIF. 


2. Toutes les fois qu'il y a deux Subftantifs qui fi- 
gnifient chofes diverfes; c'eft à dire, dont l'vne fe dit 
de l’autre, il faut mettre le fecond au Genitif. Amor 
virtstis, L'amour de la vertu. Splendor lucis , L'éclat: 
de la lumiere : Et jamais ce Cas n’eft gouverné que d'vn 
autre nom Subftantif, quoy que fouvent le Nom qui 
le gouverne foit fous-entendu, comme nous le ferons 
voir dans toute la fuite. ‘ : 

Or ce Genitif peut encore en regir vn autre de chofe 
differente. Afagnam partem laudis bujus re: ad Libo- 
nem effe ventéram , Cic. Qu'vne grande partie de Îa 
gloire de cette entreprife retourneroit à Libon. Quel- 
quefois mefme vn feul Nom gouverne deux Genitifs 
differens. Que fit hominum queréla fronris tue , Cicer. 
Quelle eft la plainte que les hommés font de votre 
cff:onteric. 
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AVERTISSEMENT. 
Des divers fens dans lefqnels fe prend le Genitif. 


Lors mefme que les Subftantifs appartiennent à mefme chole, 
on met fouventle fecond au Genitif. Regnwum Gallia, Le Royau- 
mede France. Res csbi, pour cibus , Phedre. De la viande, Oppi- 
dum Ansiochia, Cic. La ville d'Antioche. Arber fici, Cic. Vitium 
sra, Hor. Nomen Mercuriefimihi, Plaut, Ce quieft vne imita- 
tion des Grecs, tres-commune en ncftre Langue, 

L'on pourroit mefme marquer icy les divers ee dans lefquels 
fe prend le Genitif , pour faire voir combien ce regime cit de 
grande étendüc, Cas outre les exemples que nous venons de di- 
re ,ouil marque le rapport du Nom propre au commun ; ou de 
l'individu à l’efpece : il marque encore les rapports 

Du tout à la partie ;comme Caput hominis ; Vertex monts. 

Dela partie au tout, comme Homocraffi capitis. :; 

Du Sujet à l'Accident ou à l’Ateribut ; Facuhdia Vliffis 5 Felicisas 
verum ; Color rofe. ” 

" Del’Accident au Sujet; P#er optima indolis. n 

De la caufe cfficiente à l'Effet ;, Venws Praxitelis ; Oratio Ci- 
ceronis. | 

De l’Effet àla caufce ; Creator mundi, 

De la caufe finale à l'Effet ; Perio foporis , Apparatus trissmpbi , 
Cicer. 

Dela Matiere au Compofé ; Vas auri, | 

De l'Objet aux aétes de noîftre ame, Cogitatio bell; ; Officii de- 
liberatio ;, Contemitus mortis, 

De l'vne des chofes qui a relation à l'autre ; Mater Socratis. 

Du Poffefleur à la chofe pofledée ; Pecus Melibæi ; Divitia 
 Craff. 

Du Temps ; Spatiwm hore ;Iter bidui, Tempus [patis. 

De ce qui fc fait dans le Temps ; Tewspus belli ; Hors cœna. 

* Du Lieu; Incole hujus vrbis; Vinum majoris cadi ; 

De ce quicft contenu ; Cadus vini; Nauis auri mut pales, Cic, 
Et en tous ces regimes fi on marque quelque action , le Genitiffe 
pourra prendre ou activement ou paflivement ,ouen l’vn & l'au- 
tre fens tout enfemble, Adtivement, Providentia Dei, La Provi- 
dence de Dieu avec laquelle il nous conduit. Paflivement, Timor 
Dei, La crainte de Dieu par laquelle nous le craignons. Praffen- 
tia animantium , Cic. L'avantage que nous avons fur les beftes ; 
Patris pudor ; Ter. La reverence que j'ay pour monpere, la hon- 
te que j'aurois de le fafcher. En l'vn & l’autre {ens, Amor Dai; 
L'Amour de Dieu, foit celuy par lequel il nous aime, ou celuÿ 
par lequel nous l’aumons, Vidoris Germanorum , La victoire des 

Allemans, 








SYNTrTAXSs. I 
Allemans, foit celle qu'ils ont remportée, ou celleque l'on a rem- 
portée fur eux. . | 

Mais en tout cecy l'on voit le Subftantif, d'où le Genitif eft 
gouverné, 1lya d’autres rencontres où il eft {ous-entendu , ce 
que nous ferons voir en chaque Regle, & dans les Remarques 
enla Figure de l'Elliple, 

Souvent aufli les Adjettifs & les Pronoms , fur tout s'ils fonte 
au Neutre, tiennent lieu comme le Subftantif, & gouvernenc 
élegammentie Genitif, A4 14 loci. Quid rei ef? Abs te nibil lire- 
rarum , Cic. au lieu de nwla litera. Dedit in fumtum Jimidium 
mins, Ter. Tantwm babes fidei. Tuv. &c, Quoy qu'il yfaille toù- 
jours fous-entenüre Negotium, comme nous dirons cy-aprés. 


Qu'un mefme Nom , s'accordant avec le Pofeffif , £oH 
| Verne encore Un Genitif. 


Qyelquerois vn mefme Nom s’accordant avec le PoffefMif 
gouverne cncore rs van Genitif, foit d'vyn Nom pro- 
pre, ou d'en autre; foit que cela fe rapporte à la mcfme perfon- 
ne, OU à V.1E AUIC ; COMME {perissm tuwm Apollinis, Plaur, 

Herslem filium ejus duxiffe audio vxorem. Ter. 
Dico mé vnins cpcr& Rempublicam effe liberatam. Cic. Solius enim 
ment peccatwm Corrigi non poteff , Cic, Nofier duorum eventys 
effendet vtra gens bello fit melior, Liv. 

Et de mefme , Tuwm hominis fimplicss petlus vidimus, Cic, Li- 
teris tuis primorum men/ium nibsl commouvebar ; Id, Quantum meum 
fiudsum extiterit dignitatis tn4 , Id, Noftra propugnatio ac defenfie 
dignitatis 184, Id, L | 

Et pater ipfefuo fuperum jam fignat honore. Æn. 6. 
c'eft à dire, /s0 fuperum honore. | 
Pofiquam arms Dei ad Vulcanis ventum eff, Æn, 12. 
——" Noifurnaäque Orgia Bacchi. Æn. 4. 
Paternum amicum me aflimilabo virginis. Yd. 

Et l'on peut remarquer vne infinité d'exemples femblables, qui 
font contraires à la Regle de L, Valle, & qui font voir le peu de 
raifon qu'il a eu de reprendre l'ancien Interprete, dans l’Epiftre 
aux Corinthiens , d’avoir dit felon l’expreffion du Grec, Saluratio 
meñ mans Pasli, 

Ces Noms joints aux Poffeffifs , peuvent auffi gouverner le Ge- 
niti du Participe melme , fur tout dans les Poëtes, 

——— Cum mea nemo 
Scripta legat vsicor: citare timentis. Hor. 


Mais dans la Profe, Voflius croit quel'expreffion par le Relas 


tif eft meilleure en ces rencontres ; comme dans Ciceron , Sed 
ersnia [ent me culsé commffa , qui ab iis me Amar putabam , qui 
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invidebant, Vefira, qui dixiftis | hoc maxime intereft. Erl'on peut 
mefine vfer de ce tour hors la rencontre des Participes ; comme 
Id mea minimè refert | qui fum natu maximus , Ter. Vehementer 
interet veftra , qui patres efti, Plin. lib. 4. Epift. Ce qui cit quel- 
quefois plus net & plus elegant, Voyez l'Avertiflement de la Re- 
gle 11, 

Tous les Noms V'erbaux gonvernoient autrefois le Cas 

de leur V'erbe, 

11 faut encore remarquer que le Nom Verbal peut aufh gou- 
verner le Cas de fon Verbe au lieu du Genitif : car commeon dit 
encore Reditio domum, Cxf. de mefme que Redeo domwm. Tra- 
ditio alteri, Cic. de mefme que Tradere alteri: Et comme Cice- 
‘ron adit mefme, Scientiam quid agatur, memorismaque quid à 
quoque ditum fit : ainfi autrefois l'on difoit Spetfarie rem , ou Spe- 
&atiorei, Curatio rem , ou Curatio rei, Quid tibi hanc curatio eff 
rem? Plaut. Quidtibi ludos fpeitatio eff? Id. Et c’eft pour cela que 
les Gerondifs & les Supins , qui ne font que des Noms Sub- 
ftancifs, gouvernent encore le Cas de leur Verbe, comme nous 
le ferons voir dans les Remarques. 


Rs5GL1sE VII. 

De quelques Particules qui gouvernent vn Genitif, 
Tunc, Vbi, Sat, Inftar, Ed, Poftridie, 
V'eulent vn Genitif; comme Ergo , Pridie. 

ExEMPLES. 


Plufeurs Adverbes gouvernent le Genitif. 

Cavx DE Temps. T'unc témporis, En ce temps-là. 
Poftridie abfolutionss , Le lendemain de l'abfolution. Pri- 
die bujus diéi , Le jour de devant. Mais remarquez qu'on 
dit auffi Pridie Nonæ , Le jour de devant les Nones: 
Et femblables , où l'A ccufatif eft gouverné d'vn ante 
fous-entendu. 

Cavx De Lisv. Vi terrarum, En quel lieu de La 
terre. Wnde géntium , De quelle nation. Nyfquam gén- 
tium , Nulle-part. Longe géntiwm, Bien loin d'icy. Eù 
confuerñdinis addaëta res eff, La chofe eftoit venué ä vne 
telle couftume. Huc malorum ventum eff, On cft venu 
jufques à ce point de malheur. 
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CEVXx DE QyanriTe", Sa faurornm, Affez de par- 

tifans. A'fatim matérie, Allez de maticre, A'mplius li- 
berorum, Plus d’enfans. | 

L'on dit aufli /r/far montis, Comme vne montagne. 


Tllius ergo , Pour l'amour de luy. Et femblables. 
AVERTISSEMENT. 

La raifon pourquoy le Genitif fe met aprés ces Particules, eft 
qu'elles fe prennent comme Noms Subftantifs : car Inffar eft vn 
Nom qui fignifie Reflemblance ; comme Exemplar, Quantum 
inffar inilloeff, Virg. Parvum inffar, Liv. Voyez les Hcterocli- 
tes ,; pag. 216, Ergo vient de l’Ablarif Grec épye. Pridie & Po- 
firidie viennent de l'Ablatif Die : Et les autres font aufli pris 
comme Subftantifs. Tunc temporis : de mefme que l’on diteiten 
Franvtois, Lors du fiese dela Rochelle, Et femblables. 

. Pour les Adverbes de Quantité , l'on peut dire que s’ils vien- 
nent d'vn Nom Adje&tif, ils en confervent coüjoursla nature, 
& fuppofent Negotium pour Subftantif, Multum cibi , c'eft À di 
ic , Multum negotium cibi. Ex alors negotism cibi fera mis {eule. 
ment pour bus ;de mefme que Phedre a dit res cibi, pour mar- 
quer fimplement La viande : finon ce fera vne imitation des 
Grecs, en fous-entendant leur Prépofition | Parsm vini , c'eft 
à dire, x vini, comme nous difons en François vn peu de vin, 
Mais nous cxamincrons cecy plus particulierement dans les Re- 
marques, au chapitre des Adverbes. 


Recze VIII, 
Des Noms de Proprieté , de Blafme, ou de Loüange. 
_ Noms de Proprieté , de Blame ,ou de Loïange; 
ToÂjours à l'Ablatif ou Genitif on range. 
ExEMPLES. 


Le Nom de Proprieté, de Blime & de Honte, ou 
bien de Loüange , fe met au Genitif ou à l’Ablatif. Puer 
ingénui vultus, Vn enfant qui a le vifage bien fait. P'ir 
Mmaximi animi , Vn homme de tres-grand cœur. Æ/omo 
praflanti prudénria, Vn homme de grande fagefle , 04 
Vn homme tres-fagc. Eunuchus nôomine Photinus , Hir. 
Vn Eunuque nommé Photin. ef #lier atate INTELTA à 
Ter. Vne femme qui eft en la fleur de fon ge 
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AVERTISSEMENT. 

Quand il ÿ a vn Genitif, ce n'eft que la conftruétion de deux 
Subitancifs : car Vir maxins ansmi, C'eft vir qui gouverne #nimi, 
Quand il y a vn Ablauif, il eft gouverné d’vne Prépoñition fous- 
encenduë : car Mulier atate integré, c'eft à dire, is state integrä. 
Photinus nomine , c'eft à dire , ex nomime. C'eft pourquoy les An- 
ciens y mettoient aufh la Prépofition ; cat comme Terence a dit: 
Homo antiqua virtute Ac fide : de mefme Plautea dit, Amicus f- 
dus , & cum antiqué fide: & ailleurs, Microtrog:ss momins ex vero 
wocor, Et encore aujourd'huy prefque en toutes les Langues , on 
l'y ajoûte, Vn homme de grande fageffe; comme qui diroit, De 
preftants prudentis , où il eft à remarquer que les Prépofitions 
Françoifes nous montreront prefque en chaque regime où nous 
en devons fous-entendre en Latin, | 

Ciceron a Se as joint enfemble ces deux regimes du Ge- 
nitif & de l’Ablatif. Lentulum eximik fhe, fumme virtutis adolefcen - 
tem, Et nous verrons encore dans la fuite, que ce qui gouverne 
l'vn de ces Cas, gouverne aufli aflez ordinairement l'autre, 


REecze IX. 
Des Noms Adjectifs dérivez des Verbes. 
1 L'Adjeëtif dit verbal qui de Verbe ef tiré, 
Gouverne un Genitif ; comme T'enax irz. 
a Joins-y ceux de l'Efprit; Cônfcius fcéleris : 
Et d'astres qui du Grec le Genitif ont pris. 
. ExEMPLES. | 


Piufeurs Adjeétifs prennent aprés eux vn Genitif. 

1. CEvx qui defcendent des Verbes; comme Terax 
tre , Qui retient {a colere. Amans virtutis, Amateur de 
la vertu. Fagax vitii, Qui fuit le vice. Pariens laboris, 
Qui fouffre bien le travail. A'vidw novitatis, Qui n’ai- 
me que la nouveauté. A'ppetens alieni, Qui envie le 
bien d'autruy. Religionwm coléntes , Qui cftiment la de- 
votion. | | 

2. Cevx qui marquent quelque foin, quelque affe- 
tion, quelque defir, quelque fcience , quelque igno- 
rance, quelque crime, ou chofes femblables qui regar- 
dent l'efprit ou la confcience; comme Con/Gius [céle- 


SE, 
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rm, Cicer. Qui fe fent coupable d'vn crime. Æ'nxius 
glorie , Liv. Qui a l'efprit inquieté pour la gloire. Secx- 
rus damni , Qui ne craint point les pertes. T'émsdus pro- 
célle , Qui craint la tempefte, Peritus Mufice, Qui 
fçait la Mufque. AMuficorum perfludso/us » Cicer. Qui 
aime fort la Mufque. Rudis omnium rerum, Cic. Mal 
inftruit en toutes chofes, Afibi vero fatigationss heftér- 
ne ctiam nunc fañcio da véniam , Appul. Excufez vn 
homme qui eft encore tout las du travail d'hier. Z'nf0_ 
lens infamie, Cicer. Qui n'eft pas accouftumé à recc- 
voir des affronts. 

3. PLvsisvrs encore à limitation du Grec gouver- 
nent vn Genitif, & particulierement dans les Poëtes. 
Laf{us visrum, Laflé du chemin. Felix ac libera legum, 
Lucain ; Heureufe & exemte de loix. Wini fomnique be- 
nignus, Hor. Qui a bien bù & bien dormy. ef iror te 
pargätum illius morbi, Hor. l’admire que vous foyez 

uery de cette maladie. Pamper argént: , Hor. Pauvre 
d'argent, & femblables que l'vfage apprendra. Mais il 
ne faut pas fe fervir facilement de ces façons de parler, 
que l’on ne les ait veuës dans de bons Auteurs. Ilyen 
a mefme plufieurs non feulement dans Tacite, (fans 
parler des Poëtes, ) mais aufi dans Sallufte & dans T. 
Live, que l'on ne doit pas imiter. | 


AVERTISSEMENT. 
Difference dn Participe d du Nom V'erbal, 


Le Participe marque toûjours quelque temps: mais le Nom 
Verbal ne marque point de temps. Ainfi Awmans viriutem , Mat- 
que celuy qui aétuellement aime la vertu ; & Amans wvirtutis, 
celuy qui eft amateur de la vertu; c’eft à dire, qui a accouftumé 
de l'aimer, de forte qu'AÆAmans eft alors le mefme qu'Amator, 
Le Participe devient ainfi ordinairement Nom en prenant vn 
Genitif, lors que le Verbe n’a point de Supin dont en puifle 
former vn autre Nam en OR; comme indigens pecunie, & fem- 
blables : Quoy qu'il le puiffe auffi devenir fans cela, & mefme 
dans le temps du Prererit, comme dans Sallufte , Aliens appe- 
tens , profufus fui, pour profufor , &ç, C'eft da cela qu'on 
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dit{ouvent Srudentes pour Studiofs où Schelaflici ; Medentes pour 
Medici : - 





Nihil artes pole Medentum, 
Et femblables, 


Caufe du regime de ces Noms V'erbaux. 


Et par là il eftaifé de voir la caufe de ce Regime , quin’eft au- 
tre que celuy de deux Subftantifs, puis qu'Amans wvirrutis | eft 
mis pour Amator virtutis : Ce qui fe rencontre encore en d'au- 
tres Adjeétifs ; Amicus patris. Veritatis amicifimus, Cic, Affinis 
Regis. Domini fimilis es, Ter.Catiline fimiles, Cic. Æqualis; par, 
affini , cognatus , propinquus ejus , qui fe difent de mefme que 
l'on dit Frater ejus. 

Pour les autres que nous avons icy touché, ils prennent plû- 
toit le Genitif par vne imitation des Grecs , qui y mettentce Cas 
en fous-entendant ©x , de :érexx , caufa , Où mes, gratis: Car 
Timidus procella , c'elt à dire , canfa procella : & de mefme des 
autres, 


Des Adjeihfs en BvNDVSs. 


Les Noms Verbaux en Bvnpvs gouvernent l’Accufatif , de 


mefme quele Verbe dont ils font tirez: C’eft pourquoy l'on dit, 
Populabundus agres , vitabundus cafira ; de mefme que l’on dit, 
populari agros , vitare caffra , & ainfi des autres. C'eft pour cela 
que Sciopius les fair pafler pour Participes , quoy qu'avec peu 
de fondement , puis qu'ils ne fuivent pas l'Analogie des autres : 
Etles Participes ne font pas appellez Parricipes , parce qu'ils 
gouvernent le Cas du Verbe , ce quieftoit commun aux Subitan- 
ufs Verbaux , mais parce ai des Noms , ils enferment 
quelque cemps en leur fignification comme le Verbe, | 


R2&GL1E X. 
Des Verbes Pathetiques, 
1 Aux Verbes Affettifs le Genitif [e met, 
Mifcrére fratris ; Hic änimi pendet : 
2 Neanmoins Miferor veut vn Accafatif. 
3 Quelques autres au ff prennent vn Ablatif. 
ExEMPLES. 


Nous mettons icy cette Regle, à caufe du rapport 
, 
que ces Verbes ont avec les Noms de la Regle préce- 
dente. 


4 


«* 
SYNTAXE. 423 

1. Les Verbes Pathetiques ou Affe@ifs, c’eft à dire, 
qui marquent quelque paflion ou affeétion de l'ame, 
quelque {oin ou quelque difpofñtion de l’efprit , ou cho- 
fe femblable, prennent aprés eux vn Genitif. Æfiférére 
fratris, Ayez pitié de mon frere. Hic anims pender, Cet 
homme eft en doute, eft en peine, eft en fufpens. Säta- 
£e rerum tuärum , Ayez foin de vos affaires. W'eréri ali- 
sujns, Ter, Avoir crainte de quelqu'vn. Lerars malorum, 
Virg. Se réjouir des maux. 

2. Neanmoins Æ4s/eror , 4ris ; gouverne l’Accufatif, 
M iferari fortunam alichjus, Avoir compaflion de Ia 
mifere de quelqu'vn. 

3. Quelques autres aufi de ces Verbes , prennent 
aprés eux non feulement vn Genitif, mais mefme vn 
Ablatif. Difcrucior 4nimi, ou énimo : Le fuis tourmen- 
té en mon efprit. A'nimi fe angébat , Ter. 11 {e tourmen- 
toit en luy-mefme. Angor anime, Ie fuis en pcine, Cic. 
A yimi péndeo , Cic. A'nims pendèmus ; Id. Nous form 
mes en doute. Desipere ments, Plaut. Desipere animo, 
(plus vfité ) Radoter. Falls énimi. Lucr. Falli énimo 
(plus vfté) Se tromper, eftre furpris. On difoit mef- 
me Fafhidire alicéjus , Plaut. Dédaigner quelqu'vn : 
Mais à prefenc il gouverne plus fouvent vn Accufatif. 


AVERTISSEMENT, 


L'on peut rapporter icy les Verbes de Defir, d'Admiration ,‘de 
s’Abftenir , de Repoufler , d'Avoir foin, de Negliger , de Ceffer, 
Pardonner, Délivrer, Participer , & autres quife trouvent avec 
le Genitif, par vne imitation des Grecs , qui vient de ce regime 
en mille rencontres , à caufedes Prépoñtions qu'ils ont qui gou- 
vernentce Cas, & qu'ils fuppofent mefme fuvent fans les ex- 
primer, 

Mais parce que nous n’avons point en Latin de femblables 
Prépofitions , pour rendre raifon dece regime: S’ilyavn Gc- 
nitif on peut (ou entendre vn autre Nom general qui ie gou- 
verne, Difcrucior animi , fupple , dolore , cura , ou cogitatione, 
mente , &c. comme Plautea dit, Nullam mentem animi kabes. 
S'ilya vn Ablatif, on fous-entend in, de, ab : comme qui durcit, 
Difcrucior in anima ; Pendemus ab'animis , &c, 
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Pour les autres, Miferere fratris , on peut fous-entendre fratrie 
cau/a: Ayez de la tendrefle & de la compaflion pour mon frere, 


Rsc1Ls XI. 
De Sum, Refert, & Intereit, 


1 Sum,Refert, l'ntereft, marquant Appartenance, 
Ont tous du Genitif recherché l'alliance : 

2 Toutefois l'ntereft avec Refert, aura 
Meca, tua, fua, cuja, noftra, veftra. 

3 Meum, tuum, fuum, & cujum EST defre: 
Noftrumeft ; Veftrum eft, fe doivent auf dire. 


ExEMPLESs. | 


1. Le Verbe Sum avec ces deux autres, Refert & l'n- 
tereff, marquant le Devoir, la Poffeflion, ou l'Appar- 
tenance, veulent vn Genitif. Sum ejus opinionis, le fuis 


dc cette opinion. Mallius fm sonselis, Ter. le ne {çay 


plus quel confeil prendre. T4 non es Cnristi , Vous 
n'eftes pas difciple de Iesvs-Cnrisr. Eff ver Chriffia- 
ni contempsiffe divitias, C'elt le propre du Chreftien de 
méprifer les richefles. T'anre molis erat Romanam con- 
dere gentem, Virg. Tant c’eftoit vne grande chofe d’é- 
tablir la nation des Romains. Omnium refert , I] im- 
porte à tout le monde. l'rtereff Reipublica, Il importe 
à la Republique. 
. 2. Refert & l'ntereff, au lieu du Genitif des Pro- 
noms poffeflifs prennent ces Cas. Noffra refert, Il nous 
importe. Et tua mea maxime intereff te recle valére , 
Cic. Il importe beaucoup, & pour vous & pour moy 
que vous vous portiez bien. Foc illorum magis quam 
[na retulife vidétur , Sal. I{emble qu'ils y avoient plus 
d'intereft que luy. Cuja swereft, Cic. Qui a le princi- 
pal intereft. 
3. Eft au contraire au lieu du Genitif, prend le No- 
minatif Neutre de ces mefmes Pronoms. Afeum eff hoc 
facere: C'eft à moy a faire cela. Noffrnm eff pati, C'eft 
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à nous à fouffrir. Si memüria forrè deftcerit , tuum eft 
vt fus geras , Si la memoire me manque, c'elt à vous de 
m'en faire fouvenir. Cujwm pecus, ({up. eff) #1 Meli- 
bxs, Virg. À qui eft ce troupeau? eft-ce à Melibée. 


AVERTISSEMENT. 

Les deux regimes du Genitif& du Pronom fe peuvent quel- 
quetois rencontrer elegamment dans les Noms de prix. 144 mem 
magniintereff. Et dansles Noms propres, Nonmea Cafaris inte- 
ref, Mäis pour les autres, quoy que l’on puiffe dire aufli, fnte- 
refttua Oratori, de wea militis : neanmoins l’on doit plütoft : 
fe fervit du Relatif, comme dans Ter. Id mes minime refert qui 
fum natu maximus. Voÿez cy-deflus pag. 417. 

Or quand on met icy vn Genitif, l’on fous-entend toûüjours vn 
autre Nom, Sum ejus opinionis, fup, vir, Philofophus , Doctor, Non 
eff Regis, fup. officium : & femblables. 

Pour Refert & intercft, Sanétius & Sciopius, aprés Scaliger & 
Donat, veulent queces Cas , Men ,1ua , [ua , foient des Accufa- 
ufs Neutres ; & qu’ainfi mes iutereft , loir à dire, eff inter mea nego- 
tis, Et pour R&FerT, ilggifent que c'eft la mefme chofe de dire 
men vefers à que quand nous difons, hoc rem tnam minimè refers, 
où il retient entierement la force du Verbe A@if. 

Voffius au contraire, aprés L. Valle, Saturnius & Prifcien , die 
que ce font des Ablatifs Feminins , ce que Prifcien refout par ir ; 
sntereff ou refert mes pour inre mea : De mefme que l’on dir inrs 
mea ef} dans le mefme fens ; Cela me regarde, cela metouche, Car 
ceque Sanétius avance, qu'on ne dit pointen Latin , Hoc eff 
in re mc4, ft plus hardi que veritable, puis qu'outre le paffage 
de Plaute, Vtrumve veniat, nec ne, nshil inre eff men. Terencea 
dit, #5 in re eff utrique vt fiant, arcelli jube. In Andr. A&. ;. 
Sc. 3. D’autres neanmoins lifent 57 rem: Mais c'eft ainfi que le: 
cite Linacer , & que le marquent les MA. dont s'eftoic fervy Ri- 
vius , & ceux de Vofhus. 

Ce qui femble refoudre cette queftion, eft qu'on trouve ces 
mots à l’Ablatif dans les vers, 

Vos me indotatis modo 

Patrocinari fortafle arbitramini : 

Etiam dotaris folio. C, Quid noffra ? Ph. Nihil Ter. in Phor, 
oùle vers ne vaudroit rien fi noffræ n'eftoit à l’Ablatif. Ce qui eft 
encore plus clair par ce vers de Plaute, qui avec #+s fous-entend 
gr'aisæ, 





Mes ifiuc nihilrefert, tua refert graria. 
Etpartant, mes referr, mes inrereff ;, c'eft a dire proprement me# 
can/a , OUmes gratis, POUr men de caufs, men de gratia. 
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D'où l’on tire aifément la raifon da regime du Genitif ; cat 
quand on dit Refert natuwrs hominwm , &c. Interefl Ciceronës, ci- 
vins, Reip, &c. l'on n’a qu’à fous-entendre cawfs ou graria ; de 
mefme que les Grecs fous-entendent fouvent za , ou t'iexx, 
Et ce fera comme, Intereft Cicerenis gratié. Refert civinm causa : 
& ainf du refte. 

Pour meum, tuum , f[uum, & les autres, l’on voit vifiblement 
que ce font des Adjeétifs , à qui il faut fuppofer vn Subftantif; 
comme officinrs , negotinm , Bic. 


RsGLzs XII. 


Signification naturelle du Datif, 


1 Ze Datif en tous lieux marque Acquifition, 
Soit de bien, foit de mal; Rapport, Intention. 
2 Ainfi Sum 5 € les fiens :* les Verbes Médcor, 
Occurro, Fâveo, Stüdeo, Grätulor, 
Se joignent à ce Cas 5 Ÿ Comme ceux d’Excellers 
Et (hors Tuvat, Iubet,) 6 P Aider , 7 @ Com- 
mander, 
EXEMPLES. 


1. Le DAT:1r, felon que porte fon nom, qui vient 
de DONNER, marque toüjours quelque Acquifition 
ou Attribution , en bien ou en mal; ou bien quelque 
Rapport, foit dans les chofes , foit dans l'intention, 
cftant toùjours comme la fin à laquelle on rapporte 
quelque chofe. C’eft pourquoy il n’y a prefque lieu où 
l'on ne le trouve en ce fens, tant aprés fs Noms qu'a- 
prés les Verbes, pour exprimer non feulement la per 
fonnc, mais aufli la chofe à qui fe fait ce rapport & 
cette attribution. 

ArreEs Les Noms. Tuills amicus, Vous eftes fon 
amy. Affiné Regi, Allié du Roy. Contérminus Gällie, 
Tenant à la France. Par virtuti oratio , Cicer. Difconrs 
pareil à la vertu. Similia prodigiis, Virg. Semblables à 
des'prodiges. Autor consilits , Qui donne les premiers 
confcils. Confcins facinors, Cic. Qui à part à quelque 
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crime. Supérites dignitäti, Survivant à fa dignité. Et 
ainfi des autres; & particulierement de ceux qui figni- 
fient commodité, incommodité, faveur, plailir, fide- 
lité : Er femblables. 

APRESLES VERBES. 7 1b5foli am, Vous n'ai- 
mez que pour vous. Æoc mihi non fapit, Cela ne me 
plaift pas. Tsbi peto , le demande pour vous. Nos 6m- 
nibus dérmio, le ne dors pas pour tous, ou à l'égard de 
tous. Afétuo exercitu:, le crains pour l'armée. .4fue- 
fcere labori, S'accouftumer au travail. Afihi peccar, fi 
guid peccat, Ter. S'il fait des fautes, c'eft pour moy. 
Neque iffic , neque alibi t$bi vfqnam erit in me mora, 
Ter. Vous me trouverez toüjours preft à vous obeïr, 
& en cecy & en toute autre chofe. Huic cervixque co- 
maque trabuntur per rerram, Virg. Sa vefte & fes che- 
veux traînent par terre. Pennæ pavoni que deciderant 
fästalit, Phædr. Prit des plumes qui eftoient tombées à 
vn Pân. Ainfi des Verbes de 

OsEïr. Obedire, parére , morem gérere alicui, Obeïr 
à quelqu'vn. Aufculrdre parént:, Attendre le comman- 
dement de fon pere: Non parébo dolor: meo , non ira- 
chndie férviam , Cic. Ie ne fuivray pas ma paflion, & 
je ne me rendray pas l’efclave de ma colere. 

ResisTer. Obffat, repégnat voléptas fanitairs : La 
volupté eft contraire à la fanté. 

EstrRe VTie. Providére rebus fuis , Pourvoir à {es 
affaires. Confülite vobis, prefpicite patrie, Cicer. Ayez 
égard à vous-mefmes, confiderez voftre patrie. 

Nvire. Nocet mihs cibus , Le manger me nuit. Afen- 
tis quafi luminibus officit altitudo fortune, Cic. La gran- 
deur de la fortune obfcurcit les lumicres de l'efprit, /r- 
videre alicu:, Cic. Porter envie à quelqu vn. | 

_ Ainf des IMPERSONELS. A41hi libet , placer, I] me 
plaift Tibi licet, Il vous cft permis. Nobis decet, Ter. 
1! eft bien-feant pour nous. Quid refert intra nature fi- 


n1es vivénti, Hor. Qu'importe à celuy qui vit dans les 
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bornes que prefcrit la nature : &c ainfi des autres. Mais 
cela fe cennoift quai affez par l'expreflion feule de no- 
fire Langue. | 

Il y a feulement quelques autres Verbes qui pour- 
roient faire plus de peine à ceux qui commencent, & 
lefquels pour cela j'ay voulu marquer expreffément dans 
la Regle, quey qu'ils euffent pü eftre compris dans 
le gencral. 

2. Svm. Eff mihiliber, l'ay vn livre : comme qui di- 
roit, Vn livre eff à moy. Eff mihi iter in Lemnum, Ter. 
le m'en vais à Lemne. Caufa fuit pater his, Hor. C'eft 
mon pere qui eft caufe de tout ce bien-là. 

. L'on peut mefme rapporter icy ces autres façons de 
parler. Radix vefcéndo eff decotta, Pline. Cette racine 
eft bonne à manger quand elle eft cuite. Qua restin- 
igns forent , Liv. Qui pouvoient fervir à éteindre 

e feu. Mais alors il femble que le Datif foit gouverné 
de quelque Adje&if fous-entendu ; comme 4prus, s1d0- 
neus , par, ou femblable , puis que mefime on les y met 
fouvent. 

3. Les Comrosez pe SvM..Adeffe patri , Aflifter fon 
pere. Adéffe Sacro, Aflifter à la Meffe. -Deëffe officso , 
Manquer à fon devoir. Præëffe exercitui, Commander 
yne armée. | 

4. QUELQYES VERBES PARTICVLIERS. Æfedétur 
dnimo virtus, La vertu guerit l'ame. Occurrere alicui , 
Aller au devant de quelqu’vn. Favére nobilitari , Favo- 
rifer le party de la nobleffe. Pelle aut cupere alicui, Cic. 
Porter les interefts de quelqu'vn. Studére le£tioni , Etu- 
dier falecon. Srudére eloquéntie , S'adonner à l'éloquen- 
ce. Q'oy qu'on dife auffi, Stsdére aliquid, pour dire 
Defirer , Ter. Cicer. Hor. Gratnlor tibi , Le vous con- 
gratule, je mc réjouis de voftre bien. 

s. Les VErBes D ExceLLer. Praffat, excéllit virtus 
divitiis, La vertu eft plus excellente que les richeffes. 
Anteférre pacem bello, Préferer la paix à la guerre. 4n- 
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tecéllit fénfibus glôria caléïtis , La gloire du ciel fur- 
paffe les {ens. Prefidére populis, Avoir charge fur les 
peuples. 

6. Cevx n'Aivcr. Opituléri, auxiliari, fubvenire 
alicui, Aider & fecourir quelqu'vn. Succérrere miferss, 
Secourir les miferables 

Horfinis Ivvo, qui prend l’Accufatif par la Regle 
generale. Juväre aliqnem, aider quelqu vn. 

7. CEvVx DE COMMANDER ; enjoindre, ordonner ; 
Pracipio, impero , prafcribo tibi, le vous commande, 


| je vous enjoins# je vous ordonne. 


Mais IvBso ne fe met jamais avec le Datif dans Cic. 
ni dans les Auteurs purs. La conftruction naturelle & 
ordinaire de ce Verbe, eft de le joindre avec vn Inf- 
nitif feul, ou précedé de fon Accufatif. Litere tue retle 
fherdre jubent , Cic. Vos lettres nous commandent de 
bien efperer. J4beo te bene fperare, Cicer. Ie veux que 
vous ayez bonne efperance. 

AVERTISSEMENT. 

Il faur donc prendre garde qu'il ne feroit nullement Latin de 
dire , Isbeo te vt bene dprers ou bien ur hoc facias. Car fi jubeo fe 
trouve avec vn Accufatif feul de la perfonne , cet Accufatif eft 
toûjours gouverné d'vn Infinitif fous-enrendu | comme dans 
Cic. Er hercle, vtme jubes Acafius, confido te jam vt volumus va- 
lere | où il faut fous-entendre ut me juber facere, Litera non que 
te aliquid juberent , Cic. fup. de Excepère pagres ne poffeæ 
cofdem Tribunes juberent, Liv. fup. fe, Iwbeo Chremstem , Ter, 
fup. faluere. 

Mais encore que Jubeone reçoive point l'Accufatif de la per- 
fonne , il prend neanmoins certains Accufarifs de la chofe ; com- 
me Quid, hoc, ilud,id, aliquid, nihil, pauca , multa , vnum, 
duo, tantum, quantum : & femblables, Lex jubet «4 qua faciendæ 
font, Cic, Rensists quod jubst alter, Hor. 

Il faut auffi remarquer queles Auteurs moins purs ont mis ce 
Verbe avec le Datif, Vbi Briténnice juffit exurgere, Tacit. Hifpa- 
nis Gallifque jubet, Claud. 


Quelques confirnitions extraordinaires avec le Datif. 


L\faut rapporter à cette Regle quantité de Noms, qui de leur 
natwe fembleroient plütoft demander vn Genitif ; comme dans 
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Plaure , Vino modo cupida eff. Dans Ovide , participem fludiis : 
ou vn Ablarif avec la Prépofrion ; comme dans Cic. alienus can - 
fa. Dans Quintil. diverfus buic : quoy que l’on dife plütoft , alie- 
nus à caufs , diverfus ab hoc, &c. 

C’eft encore par cette Regle que Par & Similis gouvernent 
le Datif, non feulement quand ils font comparaifon d’vne per- 
fonne avec vne autre perfonne ; comme quand Horaceadit:Ty-, 
didem fuperis parem : ou d'vnechofe avec vne autre qui luy peut 
eftre rapportée, commepar uirtuts oratio, Cic. Mais aufli d'vne 
chofe avec la perfonne , ou avec vne autre chofe à qui elle ne 
peut eftre rapportée, comme dans le Droit, 5# par: caufa cate- 
. #isferuis habendss eff. Et Horacea dit encore, @Qusm magnis parva 
mineris -— Falce recifursm fimili te, Lib, r. Saç. 3, Puis que vous 
menacez de punir les petites fautes d’vn fupplice femblable aux 
grandes : c’eft à dire d'vn fupplice femblable à celuy qu'ont me- 
ritéles grandes, Ce qui eft tres-ordinaire dans le Grec : 

OÙ PF MTS Tas ioms ans wi. Atiftoph. 
Non enim participafti pares plagas mihs. | 

1] faut de plus y rapporter plufeurs Verbes , qui fembleroient 
plüroft demander vn Accufatif; comme Catera que buic vita ce- 
mitantur , Cic. Pergin' precars peffimo , Plaut. Curare rebus alie- 
nis, Id. Voluptati mœror fequitur. Plaut, Homins fervo [uos--De- 
mitos oportet habere eculos , Plaut. pour heminem fervum habere 
oportet ,&c. Si hoc fratri celetur, Plaut, Ve meffem banc nobis ad- 
juvent, Id, 

Pluficurs mefme qui ordinairement prennent plütoft vn Accu- 
facifou vn Ablatif avec la Prépofition , fe trouvent auffi avec le 
Datif ; comme dans T. Live, sncidere portis , pour én porta. Et 
magno bellare parenti ; Sra. pour cum magne parente, Longè mea 
difcrepat iffs, — Et vox çà ratio, Hor. pour ab iffis difcrepat. 
Nec fic enitac tragico differre colori, Id, Et vne infinité d’autres qui 
font encore plus communs parmy les Grecs que parmy les Latins. 

C'eft par la mefine Regle que l’on joint encorcce Cas aprés 
les Verbes Paflifs ; Neqwe cernitsr vil, Virg. pour #b vllo, Cui 
non dus Hylas puer, Id, Par qui n’a-t-il point efté loué. Ego 
audita tibs putabam, Cic, Honefia bonis viris, non eccults quarun- 
sur , Cic. Numquam enim praflantibus in Rep. gubernanda iris 
laudata eff in vna [ententis perperua permanfio , Cic. & fembla- 
bles. Voyezla Regle 30. dans l’Avertiffement. | 

C’eft encore icy qu'il faut rapporter la priere de l’Eglife , Mi- 
ferere nobis : Mais pour fçavoir fi dans l'vfage le plus pur , Mie- 
reor, ou miferefco , ont efté joints au Datif, aufli-bien que Faso, 
Allatro, Intercff, & quelques autres : Voyez cy-aprés la lifte des 
Verbes de divers regime, 
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11 faut auffi prendre garde que Non effe folvendo , eft vn Darif 

où l'on fous-entend er: alieno ; c’eft pourquoy , fclon Budé , c'eft 

vne faute de copie dans T. Live de dire , Nec foluende are alieno 

Ref. erat , où il faut lire eri alieno; de mefme que cer Auteur a dit 
ailleurs , @xi oneri ferende effent : & (emblables. 


RsGLze XIII. 


Des Verbes qui prennent deux Darifs. 


Zoins Deux Datifs à Sum, Häbeo, Do, Verto, 
Comme à d'autres encore ; Id laudi tibi do. 


EXxX&MPLES. 


11 y a des Verbes aprés lefquels on met deux Datifs, 
l’vn de la perfonne à qui arrive la chofe; & l’autre de 
la fin ou de l'intention à laquelle on rapporte la chofe 
mefme. Tels font Sum , Häbeo, Do, V'erto , T'ribuo, 
Duco, Relinquo, Puto, & quelques autres. Ef? slli = 
cro , voluptatt , honori, infamie, &cc. Cela luy tourne 4 
plaifir, à profit, à honneur, à infamie, & femblables, 
Do, relinquo tibi pignori, Ie vous donne, je vous laiffe 
cela en gage. Wrrum ffidio id fibi habet , an l'audi purar, 
Ter. Eft-ce quil prend plaifir à cela, ou s'il croit que 
ce foit vne belle dote que de, &c. 

Lam fibi tum curuis male témperat vnda carinis, Vire. 
La mer commence à fe mettre en furie aux dépens des 
navires, contre les navires. | 


AVERTISSEMENT. 


Souvent l’on omet le Darif dela perfonne aprés ces Verbes , & 
Üne refte que celuy dela chofe, Exemplo eff Regulus, Cic. Eu res 
- quéffioni diu fuit, Cic. 

On peut mefme rapporter icy ces exemples. Eff #sibi nomen Pe- 
tro, Cuinunc cognomen Iñlo. Quoy que l’on dife aufli par Appo- 
fition , cui cognomen Ils, où avec le Genitif, Cognomen :üli, 
comme Flumen Rheni. Et mefme felon quelques-vns , Cogne- 
men Iülum, le prenant comme Adjectif; mais autrement ce fc- 
Joù vne faute de dire par exemple, Eff msihi nomen Pesrum, 
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REeGLs XIV. 


De l’Accufatif que le Verbe couverne aprés foy. 


2 Souvent am Verbe Neutre ; " Et totjours a 
l'AËEif : 
On donnera la chofe au Cas Accufatif. 


EXEMPLES. 


1. Les Verbes A@ifs, & ceux quiont la fipnification 
active, gouvernent toùjours aprés eux vn Accufatif ex- 
primé ou fous-entendu de la chofe, ou pour mieux di- 
re, dufujet où pañle leur action. Virtus fibi gloriam pa- 
nit, La vertu s'acquicrt de la gloire. Wenerari aliquem 
vt Deum , Honorer quelqu'vn comme Dieu. Et me 
déffinat are ; Virg. Il me deftine pour eftre facrifié fur 
 J'Autel. 

2. Les Verbes Neutres ont aufli fouvent cet Accuf2- 
tif. Car premierement ils peuvent toûjours gouverner 
PAccufauf du Nom de leur origine ; comme Fivere 
vitam , Gaudire gaudinm, Ter. Vivre, {e réjoüir. Lu- 
dere ludumn , loüer. Servire fervirurem , Cic. Eftre re- 
duit en fervitude. E‘adem peccare femper, fup. peccate, 
Commettre toujours les mefmesfautes. 

Secondement, ils peuvent gouverner l’Accufatif des 
Noms dans vne fignification approchante de a leur. 
re viam , Marcher. Sitsre bumanum sanguinem, Avoir 
{oif du fang humain. Olet vnguénta, Ter. Il fentle par- 
fum. Sont horréndum , Vira. Il fait vn bruit horrible. 
Adulravauére alicuÿ , {up. 7418 , Détourner beaucoup 
de maux de deflus quelqu vn. 

Troifiémement , ils peuvent gouverner toutes fortes 
d’'Accufatifs , lors qu'ils fe prennent en vn fens meta- 
phorique. Ambylare maria , @ terrw navigare ; Cic. 
Marcher fur la mer & faire voile {ur la terre. AÆrdebat 
Aléxin , Virg. Il eftoit pafionné pour Alexis. V'iméta 


crepat mers, Hor. Ilne parle que de vignes. 
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AVERTISSEMENT. 


La raifon pourquoy ces Verbes qu’on appelle Neutres gou: 
vernent àinf l'Accufatif , eft qu'à proprement parler ils font 
alors As. 

Or ce “Cas de l'Accufarif eft prefque le feul regime qui foit 
propre au Verbe en foy, tous les autres dépendant de quelque 
chofe fous-çntendüie : C’eft pourquoy d'ordinaire il fe doit fup- 
pofer aprés tous les Verbes , quoy qu'il ne foit pasexprimé , com- 
me il arrive particulierement en ceux dont l’aétion eft renfermée 
eneux-mefmes ; comme Terræ movit, Tum prors avertit , Virg. 
Mox cœlo prècipitat : voluentibus annis, où il faut fous-entendte 


fe, quin'eft fupprimé que parce que le fens eft aflez matqué par 


le Verbe feu]. 

Il arrive encote le femblable en certains autres Verbes , qui 
dans l'vfage ordinaire eftoient affez intelligibles à rout le monde ; 
comme Nsbere alicus, fup. fe, où uultum ; car nubere fignifie pro- 
prement welare , fe prenant de subes ; patce que les nouvelles 
mariées avoient accoûtumé de fe voiler & de fe cacher le vifage, 
Et c'eft en ce mefme fens que Virgilea dit, Arfuréfque comss ob- 
nubit amittu, Voyez les Liftes des Verbes & de l'Ellipfe, 

L'Infinitif meme tient quelquefois lieu de cet Accufatif, Od; 
tuum vociferari , Pour clamorem tubm. Amat cœnare, pour cœ. 
nam : ou mefme vne periode entiere ; Cupio vider doëtum | où 
videri doëtum tient lieu del'Aceufatif, Qsodte purges , bujrs nor 


frciam » XC. 


Mais il faut auf prendte garde qu'il ya beaucoup de Verbes 
qui reçoivent vn Accufatifaprés eux , lequel neanmoins eft plû- 
toft gouverné d'vne Prépofition fous-entendiie ; comme dans 
Terence, Hac dum dubitæ, Etdans Cic, Illsd non dubito : c'eit à 
dire proprement, circa illud, . | 

De mefme encore des Verbes de mouvement compofez d'In : 
Negat vllam peflem majorem vitam hominum invafiffe , quam co- 
vum opinionem qui ifta diflraxerint, Cic. Offic. 3. Car c'eft à dire ; 
ivafifle in vitam , comme il à dit ailleurs , in msltas pecuniat 
shvalit, VOA ". 

RE5GLE XV. 
Des Verbes qui gouvernent la perfonne à l'Accufatif. 
Au Cas Nominatif la chofe ef gouvernée, 
Au Cas Actufatif la perfonne ef donnée ; 
En Decet, Deléêtat, Fugit, Fallit, Puder; 
Prætérir, @ Iuvat; comme Hzæc res me decet, 
un a Ee 
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Ex=sMPLEzs. 


* Cette Regle n'eft qu'vne explication de la préceden- 
te , qui nous fait voir qu'en ces fept Verbes la chofefert 
de Nominatif, & la perfonne d'Accufatif., Hec res me 
decet, Cette chofe me fied bien. Pietas pium delé£tar, 
L'homme pieux fe plaift à la pieté. Jffnd me prercriit, 
fugit, le n'ay pas fceu cela. Non te fall , Vous fçavez 
bien. Zd me juvat : le prens plaifir à cela. Non te hec 
pudent ? Ter. N'avez-vous point de honte de cela ? 


AVERTISSEMENT. 


Pour bien entendre comment cette Regle n’eft qu'vne dépen- 
dance de celles des Verbes Actifs ; 1l faut prendre garde que le 
. Verbe Actif, faifant paffer fon aétion dans vne chofe ,ou dans 
vne perfonne comme dans fon fujet , la prend toûüjours à l’Ac- 
cufauf. C'eft pourquoy l’on peut encore trouver d'autres Ver- 
bes , où la perfonne fe met ainf à l'Accufarif, comme wox em 
defecit, Cic. la voix luy manqua. 

Mais late, que l'on joint d'ordinaire à ceux-cy, fe trouve feu- 
Jement avecle Datif dans Cic. Nihil mokiris quod mihi latere v4- 
leat. Vbinobis haec antoritas tamdis tanta latuit, Que fi on lit dans 
l’'Oraifon pour Sylla; Lex Populum Rom, latuir, ce n'eft qu'vne 
faute du Copifte, qui ayant vü Pop. Rom. à mis l'Accufanif au lieu 
du Datif, Ileft vray que dans les autres Auteurs on le trouve 
auffi avec l'Accufatif, Sed res Annibalem non din latuit , Iuft, Nec 
latuere doli fratrem Iunonis, Virg. Quoy que cette expreflion foit 
p'üroft Grecque que Larine , venant de ce que Aæ/-ao , comme 
A@if, gouverne l'Accufatif , au lieu qu'en Latin Lateo , mar- 
quant vne aétion permanente, il ne feroit pas plus Latin dedire 
7 Latet me, que Patet me, fi l'vfaue ne l'avoit pris des Grecs. 

Decet au contraire gouverne quelquefois le Datif, Locum edi- 
tiorem quam vittoribrs deccbat , Sal. Decct principi terrarum po- 
pule, Liv. Imd, Herele ,ita nobis decer, Ter. 11 femble mefine que 
cette façon de parler feroit la plus naturelle, comme elleeft 12 
plus conforme aux Langues vulgaires ; & que l'autre , quoy que 
plus vftée en Latin , ne foit qu'vne Ellipfe d'vn Infinitif fous- 
enrendu, Car les anciens ,dit Donat , aioûtant l'Infinitif fecere, 
ditoient nos decet facere , ne le mettant pas , difoient mobis decet. 
Nsanmoins Ciceron ne s'en fert jamais qu'avec l’Accufarif, 
Car quantà ce que Linacer en fon liv. 4 & Roberc Eftienneen 
fon Threfor, citent de luy ; Qwandoque id deceat, prudentie fus , 
de Orat. Il ya grande apparence que c’eft vne méprife, parce 
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que l'on trouve bien dans le troifiéme de l'Orateur , Scire quid 
quandoque deceat , prudentie : Maïs prudentia eft là au Genitif, 
& c'eft à due, eff prudensie, ou eff proprium prudentie. 


REeGcLzz XVI. 


De cinq Verbes qui prennent la perfonne à l’Accufatif, 
& la chofe au Genirif, 
Za chofe an Genitif en ces Verbes on donne, : 
Maïs a l’Accufatif ils veulent la perfonne: 
Miferet, Pœnitet, Pudet, Piget, Tædet; 
Comme Hujus me piget; Tui nonte puder. 


ExXE=EMPLESs. 


Cette Regle a grand rapport avec la précedente, puis 
que ces Verbes gouvernent aufli la perlonne à l’Accn- 
fatif de mefme que les précedens. Mais il y a cela de 
plus à remarquer qu'ils ne. la chofc au Geni- 
tif, comme A1 ÿeret me hominis, l'ay pitié de cet hom- 
me. Pœnitet me fratris , l'ay honte de mon frere. Ti 
non te pudet ? N'avez-vous point honte de vous-mcf- 
me ? Aujus faëli me piget, Le fuis bien marry d'avoir 
fait cela, Piget me télinm , le fuis las de telles chofes. 
T'adet me harum ineptiarum , Te fuis rebattu de ces foc- 
tifes. Et de mefme de leurs dérivez; comme efife- 
réfco s Arcädii quafo miferéfcite Regis, Virg. Ayez pitié 
je vous prie de ce pauvre Roy d’Arcadie. 


AVERTISSEMENT. 


Ces Verbes que l’on nomme Imperfonnels ont pourtant leur 
Nominatif Nonte hacpudent? Ter. Quem neque pndes quicqiam, 
Id. Et femblables, Ainfidansles exemples que j'ay rapportez, le 
Nominatif eft toüjours fous-entendu , & doit eftre pris du Verbe 
mefme.. Car , felon Prifcien , pæniter me fratris, c'eft à dire, 
pœns fratris babe me, ou pœnitet me, où l'on vojt que le Genitif 
fratris eft gouverné de pæna , comme nous difons en François 
j'a7 bonte de mon frere , qui eft le mefme fens que fi l'on dioït 
mot pour mot fur le Latin, /æ honte de mon frere me fait peine. 
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REeczrs XVII. 
Des Verbes de Souvenance & d'Oubly, 


Les Verbes d'Onblier, € [e Reffouvenir, 
V'enlent l'Accufatif, ou Genitif regir. 
ExszMPLEzs. 


Les Verbes d'Oublier & de fe Reffouvenir, gouver- 
nent le Genitif ou l’Accufatif. Aféwini malorum meo- 
rum , où bien mala mea, le me fouviens de mes maux. 
Oblitns géneris [hi ; ou bien genus fuum , Qui a oublié fa 
naiflance. Wenis enim mibi Platonis in mentem , Cicer. 
Car je me fouviens de Platon. CHemineram Paulum , 
Cic. Ie me fouvenois de Paul. Mec me meminiffe pigé- 
bit Elife, Vir. Ie ne me repentiray jamais de me reffou- 
venir de Didon furnommée Elife. 


AVERTISSRMENT. 


1. Voflius dans fa petite Grammaire , dit que les Verbes de 
memoire & d'oubly, gouvernent bien le Genitif, foir des chofes, 
foit des perfonnes : mais que pour l’Accufatif , ils ne le prennent 
qu'a l'égard des chofes , & non pas des perfonnes ; & qu'ainf 
l'on ne peut pas dire, Memini Ciceronem , mais feulement , ajoüte- 
t-il, Ciceronis, je me fouviens de Ciceron. Neanmoins ileft aifé 
de faire voirle contrairepar Ciceronmefme, Memineram Pau- 
lum, videram Caiswm , Nb. de Amicit. Mernins Cinnam , vidiSylam, 
modo Cafarem , Phil. s. @sem heminem probè commeminiffe atebat, 
1. de Orat. Balbus fuit Lanuvius , quem meminiffletu non potes , 1, de 
Fin. Antipater ille, Le tr probè meminifti, 3. de Orat. Rupiliss 
quem ego memini, Of, 1, Et dans le liv. de la Vieill, parlant d'En- 
nie, Quem quidem probè meminif[e poreftis , anno enins vndevigefimo 
poft ejus mortem , hi Col]. fact funt , & Virgile 

Numeros meminifs verba tenerem. Ec], vit. 
: Quefil'on dit Memini de Cicerone , c'eft encore vn autre fens : 
car Meminiffe alicujus, eft en conferver la memoire & fe reflou- 
venir deluy, aulieu que Meminiffe de aliguos elt en faire men- 
tion &en parler. 

2. Les Noms d'Oublier & de fe Reflouvenir, gouvernent feu- 
lementle Genitif, On les peut rapporter cy-deflus àla Regle 9. 
des Adjcétifs qui marquent les chofes de l'efprit, Immemer injn- 
rie. Memor accepti beneficis , &c. 

3. Or dans le regime de ce Genitif on fous-entend encore vn 
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autre Nom qui le gouverne. Venst in mentem illius diei ; fup. re. 
cordatio. Memini malorum, {up. rmemoriam. Mais quand on dic 
mals mes, ileft dans le fimpie regime des Verbes Actifs ; & par- 
tant eft proprement de ce lieu-cy. Ainfi quand Terence dit, 
S'atagitrerum fuarum , Heaut, Ilfengea fon profit, il a foin de fes 
affaires : c'eftà dire ægis fat rerum [warum. De mefme que Plau- 
een fa Bacch. a dit, Nunc agitas turè [at tuartm rerum, Où fat 
tient lieu d'vn Accufatif venant par fyncope de fatis qui eft vn 
vieux Nom, de mefme que magis & potis , comme nous dirons 
dansies Remarques fur les Adverbes n, 2. ‘ 


RsGc1Lzs XVIII. 


Deux Verbes mis de fuite, 


Lors que fans vt ou ne deux Verbes tu joindras, 
A l'Infinitif [eul le fecond tu mettras. 


ExEMPLES. 


Quand il y à deux Verbes de fuite, fans l’vne de ces 
conjonétions vt ou ne , exprefle ou fous-entendué, le 
fecond fe mettoûjours à l’Infinitif. Nefcss inefcare hom:- 
nes, Ter. Tu ne fçais pas attraper les hommes. Docé- 
mur difputére , non vivere ; On nous apprend à parler, 
& non pas à vivre. Cérnere erat , Virg. pour licébat, 
On pouvoit voir, Cupit ambulare ; I] a envie de fc 
promener. 

Si la Conjonétion wt ou ne eff fous-entenduë, le Ver- 
be fera au Subjon@tif. Fac fciam ; fup. vr , Faites que 
je le {çache, Cave féntiant, fup. ne, pour vt ne, Prenez 
garde qu'ils n’en ayent le vent. 

AVERTISSEMENT. 


1. Nous mettons encore icy cette Regle, parceque dans cette 
conftruétion l’Infinitif tient fouvent lieu d’Accufarif, Car Amar 
ludere, par exemple, eft autant qu'Amss lufum. Nefcis inefcare, 
autant que Nefcis hoc , ou illud ; comme nous l'avons marqué 
cy-deffus, Reg.r4. 

2. Les Noms Adjeétifs qui retiennent la fignification des Ver- 
bes, retiennent auffi ce regime. Car comme on dir Capio dicere , 
on dit aufli Cupidus difcere. Nefcis inefcare : Nefcius inefcare : & 
mefme avec l’Infinitif pafMif, Dignss amari, Apra regi. Mais lors 
l'Infinitif Pafif tient lieu du Datif ou de l’Ablarif, De forte que 
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Apte regi, eft comme Apte regimini: Dignus amari, comme Di. 
gnus amore: & celuy de l'Aétiftient lieu du Genitif. Cupidss difcere , 
pour difcendi , ou #ifcipline ; par où l'on voit encore qu'il faut con - 
fiderer l’Infinitif comme vn Nom verbal & indeclinable, 

3. Quelquefois aufli l’on fous-entend le premier Verbe , en 
mettant feulement l'Infinitif, Méxeincæpto defiflere viam? NVir- 
gil. fup. oportet , où decet : Et quelquefois on fous-entend l’Inf- 
nitif mefme. Scit Latine, fup. loqui. Difcit fidibus , fup. canere : &e 
fur tout ilfaut fouvent fous-entendre le Verbe Subftantif. Spere 
me integritatis lanudem confecutum, Cic, c'cit à dire , me efle cm- 
fecuturs. 

Aprés les Verbes de mouvement on met ordinairement le Su- 
pinen V M, au lieu de l’Infinitif, Mes Glycerism , cur te is per- 
ditum ? Ter. Ve cubiturs difcefimns , Cic, comme nous fufmes a!- 
lez coucher, 


Reczie XIX. 


Des Prépofitions qui gouvernent l'Accufatif, 


Ces Prépofitions Ad, Apud, & Contra, 
Advérfum advérfus, Per, Circum, æ Circa, 
Erga, Extra, Iuxta, Cis o# citra, Poné; 
Penes; Inter, Intra, Propter, Ob, Poft, Ante, 
V'eulent l'Accufatif, avec Preter, Supra, 
Secus 04 fecündum, Trans, Vitra, comme Infra, 


 ExsuPLes. 


Nous parlons icy des Prépoftions , parce que la 
plufpart des Regimes fuivans en font meflez ou en dé- 
pendent. Nous reduifons à vingt-cinq celles qui gou- 
vernent l’Accufatif. | | 

1. AD; Auprés, fur, devers, chez, d'icy à, jufques 
a, pour, à,au. Ælabet hortos ad T'iberim, Il a vnc mai- 

fon fur le.Tibre. Ad vrhem venir , Il eft venu auprés 

de la ville. Ad j#dicem dicere , Parler devant le Juge. 
Ad decem annos, D'icy à dix ans. Ad vfnm bominum, 
Pour l'vfage des hommes. 44 prefcriptum omnia gérere, 
Faire tout comme on nous l'a commandé. 

2. ADVERSVM 04 ADVE' RSVS; Contre, à l'encon- 
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tre , vis-a-vis, envers. Aduér/us clivum, Plin. Contre- 
mont. Advcrfum patrem, Contre mon perce. Pieras ad- 
vérfus Deos, Cic. La pieté envers les Dieux. De illa «ad- 
vérfns hunc loqmi, Ter. Luy parler d'elle. 

3. ANTE; Devant. Ante pedes, Devant les pieds. 
Ante boram oftavam, Devant huit heures. 

4. Arvp; Chez, devant, auprés. Æ4pud patrem , 
Chez mon pere. Apwd j'udicem dicere parler devant le 
luge. Apud te plérimum valet ifla ratio ; Cette raifon 
peut beaucoup fur vous. 

s Circa ; Auprés, environ. Circa forum, Auprés du 
Palais. Circa eum menfem, Environ ce mois-là. 

6. CircvmM; Autour. Cireum lütora , Autour au 
prés des bords. 

7. Cis & Cirra; Decà. Citra flumen, Deça la ri- 
vicre. Cis Euphratem, Deçà l'Euphrate. 

8. ContTraA; Contre, au contraire, vis-à-vis. Contre 
antoriratem , Contre l'autorité. Contre fpem, Au con- 
traire de ce que l’on cfperoit. Carthago Italiam contra, 
Virg. Carthage qui eft vis-à-vis de l'talie. 

9. ERGA; Envers, à l'endroit. Charitas erga proxi- 
mum ; Envers le prochain. 

10. ExrRA; Hors, outre, excepté. Extra vrhem, 
Hors la ville. Extra modum, Outre mefure. Extra fa- 
mules , Excepté les valets, 

1. INFRA; Sous, deffous, au deffous. Zxfra fe , Au 
deflous de foy. | 

12, INTER ; Parmy. /nter ceteros , Parmy les autres. 
Fnter arénam, Parmy le fable. 

13. INTRA; Dans. {ntra parietes, Au dedans des 
murailles, 

14. IvxraA; Aprés, tout contre. Juxta viam , Le 
long du chemin. Zuxt# ripam, Sur le bord. 

15. Os; Pour, devant. Ob émolamentum , Pour le 
He Ob amoôrem, Pour l'amour. Ob ocules ; Devant 
es yeux, | 
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16. PENES; En la puiffance, en la difpofition , en Ia 
poffeffion. J#hec penes vos pfaltria eff, Teren. Cette 
Chanteufe eft chez-vous. O'rnsa adfunt bons quem pe- 
nes ef virtus, Plaut. Celuy qui a la vertu, a toute {or- 
re de biens. Peneste es ? Hor. Eftes - vous en voître 
bon fens ? 

17. PER ; Par, durant, au travers. Per diem, Du- 
rant le jour. Per ancilam , Par ma fervante. Per cam- 

os , Au travers des champs. 

18. PonE', Aprés, derriere. Poné edem , Derriere le 
Temple. 

19. Posrt; Aprés, depuis , dans, derriere. Posf fi- 

nes, Aprés la fin. Poff legem hanc conffitutam , Depuis 
que l'on eut fait cette loy. Poÿf fexénninm, Dans fix 
ans. Poff tergum, Derriere le dos. 
_ 20. PR&rER; Excepté, outre, auprés, devant. Om: 
nes prater eum, Tous excepté luy. Preter mœnia flue- 
re, Couler auprés des murailles. Preter oculos, Devant 
les yeux. | 

21. PRoPTER ; À caufe, en confideration, pour l’a- 

mour de, auprés. Propter honeftätem , À caufe de l'hon- 
nefteté. Propter vos, Pour l'amour de vous , en voftre 
confideration. Propter patrem cubantes ; Cic. Couchant 
auprés de leur perce. 
__ 22. SECVS on Secvnpvm, Auprés, le Jong. Secw 
flavios , Plin. (où d’autres lifenc fecxndum , ) Auprés 
des rivieres. Condéülus eff cœcus fecus viam ffare, Quin- 
til. L'on a fait prix avec vn aveugle à ce qu'il fe tinft 
le long du chemin. Secéndum Philofophes ; Selon les 
Philofophes. Secéndum fratrem illis plérimum tribuébar, 
Aprés fon frere, il leur déferoit le plus. Secardmm ri- 
pam , Lelong du bord. | 

23. SVPRA; Au deffüs. Supra leges, Au deffus des 
loix. | 
_24 TRANS; Au delà. Trans maria, Au delà des 
mets. 
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24. VLTRA; Au delà. Vitra Tiberim, Au delà du 
Tibre; de l'autre cofté du Tibre. 


AVERTISSEMENT. 


L'on joint d'ordinaire à ces Prépofrions , prope, circiter , vfque ; 
verfus : neanmoins Sanétius montre que ce n'eft que des Ad- 
verbes, 

Car lors que l’on dit, Prope mures; Prope feditionems ventum eff : 
& femblables , on fous-entend Ad, qui fair le regime, Autre- 
ment il faudroit dire que Propior & propius ; Proximus & proximè 
feroient auffi des Prépoltions , puis que l'on dit Proximuste, 
Plaut, Propins vrbem , Propior montem , Sal. Rex proximè formam 
latrocinii, Liv. 11 faudroit dire le mefme de Pridie & poftridie, 
puis qu'on dit Pridie Nonas ; Poféridie Calenda , en fous-enten- : 
dant Poff & Ante. Et encore de Procsl , puis qu'on dit Procul 
vrbem, Procul muros , en fous-entendant 44,comme Procul ma - 
ri, Oceano , procul dubio , en fous-entendant 4b , où Ciceron 
l'exprime le plus fouvent; Procul à nobis. Et prope de mefme fe 
joint auffi à l’Ablatif en mettant A ou Ab. Prope à Sicilis , Cic. 
Prope à muris habemus hoflem. Prope ab origine , &c. Ce qui fait 
voir que ce n'eftpas tant prope qui gouverne ny l’vn ny l'autre 
Cas, que la Prépofñtion exprefle ou fous-entenduë. 

Il en eft de mefime de Circiter : Car fil'on dit Circiter Calen- 
da : Ciceron a dit aufli, Circiter ad Calendas. L'on dit de mefme 
Dies circiter quindecim ( up. per ) iser fecerunt, Cæf. Decem circi= 
ter millia (fup. ad ) Liv. Loca bac circiter ( fup. ad ) Plin, Ainf 
l'on voit que cet Adverbe fuppofe roûjours vne Prépofition , 
foit qu'il fe prenne pour le lieu , foit pour le nombre, ou mefme 
pour le temps. Er alors , pour cette derniere façon on peut le rap- 
porter cy-apré a la Regle 216, 

Vsavs fe joint aufli fouvent avec vne autre Prépoñrion , que 
fans Prépofition. Car fil'on dit v/g4e Romam ; vfque fudorem : 
l'on dit auffi wfque anre Calendas ,vque extra folitudinem. Ab evo 
vfque ad mala ; vjque in flumin : vfque ad [ummam [encitusem. 
Trans Alpes vfque. Vfque f[wb obfcurum noëtis ; & femblables : ou 
mefme avec vn Ablatif, Siculo 4b ufque Pachino, Virg. Vfque à 
pueritia, Ter, Vfque ab Avo, atque Atarvo progeniem ueflram pro- 
ferens, Ter. Ex Æthiopia eff vfqte bac, 1, Ainfi, comme lere- 
marque Silvius , routes ces phrafes retombent dans le mefme 
fens vfque palatium , ad palatium , vfque ad palatium, ad pala- 
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quéne valuifii ? Animus vfque antehac attentus , Ter. Et fem- 
blables, 

Versvs ou VErsvM , ne font non plus que des Adverbes, ce 
que montre mefme Aduerfus & aduerfum : Et fi l'on trouve dans 
Ciceron Brundulium verfus : l'on y trouve aufli Ad Alpes verfus ; 
In forum verfus ; Surfum ver[us : Et femblables. 

San&ius rejette encore Secws, & dir que la phrafe de l'Ecritu- 
re, Secas decurfus aquarum, n'eft pas Latine : Auffi Charifius 
liv, 1. titre de l’Analogie, ayant dit que Secws , eft vn Adverbe qui 
fignifie #liter, d'où vient Secius, aMoicmépas, ajoëte | Catcrums 
D quod uulgus vfurpat ; fecus illum fedi, hocef} fecundumillum ; 
nouum G fordidum eff. Voflius neanmoins reconnoift cette Pré- 
pofirion, & dit qu’il femble mefme que fecundum & fecus vien- 
nent d'vne mefme racine, fcavoir fecundus ;: montrant que non 
feulement Pline & Quintilien que nous avons citez, s’en font 
fervy ; mais aufli Semprone Afellion en fon Hiftoire, Non pofà 
[ent flaticnes facere [ecus hoc. Mais il demeure d'accord que ceux 
qui s’eftudient a la pureté n'en vfent pas. C’eft pourquoy Scio- 
pius reprend Maffée de s’en eftre fervy fi ordinairement en fon 
Hifloire des Indes, comme il remarque encore d'autres fautes 
dans cet Auteur, quoy qu'agreable, contre la pureté de la Lan- 
gue, Ce qui fait voir , ajoûte le mefme Sciopius , la faute que 
font ceux, quilifant les Auteurs des fiecles poiterieurs, & écri- 
vanten Latin, n'ont pas aflez de foin d'acquerir vne exaéte con- 
noiflance de ce qui leur eft permis dans la Grammaire, 


Rszc1s X X. 


Des Prépofirions qui gouvernent l’Ablatif, 


L'Ablatif ont Coram , A , Ab, Abs, Cum, 
Abfque , 

De, Ex, E, Pro, Præ, Clam , Palam, Tenus, 
Sine. 


EE x£2MPLESs. 


Nous reduifons à douze les Prépofitions qui gou- 
vernent l’Ablatif. 

1. A, AB, Añs; (qui font les mefmes,) Depuis, 
aprés, par , à caufe, de la part. A frente, Par devant. 
A pueriia, Dés l'enfance, e 4 morte Cifaris ; Depuis 
la mort de Cefar, 4 civibus, De la part des citoyens. 


SYNTAXE. 443 
A frigore, À caufe du froid, contre le froid. 4h aliguo 
perire, Eîftre tué par quelqu'vn. 

2. ABSQUE; Sans. Abfque te, Sans vous. 

3. CLAM Praceptore, Sans que le Maiftre le fçache. 

Autrefois il gouvernoit l’Accufatif. Clem patrem, 
Ter. À l'infceu de mon pere. Et de mefine C/anculum, 

4. CorAM ipfo; Devant luy, en fa prefence. 

s. CV M cupiditäte, Avec paflion. 

6. De, de, des, pour , à caufe, touchant. De homi- 
nibus, Des hommes. De quorum numero, Du nombre 
defquels. Afultis de caufis, Pour beaucoup de raifons. 
De raudifculo N'umeriano, valde te amo, Cic. le vous 
fuis extrémement obligé de ce que vous m'avez fait 
payer de cette petite fomme. Æ4'di: te her: de filia, 
Ter. l’allay hier pour vous trouver & vous parler de 
voftre fille, De lanificio, néminem timeo, Plaut. Pour 
ce qui eft de filer, je ne crains perfonne. Non est bo- 
num fomnus de prandio , Plaut. Le fommeil ne vaut rien 
aprés le difner. 

7-E on Ex; De. E flamma, De la flamme. Ex Des, 
De Dieu, felon Dieu. 

8. PALAM omnibus, Devant tout le monde. 

9. PrÆ; Au prix, à caufe, devant. Pre nobx, Au 
prix de nou. Pre mulritadine , À caufe de la grande 
multitude. Pre ôculés, Devant les yeux. 

10. Pro; Pour, felon, au lieu de, par, à caufe, en 
confideration, pour l'amour de. Pro capite, Pour la vie. 
Pro mérito, Selon fon merite. Pro sllo, Au lieu de luy, 
en fa place. Pro foribus, Devant la porte. Pro woffra 
amicitia te rogo , le vous pric par noftre amitié, à caufe 
de noftre amitié, en confideration de noftre amitié. 

11. SINE pordere , Sans poids. Sine amore ; Sans 
aff:tion. 

12. TENVS; lufqu’à. Capulo tenus, lufques au pom- 
meau. 


Cette Prépoftion fc met toujours aprés fon Cas. Et 
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fi le Nom eft du Plurier , il fe met d'ordinaire au Geni- 
tif. Lumborum tenus, Cic. lufques aux reins. Cumaruws 
tenus sll: rumores caluérunt, Cœl. ad Cic. Ces bruits 
font venus jufques à Cumes. Aérium , tenus, Quint. 
lufques aux oreilles. Quoy qu'Ovide ait dit auffi à l’A- 
blauf, Pectoribus tenus , lufques à l’eftomac. | 


AVERTISSEMENT. 


Entre ces trois Prépoñtions 4, Ab: ou 4bs, il n'y a que cette 
difference , que À fe met devant les mots qui commencent par 
vne confonne ; À Pompeio, à Milite ; Ab, ou Abs devant wne 
voyelle ou devant vne confonne dontla prononciation n’eft pas 
rude , comme 4b ancills : Ab Rege ; Ab loue ; Ab lege ; Ab Sylla; 
Abs Tullio ; Abs quolibst. 

AÆbfqne dans les Comiques fe prend pour fine. Abfque eo foret: 
Ter. Mais dans les Orateurs on nele trouve pas en ce fens. C’eft 
pourquoy il eft plus Latin de dire Sise dubio ; Sans doute, que 
Abjque dubio, 


REeEGLzE XXI. 


Des Prépofñtions qui gouvernent l’Accufatif & l'Ablarif, 
Sub , Super , In , Subter, gowvernent les deux 
Cas : 
Mas Ceff en divers [ens, que tu remarqueras. 


ExSMPLES. 


Ces quatre Prépofitions veulent ordinairement ; 

1. L'Ablatif, lors qu'il n’y a point de mouvement 
d'vn lieu en vn autre: 2. L'Accufatif , lors que l'on 
marque le mouvement pour pafler en quelque lieu : 3. 
Elles gouvernent auffi fort fouvent le Cas de la Pré- 
pofition pour laquelle elles font mifes, & en laquelle 
elles fe peuvent refoudre, 

S v ®. 

1. Sub nomine pacrs bellum latet, La guerre eft cachée 
fous le nom de A paix. Quo deinde Pr: ipfe , ecce volat 
calcémque terit , Nirg. Aprés lequel il court, & luy 
marche fur les talons, Où Swb gouverne l'Ablacif, parce 
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que ce mouvement ne marque pas le changement d'vn 
lieu en vn autre. 

. 2. Pofféfque [ub ipfes nituntur gradibus , Virgile, Ils 
montent les degrez par deflous les pofteaux. Où Sub 
prend l'Accufatif, parce qu'il marque changement d'vn 
lieu en vn autre. 

3. Sub horam pagne , au lieu de Circa, Environ l'heu- 
re du combat. Sxb noëtem cura recurrit, Virg. L'inquic- 
tude revient fur le foir. 

SVPER. 

1. Super fronde viridi , Sur l'herbe verte. 

2. Super Garamantas G Indos, proferet impérum , 
Vire. Il étendra fon Empire au delà des Garamantes 
& des Indes: 

3. Super bac re, au lieu de de, Touchant cela. Super 
ripas finminis effufus , Liv. au lieu de fécundum , S'éren- 
dant de cofté & d'autre fur le bord. Super cœnam occi- 
fus, au lieu de inter, Tué pendant le fouper. 

IN. 

1. Deambulare in foro , Se promener dans le marché. 
Fundo volunntur in imo, S'en vont au fond. Avec l’A- 
blatif, parce que le mouvement ne fe fait pas d’vn lieu 
en vn autre, mais dans vn mefme lieu. 

2. - Evoluere poffet --- In mare [e Xanthus, Virg. 
Pourroit fe décharger dans la mer. Où l’on met l’Accu- 
fatif, parce que l'on marque le changement de lieu. 

3. EuStäthins in Homcrum , au lieu de fuper: Eufta- 
thius dans fon Commentaire fur Homere. 1n banc fen- 
téntsam mulra dixit , Il a dit pluficurs chofes fur ce fu- 
jet. In horam , au lieu de 44 : Pour vne heure. Amor 
in pâtriæm , pour erga, L'amour envers la patrie. In pre- 
Jens d in futurum , Liv. pour 44, ou gnoad, Pour le 

prefent & pour l'avenir. | 
| | SVBTER. 

1. Ferre libet fubrer denfa teftudine cafus, Virg. L'on 
peut fouftenir l'effort des ennemis, en fe tenant ferré. 


446 Novvezre Mesruopz. 
Campi qui fubter mœnia , Stat. Les champs qui font au 
deflous des rempars. 

2. Auguffi fubrer falligia tell, e Æntam duxit, Virg. 
Elle mena Enée dans vn beau Palais. 


AVERTISSEMENT. 


On trouve auffi IN avec l’Accufatif où il n’y a point de mouve- 
ment, comine Manuce, Sanétius & Voflius le remarquent aprés 
Gelle, Prifcien, & autres. Nwmero mihi in mentem fuit, Plaur, 
Effe in magnum honorem , Ter. Eftrcen grand honneur. Effe in ami 
citiam ditionémque populi Romans, Cic. Cüms vefiros portss in pra- 
donum fuse poteflatem fciatis, Cic. Res elfe in vadimonium cæpit, 
Id. In porefiarem habere, Cxl.& Sal, In tabulas perfcribere , Cic, 
Lignes [olee in pedes induta , Id, - 

On le trouve mefme avec vn Ablatif où il ya mouvement ;,Ve- 
nit in Senatn, Cic. Cum divertifflem à Cuinis m Vefliano, Cic. In 
confbeilu meo audit venire, Phxd, Venit in regione, Manil, apud 
Scalig. Quain Cœlio monte itur , Varro, 

Et delà fans douteeft venu , que l’on trouve plufeurs Verbes 
qui gouvernent & l'Accufatif & l’Ablatif avec in ; inciderein 45, 
Liv. inciderein are. Cic. Plin, &al:1: contre ce qu'a crü L. Val- 
le, Abdere fe in renebris, Cic. in domum. Cic. in occultum, Caxf, sn 
prefentia omitiere , Cic. in prafens temtus € in aliud omittere, 
Hor. In equum Trojanum includere, Cic. 1n fabulas inclufa, Xd. 
In dialogos sncludere, \d, In teitorio ariolsincludam, 1d, Imagine 
sncludit in clypeo, Id, 

SvstEr gouverne en mefme fens ou l’Accufatif ou l’Ablarif ; 
Plato ram in peitore , cupiditatem [ibrer pracordin locauit, Cic. Il 
a placé la colere dans le cœur , & dans les entrailles inferieures les 
paflions voluptueules ; Subrer pineta Galefs. Et fubter captos arma 
federe duces, Cela fair voir qu'il y a eu affez peu d’affurance & de 
regle pour le regime deces quatre Prépoñtions parmy les An- 
ciens. On peut voir Linacer là-deflus quien traite amplement. 

Il faut aufi prendre garde que l'on trouve f#per ,aufli-bien que 
in & ex , avec le Genitif dans quelques Auteurs , ce qui n’eft 
qu'vne imitation de Grecs , Super pecunia , tutelaque [ue , Paul, 
Aurifc. Deferiprio ex duo decim celeftism fignorum , Vixru. 

CLAM, comme nous avons dit, gouvernoit aufli autrefois 
PAccufatif, Clam patrem , clem vxorem, maintenant il n'a que 
l'Ablatif. Plaute s’en eft fervy aufli avecle Darif, oùileft com- : 
me Adverbe, Hoc fieri quam magni veferat m5: clam cf ; c'eltà 
dise , m:5h$ occulrum eff, | 
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Que prefque tout regime [e peut refoudre par les 
Prépofitions. 


L'on peut encore remarquer icy que l'vfage des Prépofitions eft 
fi general & fi répandu dans toutes les Langues , qu’il n'y a pref- 
que point de regime, de phrafes , ny d’expreffions qui n'en dé- 
pendent, ouqui ne s'y puifle reduire ; ce qu’il eft facile de faire 
voir dans toute la fuire de la Syntaxe, 

Dansle Partitif , Pawci de noféris cadunt, Cxf, 

Dans les Verbes d'Accufer, Accufare de negligentia, Cic. 

Dans tout autre regime du Genitif , Fslgor ab auro , Lucr. 
pour #sri, Crepuit à Glycerio offium , Ter. pour Glycerii offiuns. 

Dans le regimedu Datif; Bonus ad catera , Liv. Homo ad nul- 
Lam partem vtilis, Cic, Ce quifait encore voir clairement que le 
Dauf ne marque que le rapport & l'attribution, puis que Vtilis 
alicuirei, eft le a ms que F'rilis ad aliquam rem, 

Dansle Comparatif, Immanior ante alios omnes, Virg. 

Dans le Superlatif ; Acerrimum autem ex omnibus [enfsbus , elfe 
fenfum videndi, Cic. Ante alios pulcherrimus omnes , Virg. 

Dans les Noms d'abondance ou de diferte ; Liber à delidus, 
Cicer. 
=. Dans plufieurs Verbes particuliers ; Celare de aliquo. Commone- 
facere de aliqua re. Ad properationem meam quiddaïm intereft, Cic. 
in id foltim fiudent, Quint. | 

Dansles queftions de Lieu , mefme aux Noms de ville, Nauis 
in Caicta parars effnobis, Cic, Voyez cy-aprés la Regle zs. 

Dans celles de Temps ; In rempore ad eus veni : De noëte vigilare : 
Regnare per tres ann’s. Voyez la Regle 26. 

Dans les Noms de Prix , Sémercatus elfes ad sam fummam qua 
volueram, Eic. 

Avec les Gerondifs ; Zn j#dicande ; Pro vapulando ; Ob abfol- 
vendu, 

Avec les Participes ; Pro dereliéo babere , Cic. Et ainfi des 
autres, 


Reczsz XXII. 


Des Verbes compofez d'vne Prépoñition, 
1 La Prépofition vn Verbe compofant, 
Veut qu'il ait [on Cas [eul;* on bien larepe- 
tant. | 
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Exz=zMPLES. 


1. La Prépofition garde fa force mefme dans la com- 
pofition , en forte que les Verbes où elle fe trouve, 
prennent le Cas qui luy eft propre; comme 4dre oppi- 
da , Aller dans les villes. 4bsre oppido , Sortir de la vil- 
le. Circum équitäre mœnis , Aller à cheval autour des 
remparts. A#movére animum SF4dio puerili, Retirer fon 
efprit des affections pueriles. Expéllere pé£tore , Chaf- 
fer de fon cœur. Excédere muros, Sortir des murailles : 
comme venant d'Extra, ou bien Excédere terra, Sor- 
tir de la terre; comme venant d’Ex. 

2. Souvent mefme l’on repete la Prépofñtion ; com- 
me ÆVihil non confideratum exibat ex ore, Cicer. Il ne 
{ortoit rien de fa bouche que de bien à propos. Qui 
ad nos intempestive adeunt , meléSti fepe funt. Ceux qui 
nous viennent trouver à contre-temps nous font fou- 
vent importuns. 4 Sole abfis , Cicer. Retirez-vous de 
mon Soleil. | 


Recze XXIII. 
Des Verbes qui gouvernent l’Accufatifavec Ad, 


A'tinet, @ Spetat, @ Pértinet 44/f, 
Prennent l'Accafatif avec Ad devant luy. 


Exs=MPLES. 


Ces trois Verbes Imperfonnels prennent l’Accufatif 
avec la Prépoftion 4d ; comme ÆA'trinet ad dignita- 
tem , Cela regarde voître dignité. /d ad te pértiner, Ce- 
la vous appartient. oc ad illum [peëtat, Cela le tou- 
che. Quid ad nos attinet ? Qu'avons-nous à faire de ce- 
la? Totum ejus consilinm ad bellum mihi fhettare vide- 
tur, 11 me femble que tout fon deffein ne rend qu'à 
faire la guerre. 


REGLES 
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Rezcis XXIV. 


Des Verbes qui prennent deux Accufatifs, ou qui one 
| divers Regimes, | | 
1 Les Verbes d'Avertir,* Demander 3 & Vefir, 
Et* Celo,$ Déceo, veslent fouvent regir, 
Au. Cas Accafatif la chofe Gr la perfonne. 
En cette forte au fi la phrafe [era bonne; 
l'nduo te vefte , og bien Tibi veftem : 
Eclo te dehac re, og bien Tibi hanc rem: 
Iftud te môneo , Méneo te de re: 
Hoc à te pôftulo : Rei môneo te. 
6 Interdico, Le chofe , à l'Ablatif voudra: 


Dis donc, Interdico tibi domo mei. 
Exr=MpPLes. 


Nous comprenons icy les Verbes de divers regimes, 
& particulierement ceux qui prennent deux Accufa- 
tifs , ou qui cn quelque autre maniere dépendent de la 
Prépofition. 

1, Les VERBES D'AVERTIR , avec deux Accufatifs. 
Moneo te banc rem , Ie v'avertis de cetre affaire. 1fnd 
me admonéntes, Cic. M'avertiflant de cela. | 

La chofe à l’Ablatif avec la Prépoftion. Æféneote de 
bac re , le t'avertis de cela. Orote ut T'eréntiam monet- 
t5 de teffaménto , Cic. le vous prie d’avertir Terentie 
du teftament. 

La chofe au Genitif. Commonére dliquem miferisrum 
fhärum ; Faire reflouvenir quelqu'vn de fes miferes. 
Grammaticos fui officis commonémus , Plin. Nous AVCT- 
tiffons les Grammairiens de leur devoir. 

2. CEVx DE DEMANDER, avec deux Accufatifs. T'e 
hoc beneficium roge, 1e vous demande cette faveur. P4- 
Sem te pofcimus omnes, Virg. Nous vous demandons 
tous la paix. Popofcs aliquem côorum qui âderant cau[am 


| & 
! e 


450 Novvsirse Mernope. 
differéndi, Cic. l'ay prié quelqu'vn de la compagnie de 
propofer le fujet de La Le ser 

La perfoûne à l’Ablatif avec la Prépofition. Hoc 2 me 


pofcir , flägitat, I m'en prie. Scs{citari ; percontar: ab dli- 


quo, Demander à quelqu'vn. | 

Psto cft plus vfté en cette derniere façon, & fe 
trouve rarement avec deux Accufatifs. Peto 4 te uc- 
niam ; le vous demande pardon. On dit aufli Peto tibi, 
Ie demande pour vous. Afifionem milibus pétere ; De- 
mander le congé pour Îles foldats. Mais alors c'eft le 
Datif de l’acquifition , ou de la perfonne, 

3. Cavx DE VEsTIR , avec deux Accufatifs. Dans 
l'Ecriture, l'nduit enm ffolam glorie , Il l’a reveftu d'vne 
robe degloire. Quidlibet indntus , Hor. Eftant veftu de 
quoy que ce foir. 

La perfonne à l’Accufatif, & la chofe à l'Ablatif. J'#- 
duo te vefle, Ie vous mets ce veftement. 

* La perfonne au Datif & la chofed l’Accufatif. J'ndus 
tibi veflem, Ie vous metscetterobe. Exéere veffem ali- 
cui, Ofter la robe à quelqu'vn 

4. Cao avec deux Accufatifs. Celo te hanc rem, le 
vous cele cela, £a ne me celet confueféci filinm , Ter. 
Fay accouftumé mon fils à ne me rien cacher de tout 


cela. | 

La chofe à l'Ablatif avec la Prépofition. Celote de bac 
re, Iene veux pas vous dire cela. 

* La perfonne au Datif. Celare éliquid alicui , Celer 
quelque chofe à quelqu'vn. 

s. CEvVx D'ENsrIGNER, avec deux Accufatifr. Do- 
ceo te Grammäiicam , le vous cenfcigne la Grammaire. 
Que te leges praceptäque fortia belli --- Erdut , Sat. 
Qui vous a appris les loix & les genercufes maximes de 
La guerre. . | | 

La chofe à l'Ablatif avec la Prépofñtion. Qu: de [he 
paix nos doceanr, Cic. Qui nous avertiflent de fon 
artTivée. | | . 
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- 6. ‘INTERDICO gouverne la chofe à l'Ablatif, Zrrer… 
dico tibi domo mea, Le vous défendsma maifon. Jrter- 
7 tibi aqua S'igni, Ie vous défends l'vfage du feu & 
e l'eau. 


AVERTISSEMENT. 


Sanétias foûtient qu'aucun Verbe ne peut de foy gouvernef 
en mefme temps deux Accufatifs de chofes differentes , & que 
ce que l'onen voit icy n'eft qu'vne pure imitation de Grecs, qui 
mettent ce Cas prefque par tout, en fuppofant leur Prépofñtion 
47, ou Gp: , comme nous dirions crcæ, per, ob, fecundum, 
propter, ad ou quod ad. Car Doceote Grammaticam , c'eft à dire, 
fecusdim, où quod ad Grammaticam, & ainfi des autres, C'eft 
pourquoyÿ dans le Paflifdeces Verbes on retient toûjours l’A:cu 
fatif qui dépend de la Prépofition. Doceor Grammaticam ; Ery- 
ditus Gracus literns , Cic, Galeam induitur, Virg. Inutile ferrums 
cingitur, Îd, Rogari fententiam, Cic. 

1 faut expliquer de mefme par la Prépofirion ces paflages, Mas 
gnam partem in his occupats [unt . Cic. Nefiram vicem vltus eff 
spfe fefe , Cic. Multa gemens ignominiam plagäfque fuperbi viélo. 
ru, Virg. @uwod te per genitorem or0, Id. Qui purger bslem , Hor. 
Nunc id prodeo, Ter. C'eft à dire , ob id, ou propter id, felon 
Donat. 

._ 11 faue auffi rapporter icy ce que les Grammairiens ont nom 
mé vne Synecdoque , & que l'on peut appeller l’Accufatif regy 
d'vne Prépolrion fous-entendtie. Omnis Mercurio fimilis vocém- 
que , &c, Virg. Expleri mentem nequit, Id. Nodôque fins colleitæ 
fluentes, Id. Qui eft le mefme que, Ocslos fuffufa nitentes, dit 
Servius. Crea genus Pholog, Virg. Clari genus, Tac. Micat an- 
tibses > tremit artus, Virg, ‘Flores infcripti nomina regum , Id. 
Eludo te annulum , Plaut. Ce qui eftbien plus commun dans les 
Poëtes , quoy qu'avec lemot careræ , cette Figure ait paflé par 
tout , Caters prûdens Gr attentes, Cic. Verum catern egregium , 
Liv. Latum caters , Hor. Argenturs quod habes condenamus te, 
Ter.in Phorm. Habeo alia. mulrs aue nunc cendonabitur , Id. in 
Eunucho , felon que lelit Donat, Politien, Sanétius ,-Voflius , 
Heinfius & autres ; & felon qu'ilfe voit dans les Mff. De forte 
qu'il fauc l'entendre, fecundèm q84 ,ille condonabitur ; Cc que Iules 
Scaliger fembie n'avoir pas bien entendu , lors qu'il a repris 
Esafme de le lire ainfi, prétendant qu'il faleit condonsbuntur , 
contre la mefure du vers, & l'autorité de tous les Livres ; & al- 
leguant pour raifon que condonare aliquem argentum , n'eft pas 
Latin; au lieu que c'eft l'exemple mefme du Phormion, que 
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Donat rappotte exprefflément pour autorifer ce lieu de lEunu- 


que. | | | | 
On port Avssi prendre garde qu'il ne nous eft'pas permis 


d'ofer indifferemment des divers regimes quenous aifons voir 
icy, Car on n’excuferoit pas vne perfonne qu diroit ; Con/nle te 
bereditatem , pour de bereditate. Ciceron à it, Æmicitis veterit 
commonefacere, & jamais amicitiôm, Quoy qu'avec le mot de res 
on dife admonso, commoneo , at te hujus rei , où banc 
rem ; ou de hacre. C'eft pourquoy il faut toûjours confulter l'v- 


fage & les Auteurs les plus purs. 
Rsoze XX V. 
L Des quatre Queftions de lieu. . 
1 L'Ablatif avec Xn, os fans In prend V BT, 
"Et met les petits lieux aux Genitifs Æ,X, 
2 QV O" vest In, os fans In fon Accafatif 
_ mefme. | nn | 
3 QU A‘ joint per à ce Cæ; os l'Ablatif [el 
aime. ne 
4 À, Ex y joint VND E'. Mais posr Les pe- 
tits lieux, 
© Ces cas vont fouvent feuls, & Rus, Domus 
comme CnxX:. | 
| | ExEMPLES. 
_ Hyaicy quatre Queftions de lieu à confiderer. 
a" ; qui marque le lieu où l'on eft. hi eff ? Où 
eft-il ? . 
2. Qvd, qui marque le lieu oùl'on va. Qu vadit! 
Où va-t-il? 

3. Qya', qui marque le lieu par où l’on pale. Qué 
tränfiit ? Par où eft-il paffé? 
4, Vap , qui marque le lieu d'où l'on vient, F° ndè 
venir ? D'où vient-il ? 

. En toutes ces Queftions il faut regarder PREMIERE- 
MENT la Prépofition qui leur eft propre, & le Cas qu'el- 
Le gouverne. oo + , 
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SzcoNDEMINT , il faut remarquer que l'on met ordi. 
fairement les. petits heux , c'eft à dire les Noms pro- 
pres de villes , ou de villages ; & quelquefois mefme . 
ceux des Ifles, au Cas de la Prépofñtion , fans l'expri- 
mer , quoy qu'elle y foit toùjours fous-entenduë : Et 
les autres Noms foit de grand lieu ,:c’eft à dire de Pro 
vinces , ou de Royaumes ; foit appellatifs , avecla Pré- 
pofition, quoy que quelque fois auff on faffe le: con- 
traire. us * ; . 
En rRo1ïsi®" Ms LIEV, il faut prendre garde qu'en tou- 
tesles Queftions , ces deux Noms Rvs & Domvs, fe 
mettent toüjours comme fi c'eftoir des Noms de villes. : 
EN QUATRIE'ME LIEV , que quand on parle de ce$ 
Queftions , il n'eft pas-befoin que la demande Fh, 
Quo , ou autre, y foit exprimée , mais fculement qu'on 
l'y puiffe fous-entendre. Cela pofé, il ef facile de rete- 
nir ces quatre Queftions. 
1. V8: prend l'Ablatif avec in. 4’mbulat in borte 3 
life promene dans le jardin, Vivis is Gallia, in vrbe; 
LU vit en France, dans la ville. : 
Ou bien l’Ablatif feul en fous-entendant $# ; fur tont 
aux Noms de petits lieux ; Phslippss Neapol: fl, & 
Léntulus Putéols , Philippe eft à Naples, & Lentule à 
Pufloles. Degit Carthagine, Parifiis , Athénis, \] eft à 
Carthage , à Paris, à Athenes. Sum ruri, Cic. Sum ru- 
re, Hor. le fuis aux champs. Car autrefois on difoit à 

l'Ablatif rure vel rurs, felon Charifius. nn 
Il en faut excepter les Noms quiontle Genitifen Æ 
diphchongue, ou en1, c’eft à dire qui font de la pre- 
miere ou feconde Declinaifon ; comme Rome natus , 
Sicilie fepéltus , NÉ à Rome, enterréen Sicile. Afané- 
re Lugdun: , Demeurer à Lyon. Effe domi, Eftre au lo- 
is. Quantas ille res domi militisque gefferit , Cic. Com- 
Éien de grandes chofes il a faites & à Rome & en 
l'armée, | 
2. Qv à prend sn avec l'Accufatif, ne qu'il mar- 

Ff üj 
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que le mouvement; comme Quo prôperes ? Où allez= 
vous fi vifte ? In edem B. Virgins ; À noftte Dame. /n 
Æfricam, En Afrique. | 
. Aux petits lieux on met le plus fouventce.mefme Ac: 
cufatif de la Prépofition , en fous-entendant 17; com- 
me {re Parifios, Aller à Paris. Profici/ci Romam , Aller 
à Rome. re rus, Aller aux champs. ns + 
3. QuA', prend aufl l'Accufatif avec Per; Qua ster 
fe äfs 2 Par où avez-vous pañlé ? Per A'ngliam., Pas 
J'Angleterre. re se | 
Ou bien il veut vn Ablatif feul {ans Prépoftion, fur 
tout aux Noms de petit lieu ; Roma tranfist , Il a paflé 
par Rome. ne: 
_ 4. VNo=', jointà mefme casles Prépofitions, Ex ; ou 
E; ou mefme 4 ou 4b, De, comme Revérfusex agro, € 
cubiculo ; Eftant revenu des champs , de la chambre. 
Rédeo ex l'alia, ex Sicilia, le reviens d'Italie , de Si- 
cile. Wénio à Iudice , Ie reviens de chez mon luge. 


_ Ou prend PAblatif feul des Noms de petit lien, en 


fous-entendant la Prépofition ; comme V'emit Roma, 
Tire, domo, Lugduno , Athénis , 1] revient de Rome, 
des champs, du logis, de Lyon, d'Athenes. 


AVERTISSEMENT. 


La plufpart des Grammairiens remarquent icy cette difference 
entre les Noms de Villes & ceux de Provinces, que les Noms de 
Villes fe mettent fans Prépofition dans routes les Queftions, & 
les Noms des Provinces avec la Prépofition, Neanmoins c’eft 
dequoy les fçavans ne demeurent pas d'accord ,commeon peut 
voir dans Sanétius, Sciopius , Voffius & autres ; parce, dilent- 
ils, queles Anciens n’ont point obfervé cela , & que les Gram- 


mairiens font bien comme les dépofitaires des Langues , mais 


qu'ils n’en font pas les Maiftres. É 

De forte que non {eulement il eft certain quelx Prépofition eft 
3cy la veritable caule du regime , foit qu'elle foir exprimée ou 
fous-entenduë , mais mefme elle eft fouvent.exprimée aux Noms 
de peritslieux, comme au contraire elle eft quelquefôis fous-en - 
tenduë aux Noms de Provinces, en toutesles Queftions, ainf 
que nous l'allons voir dans les vitres fuivans. 


mn. 


SYNTAXS A$$ 
A ta Queflun Vus. 

On trouve les Noms de villes & de petits lieux avec Ia Prépo: 
fition ; comme Naves longe is Hifpali faciendas curauit, Cæfas, 
In Alexandria, Cicer, In domo mes, Plin. Hor. In domo Cafaris 
vous vix fuir, Cicer, Meretrix € mater familiss in vun4 dome, 
Ter. Navi in Caists eff parsts nobis G Brundufii, Cicer, où il 
joint les deux regimes. Fwrsuw fadum in demo ab eo qui domi 
fuit, Quinul. 

Au contraire, on trouve les Noms de Provinces au Genitif, 
comme ceux de petit heu. Sicilie cm effem , Cic. Duos filies [nos 
Ægypti occifos cognovir , Valer. Max. Roma Numidiaque facinors 
ejus commemorat , Sall. où il ne faic aucune difference entre le 
nom de Ville & de Province. . 

On trouve de mefme à l’Ablatif fans Prépoñirion , Nas re- 
gione vrbis [exta, Suer. Domo rue consineo, Cic. Nec denfa nafcitur 
bume, Col, Suffinet invidia, triflis figna dome, Ovid, Hwnc vbi 
déficit abds domo, Nirg. | 

A la Queffion Vos. 

On trouve les Provinces à l’Ablatif fans Prépofition, Ægypto 
remeans, Tacir, Indes profetli, Suet. Si Pompeins Italia cedit, Ci 
cer. Non rediit Carir , Plaut. | 

Mais les noms de Villes avec la Prépoñition font encore plus 
ordinaires. À Brundufio, Cicer. Ab Alexandria, Cic, Ab Athent 
in Bœotism ire, Serv. Sulp. où il ne fait aucune diftinétion entre 
vn nom de ville & vn nom de Province, non plus que Cice- 
ton, quand il a dit, 4b Ephefo in Syriam profettus, Tite-Live ne 
met prefque jamais les noms de Villes en aucune Queftion fans 
ja Prépoftion. Æb Roms legiones veniffe nwnciatum eft. Ab Antio 
lgiones profeite. Et vne infinité d’autres , qu'on rencontre par 
tout dans cet Auteur. L'on voit encore dans Suetone , ce que Li- 
nacer & Sanétius n’ont pas manqué de remarquer , que l'Empe- 
reur Augufte pour rendie fon ftile plus net &t plus intelligible, 


ne parloit jamais fans exprimer toûjours les Prépolitions, 


A la Quefion Qy «!. 
. Pour cette queftion il fau confiderer que Qus eft venu de 
V'Ablatif Feminin, de mefme que Qwsre £ dit pour Qws de re; 
felon Voflius ; & ainfi quand en dit, @w4 sranfiit? on fous-en- 
tend parte , vurbe, regions , prouinsis , où femblables. De forte que 
ce n'eft pas merveille fi l'on répond indifferemment par le mef- . 
me Cas en toutes forres de Noms. 1b4m forte vis facra, Hoxaï. 
Tota smbulat Roms, Cicer. Tora Afin vagatur, É. Malta infs- 
FF uij 
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dis vibi terra marique faite [umt, Cic, Et en tous ces Ablatifs 
on fous-entend is. | 
Que fi l'on répond avec vn Per, ce n’eft point vne chofe extra - 
ordinaire, puis quenous avons fait voir qu’il n’ya pointde re- 
ime qu'on ne puifle réduire par les Prépofitions : Et le François 
Je porte aflez ; Par l'Italie, per Italiam, j 


A la Queffion Qud. 

C'eft particulierement en cette Queftion que les Auteurs met- 

tent & oftent les Prépofitions indifferemment en routes fortes 
de Noms, | 
= Sans Prépofition ils difent , Sardiniæm venit, Cic.Cér fe Ita- 
liam venturum promifilfet | Cæfar. Ægyprum induxit exercisum , 
Liv. Bofpornm cenfugere , Cic. Epsrum porsanda dedis , Val, Pre- 
ximam cauitstem deducere, Appul. Maïs il ne faut pas s'étonner 
de cela ; car puis que @w, felon San@ius & Sciopius eft vn an- 
cien Accufatif Plurier en o , de mefme qu'ambo & duo , qui eft 
encore demeuré dans qwocirca , quoufque , & quond : comme 
quand on dit, @soysdis? on fous-cnrend is , ou #4, de mefme 
Rs répondre par l'Accufatif feul, en fous-entendant la Pré- 
ofition. | 

Is difent auffi avec la Prépofition aux Noms de Villes, Conf- 
Lium in Lusetisus Parifiorum transfert, Cæfar, In Sicyoners afferre 
pecuniam , Cic. Quoy que peu auparavant il euft dir ; Proftäus 
.Arçis Sicyonem, 1. Offic. Curfus ad Brundufium , Id. In Mejanwm 
venire, Id. In Arpinum fe abdere, Id. Et de mefme, Fbi vos de- 
lapfi domos , @ in rura vuefira fueritis | Liv. 44 doffas proficifci 
ÆAthenas , Propert, &c. 

Or quant à ce qu'on dirque Ad fignifie feulement auprés ,& 15, 
dedans , & de mefme que A fignifie d’auprés , & Ex, de dedans : 
Cela eft bien vray ordinairement, lors que l'on marque quelque 
chofe eftrefituée, oueftre faire auprés , ou dans vne place ; com. 
me Habet exercitum ad vrbem ; Habet hertos ad Tiberim ; mais il 
n'eft pas vray generalement parlant dans la Quéftion @%, & on 
verra que Tite Live, & beaucoup d'autres ont pris indifferem- 
ment l'vne & l'autre façon de parler, Er Ciceron mefme , comme 
quandila dit, Te vero nolo , nifs ipferwmor jam raucus erit faBus, 
A D B4ïAS uenire; erit enins nobis boncffius videri veniffe 1N 1114 
LOCA ploratume potins quèm natatums, Lib. 9.cp. 1. 

Tour ce que l'on peut donc dire de cette diftiné&tion des Noms 
de Villes & de Provinces, c'eft qu'apparemment ceux qui s’étu- 
dioient à la plus exacte pureté de la langue Latine , lors qu’elle 
fair encore vivante, l'ont voulu faire paffer pour regle. D'où 
viene qu'Actique ayant repris Ciceron d’avoir dit , Le Pirams 





D. SYTNTAXE. 
Ciceron s’en excufe fur ce qu'il en avoit parlé ; Non or de eppide, 
[ed wt de loco, ( liv. 7. Ep. à Par où ilparoift que cette maxime 
cammençoit déja à s'érablir, & qu'il y déferoir luy-mefine { quoy 
qu’en diie Sciopius } comme à vne chofe de pouvoit apporter 

uelque netteté dans la Langue, par certe diftinétion des Noms 
de Villes & de Provinces , encore qu'il ne l'ait pas toûjours 
fuivie. Et nous voyons quelque chofe de femblable en noftte 
Langue, où la particule À marque les petits lieux, & E N ics 
Provinces ; difant à Rene &t en Italie ; à Paris & en France, &c. 
Ainfi c'eft coüjours mieux fair de s'en tenirâcette regle, quoy 
qu'on ne puifle pas reprendre de faute vne perfonne qui en vfe- 
roit autrement , & que la Cenfure de Quintil, qui condamne de 
folecifme Vens de Sufis in Alexandriam , Liv. 1,c. $. foit avec trop 
pea de fondement, | 

Auff Servius fur ces vers de Virgile: 

Italism fato profugus, Lavinéque vent 
Listors. Æn.1x, 

ayant dit que les regles de l’art ( c'eftä dire de la Grammaire} 
demanderoient que l'on mift toûjours des Prépofitions aux 
Noms de Provinces, & pointaux Noms dé villes, ajoûre ; Scien- 
dum tarmen vfurpatum #b autoribus ut vel addant, vel detrabant 
Prapofitionss. Où l’on voit qu'ilne marque pasles Poëtes , mais 
generalement les Auteurs. 


OBSERVATIONS PARTICVLIERES SVRLA 
ucftion 78 I. 


Des Noms qui fe mettent au Genitif en cette 
d Queftion. 

La raifon pour laquelle on met'certains Noms de villes au Ge- 
pitif en cette Queftion , eft qu'avec le Nom propre on fous-en- 
tend toûjours le Nom general à l’Ablatif avec fa Prépolition ; & 
qu'ainfi ce Genitif eft gouverné du Nom fous-entendu ;comme 
Ef Roma , {up. ss vrhe, ESF Lugdsns. fup. in eppido, Eft domi, fup. 
in lose, ou in horto ,ou in adibus ,car domus eftoit routela maifon , 
au lieu que #des eftoit comme le logis &le bâtiment de la mai- 
fon , d’où vient que Plaute pour exprimer le tout au long ,adit, 
Infettatur omnes per ades domi. Terence l'a mis auffi à l'Ablatif : 85 
quid opus fueris , beus , derso ms; up. consinsho , je feray au logis, 
Phorm. AG. 1, fc. 2. 

Or l'on ne mettoit pas feulement domiau Genicif : car Ciceron 
a dit; Quastar ile res domi militiaque terra marique geferit. Qui- 
Eufeumque vebus vel belli, vel domi poterunt : & femblables. Et 
Virgile , Penitus terra defigitur #rbor , pour in terra. Et Ovide, 
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Terra procumbere : où 1l faut roüjours entendre vn autre Nom 
qui gouverne ce Genitif; comme 1# folo terre , in tempore bill; 
& partant ce dernier regarde plüroft les Queftions de temps. 


Des Noms de la Premiere en E. 


On demande icy fi ces Noms fe doivent mettre au Genitif com- 
me les autres de certe Declinaifon. Neque enim dicitur, negotis- 
sur Mitylenis , [ed Mitylema ; dit Voflius en fa Grammaire , par 
où il femble rejetter le Genitif en ss'en cetre Queftion. Aufli San- 
étius que nous avons fuivy n’admet ce Cas que pour les Noms 

ui l'ont en Æ ou en 1, & peur-eftre qu'on trouvera afflez peu 

’autoritez.de ces autres Noms, parce que d'ordinaire les An- 
ciens les changeoient en 4 pour les decliner felon la terminai- 
fon Latine, Ncanmoins dans Valere Max. liv. r. ch, 6, où il parle 
des prodiges, on lit conftamment : Cerites aqua fanguine mi- 
fau fluxiffe. Qu'à Cerite il y coula de l'eau meflée avec du fang. Ce 
Et fait dise à Gronove en fes Notes fur Tire Live, qu'au liv. 21. 

. 1, il fautlire, Cartes aquas fanguine mifias fluxiffe ; 6ù toutes 
les autres edicions neanmoins ont Cerste à l'Ablatif, D'où il fem- 
ble qu'on doit conclure que l’vne & l’autre expreffion pourroit 
eftre recevable, Quoy que le meilleur foit de les mettre à l'A- 
blatif, ou bien de changer ces Noms en 4, & les mettre au Ge- 
nitifen Æ, Mitylena, plüroft que Mitylemes ou Mitylene , Bic. 

Sur l'Appofitson. | 

On demande s’il faut dire, Antiochia natus [um vrbis celebris 
par l’Appofition , ou ÆAntiochie natus [uns vrbe celsbri : mais je 
pense feroit vn folecifme, dit Voflius , au lieu que le fecond 

e peut dire, & l'on peut varier cette phrafe en trois mfanieres 
differentes, 

La premiere, en mettant la Prépofition avec le Nom appella- 
tif, & le Nom propre au Genitif, comme Alba conffiserunt in 
vrbe opportuns | Cicer, In oppido Antiochie, Cic. In Amfielodami 
celebri ssnporio, Voffius. 

La feconde, en faifant gouverner lé Nom propre & le Nom 
appellatif en mefme Cas par la Prépolñtion ; In Amflelodame cele- 
bri emporio , Vofl. Nespeli in celeberrimo oppido, Cic, 

La troifiéme , en fous-entendant la Prépofition ; Anrischis loco 
nobili, Cic. Amftelodami celebri emporio, Voff. 

Que fi l'on veut fçavoir pourquoy l'Appoñtion n'a pas icy licu 
au Genitif; comme feroit Amffelodami celebris emporis, c'eft que 
le Genitif n'eflant jamais gouverné que d'vn autre Nom Sub- 
ftantif, quand on dit : Eff Roma, vivit Amfielodami , on fous- 
entend in urbe, in emperis, Où oppido, comme nous avons dit ; 
mais fi vous mettez Wréis , Ou emporis, ou oppidi au Genitif, vous 
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n'avez plus rien à fous-entendre quile paiffe gouverner, Bt c'eft 
pourla mefmeraifon qu'avec vn Adjeétif on ne mer jamais le 
Nom propre au Genitif ; Eff magna Roma, mais à l'Ablatif ; 1# 
magna Roms , fup. vrbe, Dans la grande ville de Rome, Parce 
qu’vne chofe n'eftanc pas appellée grande ou petite qu'en com- 
paraifon d'vne autre, on ne peut pas rapporter grande à Rome , 
mais bien au nom de wille : puis qu’aucrement il fembleroic qu'on 
vouluft marquer deux Romes , dont l'vne feroit grande & l’au- 
tre petite. 

Or que ce Genitif foit gouverné d'vn nom fous-entendu , & 
que cette conftruétion foit legitime , Scaliger le prouve , parce : 
que fi l’on peut bien dire, Oppidum Tarentinsm, on peut bien 
direaufli, Oppidwn Taresti : Le Poifeflif ayant roüjours la mef- 
me force quele Genitif dont ileft pris, d'où vient qu'en Fran. 
çois mefme nous le tournons ordinairement par le Genitif; Dors 
paterns , Li maifon de mon pere, 


Sur les Noms de la Troifiéme. 


C'eft mal raifonner , comme San&ius, Sciopius & Voflius le 
remarquent, de dire que les Noms de la troifiéme, & ceux du 
Plurier fe mettent au Datifouàl’Ablatif, Car quel rapport y a- 
t-il du regime du lieu , qui dépend roüûjours d'vne Prépolition , 
au Darif, qui n'en eft jamais gouverné, & qui, comme nous 
avons fait voir , ne marque jamais que la fin, ou la perfonne, ou 
Ja chofe à laquelle on rapporte & on attribuë vne autre chofe ? 
Que fi l'on trouve, Ef Carthagini, Neapoli, ruri, & femblables , 
ce ne font que des anciens Ablatifs , qui comme nous avons 
dit ailleurs , eftoienc autrefois tous en souensdans cette Decli- 
naïfon. C'eft pourquoy ceux qui font plus vftezal’Ablatifene, 
s’y doivent toùjours mettre , comme fait Ciceron ; Eff Sicyone 3 
Sepulius Lacedemone; Carthagine natus ; & femblables. Il n'y a 

ue Rws où l'vfage aemporté que l’Ablatif en air toûjours efté 
ort vfité en cette Queftion. Que fi l'on doute que ruri foit vn 
Ablatif, on peut voir dans Charifius liv. 1. que Res a à l'Ablatif 
rure Où ruri : & que Rari agere vit#m dans Ter. eftvn Ablatif & 
non vn Datif. Plaute s’en eft mefme fervy dansles autres Que- 
ftions ; Venssnt rari Raffici, In Moftel. A, 5. fc. 1, Les villageois 
reviennent des champs. 


OBSERVATIONSVRLES Noms Comrossz. 


Les Noms Compolez fuivent entierement la Regle des au- 
tres Noms propres , quoy que quelques Grammairiens ayent 
douté, Ainfil'on dit, Nouwm Comswm ducere Colonos, Suet. Con- 
Vénus agere Carihagine nova. Quo die Thesna Sidicimo ef$ profe- 
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&us, Cic. &c. Et partant l'on dira , Ire Montempefnlanme ; Prr. 

um petere Calstenfem ; & femblables, | 
| Rs5sG1LE XX VI. 


Des Queftions de Temps , de Mefure, & de Diftance, 


Za Prépofition G fon Accufatif, 

Os l'Accafatif [eul, ou le feul Ablatif; | 

Se donnent à l'efpace Gr des temps, @ des lieux. 

Regle le lies précis ; la mefure comme eux : 

Vixit per tres annos; patet vlnas, vinis. 

Qvanpa vest l’Ablatif, Fit paucis poft annis. 
7  ExesmpPLes.. 


Nous pouvons comprendre icy cinq chofes:r. L’e- 
fpace du temps : 1. L'efpace des lieux : 3. Le temps pré- 
cis : 4. Le lieu précis: $. Lenom de mefure : dont cha- 
cune fe peut mettre par vn Accufatif , ou par va Abla- 
tif, À feront coüjours gouvernez d'vne Prépofition ex- 
prefle ou fous-entendué, laquelle mefme s'exprime {ou- 
vent avec l’Accufatif. Maisle temps précis, c'eft à dire 
qui répond à la Queftion Qvanvo , fe met plus fou- 
vent par l'Ablatif feul. 

1. L'Espace 04 LA DVRE'E DV TEMPS , qui répond à 
la Queftion Qva’MDiv, 089 QYAMDV'DvM. Wéxitper 


tres annos , OUtres annos , OÙ Vixit tribus annss , up. in. 


il a vefcu trois ans. Quem ego hôdie toto non vids die , 
Ter. Que je n'ay vü d’aujourd'huy. Te annuxs j em au- 
diéntem Cratippum , Cic. fup. per. Vous qui depuis vn 
an eftes auditeur de Cratippc. Jntra annos quatuorde- 
cim te£lum non [ubiérunt, Czf. Ilsontefté quatorze ans 
fans avoir de couvert. NN onaginta annos nat, {up. 4n- 
te, Il eft igé de quatre-vingt dix ans ; Il ya déja qua- 
tre-vinpt dix ans qu'il eft au monde. 


On peut rapporter encore icy les façons où l'on met 


ad, ouin; mais c'eft vn fens tout particulier : Si 4 cen- 


téfimuns annum vixiffes , Ciccr. S'il cuft vefcu jufqu'à 


ue 8 mr a - 5 e 
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cent ans. 71 diem vivere, Cic. Vivre au jour Ïa journée. 
2. L'ESPACE ET LA DISTANCE DES LIEVX , fe metplus 
fouvent à l’Accufatif ; comme Locss ab. vrbe diffitus 
quatuor miliäris , Vn lieu éloigné de quatre milles de 
L ville. Hcrcyniafilve latitédo novem dicrum îter expe- 
dito patet, Cæf. La foreft d'Hercynic eft large de neuf 
bonnes journées ; où il faut fous-entendre, «4, ou pers 
quoy qu'on n'y trouve gueresla Prépofition. Mais quel- 
quefois on met l'Ablatif ; comme Zidui fpätio abeft 4b 
eo, Ileft éloigné de luy de deux journées. 

_3, LE Temps PR&'c1S, c'eftä dire, quand on répond 

à la Queftion QyanDo, fe met ordinairement à l'Abla- 
tif; Superioribus diébus veni in Cumanum , Cic. Les 
jours pañlez je vins à Cumes. Qwicquid eff biduo [cié- 
mus, Cic. fup.5r. Nousfçaurons dans deux jours ce qui 
eneft. | 

Et mefme avec ante, ou po}; comme Fit paucis poff 
annis, Cic. Ilarriva quelques années aprés. Déderem 
perpausis ante dicbus , Cic. Ie luy avois donné peu de 
Jours auparavant. 

A os aufli avec arte ou pof , on y joint l’Ac- 
cufauf, Paucos ante menfes, Suet. Peu de mois aupara- 
vant. Æliquor poff annos, Cic. Quelques années aprés. 
Ce qui arrive mefme avec d'autres Prépofitions. 4d 
otlävum Caléndas in Cumanum veni , Cic. le fuis arri. 
vé à Cumes le huitiéme des Calendes.: 

Et mefme avec l’Adverbe Circiter. Nos circiter Ca- 
léndas ( (ap. «d ) in Formiano érimus , Cic. Nous fe- 
rons À Formie environ les Calendes. Maïs avec abhsnc 
on joint indifferemment l’Accufatif ou l’Ablatif , 46- 

inc annos quingéntos , Cic. fup. axre. 1l ya cinq cens 
ans. Abhinc annis quindecim , Cic. {up.5r. Il y a quinze 
ans. Et cet Adverbe dans les Auteurs purs, marque 
toüjours le temps paffé , au lieu que pour l'avenir ils fe 
fervent de poff, ou de #4 : Poff fexennium, ou ad fexén- 
ssum , Dans fix ans. | 
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4. Le Lisv Précis. Ad tértium läpidem , Liv. Au 
troifiéme mille, ( qui eft environ vne Éeué. Ad quin- 
tum milliäre ; Cic. Au cinquiéme mille. Quelquefois 
on met l’Ablatif en fuppofant in. Cécidit tértio «b vrbe 
lapide , 11 eft tombé au bout de trois milles. 

s. LA Masvre. Muni Babylôons erant alri pedes du- 
céntos , Lati gninquaginta , fup. «d:Les murs de Baby- 
lone avoient jufqu'à deux cens pieds de haut, & cin- 
quante de large. Dic quibus in terris Tres pa- 
teat cœls fpétinm non émpliw vins , Virg. Dites-moy en 
quel endroit du monde , on voit que le Ciel n'a pas 
plus de trois aulnes de large. Mais la mefure peur cftre 
rapportée à la diftance mefme dont nous avons parlé 
cy-deffus. | 

AVERTISSEMENT, 


Le Nom de la mefure pee fe mer quelquefois auf 
au Genitif , mais c’eft en fous-entendant vn Nom General qui 
gouverne l’autre ,comme Areola longa pedum denim , Col. fup. 
menfurs , jee , Oulongitudine, Pirasmides laia pedum feptuaginta 
quiném , (up. latitudine , Plin, dise centum quinquagentw , (up, 
alritudine, Plin, | 


REGLzE XX VII. 


Du Comparatif & des Noms Partitifs, 


1 Les Noms Comparatifs demandent l’Ablatif: 

2 Ettons les Partitifs veulent vn Genitif. 

3 Donc le Superlatif ce mefme Cas prendra; 
Maïñ Cefi lors que 1e pLvs te le defignera: 
Régibus dô&tior, Plus fçavant que les Roi, 
Legum fan&@iflima , Za plus fainte des Loi. 


ExEMPLES. 





1. Le CoMPARATIF s'exprime en François par PLVS, 
& doit toüjours avoir l’Ablatif du Nom, avec lequel il 
fait comparaifon , foit qu'il foit exprimé ou fous-en- 
tendu ; comme Fürtior eff patre filius , Le fils eft plus 


ann. ——_— & 


en 
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fort que le pere , Virus dpibus mélior, La vertu vaut 
mieux que les richeffes. 

Mais quelquefois on n’exprime pas ce Cas, comme 
quand on dit, 7 riffior ( fup. folite ) vn peu trifte , c'eft 
à dire vn peu plustrifte qu'à l'ordinaire. 

2. Tout Nom Parrtitir , c'eft à dire , qui marque 
vne partie d'vn plus grand nombre gouverne le Geni- 
tif ; Oétévus fapiéntum ; Le huitiéme des Sages. F'rys 
Gallôrum , Vn des François. Dexter eculérum , L'œil 
droit, Et ainfi de @lius, Aliquis , alter , nemo , nullus, 
quis , &femblables. Quis omnium : Lequel de tous ? &c. 

_3. Ecpartantle Superlatif gouverne aufi ce Cas, lors 
qu’ileft marqué en François par le plus , parce qu’alors 
il eft Partitif comme Philofophorum maxims ; Le plus 


 granddes Philofophes. Wirgisum fapientiffima ; La plus 


fage des Vierges, oud'entre les Vierges. 

_ Etence fensle Comparatif gouverne encore ce mef- 
me Cas ; comme Fortior manuum ; La plus forte des 
deux mains : Et mefme le Poftif, comme Séguimur te 
Sanêle deorum, Vitg. Nous vous fuivons , vous qui eftes 
faint entre les Dieux. | 


AVERTISSEMENT. 


” Cette Regle comprend deux parties, lvne du Comparatif, & 
l'autre du Partitif, fous lequel le Superlatif eft compris. 


Dn Comparanf. 


Pour bien entendre le regime du Comparatif, & déveloper 
en vn mot toutes les difficulrez que l’on forme deflus , ilne faut 
que confiderer ce que Sanétius a fi judicieufement remarqt ; 
qu’en toutes les Langues, la force de la comparaifon fe trouve 
toùjours renfermée dans vne Particule, 

. Ainf l'on verra que comme en François noftre Q vs fait cet 
office: PLvs faint Que, Pivs grand Que. De mefme les Hebreux 

ui n’ont point de Comparatif fe fervent de {D Min, Les Grecs 
"es d'H; les Efpagnols de M 45, & les Latins de Qvau, 
pra, ou pro, comme nous montrerons cy-aprés, 

Par là on voir que le Comparatif de luy-mefme ne gouverne 
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point de Cas , & doit eître fimplement confideré comme vn 
Nom , quiajoütant EL force à la fignification du Pofitif , fe 
peut refoudre par le mefme Pofirif & l’Adverbe magis, Doëlior, 
c'eftädire, magis doûtus, &c, 

Et c'eft ce qui a donné lieu à ces expreffions fi elegantes, dont 
les Grammairiens font en peine de rendre raifon ; Lirreris quèm 
moribus infiructior. Similior patri quam matri. Fortior eff quèm [4 - 
pientior : Il a plus de cœur quede fcience. Et dans Cic, Per slans 
snquam dexteram nonin bellss Gin praliis, quamin premiffis > fide 
frmiorem, Pro Dejot. 

Que s'il yavn Ablatif de Comparaifon ; il fera toüjours gou- 
verné de la Prépofition pra ou pro fous-entendüe , laquelle s’ex- 
prime mefme quelquefois , non feulementaprés le Comparatif, 
comme quand Appulée a dit; Sed unss pra cateris CG anime fortior 
Gé etats jwvenior Cr corpere validior exurgit alacer : Et ailleur : 
Vus à curi& fenior pre cateris : Et Q. Curfe, Majorem quèm pro 
fistu fenum edebat. Et Pline, Me minoris fa&um pra ile. Mais 
auf aprés les autres Noms , ou mefme aprés les Verbes, comme 
Pre nobss beatns , Cic, Hic ego illum contemfs pre me, Ter. Cunéis - 
ne pra campe Tiberino fordent? Hor. Ludum ç& jecum fuiffe dices 
gras bujus rabies qua dabis, Ter. in Eun. Etfemblables, Où l'on 
voit aflez que toute la force de la comparaïfon cft renfermée dans 
ces Particules, | 

De forte que comme ce n'eft que l’vlage quia voulu qu'on les 
omift ordinairement aprésle Comparatif, il fe crouve auffi qu'on 
les omet quelquefois aprés les autres Noms, ou on les fous-en- 
tend tout de mcfme : ce qui montre clairement quece n’eft point 
vne chofe tout-à-fait particuiiere au Comparatif : comme Nsl- 
lus eff hoc meticulojus aquè, Plaut. pour pre koc. Alius Lyfippe, Horc 
c'eft à dire, pra Lyfippo, pour quèm Lyfipous , felon Sanétius. Etc 
ainfi des autres , fur quoy l’on peut voir encore ce que nous di- 
rons dans les Remarques , au chap. des Conjonétions. 

C'eft par là mefme qu'on doit refoudre toutes les comparai- 
fons que les Grammairiens appellent obliques ou impropres , 
rs qu'elles font entre des chofes de differente nature ; Ditier 
opinions ; cogitations «itixs, &c. fous-entendant toüjours la Pré- 
pofition , pro , comme Ciceron mefme & les autres la mettent 
quelquefois ; Plus erinm Ro pro wirils parte obligarum puso , Cic. 
Major quam pro numero hominum editur pugna , Liv. 

€’eft par là encore que l'on doit répondreà ceux qui s'imagi- 
nent que le Comparatifie mer quelquefois pour le Pofitif, com- 
me quand on dit ; svifhior , follicitior | awdacier , vn peu trifte , vn 
peuen peine, vn peu trop hardy. Car en ces exemples mefme, 
le Comparatif eft dans la fignification naturelle, & RL. 

| { 
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blatif aprés luy, comme rriffior, (up. folits. Sollicitior, up. equé, 
&c. Que fi alors il femble marquer plütoft diminution qu'au- 
gmentarion , c'eft vn effec qui ne vient pas du Comparatif, mais 
de l'Ablatif fous-entendu , puis que fi on le joignoit avec vn au- 
tre Nom, il auroit tout vne autre force, quoy qu'il fuft oûjours 
le mefme ; comme trifior perditis , folicitior miferis , &c. 
DifficulteZ fur le C omparatif. 

Engendant bien la raifon de ces Regimes, il eft aifé de diffiper 
toutes les brouïlleries des Grammairiens fur ce fujet,. Comme 
quand ils ont dit, que le Comparatif‘ne fe mettoit pas avec l’A. 
blarif, mais avec le Genitif, lors que la comparaifon fe faifoir 
entre deux chofes feulement, Car puis que le Comparatif de uv. 
mefme ne gouverne ni le Genitif ni l'Ablatif, il eft fans doute 
qu'il eft indifferent à l'vn ou à l’autre Cas dans ces rencontres, 
Et c'eft ainfi que Cefara dit, Ex propoftis duobus confiliis, explica 
tius videbatur , ut, &c. | 

Il eft encore faux de dire qe le Comparatif ne fafle jamais 
comparaifon qu'entre deux chofes feulement » lors qu'il gou- 
verne le Genitif. Car quoy que cela foit peut-eftre plus otdinaire 
dans l’vfage , neanmoins il y a cent exemples du contraire : com 
me quand Ciceron 2 dit, Ceterarums rersm priffantior erat, felon 
que cite Saturnius : Et Horace, O Major juvenum , in Arte : Et 
Pline, Animaliwm fortiors quibus craffior ef fanguis. Et Q_ Curfe 
liv. 9. Mn'oculis duo majors omnium navigis [ubrherfa funt: Et au 
liv. 6. Cleander priores sorurs intromist; jubet: Et Plaute dans les 
Captifs, Now ego nunc parafitus fem, fed regum Rex regalier, Et 
Pline, Adolefcentiores spum. Ce qui n'eft qu'vne partition qui fe 
peut faire, & entre deux & entre vne infinité de chofes fi vous 
voulez. 

Aïnfi c’eft fans fujer que L. Valle, & ceux qui l'ont fuivy trou: 
vent à redire à ces phrafes de l'Ecriture » Major horum eff chari- 
145, Minor fratrum , &c. Eo quod eflet bonorabilior omnium , qui cft 
de faint Ierôme mefme dans ia traduétion de Daniel. Car ces fa- 
pe de parler font icy d'autant plus recevables » Qu'eftant tres 

atines , elles reprefentent encore mieux l'expreflion Grecque, 
qui vfe du Genitifaprés le Comparatif, 

Mais c'eft autre chofe lors que l'on trouve dans Pline, par 
Exemple, Owniurs trinmpberum Lassresm adepte majorem. Et dans 
vne Epiftre de Lentule qui eft parmy celles de Ciceron. Naves 
nerTariSS | quarum rminer nulls erat duém millium am kbirarum, 
Cat laure ne peut pas faire partition avec trismphi, ron plus 
QUE nevis avec duo millia : D‘où vient qu'on ne pourroit pas 
refoudre Par ster. Mais c’eft vne Ellipfe qui fuppofe le a 


me 
mMOr far lequel tombe la comparaifon , repeté à lAblatif ; Com- 
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me, Laureams majerem laurcà omnium trinmpherum ; N'aues qus- 

rum nuls minor eat navi dus millium #mphorarum, Et il y 2. 
auf des exemples de cecy dans le Grec ; comme Ex 3 «2 

Tu maeTresuw meila TÉ laarrou. Io4n, 5.36. Ego #utems habeo tefts- 

monism majus loanni : C'elt a dire, majus teflimonio losnuis. Et 

ainfi des autres, 

C’eft avec auffi peu de fondement que les Gram. difent que le 
Quifque nefe mer qu’aves le Superlauif, & que L, Valle prerend 

u'il faut dire , Imbecillima quaque animalis ; où que Laëtance 
aic failly de dire , Imbecilliora cn timidiors quaque animalis : puis 
que Ciceron mefme a dit, Quifque gravior homo atque honeffior. 
Ét Quintil. Pedes quique temporibus validiores. L'on trouve aufl 
Quifque 2VEC le Pofitif , Invalidus quifque , Tac, Bonus quifque 
liber, Plin. 

. I eftencore faux quela particule Qwèm, velille toûjours mef- 
me Cas aprés foy que devant: Car on ne dira pas facilement , 
Vtor Cafare aquiore quäm Pompes , mais bien quam eff Pompeins. 
Comme dans Cic. Dixit fe apertè munitiorem nd cuflodindam 
vitam fuam fore, quam Africanus fuifet, 1] eft bien vray sv 
quand il ya vn Nominatif devant ,onen doit mettre vn apr S ; 
Cicero eft doitior quam Sallaffius : & que s'iiya vn Accufatif, on 
en pourra mettre aufli vn aprés, Vsribi multo majÿeri quèm Afri- 
canss fuit | me non multo minorem quèm Lalium adjunäium elfe 
patiare, Cic. Ego callidiorem hominen quim Phormionem vidi ne- 
minem , Ter. parce qu’alorsle Verbe eft fous-entendu deux fois, 
comme s’il y avoit , Ego neminem vidi callidiorem , quam vidi 
Phormionem. Mais avec vn autre Verbeon pourra dire aufl , Ego 
sallidiorem vidi neminem , quäm Phormio ef, 

Le ComPARATIF fe trouve aufli quelquefois avec l’Adverbe 
Magis , Magis hoc certe certins, Plaut, Hoc magis eff dulcins , Id. 
Mazgis invidis quam pecunia locupletior, Val, Max, Qui magie 
optaro quent effe beatitor auot Virg. in Culice. Ce qui eft devenu 
vne efpece de Pleonafme , comme nous dirons cy-aprés dans 
Jes Figures, Maison ne levoit point avec Per, quelors qu'ileft 
dérivé d'vn Verbe, & qu'ilfe prend dans le fens de fon Verbe, 
Ainf l'on dira avec Eiceron , Perquifirius , pervagatior : avec 
Hor, Perlucidior, & femblables : parce que l'on dit , Perquiro, 
peruagor , perlmreo : mais on ne dira pas , Persrbanior , perdiffi- 
cilior , permelior , quoy que l’on dife, Persrkanus perbonns , per- 
difficilis ; & mefme au Superlatif, Peroptimus | perdifficillims, 
&c. - L 

De Prior & Primus. 

I! ne faut pas croire icy, comme ont écrit Donat, Prifcien, 

Diomede , Servius , L, Valle, Agroëtius, & autres , que Prior 
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fe dife feutement de deux , & primus de plufieurs, Cunéhis prior 
Cadmens Heros | Stace. Prier omnibnus Idas profilit, Id. @ui prior 
aliis eff, Varro, apud Gell. & femblables. Et la veritable raifon 
de cecy eft celle que Scaliger a remarquée ; que dans ces ren 
contres toute la multitude eft confiderée comme divifée en deux 
bandes , dont le premier fait luy feul vne partie , & les autres 


l'autre, 
De Plus. 


Plus eft auf Comparatif, comme nous avons dit dans les De: 
clinaifons pag. 148. & l'on n'en peut douter , puis qu'il fait com- 
paraïfon entre les chofes, Mais dans fon regime il yena quiont 
voulu dire a gouvernoit quatre Cas ,le Nominatif, le Geni. 
tif, l’Accufauif & l’Ablatif, 

Neanmoins s’ilfe rrouve joint avec le Nominatif , il ne marque 
pas vn regime, mais vne convenance, parce qu'il eft Adjectif, 
Comme lors que Pline a dit, Ne plrss rertia pars eximatur mellis, 
Et Ciceron , We hoc nofirum defiderium ne plus fit annuum. Et 
Sanétius , Neme yno plus pramium expe&tlato, Ce qu'il foütcienr 
eftre bien dit , contre ceux qui l'en avoient repris comme d’vne 
faute, & qui précendoient qu'il faloit dire neceflairement plus 
wo prarrie, 

Que fi on le joint avec l’Ablatif, comme dans Cic. @swm plus 
uno verum effe non poffit. Et ailleurs, Alterum certè non poteft , wt 
plus vna vera fit (opinie. ) Dans Val. Maxime, Vno plus Hetrujci 
cadunt, Dans Cic. Hoc plus ne rorum facito. Dans T. Live, 4b 
vtraque parie fexcentis plus equitibss cecidis, &c, Alors cet Ablatif 
eft gouverné dela Prépofirion fous-entenduë , de mefme qu'avec 
Jes autres Comparatifs. . 

Par tout ailleurs ilne gouverne rien non plus Que #inss 8 am « 
plius, Intervalla fere paulo plus ant minus pedum tricenum , Ad He 

en. où le Genitif eft gouverné du nom de diftance fr tervalla, Plus 
virism babet aliusalio, Ter. oùke Genitif viriwm eft gouverné de 
negotinm fous-entendu , plus negotinm virium babes : & l'Ablatif 
alio , de plus Comparatif , fous-entendant fre. Plus quungentos 
colaphos infreçgit mihi, Ter. où l’Accufatif eft gouverné du Verbe 
infregit. De mefme dans Czæf. Quum ipfi non amplius quingentos 
equires baberent. | 

" Etalors on les prend comme Adverbes , quoy qu'à vray dire ce 
foit de veritables Noms qui font à l’Accufatif , en vertu d'vne 
Prépoftion fous entendue , fecundäm plus ant minus, où ad plus 
aut minus , &c. ce dernicr venant du Comparatif ssinor @ hoc 
mins , de mefme qu'Amplius, d'amplior CG hoc amplius. Plus 
anpurs obtinere provinciam, Cic. c'eft à dire, #4 plus tempus quars 
ad annurm , ic. C'eft pourquoy on les joinc fort bien avec Je 
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Nominatif & le Verbe au Plurier. Roman #ut plus fexcensi ceci. 
derunt , Liv. c'eft à dire, fexcents, non ad plus megotium. Et de mef- 
me dans Ccfar , Eo die milites funt minus [cptmgents defiderati, 7, 
B. Gal. Naves amplis octingenta vno erant ui[a tempore, Id. \iv, f. 
Voyez les Remarques au chap. des Adverbes, & des Conjon- 
étions, 


Da Partitif en general. 


: Dans la PARTITION , le Genitif eft gouverné de ce que l'on 
fous-entend toûjours ex »wmero , ou mefmele Nom Subftantif 
vne feconde fois : foit que cette partition foit faite avec le Poftif 
ou ke Comparatif, dont nous avons donné des exemples cy-def- 
fus : ou avec le Superlatif, Car Virginum fapientiffima , c'eft à 
dire | Virgo virginum [apientiffims , ou bien Sapientifima ex nu- 
mere virgisum : L'vn & l'autre fe peut voir dans cet exemple de 

Pline ; Caprea G Coturnices , animalia ex numero animaliurs pla- 
cidiffina. | 

C'eft pourquoy quand le Subftantif eft d'vnautre Genre que le 
Genitif Plurier , on peut faire accorder l'Adjeétif avec l’yn ou 
l'autre, Leo eff animalinm fortifimum , où fortiffimus ; ( quoy que 
ce dernier foit plus vfité, ) Car dansle premier on fous-entend 
knimal, avec lequel s'accorde fortiffimum ; & dansle dernier on 
fous-entend ex numero, comme qui diroit ; Leo fortiffimms ex nu- 
mero animalium, C'eft ainfi que Ciccron a dit ; Indws qui eft 
flsviorum maximus, Et Pline, Boues animaliwm [ol € retro am- 
bulantrs pafeuntur. Et ailleurs , Hordeum frugum omninm mollif- 
fimum eff, Voyez cy-aprés la Syllepfe dans les Fig, | 


Da Superlatif en particulier. 


Le Superlatif , comme monftre fort bien Sanétius , ne fait 
point proprement de comparifon ; ce qui eft particulier au foul 
Comparatif: & partant fi l’on euft voulu diftinguer trois degrez 
dans les Noms, l'on euft mieux fait de les appéller degrez de fi- 
gnification que de comparaifon. Car quand je dis, Grats mihi 
fneruns litterz tua, & Gratiffime mihi fuerunt : I yaaufli peu de 
comparailon en l'vn qu'en l’autre ; mais feulement vne augmen- 
tation dans ce dernier quant à la fignification : Ce qui n'empef- 
che pas qu’on ne puiffe mettre indifferemment le Superlatif au 
premier lieu quand la chofe le merite. Comme par exemple par- 
lant des emboucheures du Nil , je puis fort bien dire; Primurs 
offinm magnum, où fije veux primum maximum , fecundum %4- 
jus, term adhuc majus, &c. Où l’on voir que le Comparatif 
fignifie plus quelquefois que le Superlatif, parce qu'il établit la 
comparaifon avec le Superlatif melme. | 


\ 
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C'eft ainfi que Ciceron en a vfé lors qu'il a dit , Ego Aurem 
hoc [um miferior quan tu qus es miferrims. Ad Terent. & ailleurs : 
Porfuade 1ibi to mibi effe charifimum, (ed multe fore chariorem fi. 
&c, De forte qu'encore que l'on puifle dire que le Superlatif fi- 
gnifie la chofe avec augmeniation ou excés ,ils eft faux nean- 
moins de croire qu'ilmarque coüjours le fouverain degré, Ainf 
quand Virgile a dit 
— - Dansum fortifims gentis — Tydide; 
il n’a pas pretendu dire, Que Diomede fuit plus genereux qu’A: 
chille , ou le plus genereux de {a nation ; mais feulemenc tres- 
pee entre çeux de fa nation : Noftre Particule trés qui viene 
€ trois, exprimant parfaitement bien cela, & faifant le mefine 
effec que fi nous difions ter be , de mefme que Virgile a dis : 
O térque quatérque beati, Et les Grecs reusoaGies , pour 
0AGrtans , tres-henresx. 
Que fi nous mettons quelquefois L5 PLVS ; leplss genereux ds 
Grecs ; le plus [avant des Romains ; quoy que l'on puiflé conce- 
voir en cela quelque forte de comparaifon , neanmoins c'eft 
plütoft vne partition qu’'vne veritable comparaifon, 


Difficultez [ur le Superlatif. 
Par là on voir que rien n’empefche que le Superlatif ne fe 
joigne fort bien avec vn nom vniverfel { quoy que quelques 


_Grammairiens difent le contraire ) foit hors la partition ; com- 


me On grads ampliffime diguifimus ; foic dans la partition mef. 
me ; comme Dis iffi Segulio malè faciant , bomini nequi[fimo em- 
num qui funt, qui fueruns, qui futuri [unt, Cic. Et dans Catulc 
parlant de Ciceron mefme : s. 
Difertiffime Romuli nepotum 
Quot funt quetquefuere Marce Tulls, &c. 
Le Superlatif fe peut mettre aufli avec les particules exclufives 
qui fembleroient demander vn Comparatif , Ægyptus aliarum 
regionwm calidiffima eft, Macrob. Cateroruzs fugacflimi, Tac. Il 
fe met avec omnis : comme Ones fenuifimas particulas arque 
omnia minima , Cic. Homini nequiffimo pmnium, Cic. 

Il fe joint auffi avec d’autres particules qui augmentent en- 
core fa fignification , comme nous avons vû de per cy-deffus, 
beroprimus , &c, L'on y joint mefme perquam ; Perqguam maximo 
exercits, Curt, L'on dit aufli, Dolorem tam maximum, Cic, Re 
tam maxime necef]aria tanta injuria, Id. Eongè improbiffimas, \d, 
Multe mibi jucundifimus : Id. Ovatio [atis pulcherrima qua in- 
feribitur pro @. Ligario, Pompone IC. 14 apprimè rectiffime di- 
citur, Cic. 2. de fin felon quelit Saturnius, R. Eflienne en fon 
Threfor, Malafpina, & l'edition de Grurerus : quoy que d'au- 
Ires ayenr voulu lire reéfè pour reéfiffimè, Maximèipeima, Co 
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lum, Makimè bumanifimi , Gell. Ante slios pulcherrimus . Vire, 
Sive banc aberrationen à dolore delegerins qua maxime liberaliffima, 
dottôque homine dignifime , Cic. & femblables. 

11 fe met dans les comparaifons ou partitions de chofes oppo- 
fées ; comme Homo non bipedum modo, [ed quadrupeduns impuriffi- 
mus, Cic. Ce qui fait voir le peu de raifon que L. Valle a eu de 
reprendre Macrobe d'aveir dit, Age Serui, non folum adolefcenturs 
qui tibi aquavi funt , ed fenum quoque doitifime. 

Il s'employe aufli en parlant de deux chofes feulement , Nwmi- 
Bori qui rar (fire maximus regnum legat, dit Tite-Live, quoy 
qu'ils ne fuflent que deux enfans , celuy-cy & Amulius, Vsri po- 
tifimium confulendum eff, Cic. & fcmblables. 

Enfin l’on trouvera que la plufpart des Obfervations de L. Val- 
Je, & de Defpautere mefme , fur ce fujer & fur beaucoup d’autres, 
font fauiles ; & ne viennent le plus fouvent que de ce qu'ils n'ont 
pas aflez confideré la nature des chofes , & n’ont pas aflez pene- 
tré dans les vericables caufes de la langue Latine. 


Recrs XXVIIT. 


Des Verbes & des Noms qui gouvernent vn Ablatif, ou vn 
Genitif en fous-entendant l’Ablatif, 


t On doit vn Ablatif, ou Genitif donner, 

Aux Verbes d'Accufer, Abfoudre , € Con- 

damner. 
2 On joint ces mefmes Cas aprés tout Verbe ou 
Nom; 
Qui nous marque abondance, ou bien priva- 
tion : + 
3 Aprés d'autres encor 5 comme Expers , & 
Dignus. 
Lôcuples virtütis; Laudis , laude dignus. 
Ex2MPLES. 

Tous ces Noms & ces Verbes prennent vn Ablatif 
des mots les plus generaux ; comme Re, aélione , pœns, 
cafe , culpa, crimine, & femblables, qui eft toujours 
ob d'vne Prépoftion fous-entenduë : Ou bien 
uppofant mefme quelqu'vn de ces Ablatifs, ils pren. 


—— ne 
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nent vn autre Nom au Genitif, qui en fera gouverné, 

1. Cavx D'Accvser: Accufari criminibus, Eftre ac- 

cufé de crimes. Arcéffere Majeftarss , Acculér de crime 
de leze-Majefté. 

Cevx D'Assovore : Abfoluere crimine, Abfoudre 
de crime. Æbfülvere improbitatis , Abloudre de mé- 
chanceté. Liberätus culpa , Délivré de fa faute. 

Cevx DE CoNpAMNER ; Condémnat capiris , Il le 
condamne à mourir. Damnäri eodem crimine , Eftre 
condamné du mefme crime. T'enéri repetundarum', {up. 
pecunidrum, Eftre convaincu de concuflion. D'amnäre 
amicum f[céleris, fup. re , ou aëhiône: Luy imputer vn 
Crime. Et ainfi des autres. | 

AVERTISSEMENT. 

On peut aufli exprimer quelquefois la Prépoftion ; comme 
Damnatus de vi, de Majeflâte, Cicer. Accwfare de epifiolarum ne- 
gligentia , Cic, En quoy il faut fe rapporter entierement à l'vfage, 
caronne dira pas, Accfatus de fcelere ou de crimine: mais bien 
fceleris | où fcelere à criminis , OÙ crimine : Et de mefme on ne 
mettra pas indifferemment toutes fortes de Noms au Genitif, 
ou à l’Ablatif, aveé toutes fortes de Verbes , mais on confide- 
rera comment les Anciens ont parlé. | 

ABONDANCE OV PRIVATION. 

2. Les Nous d’Abondance prennent les mefmes Cas 
que les Verbes précedens ; Locuples pechnie, Riche en 
arocnt. Fœcénda virtétum paupértes , La pauvreté eft 
feconde en vertus. Cumulatus amni lande, Comblé de 
toute forte de loüanges. Prodigus ærss, Prodigue d'ar- 
gent. Compos voti, Qui a ce qu'il defire. 

Ceux encore de pauvreté, ou de privation ; O'mninm 
egénus , Deftitué de routes choles. /nänis omni re vtili, 
Vuide de toutes bonnes chofes. Rationc defhitistus, Pri- 
vé de raifon. V'écuus virtéte animus , Efprit vuide de 
toute vertu. Caffus Iéminis , vel lymine, Privé de la lu- 
micre. Liber religione ânimus , Elprit libre de tout fcru- 
pule. Captus oculis, mente ; akribus, &c. Qui a perdu 
les yeux, l'efpric, l'oüye, &c. © onféttus atéte, Calté dc 
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vicillefle. So! defétlus limine , Le Soleil eftant éclipfé. 
Praduus fingulars virtute , Orné d'vne rare vertu. Où 
vous remarquerez quo toys ces derniers aiment mieux 
l'Ablatif, comme eftant la conftruétion qui leur eft la 
plus naturelle, 


Lis Vsrges d'Abondance ou de Privation, veulent 


auffi le plus fouvent l'Ablatif. 


” Ceux d'Abondance; comme ÆAbundére ingénio, Avoir | 


beaucoup d’efprit. Afluere omnibns bonis | Abonder en 
toute forte de biens. Diffléere otio , Se perdre dans la 
trop grande oifiveté, Satiari panibus, Eftre raffafié de 
pain. Onerdre probris, Charger d'opprobres. 

Ceux de Privation ; comme V'acare pudore ; Eftre 
fans honte. Nudare presidio | Dénuér de {ecours. V'i- 
dure vrbem civibus, Dépeupler vnie ville de citoyens. 
Exhaurire aquis, Epuifer d'eau. 

Quelques-vns neanmoïns reçoivent affez indifferem- 
ment le Genitif ou l’Ablatif ; comme Cowplére er- 
roris ; Remplir d'erreur. Complére luce ; Remplir de 
lumiere. {ndigere consiliÿ, & consilio, Avoir befoin de 
confeil. 


QYELQUES AVTRES ADj2CTIFS. 
3. Quelques Adjeétifs prennent aufli le mefme regi- 


me; comme Æ/iénus , expers, imménis , conténtus , di- 
gras, indignus , &cc. ne 

Aliénum dignitatis, ou dignitaäte , ou mcfme 4 dign- 
tare, Cic. (ces deux derniers font plus vfitez ( Contrai- 
re à la dignité. 

Conténtus libertatis, Liv. Content de fa liberté. P#r- 
vo conténta natéra , Cic. La nature fe contente de peu. 
Et l’Ablatif y cft plus vfité. 

Dignus laudis , ou Lande plus vfté; Digne de Jouan- 
ge. Sultipe curam @ cogitationem digniffimam tue virti- 
tis , Balbus ad Cicer. Formez vn deffcin digne de vo- 
ftre grandeur. Et de mefme, Zndignus avorum , Indigne 
de fes Anceftres, | 
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Expers metus,ou mets (le premier plus vté ) Exemc 
de crainte. | 

Immanis beli, Nirg. Immänis militis, Liv. Exemt 


 d'alleràla guerre : Et femblables. 


AVERTISSEMENT. 


Les Latins ont encere prisicy le Genitifdes Grecs, qui y fouss 
entendent leur Prépoftion x, de, Aufli prefque toutes les Lan- 
gues vulgaires , qui fuivent toüjours l’expreflion la plus fimple 
& la plus naturelle, y mettent vne Prépoñrion, Pieno di vine, 
difent les Icaliens ;comme nous difons, Plein de vis. Mais ei La- 
tin, pour rendre raifon de ce regime, l'on peut fous-entendre 
vn Nom general, Copis , negotism , res, &c. Qui gouverner 
l'autreau Genitif, de forte que Vacsuus curarwni, {era autant que 
VACHMS Te CurAr4m, POUr vécus curis : Dignus Landis , fera pour 
Re laudi , & ainfi des autres ; de mefmé que Phedre a dit , Re 
cibi, pour cibues : Et Plaute, Res voluptatum , pour veluptates. 

Et alors cet Ablatif fera encore gouverné d'vne Prépoñrion 
fous-entenduë : car Vacsss curis, c'eftädire, àcurë. Laude di- 
gnns, pour de laude, digne de loïüange , &c. Aufliles bons Au- 
ceurs y mettent fouvent la Prépofition ; Hac à cuftodibus milirurs 
vacabant loca | Cæf, Locss à frumento copsofus, Cic. De nsigis ve- 


ferti libri, Cic. Liber à deliétis, Id. Inops à uerbis, ab amicis , Id. 


Et partant , Egeo pecuniis , c’eft comme fi l'on difoit, Egeo de pe- 
cuniis , j ay beloin de, 
| Du Nom Opr vs. 


Par là on voit que le Nom Opss , pour lequel on fait tant de 
regles & d’obfervations diflkrentes , peut eftre fort bien rapporté 
à cette Regle, fic'eft la mefme chofe de dire, egeo nummis | & 
epus eff mihi nummis ; où l'on por toûjours le de. 

Mais fil'on veur examiner la chofe de <é prés, l'on trouvera 
que ce Nom n'eft jamais que le Subftancif Opses , operis , vn ou- 
vrage , vne affaire , vne befogne ; d’où vient encore le mot de 
so sa ;de mefme que les Grecs difent, odèr épyor ‘ir, mibil 
opus eff, 

d De forte quece Nomne marque pas proprement vne necefli- 
té abfoluë , mais quelque forte d'accommodement, ou ce dont 
onzaaffaire, Ciceron mefme fait diftinétion entre opus & neceffe ; 
Legem Curiatam Confuli ferri opus ele , neceffe non effe, lib. 2.cp. s. 
IUud tertism etiam fi opus eff, tamen minus eff mecelfarium , 1. de 
Orat. Ainfice Nom n'eftnon plus Adjectif qu'?f#«s, qui fe prend 
fouvent dansle mefme fens , & dans le mefme regime ; comme 


quand Virgile a dit , nunc viribus vfus , pour opus, Et c'eft de mef 
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me que fi nous difions , in wiribus opus eff, ou de uinibus , il eft 
befoin de force; c'eft à dire, coute noftre affaire confifte dans la 
force, Ciceron s’en eft fervy en ce fens & dans ce regime, Per- 
gratumn nähi feceris, f5 eum , fi qua inre opus ei fuerit , jwveris, où 
il euft pü metre , /5 qua re ( ou aliqua ) ei opus fueris, &cc. 

C'eft dans ce mefme fens que l’on joint opus avec vn Adjectif; 
 Sunt quibus unum opus eff celebrare vrbem carmine, Hor. Ou 
qu'onle met avec vn autre Subftantif par Appoñrion ; Dux ne- 
bis opus eff, quieftle mefmefens qne s'il y avoir, dux nobis opera 
eff; Toute noftre affaire , ou tout ce que nous avons à faire, eft 
de chercher vn Chef& vn Capitaine, 

Que s'il femet avec le Genitif, celan’a rien de particulier , & 
prouve encore mieux qu'ileft vn veritable Subftantif ; Opss eff 
centum nummorum, C'eft vn ouvrage de cent écus : Magni labo- 
ris G multa impene opus fuit, Planc, ad Sen. liv, 10. ep. 8. Et en 
ce fens Virgile a dit, Famam extendere faëlis, Hoc ‘uirtutis opss : 
Et Martial, Non fuit hoc artis , [ed piesatis opus. 

C'eit'encore comme Subftantif , qu’il fert fouvent de fecond 
Nominatif aprés le Verbe ; Si quid opus eff, imperæ, Plaut. Ir 
opus eff; de mefme que l'on dit, Ita negotium eff, Plaut. 1r4 res 
erat , facindum fuit, Ter. Et de plus, qu'il fert d’vn fecond Ac- 
cufatif aprés l'Infinitif; Dices mummos mihi opus effe, Cic. Sulpi- 
cii tibi operam intclligo ex tuis literis non multum opus effe , Cic. 
Quefil'on met vn Infinitif aprésle Verbe, c'eft encore le mef- 
me fens ; Quid opus eff affirmaro? Cic. Nunc peropus ef} loqui, Ter. 
Où l'Infinitif tient lieu de Nominatif, comme il le tiendra de 
Ron fi je dis, Negat fuiffe opus affirmare ; Puto peropus elfe 

qui. 

Que fi nous difons , Opus eff confulso , au lieu de confslere, & 
femblables : il faut entendre in confulto : où le regime dépendra 
encore de la Prépofition. Ainfi l’on voit qu'Opws en quelque 
fens quece foit, n'eft jamais qu’vn Nom Subftancif, qui rentre 
dans Les regles gencrales, 

I! faut auffi remarquer que l'on trouve Opus habeo dans Colu- 
melle, quieft vn Auteur tres-pur ; de mefme que les Grecs di- 
fenr, xzax éxe. Ce qui eft firare en Latin, que Diomedea crû 
qu'ilnefc pouvoit pas dire. 

Pour Ffus, l'on pourroit encore ajoûter , que les Noms Ver- 
baux gouvernant autrefoisle Cas de leur Verbe, celuy-cy à p'is 
J'Ablatif comme V#0r dont il eft formé : fus viribus , comme 
Por viribus. Ce quieft d'autant plus vray-femblable, qu'aurre- 
fois il gouveraoit l'Accufatif , parce qu'Fror le gouvernoit, 44 
cam vers v{is eff hominem aflutum, doffum, Plaut, 

Diomede rapporte queles Anciens difoient aufli; Opss eff mihi 
bancrem , mais il n'en donne pas d'autorité, Ecalors il faudroit 
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neceffairement y fous-entendre vn Infinitif , comme baæbere, 
facere, dicere , ou femblables, | 


Reczea XXIX. 


Des Noms de Prix, & des Verbes d'EsTiMEr; 


1 Sçache qu'à l'Ablatif on met le Nom de Prix; 
2 Excepté Minôris, Tanti, Quanti, Pluris. 
3 Ces mefmes Genitifs font auf gouvernez 
Des Verbes d'Eflimer ; aufquels [ont adjoitex 
4 Parvi, Nauci, Flocci, Nihili, Minimi, 
. Æqui, Boni, Magni, Multi & Plürimi. 
ExEMPLES. | 
x. Le Nom pe Prix fe met à l’Ablatif; Locavit do- 
num fuam centum nummis , 11 a loüé fa maifon cent 
écus. Licére præfénti pecunia, Eftre mis en vente argent 
contant. Multornm fanguine ac vulnéribns ea Pœnis 
Viétéria fletir, Cette victoire coufta le fang & la vie de 


pluficurs aux Carthaginois. Prétio magno ffare , Hor. 
Coufter bien cher. 


2. Ces Noms-cy fe mettent au Genitif, lors qu'ils 


- font mis fans Subftantif; T'anti, Quant, Plurs, M 4- 


xims, Minoris, T'antidem, Quanticumque , &c. T'anti 
nulla res eff; 1] n'ya rien de fi cher. Emit tants, quants 
vôluit , I] l'a acheté autant qu'il a voulu. Non pluris 
vendo qnäm céteri, étiam minôris, le ne vens pas plus 
cher que les autres, & peut-eftre mefme à meilleur 
marché. 

3. Les VERBES DÉsTiMER, gouvernent auf les 
Genicifs fufdits , CM éximi facere , Eftimer fort. Pluris 
babére , Eftimer davantage. T'anti dacitur, Il eft autant 
eftimé. 

t 4. Mais outre cela ils gouvernent encore ceux-cy; 
Parvi, Nibili, Plurimi, Hujus, Magni, Multi, M f- 
nimi , Nanci, Flocci, Pili, Affis, Teruncis , eÆqui » 
Bon. Non fâcere flocci, ou flocci habére, Ne l'eftimer 
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rien. Vauci babére , le meme. Pili nen décere , Ne l'e- 
ftimer pas vn cheveu. Hnjus non effimare, Ne l'eftimer 
pas cela, (en monftrant quelque chofe de neant.) Te- 
réncis non fâcere , Ne l'eftimer pas va liard. eÆqws , bo- 
ni facere ; Prendro en bonne part. | 


AVBERTISSEMENT.. 

Ces mefimes Noms fe mettent à l'Ablatif , lors qu'ils font joints 
avec vn Subftantif ; Rediuere minori pretio ; Magno pretie affimari; 
Parus mercede docere. 

Quelques-vns fe mettent auffi à l'Ablatif fans Subftantif, Pær- 
vo , vel nibilo confequi ; Magno affimsre ; mais on y fous-entend 
are, ou pretio, Et quand ils font au Genitif, il faue y fous-enten- 
dre vn de ces Noms qui les y gouverne : Car Minerisemi, c'eft à 
dire , minoris aris pretio emi. Tanti duce, c'eftà dire , tants aris 
pretio: fil'on n'aime mieux dire avec H, Eftienne que la phrafe 
eft Grecque, api mAD mou, magni facio. 

Mais avec l'Ablatif on fous-entend encorela Prépofirion ; Car 
Nibile confequi, eftla mefme conftruétion que quand Ciceron a 
dit ; Pro mihilo putare, pronihile ducere : & ainfi des autres, Dem 
pro argenteis decem, aureus vnus valebat, Liv. Aliquande «na res 
pro dunbus valet, Sen. &c, Mais quandon dit, Æqsi bons facio, 
ou confule , c'eft à dire , Æqui boni animi , où hominis officiums 
duco , facio, &ic. | 

Voffius remarque que l’on ne peut pas dire, Parui cure; com-, 
me on dit, Parvi facio; & que le lieu de Terence que l'on rap- 
porte , Quid me fiat, parui curæ, eft corrompu, où les meil- 
leurs exemplaires ont parui pendas, On ne trouve point non 
plus, Majoris aflimo, (au lieu duquel on fe fert de pluris : } quoy 
qu'on life dans Ciceron ,Magni putsre henores. Et dans Terence, 
Te femper maximi feci, On ne doit point dire aufli, Plswrimi 
intereff , minimi refert ; maïs bien Plurimum interef , misimè 


refers, 
Resc1rre XX X. 


Des Verbes Paffifs, & autres qui prennent l’Ablatif 
avec la Prépofition Æ , ou 46. 


1 Tous les Verbes Paflifs, avec Ab, oz bien À, 
Ont fouvent lAblatif ; Amor à Regina. 
2 Regle ainfi ceux d'Attendre , Eloigner , de 
Diffance, - 
Demander | Recevoir, Déelivrer , Difference. 
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Ex=sMPLES. | 

Tous ces Verbes-cy prennent fouvent vn Ablatif qui 
eft gouverné de la Prépoftion 4 , ou 4b. 

1. Les Passirss comme 4msor à Regina, La Reine 
me témoigne de l'affection. T'enéri, ragi ab alique, Eftre 
poffedé , eftre gouverné par quelqu'vn. Previfum eff 
nobis optimè à Deo, Dieu a fort bien pourveu à nous. 
A ggredi ab aliquo , Eftre attaqué par quelqu'vn. 

. 2. LEs VERBSS DÂTTENDRE; Omnia à te ex- 
pééat, 1 attend tout de vous. Sperat 4 Rege , Il efpere 
du Roy. | 

Cevx D'ÉLOIGNER ET DE DisrANCs; Diffat 4 
Lutétià vicus ille , Ce village eft éloigné de Paris. Di- 
flat argnmentatie à veritäte, Voftre argument cft éloi- 
gné de la verité. Disjéngere , [egregäre [e à bonis , Sef£- 
parer, fe divifer des gens de bien. Diffrabere é divéle- 


re dliquem ab äliquo , Séparer & arracher quelqu'vn 


d'avec vn autre. 
Cevx pe DEMANDER; Ac âte petit , pofinlat, fla- 


” gitet, 11 demande cela de vous, il vous en follicite, il 


vous en prefle. 
Czvx ne REc&voIR; Accipere ab dliquo, Recevoir 
de quelqu'vn. Afwuari ab éliquo, Emprunter de quel- 


qu'vn. Difcere ab äliquo, Apprendre de quelqu'vn. 


Cevx DE DELIVRER; Lsberare 4 periculo ; Délis 
vrer du danger. Redimere à morte, Racheter de la mort. 
Eximere à malss, Exemter du mal. 

Les Noms DE DirreRENCE; A’lind 4 libertate, Au- 
tre chofe que la liberté. Res divérfe à propofita ratione 
Chofes differentes du fujet que l’on avoit propofé. 

| AVERTISSEMENT. 
Que le Verbe Paffif ne gouverne proprement ren 
| de foy-mefme. 
Ilyaencore beaucoup d’autres Verbes, où l'on met l'Ablatif 


avec la Prépoñition ; comme Ordiri à principio 3 Mercars à Mer- 
catoribus ; Afe aliquik fA6e7, Cic, S'ape à majoribus natn Amdivi , 
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Id. Ame hoc illi dabis ; Id. A me argentum fumito, Ter, Otium à 
fenibus ad potandum ut habeam , 4, Et vne infinité d'autres , que 
l'on peut voir dans Sanétius liv. 3. ch, 4. 

Il y en a mefme beaucoup où l’A ou 4h eft fous-entendu, 
comme, Cavere malo, pour 4 malo. Cibe probibere dtette, Cic. 
Liberare cura , infamis, Id, &c. 

Cela fait voir que ce Cas n’eft point proprement gouverné du 
Paffif, ny desautres Verbes quile reçoivent aprés eux, mais feu- 
lement de la Prépoftion : Car, comme dit Sanétius, le Paffif 
n’a befoin que de fon Nominatif pour faire fa conftruétion & 
fon oraifon parfaite. Amantur boni ; Les gens de bien font aimez, 
Si j'ajoûte 4b omnibus , c'eft ab qui gouverne ce Cas , pour mar- 
quer d'où vient cet Amour, Car à, gencralement parlant, ne fi- 
gnifie que à parte, & fe peurmettre par tont en cefens , & aprés 
toute forte de Verbes: & ics Paflifs d’eux-mcfmes font indiffe- 
rens à ce regime, C'eft pourquoy Metclle écrivant à Ciccron 
s'eft fervy de per. Non exiflimaram fratrem meuwm per te oppugna- 
tum iri, dans le mcfine fens qu'ab ; comme on voit par la ré- 
ponfe de Ciceron qui luy dit , @s04 fcribis non oportuiffe fratrems 
tuum à me oppsgnari, &c, Er dans l'Oraïfon pro domofus , il s’eft 
fervy luy-mefme indifferemment de toutes les deux particules ; 
A 8&pPER, Nifs ab improbis expulfus efflem &» per bonosreftitutus. De 
mefme que dans l'Ep.1r, dul.;, De mercenariis | nifi jam aliquid 
fatum eff per Flaccum , fiet à me, 

Outre qu'ilya des rencontres où cet À ou 4h nefe peuvent 
raïfonnablement ni mettre ni fous-entendre, Animss sn curas 
diducitur omnes, Vi:g. Et quelquefois mefme il eft plus elegant 
de luy donner vn Dauif , comme le remarque Silvius ; Pscif- 
catio qua neque Senatus , neque populo , neque cuiquam bono pre- 
batur, Cic. Nulla tuarum audits mihi neque vifs fororum, Virg, 
Dileiti nid poëtz , Hor. Formidatam Parthis te principe Romam, 
Hor. Ci leéta potenter erit res , Hor, Ce qui cft encore plus com- 
mun parmy les Grecs , Tér éusi mopalaäbur | Demofth, Les 
chofes que j'ay faites. Et vne.infinité d’autres femblables, Voyez 
la Regle 12. des Daifs, 


Des V'erbes appelez Neutres Paffifs, Venco, 
Vapulo, rc. 


Nous avons déja parlé de ces Verbes à la fin des Preterits , pag, 
374. où nous avons fait voir qu'ils font des veritables Actifs. 
C'eft pourquoy Sanctius remarque que c’eft mal parler que de 
dire fervi veneunt à Mangone ; font vendus par luy. Et'les Gram- 
mairiens n'en peuvent donner d'autre autorité que la réponfe de 
Fabrice, lequel, dit Quintilien , ayant donné publiquement fon 
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fuffrage pour faire ,Conful vn méchant homme, répondit à ceux 
qui s'en éronnoient, À cive fe fboliari malle quam #b hoïte yeni- 
re. Quintil. Hb, 2. cap. 1. Ce qui eft d'autant moins recevable en 
cette rencontre , que Ciceron alleguant cette mefme parole de Fa- 
brice en fon 2. livre de l’Orat. la rapporte autrement, Malo, dit-il, 
compilari quam venire; que d'eftre mené vendre, Car weneo ne 
vient que de vesums & d'eo. Et partant il n'eft pas plus Latin de 
dire venire 4b aliquo, que tre ab aliguo. Que fi neanmoins on veut 
le prendre dans vn autre fens que le Paflif, on pourra dire par 
exemple , ferui veneunt à Cicerens, c'eft à dire , font menez ven- 
dre de la part , ou par l’ordre & le commandement de Ciceron, de 
mefmc que l’on diroit venwm eunt à Cicerons: & comme Plaute a 
dit, Vbi funt qui amant à Leone? 

Vapulare ab aliquo, n'eft pas plus Latin felon le mefme San- 
étius , quoy qu’on l’autorife encore par Quintilien , qui parlanr 
d'vn certain témoin, dit: Te/fss in resm rogatus, #n Ab reo fufti. 
bus vapulaffet ; Et innocens inquit. Mais Tull, Rufianus ancien Pro 
fefleur en l’Eloquence, rapportant cette mefme rencontre de ce 
témoin , dic: Es teflis interrogatus 4b reo num fufiibus vapulafferr 
innocens inquit, Ce qui donne fujer de fe défier , que ces lieux de 
Quintilien , n’ayenc efté corrompus, Car uapwlo ne fignifie pro- 
prement que ploro , felon ce que nous avons dit page 374. De forte 
que cecy feroit dit par vne Elüip{c ; #4 fufhibus exceptus ejulafes, . 


Re5GLE XX XI. 


Du Nom de la Matiere, 


Que le Nom de Matiere à L'Ablatif foit mis, 
Avec vn Ex on Es comme Vas à gemmis. 


E xEMPLESs. 


LA -MATiIBRrE dequoy quelque chofe eft faite, fe 
met à l’Ablatif avec la Prépolition Ex ou E'; comme 
Vas 6 gemmis ,; Vn vafe de diamans. Jm4z0 ex are, Vne 
image d’airain. Signwm ex marmore , Vne ftatué de 
marbre. Pôcula ex awro , Des pots d'or. 

* AVERTISSEMENT. 


On trouve quelquefois la Matiere au Genitif, comme Num 
argenti ; Crateres argenti, Perf, Ce qui femble revenir parfaite. 
ment à noftre Langue , vae taffe d'argent, & n'cft qu'vne imita- 
tion des Grecs , qui fous-entendant cz , vfent de ce Cas, Ce que 
l'on pourroit refoudre en Latin par vn Nom general, exre, ou 4x 
matcrin Argenti , Selon ce que nous avons dit page 473. 
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REecze XX XII. 


Des Noms qui fe mettent à l'Ablatif, en fous-entendant 
vne Prépoftion. 
Fay la Peine Asvarir, la Partie €r la Canfe, 
L'Inffrument, la Maniere, ou Rai[on d'une chofe. 


Ex=MPLESs. 


Tous les Noms fuivans fe mettent à l'Ablatif, aprés 
la plufpart des Verbes. 

1. LA PEins; Pleihs capite, Cic. Eftre puny de mort. 
Punire fupplicie, Cic. Faire mourir. Pæœné affa, Cic. 
Eître chaîtié. Vitia hominum , damnis, ignominiss , vin- 
culis, verberibus , exiliis, morte mulrantur , Cicer. Les 
pechez des hommes font punis par les pertes, les infa- 
mies, les prifons, les fouêts, les banniffemens, & par 
la mort mefme. | 

2. LA PARTIE; Wrtota mente atque omnibus artubus 
contremsfcam, Cic. Que je fois tranfi de peur, & que 
ie tremble de tous mes membres. N4fo plus vidére, 
quam oculis, Voir plus du nez que des yeux. 

3. LA CaAvse; Ardet dolore & ira, Il eft tout émeu 
de douleur & de colere; c’eft à dire, à caufe de fa dou- 
leur & de fa colcre. Dubiratione effuat ; Il eft agité dans 
{on doute. Culpa palléfcir, 1] pañlit à caufe de fa faute. 
Licéntia detérior fit, 11 devient plus méchant par la li- 
cence. 

- 4: L'INSTRVMENT ; Perfodere fagittse, Percer de flè- 
ches. Zapidibus obréere, Accabler de pierres. Lsdere 
pila ; S ducdecim [crups ; louër à la paüme & aux 
mes. | . 
s- LAMANIERE ou LA RAISON; Awélus preda, 
Augmenté en butin. Florere lande , Fleurir en louanges. 
 Affari fupérba voce , Parler audacieufement. Lento gra- 
dn procédere, Marcher à petit pas. Régio apparätm ex- 
céptus, Reccu Royalement. | 
AVER- 
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AVERTISSEMEN TT. - 


En tous ces Noms on fous entend la Prépoñtion qui gouvet: 
ne l'Ablarif, comme toutes les langues vulgaires le font aflez con: 
noiftre en l'y exprimant. 

Cela eft clair pour les Noms d’inftrument mefme, Percutere 
baculo, frapper avec vn bâton, Erles Grees de mefme ÿ mettent 
fouventla Prépofition, | 

Mais la raifon pourquoy l’on ne l'y met pas. d’ordiniaire en La- 
un , dit San@ius , eft qu'elle pourroit cauler de l'ambiguité. Car 
qe on ditpat exemple tetigi slum cum bafls, on peut douter 

c'eft luy & fa lance que vous voulez dire, que vous avez tou: 
chez: ou fi c’eft luy feulement que vous avez touché avec vne lani- 
ce. Ainf le:cwm ne s’y met pas d'ordinäire , & les exemples que 
Sanétius rapporte pour prouver le contraire font fufpeéts, ou fe 
prennent en vn autre fens, comshe on peut voir dans Voff, bb, 
ds Confiru&, | 

I1 eft vray que l’on y met quelquefois d’autres Prépofirions ; 
comme Esercerefolum [wb vomere, Virg. Caffor trajetlus ab enfe, 
Ovide. Sempérque de mans cibos G #quam prabere | Colum. Et 
dans l’Ecriture l’on exprime fouvent s#, felon la phrafe Hebraï- 
que; Reges eos in virgs ferrea. Pravaluit David in funda Gr lapide, 
Dernine, fi percutimus in gladio? Er lemblables. 

Pour les autres Noms de la Caufe & de la Maniere , les Auteurs 
mefme y mettent quelquefois la Prépofition : car comme Ovide 
a dit; Felix nato @ conquge ; ainfi Cicerona dit ; Ab omni lande 
felicior, Et de mefme quand on dit, lovenatus ; genere Afer ; domo 
Sicrlus , il faut toûjours fous-entendre à , où ab. Elifa mulicr domo 
Phænix , dans Solin , c'tàdire, A domo Phænix. De mefme 
que Ciceron a dit encoteen mettaht la Prépofition , Ab his rebns 
vacna atque nuda ef}; Laborat ex renibus. Er Terence, E dolore, 
pra dolore; Pre gaudio ; Qua de casfa : Et femblabies. 


RescLzs XX XIII. 
De certains Verbes qui gouvernent l’Ablatif, dont quelques-vns 
ont aufli l’Accnfatif, 
1 Pollet, Afficior, Doro, Sterno, Dighor, 
V'eulent un Ablatif;* aufi-bien que Velcor ; 
Fungor , Fruor, Vtror, & Pôtior 2x/f: 
Mais vn Accufatif ont de plus ces cing-cy. 
ExsMPLeEs. 
1, Cette Regle n’eft qu'vns dépénidance de la préce- 
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dente, où l’on voit que plufieurs Verbes gouvernent 
va Ablatif, qui pourroiteftre compris dans la Caufe ou 
dans la Manicre ; Pollére opibus, Eftre puifflant en cre- 
dit, en autorité, en richefles. A'fici gaudio, Eftre tou- 
ché de joye , fe réjouir. Donare civitäte, Donner le 
dyoit de bourg:oifie. Srérnere floribus, loncher & par- 
femer de fleurs. Dignari éliquem #more, Eftimer quel- 
qu’vn digne de {on affection. Qui 7 to nos boc nomine 
dignantur , Cicer. Qui parmy nous font honorez de ce 
nom. Cultu @ honôre dignari, Cic. En fens Pañfif : Eftre 
jugé digne d'honneur & de refpe&. 

2. Ceux-cy prennent & l’Ablatif, & quelquefois mef- 
me l’Accufatif; eftant confiderez comme Verbes Adtifs; 
V'efci carne, & carnes, Manger de la chair. Fung: 4li- 
quo munere , Cæfar. Exercer vne charge. Fun£lus offi- 
cio , 8e officium , Ter. Qui a fait fon devoir. Fungi vi- 
ce, Hor. vicem , Liv. Faire fon office. Vir bonus vts- 
tur mundo, non fréitur, Vn homme de bien fe fert des 
chofes de ce monde, mais il ne s’y attache pas. 4d 
agrum fruéndum alléitat fenctlus , La vicillefle nous in- 
vite à aller jouir des plaifirs de la campagne. Wii als 
guo familiariter, Cicer. Avoir grande familiarité avec 
quelqu'vn. V'tere ut voles operam mesm , Plaut. Ser- 
vez-vous de moy comme vous voudrez. {ea bons 
vtantur fine , Ter. Permettez qu'ils jouiffent de mon 
bien. Et de mefme de 4bwtor. O’peram aks:itur, Ter. 
Il perd fa peine. Potiri Império , louïr d'vn Empire. 
Potiri gaudio , Ter. Se donner du bon temps. Frhew 
potiturus, Cic. Se devant rendre Maiftre de la ville. 
Paätris potitur commoda , Il jouït de tous les avantages 
dont vn Pere peut jouir. 


AVERTISSEMENT. 


7, On dit auffi potiri rerum, voluptatum , vrbw , regmi, Cicer. & 
autres Genitifs , qui feront toûjours gouvernez d’vn Ablatif 
fous-entendu , comme facwlsate, potentiä : & femblables. 

2, 11 y a encore beaucoup de Verbés qui souvernent l'Ablarif; 
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comme Lator, gaudeo, geffio nouis rebus, Delettor , obleëto, & oble. 
&or , triflor, nitor , fraudo : Fraudars fe vin à vivere laGucis : 
vititare leguminibss ; paristems cruors linire 3 Gloriari vitoria, 
Cæf, & vne infinité d’autres. Mais on les peut rapporter à la 
Regle précedente de la Maniere & de la Caufe , ou generalc- 
ment dire qu’il ya vne Prépeoftion fous-entenduë : comme Ci. 
ceron l'a fait voir en l'exprimant , quand il a dit ; 1» bec dels&or ; 
De lsscro vivere ; Glorisrs de divitiis ; In bujus vita nititur [alws civi- 
satis : & femblables. Ainfi quand Lucile, Ter. Appul: Plaut ont 
dit | Quid me fes? Et Cic. Quid Tuliñ mel fs faäum? felon 
l'edition mefme de Gruterus; il faut fous-entendre de ; comme 


il dit ailleurs avec la Prépofirion ; Qsid de P. Clodio fiat Et Te- 
rence, Sed de fratre meo quid fier? &c. 


R5GL1zEe XX XIV. 
De l’Ablatif Abfolu, 


ZL'AsLarTir Assoiv par tout [eul fe mettra, 
Me Confule feci : Reginä ventürä. | 


ExFMPLESs. 


On appelle AsLArTIF ABsoLv celuy qui eft {eul, & 
comme indépendant dans le difcours. Et cet Ablatif 
fe met par tout , foit qu'il y ait deux chofes ou deux 
perfonnes differentes, foit qu'il n y en ait qu'vne; com- 
me Afe Cônfule id feci, \'ay fait cela eftant Conful. 
Regina ventéré, magnum erat in vrbe gañdinm , Toute 
la ville eftoit comblée de joye , à caufe de la Reine 
qu'on y attendoit. Le duce ad hunc voti finem ven ; 
Ovid. Ie fuis venu à bout de ce defféin moy feul , par 
ma propre conduite. Breuitatem fectus [um te magr- 
firo, Cic. le me fuis rendu plus court à voftre exem- 
ple, je vous ay pris pour Maiftre & pour modele de 
breveté que je me fuis propofée. 


AVERTISSEMENT. 


Cet Ablatif mefme qu'on nomme Abfolu , & qui paroift 
indépendant, eft neanmoins roûjours gouverné d’vne Prépoñi- 
tion fous-entenduë, Car Me Confule: c'eft à dire, f#b me Confu- 
le. Reginé venturé , c'eft à dire, de Regms ventura, & ainfi des 
autres; De melne qu'Horace a dit, Sub duce qui templia Pariho- 
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um figns refixit : Pirrus dans Ciceron, do volentibu cum magnis 
Dis : Ofic. 5. Et T.Liv. Cum Diis bene jwuantibus : Qui font des 
façons de parler que nous mertrions par cet Ablatif Abfolu, 

Quelque fois mefine on fous-entend in, comme dans Martial : 

Temporibu[que malu, nufius es elfe bonus. 
C'eft à dire in temporibus. Et de mofme dans Cic. @Qued me is fo- 
ram Vocé , «à vocs vnde etisrs bonis meis rebus fugiebam ; Ad 
Accic, c'eft à dire in bonis rebus. Ovide mefme l'a exprimé. 

Mens antiqus tamen fa&# queque manfit in vrn4. 

Mais quand on marque ce qui eit arrivé dans la fuite du 
temps, on doit plätoft fous-entendre à ou #b, avec cet Ablarif- 
Oppreffé lbrriate patrie, nikil eff quod fPerermus amplius, Cic. 
c'efta dire, abeppreffä hibertate , dans le mefme fens quel'on dit, 
äcœns, à prandio ; aprés le fouper , aprés le dîner. Et fembla- 
bles , de mefme que Cic. l'a mis écrivant à Dolabele ; Nos licet 
2ibi jam tantis rebus geftis | non tui, fimilem elfe, Aprés tant de gran- 
des aétions, 

On voit par là qu’il n’eft pas vray dedire , abfolument parlant, 

uecet Ablatif ne fe puifle mettre dans le difcours , qu'il n’y ait 
ds chofes ou deux perfonnes differentes. Car fi cela dépend 
entierement de la Prépofition , cette diverfité de perfonne ne fait 


rien au fujer , au moins quant à ce qui regarde la Grammaire, 


 C'eft pourquoÿ l'on dit fort bien : Me duce ad hunc voti finem, me 
milite veni, Ovid. Etlates fecit fe Confule faflos, Luc. Et Ciceron 
eft plein de femblables exemples, Now pores effugere bujus culpa 
pœnam te parrono, Tenebans memori& , nobis confulibus, Memiss- 
ram nobis privstis casers, Qua ornamenta in Sexto Claudie effe vo- 
luifli te Confule. Mihi quidem nequ: pueris nobis M. Scaurus C, 
Mario cedere videbatur, Et Cefar parlant de foy-mefme a dit; 
Didatore habente comisis Cefare, Gonfules crenntur I, Cafar & P. 
Servilins. 

Mais ces façons de parler font aflez communes lors que cet 
 Ablatif marque ainfi diverfité de temps & de condicions , quoy 
que dansla mefme perfonne, En voicy d'autres exemples plus 
particuliers, Te widente vides , Plaut. Qui fe vidente amicampa- 
tiatur fuam, &c. Ter. Hibericas berbas [e folo nequicquam intelli- 
gente dicebar, Quint liv. 8. Te volente mififfi, Idem declam, 4. 
Quibus occulratis { Tyriis ) Sidens deueiti funt, Curt. liv. 4. c. 4. 
Iterum cenente in Trebianis legatam pecuninm transferre concede- 
retnr , obtinsre non potuit , Sueton. in Tiber. Abfumique etiars 
fe snfpeitanre patitur. Pline. Prodente [e antor eff M. Varro, Id. 
Horum f[upra centum viginti millia fuille , fe prodente Crefias [eri- 
bit, Id. Se audiente locuples #uctor [cribit Thucydides , Cic. Nebis 
vigilantibus , G+ m:ltum in pofferum prouidentibue , Pop, Romane 
confentiente , erimus profeito liberi ; brevi tempere , Id, Moderanie 
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Tibevio na plures quèm quatuor candidates commendaret, Tacite, 
Tibere temperant tellement les chofes , qu’il promertait de ne 
nommer que quatre perfonnes de tous ceux qui brigueroient, 
Et femblables , dont on peut voir encore d’autres exemples dans 
Santius & ailleurs, 

Cela montre aflez que Defpaütere n'a pas eu Er vos raifon 
d'improuver cette façon de parler , que Prifcien fouftient eftre 
bien dite, Me legente proficio: Et qu'ayant crû qu'aucun Auteur 
Latin n’avoit parlé de la forte, il a eflé moins verfé dans la le- 
éture des Anciens que ceux qui font venus depuis luÿ. 


Rerc1z XX XV. 
De quelques particules qui gouvernent divers Cas. 


Ecce, En, aprés eux l'Accufatif prendront , 
Et le Nominatif auf bien recevront. | 
Outre ces Cas Heu, Proh, veslent vn Vocatif: 
. O Les fuit. Hci, Væ, prennent le feu! Datif. 


EÉxEMPLESs. 


Ces deux Adverbes Ecce, £n, prennent aprés eux 
vn Nominatif ou vn Accufatif; comme En Priemus ; 
Virg. Voilà Priam. En teëlum, En tégulas , Plaut. Voi- 
là le toit; Voilà les tuiles. 

Ecce illa tempeftas , Voilà cette tempelte. Ecce mie- 
xum béminem, Voilà vn homme miferable. 

Les Inrerjecrions; O! He ! Prob ! veulent Île 
Nominatif, l’Accufatif, ou le Vocatif. 

O qualis domus ! © quelle maifon ! O mc perditum ! 
O perdu que je fuis! O Dave, itäne contémror abs te ? 
Ter. O Dave, eft-ce ainfi que tu me méprife? 

Heu nimium felix! O trop heureufc! Fes pietas, 
heu prifca fides ! Helas où eft la pieré ancienne, où eft 
l’ancienne fidelité! Heu flirpem invifam: ? Virg, Q. race 
malheureule ! 

Prob dolor! © douleur! Pr6 Dem , atque bominim 
fidem! Ter. Cic. O Dieux, 6 hommes! Pr6 faréke 1 #- 
piter! Cic. © grand lupiter! 

: H h ii; 
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Hei ! & Ve! fe joignent toüjours au Datif; Hei mi. 
bi ! Ha que je fuis malheureux ! Wa 555! Malheurà 
toy ! 

AVERTISSEMENT, 

ÆEcce , En, prennent plus fouvent l’Accufatif, lors qu'elles 
marquent quelque forte de reproche. En animum co mentem : 
Voila vn bel efprir. Dans les chofes inopinées, Ciceron vfe fou- 
vent du Darif avec Ecce, Epiflolams cm àte avidè expeitarem, ecce 
tibi nuncius venit. Mais à le bien prendre ce tibin’eft qu’vn Da- 
tif du rapport , Voilà un mef[ager qui vous vient me dire; c'eft à 
dire, qui vient me dire cela de vous , ou à voftre égard. 

Aufl faut-il remarquer qu'à proprement parler , ces Adverbes 
& ces Interjections ne gouvernent aucun Cas, C'eft pourquoÿ 
nous avons mis ICy cette ie aprés lef autres , comme vne 
chofe dont on fe pourroit pallier, puis quele Nom fuivant dé- 
pend vcoûjours du Verbe que l’on y fous-entend, Ainfi quand 
Ciceron a dit , En crimen ; en caufs ; c’eftà dire ; En ef crimen ; En 


eff caufn. Quand on dit, Ecce illum , on fous-entend wide ou re- 


ice : & femblables, De mefme qu'en Grec ï4 & i fou qu’on prend 
adverbialement pour Es & Ecce, font de vrais Impcrarifs del'Aor. 
2. de ei & eu , voir, fçavoir, connoiftre. 

Il en eft de mefme de O , quand on dit, O prac/arum cufte- 
dem ! on fous-entend habemus. O me miferum ! {up. fentio. Car 
ce qui fait voir que ce n'eft point O qui gouverne ce Cas, c'eft 
que fouvent non feulement on ne l'y met pas. Me miferum ! Ter. 
Mais mefme qu'il y a des lieux où on nele peut fous-entendre ; 
comme Haccine flagitis ! Iocularem audacinm ! Ter. où felon 
Donat, il faur feulement fous-entendre ##dio, ou dicis. 

Pour les Interjetions He; & La, tant s’en faut qu'elles puif- 
ent gouverner quelque Cas, qu'elles ne font pas feulement des 
voix fignificatives , & ne fervent qu’à exprimer les pañfions de 
l'ame; He; mibs, Vatibs ; où l'on fous-entend toûüjours ef, com- 
me fiVaeftoit vn Nom. De mefme que dans l’Ecritureileft dit, 
Va vnum abiit ; veninnt duo ue poff hec , &c. 


Recre XXXVI. 
Des Pronoms Reciproques Ssi & Sms. 
Fais que le Reciproque en ces d'obfturite, 
Au feul Nom principal foit tohjours rapporte. 
ExrMPrLESs. 
Nous avons mis cette Reglela derniere, parce qu'el- 


æ 


PR 
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le femble vn peu difficile: Neanmoins il n’y 2 rien de 
plus naturel, fi on la veut vne fois bien confiderer, 

Ces deux Pronoms Relatifs Sus & Suss, font a pel- 
lez RaCIPROQYES , parce qu'ils font rentrer la troifiéme 
perfonne dans elle-mefme. Comme quand je dis, Cao 
fe interfécit , Caton s'eft tué Iny-mefme ; ce Pronom 
Se, rapporte Caton # Caton mefme, Et de mefme; /pfe 
fe diligit , 1] s'aime foy-mefme. Loquitur fecum , Il s'en- 
tretient avec foy-mefme. Sus femper similis ; Toüjours 
femblable à foy-mefme, &c. 

Ainfi fi nous voulons faire le rapport au Cas qui 
précede immediatement le Verbe, nous nous fervons 
du Reciproque pour ofter toute l’ambiguité ; Cefer 
Arioviflo dixit , non f[efe Gallis, [ed Gallos fibi bellum 
intulife, Cefar a dit a Ariovifte, que ce n’eftoit pas luy 
qui avoit déclaré la guerre aux Gaulois, mais les Gau- 
lois qui la luy avoient déclarée : où l'on voit que /é/e 
& fibi fe rapportent à Cefar , comme au Nominatif, 
qui précede immediatement le Verbe dans l’ordre na- 
turel de la conftruction. . 

Que s'il n’y a point d’ambiguité à craindre , nous 
mettons indifferemment , ou vn Reciproque, ou vn de 
ces Relatifs, s/le ,ipfe , hic ,$s, en mefme lieu &c en mef- 
me fens; comme Eff vero fortunatus ille, cujus ex falire 
non minor penc ad omnes , quâm ad illum ventre fit , l'e- 
titia peruénerit , Cicer. Marcelle cft heureux de voir 
que fa confervation n’eft pas moins chere aux autres, 
qu'elle l'eft à luy-mefme : Où l'on voit qu'il euft pü 
dire ad fe. Et de mefme; Omnes boni, quantum in spfis 
fuit, Caferem interfecérunt, Tous les gens de bien, au- 
tant qu'en eux a efté, ont tué Cefar , où il euft pù dire, 
quantum in fe fuit. | 

Au contraire les Auteurs mettent aufli le Recipro- 
que, où ils auroient pû mettre le Relatif; Afedéam pré 
dicant in fuga , fratris fui membra in iis locis qua [e pa- 
rens perfequerétur difipavife , Cic. On dit que Medée 

| Das 





4188 Novvezise Mernopez. 
s'enfuyant de fon païs, femoit les membres déchirez de 
{on frere parles lieux où fon pere la pourfuivoit : où il 
euft pu dire , qus eam perfequerétur. Orére juffit ; fife 
ames , bera, jam vt ad fefe vénis, Ter. Elle m'a com- 
mandé de vous dire , qu'elle vous prie de prendre la 
peine, fi vous l'aimez , de la venir voir : où il euft pü 
dire, fieam ames , vt ad cam véngas. Hec preptérea de 
me dix: , vt mibi T ubero cum de fe éadem dicerem , ignô- 
ceret, Cic. l’ay dittout cecy de mopy-mefme , afin que 
Tuberon ne fe püft plaindre fi je difoisles mefmes cho- 
{cs de luy :1l euftpü dire, cs de ipfo éadem dicerem. 
| AVERTISSEMENT. 


L'on voit donc a toute la regle qu’il y a à garder en cecy, c'eft 
d'éviter l’obfcurité, 

Or en la premiere & feconde perfonne il n’y peut jamais avoir 
d'ambiguité : & partant on peut dire en l'exemple allegué ; ur 
mibs Tubero, cum de fe, ou cm de illo, endem dicerem , ignofceret. 
On peut dire , Cepi columbam in nide [wo ; ou in nido ejus , Ou spfins, 
De mefme que Terence a dit, Timet ne deferas fe pour em, in 
Andr. Elle craint que vous ne l'abandonniez : Et plus bas ; Me- 
ritam elfe ut memor efles [ui pour ejus. Et Cicerom ; Mihi gratis 
agunt quedfe reges meñ [ententié appellaverim. Suis eum certis pro- 
priifque ériminibns accu{aba. Non emit à te enim ; [ed prisfquam tu 
fwum fibi venderes ipfe poffedit.. Et femblables. : 
. Jen eft de mefme des autres rencontres , où la feule regle doit 
eftre d'éviter l'ambiguité, Vix s#men fibi de mes voluntate concel- 
fum eff. Cic. A peine luy a-t-on pü accorder cela , quoy que je m'y 
laiffafle aller. Où fibi eft formellement pour ils, comme le re- 
marque Manuçe. Ainfi l'on dira , Sapplicinm [wmfst de famofo fure 
com fociis fuis, ou fociis ejus ; parce que le fens eft tout clair : mais 
avec la Conjonétion Copulariveon ne pourrait pas dire, Swm/fis 
frpplicium de fure dr foctis [uis , mais feulement ejus ; parce que fuis 
marquant alors le rapport au Nominatif du Verbe ; il fembleroit 
que cela fuft dit des compagnons de celuy qui punit. De mefme 
quand Ciceron a dir, Cererem effe fublatam à Verre ex templis fuis : 
Suis à rapport à Cererem , comme au Cas qui précede immediate- 
ment le Verbe efe. Ce que l'on pourroit tourner, @wod Ceres À 
Verre [ublata fit ex templis [uis ; parce que fuis fe rapporteroit 
toûjours à Ceres, Nominatif du Verbe. Mais on ne pourroit pas 
dire , Verres (uflulit Cerercm ex templis [uis ; parce qu'alors Li 
{e rapporteroit à Verres, comme eftant devenu le Nomivatif du 
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Verbe ; de forte que pour ofter l'ambiguité , il faudroit mettre. 
ex templis ejus. 

Et cette maxime eff fi veritable, que hors cela l’on trouve fou- 
vent & le Relatif&le Reciproque avec rapport a la mefme per- 
fonne. Abifari Alexander nuntisre jufit , fi gravuaretur adfevenire 
ipfses ad eum elle venturum , Curt. où fe, & ipfum, fe rapportent 
tous deux à Alexandre. Impreuincia pacatifims ita [e geffit, «ut ei 
pacem effe expediret, Çic, oùfe , & ei Îe rapportenttous deux à Li- 
garius pour qui il parle, 

Quel fujet donc aprés cela de s'étonner s’ils mettent le Recipro- 
que, quoy que fans rapport, au Nominatif du Verbe, lors qu'il . 
ne peur caufer d'ambiguité , comme Virgile parlant de la Nourrice 
de bidon ;, Namquefuam patris ansiqua cnis ater babcbat, où fuans 
fe rapporte à Didon, quoy que cinis foit le Nominatif du Verbe, 
Valere Maxime parlant de Metelle ; Te&um continuo in fiatum 
fasm reflituit , où fuum fe rapporte au toit & non à Metelle, 

Ciceron dans le 2. des Officgs parlant de Denys le Tyran, dit, 
Candente carbone fibi adurebat capillum , où fhite rapporte à De- 
nys ; parce qu'ileftle Nominatif du Verbe adurebat. Et dans le 
cinquiéme des Tufculanes, parlant de la mefme chofe, il dit ; 
Dionyfsus filias fuas sondere docuit , inflituitque ut candenribus ju- 
glandium putaminibus barbam fibi co capillum adurerent où fibine 
fe rapporce plus au Nominatif du Verbe adwrerent , qui font fes 
filles | mais fe rapporte encore à Denys mefme; parce que le 
fens fait voir qu’il n'y peut avoir d'ambiguité , puis que les filles 
n'ont point de Barbe, Ques’il y avoit fculement , Dion}fsus infti- 
suit ot filia fus capillum fibi adurerent , cela fe pourroit entendre des 
cheveux des filles ;, à caufe qu'illes a déja marquées parle Reci- 
proque fus : & pour ofter l'ambiguité il faudroit dire , vf cspilurs 
spf5 ( Dionyfie ) adurerent. 

Maïs REMARQYEZ que C'eft particulierement dans ces rencon- 
tres , où il fe trouve deux troifiémes perfonnes , qu'il naïft de 
lambiguité , fur tout quand il y a deux differens Verbes , comme 
Pater juffit filio ut iret sn cubiculum [usm. Virres rogat Dolabcllam 
ut de fus prouincis decedat, Car alors il faut vfer de difcernement 
par le fens , & confiderer celuy qui eft le principal dans le dif- 
cours , pour rapporter ordinairement le Reciproque à fon No- 
minatif, Ainfi quand Cicerona dit, Tum Pythius pifcatores ad [e 
vocauit ç& ab bis petivit ut ante fuos hortos poflera die pifcarentur, 
Offic. 1.11 n’a pas dû parler autrement , parce quele Verbe petiuié 
a devant foy Pythiss pour Nominatif, à qui ar ces jardins , & 
qui eftle Nominatif principal. Mais s’ileuft entendu les jardins 
ds pefcheurs , ileuft fallu mettre bortos ipforum, pour ofter l'am- 
biguité : Ainfi qu’il a dit de Milon ; Obviam fs Clodio ante fun- 
as ejus , nempe Clodii, 
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Onditde mefme , Regis eff gubernare fues. Hunc [ui cives jece- 
vunt ; parce qu'encore que le Reciproque ne regarde pas ce fem- 
ble le Nominatif du Verbe ;ilelt certain neanmoins qu'il retom- 
be en ce fens , comme onle peur voir en le tournant ainfi ; Regis 
officisens off ut gubernet cives [uos. Hic cjetfus eff à fuis civibus. C'eft 
par là aufli que l'on dit, Trahit fus quemque voluptas , Virg. Iufii- 
tis reddit fuum cuique. Suo gladio bunc jugulo. Negligere quid de 
fe quifque fentiat, eff diffoluti, Cic. Parce que le fens eft, Diffols- 
tous negligit quid de [e à quoque dicatur. Suo gladio hic jugulatur. 
Quifque à veluptate [ua trabitur. Quifqueà jullitis accipit [uusm. 

Auffi toutes les fois qu'ilya vne periphrafe, ou vn fens em- 
broüillé avecle Reciproque, il fau roüjours le reduire dans vn 
ordre naturel, pour voir quel eftle Nominatif du Verbe auquel 
il fe rapporte , comme dans les Offices ; ex quo, quia fiums cu- 
jufque fit quod cuique obtigis , id quifque tensat. Il faut reduire ce- 
la , & dire ; Quis ex co tempore pradium cuju/que fit fin pradinm , id 
quifque tensat, &c. Où l'on voisque fuwm fe rapporte toüjours 
au Nominatif du Verbe, quieft seneat. Et ainfi des autres. 

Le Reciproque marche ordinairement devant qmi/que. Comme 
on peur voir dans les exemples précedens , & dans celuy-cy: 
Num ifia [ocietas talis eff, wt nihil fuum cujufquefit, Cic. Quoy 
que Virgile en ait vifé autrement ; Qwifque [nos parimsr mans. 
Ce quieft rare. 

Avec inter , on dit ; Contendunt docti inter [e , & Contentio ef 
dobiorum inter [e , où inter ipfos Damenem Ge Pythisn ferme boc 
Animo inter fe fuifle. Inter fe omnes partes corporis quedam lepore con- 
fentiunt. Vna [pes eft [alutis, iflorum inter iflos diffenfio, Cic, Et 
femblables. | 





fur toutes les parties 


D V DISCOVRS- 


Pre's avoir donné vne idée generale de toute la conftru- 
À: dans l’Avertiflement que j'ay mis au commence- 
ment de la Syntaxe , & en avoir fait voir l'application 
dans les Regles particulieres , je me fuis propofé de donner enco- 
re icy quelques autres R=MARQYES fur toutes les fortes de mots qui 
entrent dans le difcours & quien font comme les parties ; où j'e- 
fpere que les perfonnes mefme avancées dans l'intelligence du 
Latin , pourront trouver beaucoup de chofes aufli agreables , 
qu’vrites , tant pour découvrir les vrais fondemens de la Lane 
gue, que pour l'intelligence des Auteurs , & pour bien écrire en 
atin, l’avertis neanmoins ceux qui voudront poffeder les veri- 
tables principes des Langues avec plus de perfe&ion, de prendre 
la peine de voir encore ce quien aefté dir dansia GRAMMAIRS 
GsNERALE où les plus curieux trouveront, fi je ne me trompe, 
de quoy fe farisfaire. 





REMARQUES SVR LES NOMS. 
CHAPITRE I. 
Des Noms Communs , Douteux & Epicenes. 


ÏJ. Des Communs. 


IE y à beaucoup de Noms qui conviennent à l'vn & à l'autre 
fexe dans leur fignification, qui neanmoins ne fe trouvent ja- 
mais avec vn Adjectif Feminin dans leur conftruétion, Tel eft 
Hemo, cartonne dira pas, Hominem malam, comine le remar- 
que Charifius, & c’eft vne faute de’ copie dans Plaute, dit Vof- 
fius , que de lire Hominis mifers mifereri: où les meilleurs exem- 
plaires ont Herwines mierè miferi, - 


492 Novveizs Mesrnons. 

Que fi Sulpice écrivant à Ciceron a dit , parlant de fa fille Tul- 
lie, Home natn eff, cela ne prouve pas qu'il foit du Feminin ,au- 
trement il faudroit dire que wir feroit aufli du Feminin , puis que 
dans Terence vne femme a dit ; Virum menatam vellem: Et c'eft 
en ce mefme fens que Plaute encore a dit; Fwres effis amba, c’eft 
à dire, vos #mba fœmine fures effis. Car fux de luy-mefme n'eft 
jamais joint avec vn Adjeétif Feminin. 

Mais nous diftinguerons icy ces Noms en deux liftes, pre- 
mierement ceux que Voffus croit feulement communs dans 
leur fignification , & puis ceux qui font aufli communs dans leur 
conftruétion. 


IL Noms communs feulement dans la fignifcation. 


Avvena; toûjours Mafculin dans la 
Conftruâion. Et de mefme; 
TRANSVENA, &C CONVENA ; (d’où 
vient (omveme, ceux de Cominge 
en Gafcogne, ) car les Eoliens ter- 
minant en À Îles Noms Mafculins 
de la premiere en», comme spvs- 
ma Zibis POUr sèpuiwss, les Latins 
qui ont toùjours affecté de les imi- 
ter , ont fouvent donné le mefme 
Genre cette mefme terminaifon : 
& de là vient que nous avons tant 
de Noms Mafculins cn À. 

AcnicoLA; & de meïme ; 
CoëzzicozAËùX RVRICOLA. 

ALtBNIGENA 3 & de mefme ; 
INnI1GENA, À femblables. 

Asstera; Va füivanur ; & de mefme 
pos Noms qui de leur nature 
ont Adjeûifs, 

AVRIGA. 

Camecvs; quoy que les Grecs difene 
à xépunhec, CE QUI en à trompé plu- 
fieurs. Voyez Genres , page »3. 

Cruiens, Mafculin; on dit CLIEXTA 
au Feminin ; Zans clienras reperi, 
Plaute. 

Henefie purpures cliente, Hor. 

Cocrss;, EQvESs. 

Exve; c’eft pourquoy l'on ne dira pas 
vaga exul , mais vaga ° exul: 
ni ejecfam exulem reducere, mais 
cjeclam in exiliem reducere. 

Fva. Voyes l'entrée de ce Chapitre, 

HomiciDA ; & femblables. 
PARRICIDA 5 & femblables. 

Homo. Voyez l'entrée de ce Chapi. 
tre. A Nemo eft quelquefois Fe- 
minid ,; Wicinam weminem «mo 


magis ; Plaut. patce que ce Nom eft 
devenu comme Adjectif,& fe prend 
fouvent pour swllus, comme dans 
Ciceron, Facio pluris omnium bo- 
minum semimems. La difference qu'il 
ya eft, que Nemo ne fe dit pro- 
prement que des hommes, au lieu 
que sullus , fe dit generalement de 
toutes chofes. En quoy reanmoins 
il eft à remarquer que non feule- 
ment Virgile a dit, Divum mem, 
mais Ciceron mefme , emo nec 
homo , mec Deus. 

Invex : quoy qu'en fa fignification il 
foit Feminin , Orarions indicens 
vocem j Cic. 

Ivvenss, eft bien commun en fa figni- 
fcation , Corselis juvens eft, à* 
adhuc parere porefiÿ Pline, mais il 
eft toûjours Maïculin dans la con- 
ftruêtion, C'eft pourauoy dans ce 
vers de Catulle , il faut lire entre 
deux virgules, (ersitn , innmpte, 
juveses. C'eft à dire , vos innmpre, 
cernitis jwuemes , comme le re- 
marque Voffius, contre ce qu’avoit 
crû Alvarez. 

Hospzs, commun en fa fignification, 
Hefpite cymba;i Stat. Mais Mafc. 
dans la conftruétion. Au Feminin 
on dit, Hofpira. Servilia Diouis 
bofpita ; Cic. ne 

INTERPRES. Jurerprete lingus, Hore 

LANISTA. LiXA. LATRO. 

Ousus. Senrenriam obfidem perperne 
in Remp.voluntaris, Cic. 

Onmrsx. Apes opifices, Varro. 

PEDES, PINCERNA. PRAÆSVL. 

PAINCERS, Primsipes famine, Pline. 
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Pvcorz. Si qua eft habirivr paulo, pu. SENEXx, TU4 «mice femex, Varron 
gilem elle aiunr; Ter. daus Frifcien. 
RABVLA: 


ue fi l'on prétendoit que ces Noms fuffent dy commun 
dans la conftruétion , parce qu'ils s'entendent quelquefois des 
deux fexes ou des deux efpeces , & qu’ils fe joignent avec vn Sub- 
ftantif Feminin , il faudroic dire que Teñfis eft aufk du Neutre, 
puis ques a dit, T'effis Metaurum flumen; & Que Pecus, pe- 
coris , feroit du Feminin , puis qu'il s’entend aufli bien d'vne efpe- 
ce que de l’aucre,quoy qu'il ne {oit pas Latin, de dire parlant d’vne 
brebis , Lanigera pecoris, | 


III, Communs qui fe mettent en l'on dr l'autre Genre. 


_ Hy a d'autres Noms qui fe mettent en l'vn & en l’autre Gen- 
re , dont voicy la plus grande partie, 


ADoLrsceNs. Oprima adolefceuti fa- 
éere injurians , Ter. 

Arrints. Afimis tua, Cic. 

ANTISTEs. Perita Anrifles, Valer. 
Max. Quoy qu'on life aufli Awrifii- 

#4, Plauie, Cic. 

Avron. Auwror oprima, Ovid. 1left 
lus vfré au Mafculin. Et Tertul- 
ten s'elt fervy d'awétrix, pour le 
Feminin. Mais Servius remarque 
que les Noms en TOR, forment 

leur Feminin en TRIX , lors feu- 
lement qu'ils viennent d'vn Verbe, 
comme de Lego, vient Lecfor, qui 
fait Leéfrix , au lieu que les autres 
fous vne {eule terminaifon, font or- 
dinairement du commun , comme 
Senator, Balnearor, Kc. ajoûrant 
do venant d'Awrorires , eft 

u commun , mais que venant 
d'Asgeo, l'on dit Ancéor divitie- 
ram , OC auctrix parrimonii. 

AvGvRr. Augur cafla futuri, Stat. 
Mais plus fouvent au Mafculin. 

Bos. Abfiralteque boues , Virg. 1 eft 
mefme plus fouvent Feminin, fi ce 
n’eft qu'on marque cxpreflément 
les mafles. 

Can:s. Vileque canes vlulare per 
vmbram , Virg. comme le rapporte 
mefme Seneque , quoy que les au- 
tres lifent ifs cames. Mais ce Nom 
eft plus vfté au Feminin, lors qu'il 
marque La rage & la furie de cet 
animal , parce qu'elle convient 
mieux à la femelle. | 


Civis. Civis Romana, Cicer. 

Comes. Comirem [am defliruir, 
Ovid. 11 eft neanmoins plus vfiré 
au Mafculin. 

Conjvx. Asriquus conjux, Virg, 
Regia conjux, 1d. 

Conviva. Conveni ommes coxvivas 
“meas, Pompon. 

Cvsros. (uftos vefiræ, Plaute. 

Dvx. Qui fiduns duce noëtlurué Phæ- 
mices 1m alro , Cic. Academ. 2. 

HæRESs, Sifua bares abiimear fe 
basis, Tryphon. 

HosTis.Srudiorsm perniciofifima 
bofts , Quint. L FE 

INraNs. Infanrem [uam reportauit, 
Quint. 

IvDex. Sumus tam feua Judice [cn 
res, Luc. Maisileft plus vfré au 
Mafculin. 

Mis. Nova miles eram, Ovid, 
Mais plus fouvent Mafculin. 

Mvnicrrs. Mumnicipem fuam , Pline. 

PARENS, Alma parens, Virg. Quoy 
que Charifius témoigne qu'autrefois 
il cftoit feulement Mafculin, & que 
Mede dans Pacuve cherchant fa 
mereavoit dit; Ws mihi porcfiarem 
duis inguirendi mei parenris, 

PATAVELIS. Si mibé parruelis nuLa 
manet , lerf. 

Svs. Amica luto fus, Hor. Immus. 
di fles, Virg. 

Tasrt's. Irduéta trefle in Senarum, 
Suetone. Mais plus vlité au Ma- 
fculin, | 


Novvsize Mernove. 
VaTEs.Tüque, 6 fantliffina vares, --- Huc ades , Stat. Plus vfité enco- 
Virg. re au Maiculin. 
VinDex. Tu falrem debita vinxdex 

Mais il faut remarquer que parmyÿ ceux-là il y en a quelques. 
vns qui femblenc plütoft Adjeétifs; comme Adokefcens , Affinis ; 
avec lefquels à Poe parler ,on fous-entend homo ou m1s- 
lier, ce quine fait rien pour l'vfage, puis qu'il fuffit de fçavoir 

v’ils ont efté mis parles Anciens en l’vn & en l’autre Genre. 

J1 faut auffi prendre garde qu'il y a certains mots particuliers 
aux Auteurs Ecclefiaftiques , que l'on doit mettre felon l'vfage 
sie en.ont fait, parce qu'en cela les Payens ne nous peuvent 
ervir de Regle. Tel eft Martyr, qui eft fouvent Feminin dans les 
Peres , quoy que dans les Auteurs profanes il foit feulemenc 
Mafculin. 

IV. Des Noms Douteux. 

11 faut auffi fe fouvenir de ce que nous avons dit à l'entrée des 
Genres , page 31. touchant la difference qu'il y a entre le Com- 
mun & le Douteux ;, & qu'vn Nom du Douteux ayant efté pris 
vne fois en vn Genre, fe peut mettre dans la fuite du difcours 
en vn autre, C'eft ainfi qu'Ovide 2 dit: 

ESF ffecus exefi firuitura purnicis afper 
Non homini facilis, non adeunda fera. 

Où l'on voir que fhecus eft joint avec afber au premier vers, 
comme Mafculin ; & avec #deurda au fecond, comme Femi- 
nin, Mais cela neanmoins femble vn peu libre, & plüroft per- 
mis aux Poëtres qu'aux Orateurs. 


V. Des E p: cenes. 


Nous avons déja parlé de ces Noms dans la premiere" Regle 
des Genres, page 35. & dans la dernicre, page 91. Le mot d'£- 
picens eft Grec, & ne fe peut rendre par vn feul mot en Latin; 
de forte que c’eft mal parler d'appeller ces Noms , ou communs, 
ou promifeua, Car comme les Anciens ont appellé xoircs , com- 
mune, le Nom qui comprend en foy les deux Genres ; de mefme 
ils ont appellé Gincuror , c'eft à dire, fspercommune, le Nom ui 
avoiren cela quelque chofe de plus que le commun, qu'il com- 
prenoit les deux efpeces fous vn feul Genre. 

Etils ne fe font fervis de ce terme au commencement que 
pour marquer les Noms des animaux , ou qui leur eftoient 
moins connus , ou parmy lefquels les mafles ne fe diftinguoient 
pas fi facilement des femelles, Ainfi Varron témoigne qu'autre- 
fois Columbs eftoit Epicenc', & comprenoit tant le mafle que la 
femelle, au lieu que depuis les Pigeons eftant devenus plus do- 
meftiques , on appella le mañle Columbus , & la femelle Columba. 
Fefte remarque que dans les loix de Numa on lifoit agnwm feri- 
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s#m, pour agsam, Ercetre confufion de Genre eft encore de- 
meurée dans beaucoup de Noms, quoy qu'aflez diftinguez par 
leur efpece , comme walpes & feles , Feminins, Elephas ; Mafcu- 
lin, &c. | 

Mais ce qui eft plus remarquable , eft que quelquefois , ce 
que les Anciens avoient diftingué ; comme pwerus & puers , eft 
revenu depuis fous vn mefme Genre ; le mot de p#er enfant, 
convenant autant aux filles qu'aux garçons , & ayant efté mef. 
me autrefois du commun, comme Charifius l’enfeigne & Prif- 
fcien mefmeen fonliv. 6. & 9. Santa puer Saturni filia regina, 
Liv. in Odys. Prima incedis Cereris Proferpina puer Nxv. 2. bel, pun, 
De forte quece nom eftantenfin devenu Epicene, vn pere par- 
Jant de fes filles , les pourroit appeller pusres msos, mes enfans 
( fi l'vfage l'avoit voulu ) auffi bien que liberos , quieft en cefens 
dans le Droit, & dont Gelle atraité expreflément au chapitre 
12, de fon 2. Liv. où il dit de plus que les anciens vfoient du mot 
de hberes au Plurier , pour parler d'vn homme qui n’auroit eu 
qu'vn fils ou qu'une file. De mefme parlant d’vne femelle on di- 
ra fort bien, egregism catulum , voila ÿn beau Chat. fans qu'il 
foirbefoin de mettre egregiam, fi l’on ne veut marquer exprefit- 
ment fon fexe ,;le Nom Epicene fuivant ordinairementle Genre 
de fa terminaïfon , & comprenant indeterminément les deux 
cfpeces fous ce Genre, & fous cette terminaifon. 

Que fi l’on vouloir marquer precifément l'efpece, on ajoûtoit 
mafculss où femins , comme ilfe trouve dans Columelle, & ail- 
leurs. Pavo mafculus, pavo feminsæ , &c. ou bien on le fous-en- 
rendoit, comme quand Plautea dit, Elephas gravids , c'eft à dire, 
gravida femins , n'eftant pas poflib'e de faire que gravids, fe rap- 
porte à Elephas Mafculin , qu’en fous-entendant quelque chofe 
entre deux, 

C’eft par là, felon San@ius, & Quintilien mefme, que l'on 
doit expliquer les lieux de Virgile, Timidi dame , Talpe oculis 
capri, où apparemmentilnes'eft éloignédu Genre de latermi- 
naifon qu’en fuppofant #afculi, pour faire rapport au plus di- 
gne: Surquoy l’on peut voir aufli ce que nous avons rapporté 
dans la Lifte des Epicenes , p28. 93. & 94. 

Quelquefois mefme ils faifoient rapport au Mafculin fuivant 
la terminaifon , quoy qu’en parlant des femelles , comme quand 
Plincadit, Polypi pariunt ova tants fœcunditate , ut mulritudinem 
ovorsm occifs non recipiant cavo capitis, quo pragnantes tulere, où 
occifs fe rapporte à polypi , quoy qu'il s’entende de femelles, Ce 
qui eft encore plus extraordinaire parmy les Grecs, qui ne s’ar- 

reftent pas à la terminaïfon , comme quand Ariftote à dit oi 
d'pnfss Tixeun , bi #ves pariuns , de mefme qu'il a dit encore 6 
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xçer pour marquer vne Lionne : & Homere, ri {4 pour vné 
chévtre, rés ciæ pour des brebis, & femblables. Ce que l’on peut 
rapporter à la Syliepfe cy-aprés. 

Or c'eft vne chofe ridicule, dit Sanétius, de s’imaginer que le 
mot d'Epicme ne puille convenir qu'aux oifeaux,ou aux beftes à 
quatre pieds. Il convient aufli aux infectes & aux poiflons : & mef- 
me aux hommés, commie nous venons de voir par le mot de 
puer, & comme tous les Noms communs feulement dans leur 
fignification le monftrent : Ce qui eft affez marqué par l'expli- 
cation du mot & l'erymologie que nous en avons donnée, 


CHAPITRE Il. 
Remarques fur quelques Cas particuliers. 
I Ds VocarTirr. 


E Vocatif parmy les Artiques efoit toûjours le mefme que 
Le Nominatif, C'eft pourquoy ces deux Cas font encore 
prefque sr A femblables dans le Latin , & c'eft pour cela mef- 
me qu'on les joint fouvent enfemble dans le difcours ; comme 
Natemes vires, mesamagna potentia folus, Virg. Salue primes: om- 
piseps parens patria appellate, primns in toga triumphum , linguaque 
lasream merite, Pline parlant de Ciceron. Et parlion voit, dit 
Sanétius, qu'on peur dire, Defende me amice mi, où Defende ms 
amicus mens : Mais alors cette feconde façon enferme deux orai- 
fons , dont la derniere s'expliquera par Ts qui es Amicus mens. 
Joe Declin. pag. 106. & cy-aprés les Remarques de Pronoms, 

In. 
11, Dan DATtrE & de l'AsLATIr. 


L'Ablatifen Grec eftle mefme que le Datif, d'où vient qu'eni- 
core en Latin , ils ont toûjours beaucoup de rapport. Ainf 
commeles Grecs difent , r& Airex ; & les Doriens mefme, rà 
Alice, Té Ehroud ,r& Mouca,ou MOT'YAI, les Larins pre- 
mierement en ont fait hsic Auchifai, buicepitemai, buic Mufsi 
( quicft le mefme que Ms/e ) Et oftant fimplement l'5, bôc 4n- 
chifé , hâc Mufs , hâc Epitomé , &c. De née que les Eoliens 
difent r& Aire , Ta Moum , TG Ayo, &c, fans 1. Surquoy l'on 
peut voir ce que nous avons dit encore dans les Declinaifons, 
Pig. 141. 167. & 170, 

Mais ce quieft de plus remarquable icy, eftqueles Larinsont 
tellement cfté imitateurs des Eoliens , qu'autrefois ils oftoient 
mcfme cet sou cer eau Datif comme à l'Ablatif , dans la pre- 
micre: Ec dans les autres Declinaifons ils faifoient auffi ces deux 
Cas toûjours femblables, C'eft cn fuite de cela, dic Sciopius, 
que l’on trouve dans Properce, 

| S$ 
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Si placet infulret Lygdame morte mea , | 
pour morti mea, Et de melme, Psléque feminea turpiter apta m4 - 
ns, pour mansi, Id. C'eft par là aufli que prenant me pour ms, 
fait par contraëtion de #55 : & de mefme re pour #ibi, felon la 
remarque de Donat & de Fefte; Terence a dit , Nimis me indulgee, 
Te indulgebant, &c. C'eft par là encore que l'on trouve, 15 coll 
tonden'es pabula lata , Lucr, Sert procul capisi tantum delapfs jnce- 
bant, Virg. pour tantum capite, Où à capite, Scriberis Vario Mao. 
nis carminis Alite, Hor. pour sliti, Car Servius dit que c'eft la 
mefme expreflion que cernitur vlli. Cum temerè anguineo creditur 
ore m4nss , Propert. pour ori, Cam capite hoc Stygia jam petereni 
tur aqus , Id. pour capiti huic. Vtmibi non vllo pendere terrs fores, 
Id. pour ul: ponderi: dans le mefme fens que Lucrece 2 dit, 

Vt fua cuique homini nulle [unt pondere membre , 

Nec capst ef oneri colh : | 
où l’on voit que /unt pondere & eff emeri, font en la mefme cons 
ftruétion, | 





Acièfque Latine 

Cencurruns , herst pede pes, denféfque viro vir, Virg..o 
tede eft pour pedi felon Linacer mefme, @404 hand fcio an ti- 
mens Juo corpere poffe accidere, Ciceron. Et l'on en peut trouver 
beaucoup d’autres , qui font voir ce me femble, qu'on ne peut 
pas facilement douter de ce principe. Mais cette Remarque s’é- 


tend encore plus loin ; comme nous le ferons voir parlant des 
Pronoms cy- aprés. 


Cuavbiree IIl. 
Remarques fur les Noms de Nombre. 
I. De Auso & de Dvo. 


M 50 & Duo, fe difent à l’Accufatif Mafculin , auffi bien 
qu'Ambos & Duos, felon Charifius, Ce qui a efté fait à l'is 
mitarion des Grecs, qui difent, 55 do; ms d'ugu, 
Si duo prateres tales Idas tuliffer 
Terrs viros, -— Virg. 
| Verum vb; duiferes Acie revocaveris ambo. Id, 
felon que lit non feulement Charifius , mais auffi Servius, qui 
en rapporte encore d’autres auroritez. Et cet Accufatif fe trou. 
voit fouvent dans les anciens livres de Ciceron , comme remar. 
que Voflius , qui attribuë à l'ignorance des Correéteurs de les 
avoir changez. 
Le Neutre eft dans Ciceron cité d'Accius, Video fepulchra duo 


Auorum corporum , in Oratore, Où Sciopius, Gruterus ; & d'aue 


Ji 
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tres lifent dus, Et en effect Quintil, remarque que lon difoir, duæ 
ponide , & trepondo. & que Meflala fouftenoit que c'cftoit bien dit. 

On crouve mefme Duo à l'Accufatif Feminin , comme le rap- 
porte Scip. Genus, Trirauia fimiliter numerata ; facit perfon.es 
triginsa duo. Panl, I, C, Et Contius le cite de Sccvole au Geni- 
tif, Déco millium aureorum , pour duorwm. Mais cela cft rare , au 
lieu que l’Accufatif eft tres-ordinaire , de mefme que nous ver- 
sons cy-aprés qu'il y avoir encore beaucoup d’autres Noms Plu- 
xices de cette terminaifon en 0. 


11. Des autres Noms de Nombre. 


I! faut prendre garde qu'encore que l'on dife, Q‘indecim, Se- 
decim, & femblables nombres inferieurs à ceux.cy , l’on trouve 
lütoft neanmoins dans les anciens livres, decerms çà feprerm, de- 
cem  oito, decem d nouem, que feptemdecim , olfodecim , novemn- 
decim , qui font prefque les feuls en vfage aujourd'huy parmÿ 
tout le monde, j 

Prifcien ,enfeigne mefme qu'il faut dire , decimus ce tertius, 
avec la conjonétion , en mettant le plus grand nombre le pre- 
micr, ON tertius-decimus , fans conjonétion , en mettant le plus 
grand nombre Îe dernier ; decimus de quartus, où quartus-deci- 
mis , & ain des autres jufques à vingt, quoy qu'on trouve auf 
decimus-tertius | decimus-quartus, &c. dans les bons Auccurs, Mais 
parce que cela a pü venir de l'erreur des copiftes , qui ontexpri- 
mé ce qui eftoit en chiffre comme ils ont voulu , il femble que 
ce foit le plus feur de s’en tenir à ce qu'a enfeigné Prifcien. Sez- 
tentia feptima-decima , eft dans Cic. Nono-decimo #nno, dans Ter. 
& d'autres dans d'autres. L'on dit auf, duodeuiginti , pour 18, 
vndeuviginti, pour 19. Et l’on peut dire de mefime, fclon Linacer, 
duodetriginta , POUr 18. vndequidragints, DOUr 39. vndequings4- 
gefimo die, eft dans Ciceron ; & femblables, 

Depuis vingt jufques à cent, fi l'on mer vne conjonction en- 
tre les deux nombres, le plus petit fe mer le prenuer, unws 
viginti, due € triginta, &c. Si l'on ne mer point de conjon- 
étion , l’on dit, viginti unus , viginti duo, &c. Au deflus de cent 
on fuit toüjours l'ordre naturel, foit fans la conjonétion, ou 
avec elle, centum unus, Où centum GC unus , mille vnus, où mille 
GG vnus , &c. 

Mais pour conter les mille, on fuit la regle des nombres d’au- 
deflous de cent, Sex viginti millia, ou vicil fex millia. 

Et cette difpofition fe garde de mcfmc dans le nombre ordi- 
nal ,vicefimus primus , Où primus Cr vicefimus. Dans le diftribu- 
tif, viceni finguli, ou finguli cn viceni. Dans les Adverbes de nom- 
bre, wisies femel, où femil © vicies, &c, 
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Mics, eft indeclinable au Singulier, quoy que felon Macro- 

be ; on ait dit autrefois mille, millis. Au Plurier il fe decline mil. 

lis , ium, ibus. L'on dit indifféremment au S impgulier , #ille bo- 

mines, Où #nille hominwm : mais au Plurier on dit plütoift millié 

bominum , avec le Genitif, quoy qu'il ne foit pas vray que l'autre 
façon foit vicieufe, comme L. Valle & Linacer ont penfé. 

Tot millsa gentes Arma ferunt Itala. Virg. 
Duodecim millis pedites, Liv, Tritici modios quinque millia, Cicer: 
Trecentis millibus mulieribus, Lut. Car millis , eft aufli Adje&tif, 
comme neus le ferons voir dans le chap. des Sefterces cy-aprési 
ce que n'ont pas reconnu ces Grammairiens, | 





CHapPiTRhe 1 V. 
De la Motion ou variation des Adjectifs. 


L À Motion ou variation des Adjectifs peut eftre confiderée 
de deux fortes, ou felon les Genres, ou felon la Comparaifon. 


Ï. De la Variation felon les Genres. 


Entre les Adjectifs il y en à qui n’ont qu'vne terminaifon pour 
les trois Genres ; comme par, concors. Etentre ceux-cy doit eftre 
compris Infans, puifque Horace a dit, Infantes flatnas ; Ovide, 
Infantia guitura ; & Valere Maxime, Infans puer, 

Les autres ont deux terminaifons, ÎS & E, pour le Poftif : 
OR & VS, pour le Comparatif, Mais autrefois la terminaifon 
OR eftoit feule en ceux-cy pour les trois Genres, Belum Punis 
cum poflerior, Plaure, 

L'on trouve aufñ poris & pote, mefme en tous les Genres, 

Qui potis eff? inquis: quod amanxm injuris talis 

Cogit amare magis ; [ed bene velle minus. Catul, 
Où l’on voit qu'il a mis poris pour pote, dr 70-; comme au cona 
«raire il a mais pote Pour poris , en Cet autre vers : 

Quantum qui pote plurimum perire, | 
Et l'ignorance de certe remarque a fait corrompre beaucoup de 
Jlieax dans les Anciens ; quoy que nous ne nions Le que pore ne 
foit plus vfté au Neurre, Voyez le chap, 3. des Verbes Irtegu- 
Jiers , & le chap, 1. des Adverbes cy-aprés, 

11 y en à aufli qui ont deux variations differentes ; comme Hie 
Acer, bac acris, hoc acre; ou bien Hic dr hac acris c hoc acre, & 
de mefme de Saluber, alacer, & autres : Alacris, dit Afconius, 
five Alacer, vrrnmque enim dicimus. De là vient pawper , au Fe- 
minin dans Terence, felon que lit Donat. 

Potsss quam in parria honeffe paper vivere. In Andr, 
Quoy que Plate ait auffi dit, paupera hac res ge à 
1 1 
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Celer a pour Feminin celeris, dans Ovide, & pour Neutre ce-. 


lere, dans Terence, 55 Phorm. Mais celeris cft aufli au Mafculin 
dans Caron. C'eft pourquoy comme de celer vient ce/errimus, au 
Superlatif, ainfi de celeru venoit celerifimus, dans Ennie, 

Sous les Adj:étifs d’vne feule terminaifon doivent auf eftre 
compris Dives, bebes, fojbes, teres, memer, uber, & quelques au- 
tres, quoy qu'ils foient moins vftez au Neutre. Mais Ovide a 
dit, deuitis mgenis. Virgile, teres flaçellum , Mmemoris avi, panpe- 
ris ingenii , & d'autres de mefme. 

Les Noms de Pays en AS fe terminoicnt autrefois enss, & 
l'on difoit , felon Prifcien, Hic @ Bac Arpinatis G» hoc Arpinate. 
Mais parce qu’ils ont changé leur terminaïfon , ils ont aufi chan- 
ge leur Genre; la terminaifon AS eftant auffi bien pour le Neu- 
tre que pour les deux autres, Ad ster Arpinas flexus. Cic. Rellum 
Privernas , Liv. Bcllum Capenas ; Id, Et ce feroit vne faute, fi 
nous croyons Voflius, de dire bellum Capenate; quoy que Pri- 


* fcien ait crû que l'on difoit, Hic &@ has Arpinu Cn bec Arpinate : 


& que Donat ait enfeigné qu’il faut dire, Cujate, noftrate, ve- 
ffrate mancipinm , au lieu de cujes , noffras, &c. 

Les Subftantifs deviennent quelquefois Adje&ifs, & aïors re- 
çcoivent la variation des Adjeétifs ; comme dans Virgile , Arcs- 
dinm Magifirem, Laticémque Lyeuwm pour Arcadicum, Lyainm : 
Populum larè regem, pour regnantem ; & femblables, Car c'eft 
mal raifonner, que de croire avec Sanétius qu'il ett auffi im- 
poffible qu’'vn Subftantif devienne Adjeétif, ou vn Adjettif Sub- 
ftantif, que la fubitance fe change en accident, Comme fi l'on 
ne voyoit pas des exemples du contraire dans toutes les Lan- 
gues, témoin en la noîftre, chagrin, colcre ; les noms des cou- 
leurs , blanc, rouge, & autres, qui font tantoft Adje&ifs, & ran- 
coft Subftanrifs : & comme fi ce n’eftoit pas vne chofe pure- 
ment accidentelle & indifferente à route forte de Noms, qu'on 
les prift pour maïquer vn accident ou vne fubftance. 

Les Subftantifs demeurant mefme Subftantifs, ont auffi quel- 
quefois leur variation ; comme Rex, regins ; Tibicen , tibicina; Co- 
luber ,co'nbra, &c. 


IT. De l4 comparaifon des Noms. 


Nous avons déja parlé des Comparatifs dans les Rudimens, 
que j'ay fait imprimer dans l’Abregé de cette Methode, & dans 


‘4. Ja Syntaxe Regle 27. page 462. & fuivantes. 
& Le Contparatif imarquant particulierement la qualité de la 


fe ,ileft vifible qu'il ne peut pas convenir aux Noms Subftan- 


 tifs, Que fi l'on dit, Neromsor , alors c'eft pour marquer la cruau- 
… té, & il eft Adje@if; de mefme que Plaute a dit, Pænier, pour 


marquer la grande fineffe, 


? 
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Ainfi quand le mefme Plaute à dit : Meritifimo ejus qua voles 
faciemus, Er Varron : Villa peffimo publico edificate, Et Tite-Live: 
Pefimo publico aliquid facere; ce ne font que des Adjeétifs qui fap- 
pofent leur Subftancif par vne Ellipfe, deux ou plufieurs Adje- 
étifs convenant fort bien avec vn mefme Subftantif , comme 
nous l'avons fair voir en la Syntaxe Regle 1. 

1] ne convient pas mefme à tous les Adjeëtifs qui marquent 
quelque qualité, & à plus forte raifon aux autres qui n’en mar- 
quent pas. Ainfi nous voyons qu'Opimus , claude, canorus , ege- 
pus, balbus, almus , & d'autres encore n’ont point de degrez de 
comparaifon , parce que l'vfage ne leur en a point donné, 

Aux Superlatifs en Limvs, que nous avons marquez, qnel- 
ques-vns ajoûtent : Agilimus , Gracillimus : & Valle y joint mef- 
me Docillimus, Maïs Voflius les rejette , parce qu’il ne s'en trou- 
ve pas d'autorité, Charifus au contraire au chapitre de l’Adver- 
be dir, que d’Agilis & doclis , fe fair agilifimus & docilifimns, 
d'où vient agiliffime & docilifime. 

Pour imbecillimus , il eft vray qu’il fe trouve dans Seneque;, 
non dans la Confolation à Marcie, où les meilleurs exemplaires 
ont corpus imbecillum , mais dans la Lettre 85. @uantulum aurem 

fapienti damus ff imbecillimis fortior eff Mais imbecilliffimus , fe lit 
auff dans Celle, quieft vn Auteur tres-pur. 


III. Des défeëlueux , on de cenx qui font priveX de 
quelque degré de Comparaifon. 


Entre les Adjeétifs il y en a qui font: 

SANS PosiTir ; comme Prior & Primus. On y ajoüre mefme 
deterior deterrimus, & potior potifimus, Mais l'vn vient de derer ; 
& l’autre de potis, Vlterier & vltsmus , peuvent venir de virer. Oror 
& ociffimus , viendront du Grec, éxu- ,qui fait axXier, au Com- 
paratif; ce qui faic voir qu'Ucwr, doit eftre écrit par vn 5, & 
non par vn ÿ. 

SANS ComrARATIr; Nuper & wmperrimus ; Nous, novifimss ; 
le dernier. Sacer & facerrimus ; invstus & invitifimus, Et de mef- 


me, Diverfus , faljus, fidus, perfuafus, snvifus, confulius ,meritss, 


apricus , bellus, invitus , inclytus, & peut-eftre quelques autres, 
quoy cu’il n’y en ait pas tant que l'on s'imagine, | 
SANS SvrerLaTur; Adolefcens, adolefcentior; Isuenis, 301; 
fenex , ior. Et de mefme, Ingens, fatur, dexter, finifler. Cax dex- 
timus & finiflimus, ne font que de fimples Pofitifs. Supinws fait 
auffi fwpinior , dans Mart. Infnitior & druitior, font dans Ciceron, 
Plaute, & Ovide. 
Anterior, n’a plus ni Pofitif ni Superlatif, non plus que /i- 
eentior, Mais habisior , qui eft dans Ter. en a: Egn#ms firigofum 
11 1ij 
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G malè habitum ; [ed equitem ejus vberrimum & habuifimum 
yiderunt , Gelle. | 


LV. Superlatifs qus fe comparent. 


L'on forme auffi quelquefois d’autres degrez de Comparai- 
fon du Superlatif, Cum: adulefcentulis proffremiffimis , Appul. Pre- 
ximus pour vicinus, forme proximier ; Senec, Er quelques autres 

de mefme. , 
V. Adjetbifs qui ne fe comparent point. 

Ceux de Pays |, comme Romanss , Spartiata, Les Pofiefhfs, 
Patrius, Evanurius. Ceux de nombe, prisss , decimus. De ma- 
ticre, #nreus. De temps, beflemus. Ceux en D VS , amardus, 
errabundus. En PLEX, duplex: Hors fimplex & mulriplex. En 
IMVS, legitimus : IVVS , fugitiuus. Ceux de Gero, & de Fere, 
armiger, fruzifer. Et encore Almus , balbus , canorus , canus, ci- 
cur, claudus , degener, difjar , exenus , magnaninus , mediocris, me- 
mor , giirus , vetulus , -nicus . & peut-eftre quelques autres, quoy 
qu’en affez petit nombre, Car crifbus, opimus | & filueffer, que 
Voflius met parmy ceux-cy, ont leur Comparatif, Le premier 
eft plus d'vne fois dans Pline ; Crifhiores jube lconum , liv. 8. chap. 
36, Crifbioris elegantie materies , 1, 13.c. 9. Le fecond eft dans Gelle, 
Membra opimiora, plus gras, 1; $. c. 14. Er le troifiéme encore 
dans Pline, Siluefiriors omn:a tardiora , |. 16. c. 27. Mais dans 
ceax qui n'en ont point ,on fe fert de wagë, pour fuppléer le 
Comparatif, & de maximè, pour le Supcrlatif, 

Les Grammairiens ajoûtent à ceux-cy rous les Noms en VS, 
de onr vne voyclle devant VS : & il et vray que fouvent ils ne 
forment ni Comparatif ni Superlatif, pour ne pas donner lieu à 
ce trop grand concours de voyelles. Neanmoins il y en a plu- 
fieurs qui fe comparent, dont voicy vne Lifte. 


Lifle de Noms qui ayant vne veyelle devant VS 
ne laiffent pas de [e comparer. 


"Arduius & arduiffimus , Csrc#. 
Alliduiores , V’arr. Afliduiffimè, Cic. 
Egrcpiiffimus, Pacuve, 

Egregivs , mefme [e trouve pour egre- 
giius dass Isvernal, comme remar- 
que Prifcien. | 

Egregius cænat, meliüfque mi- 
ferrimus horum. | 

Exiguius, Vlpien. 

Exiguiilimus , Ovide , Pline. 

Jdoncgs, ef? dans Tertull. Idon'or, 
dass Fierre de Damien, <> dans 
des autres Auteurs des fiecles po- 

fiericurs, | 


Induftrior, Plawre. 

Injurius. Plawre. Nihil amore injuriv’ 

eft, felon que lis Duza,c'eft à dire, 

injuriius, 04 injuriofus. 

Innoxius , 04 innoxiius . (ato. 

Neceflarius, eff auffi (ompararif dans 
les Auteurs des fiecles poferieurs. 
Quibus vrique neceflarius qua Deus, 
& quidem melior , quo neceflarior, 
Jatere non debuit, Tertull. lib. a. 
contra Marcion. Cet Aurcur «a en- 
core parlé de mefme ailleurs. Saint 
#mbroife @ d'autres en ont encs. 
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re fé. Er dans fainr Paul; Qiæ  verbum omnind nullum in lingua 

videntur membra corpouis inhr- Latina eft, 1d propter tuam divi- 

auora efle , neccflariora funt, 1,  nam pietatem notum inducis. 

(er. 12. Perpetuïor , @ perpetuitlimus , Prèfe. 
Piilimus , eff dans Sereque , ©. Cur- ex Catone. 


fe, Quinnilieæ, Tite. Live, Flime, Stsenuior, Plimre, Lucil. 

Appulée, S.Ierërse, drautres,qguoy Strenuitfimus, Salluft. 

que Ciceron le condamme en [a 33. Tenuïor, Cic. 

Pbil:p. Tu verd, dur-il, ne piosqui- Tenutilimus, 7d. 

dem , fed piithimos quæris; & quod Vacuiflimus, Ovid. 

L'on en pourroir encore remarquer d’autres dans Plaute, maïs 
il faut prendre garde que cet Auteur a fouvent affcété d'en for- 
ger à plaifir, qui ne font nullement recevables , comme wrbe- 
rabilifimus , pour dire qui mesite d’eftre bien battu. Parifimus, 
res femblable : Spiffigradiffious, excluïffimus, &c. 

Il en fait de mefme dans les Comparatifs. Confeflior , taritins. 
Dans les Pronoms, ipfiffimus, Dans les Subftancifs , meririffimum 
pour maximum meritum , & femblables. Ce quine fe doit imier 
qu'avec beaucoup de circonfpeétion & de jugement. 


HAPITRE V. 
Des Diminutifs. 


Pres avoir parlé des Noms qui augmentent la fionifica- 
tion , il faut dire vn mot de ceux qui la dirminuënt, & qui 
pour ce fujet font appellez DiMINVTirs, 

Les Diminurifs font ordinairement terminez en LVS, LA, LVM: 
comme fliolus, adolefcentulus , pagella , ofcilum , vne petite bou- 
che , ou de petites images que les Anciens effroient à Saturne 
pour leurs pechez , ou mefine vne efpece de jeu parmy eux. S- 
giBum , pullus, flo'culus, homrneulus , &c. 

IT ÿ en a auffi qui fe terminent en ïo ; corame Senex , fenecio ; 
psefus , pufio. D'autres en EVS ; equss , equulus , equuleus. 

Les Noms Grecs fe terminent aufhi en 1scvS; Syres, Syrifcws; 
AS, marifcss , Ce 

ASTER. Cetre terminaifon eft aufli diminutive felon Scali- 
ger. Sanétius au contraire veut qu’elle augmente la fignification, 
mais par derifion ; Theologafter, vn grand Theologien , vn grand 
Doëéteur, dit par ironie. Que fi Terence a dit, parafitafler par- 
valns. In Adelph. Il dit que paruslus , marque fimplement râge, 
& ne fait rien contre cecy. Voflius dit que de ces Noms ,il yena 
qui marquent diminution ; comme furdafler, recaluafter ; & de 
mefme philofophafter , poërafier, &c. D'autres qui marquent imi- 
tation , comme Ayroniafler ; Et d'autres qui ne marquent nilvn 
ni l'autre ; comme fpiaffer , où Apiaffrum , pris d’Apes , vne forte 
d'herbe que les Abeilles aiment. 

Les Dininutifs forment encore d'autres diminutifs d'eux-mef- 

| li tiij 
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mes ; comme Per, pserslus , ou puellus , & de la puellulus. Cafiuls, 
vn petit coffre ou panier , ciffella ,& de là ciffelluls, dans Plaue. 
Cela feul fait voir combien L, Valle s’eft trompé de croire que 
l'on ne pouvoir ajoûter de diminution aux diminutifs : Comrre 
fi Terence encore n’avoit pas dit, pifcicules minutes, Cic. minsis 
snterrogatiunculis, Et ailleurs, pifciculi parvi. Cefar, Navicular. 
parusm. Val. Max. Cum paruulis filiolis , & d'autres de mefme. 





ec. ——…—_—— 


REMARQVES SVR LES PRONOMS. 


CHAPITRE I. 


Du nombre des Pronoms, & de la fignification & 
declinaifon de quelques-vns en particulier. 


I. Ce que c'eff que Pronom. 


Es Pronoms ne font que de verirables Noms, dit Sanë&ius, 
LL. n'ont rien de plus particulier que leur maniere de decli- 
ner. Car de dire qu'ils fe mettent à la place des Noms, cela n'eit 
pas vne chofe fort particuliere, puis qu'vn Nom mefme peut 
eftre pris pour vn autre Nom. 

Qroy qu'ilen foit , le nombre des Pronoms eft fort incertain 
parmy les Grammairiens. Les vns y mettent wter, gualis, guan- 
ms, &ec, les autres, Alius,omnis , totus, & fcmblables : les autres y 
comprennent aufli 43h, duo : & d'autres y en ajoûtent encore da- 
vantage, Je me fuis contenté , pour rendre les chofes plus couries 
& plus faciles , d'en marquer huic avec le Relatif, dans les RvD1- 
MENS , que j'ay fait imprimer dans l'Abregé de cette Methode, 


IL. Difference dans La fign:fication des Pronoms. 


Nous avons déja marqué quelque differenceenitre IzLE & Iste 
dans les Rudimens page 18. Corneille Fronton enfeigne auffi que 
Hic& Isrs, fe difent de celuy qui eft proche de nous, ILLE de 
celuy qui eft loin , mais non pas hors de noftre veuë , & Is de celuy 
qui eft abfenc. Et c’eft prefque la mefme chofe que lors que Satur- 
nius veut que Hic foit pour la premiere perfonne, iffic pour la fe- 
conde, & sic pour la troifiéme. L’on peut remarquer ces ditferen- 

, €es, quoy que les Auteurs ne s’y foient pas toûjours arreftez. 

Hic & Ice different suffi ordinairement en ce que His fe rap- 
porte au plus prés, & lle au plus loin : ce qu’an doit toûjours pra- 
tiquer , lors qu'il y a fujet de quelque ambiguité, Mais hors cela 
Jes Auteurs ont neg'igé cette diffrrence. 

Quocumque afbicio nibil eff nifi pontus € ather, 
 Fladlibus hic tumidus, nubibus ille minax, Ovid. 
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Etdans Cic. Quid eff quod negligenter fcribamus aduerfarin ? quid 
efquod diligenter [cribamus tabulas? qua de caufa ? Quis hac funt 
menfirus , ile aterna ; bac delentur fiatim , ia feruantur [anttè ; bac 
parus temporis memoriam , ille perpetua exifimationis fidém ço religio- 
nem amplecluntur ; hac funt dejeita , ile in ordinem confeite. 

La difference qu'ils mettenc entre Qui & Quis eft inutile. Car 
Pierius remarque que dans les anciens Livres on trouve indiffe- 
remment, Necquis Jim quaris Alexi, Où nec qui fim. Eclog. 2. 

Celle qu'ils mettent entre OmNis ou qvisqve d'avec VTERQYE, 
n'eft pas toüjours vraye, non plus que celle qu’ils mettententre 
ALTER & Alivs. Car omnis & quifque fe difent aufli de deux, 

Ecce autem , fimilia omnia , omnes congrusnt ; 
Vnums cognôris ,omnes nôris, Ter, in Phorm. 
où il parle d'Antiphon & de Phedrie, Et Quintil. An cm duo 
fsres pecuniam abfiulerunt , feyaratim quadruplum quifque sn du- 
plum debeat. 

On trouve de mefme Acivs , parlant feulement de deux : Duss 
loges promulgavit ; vnam qua mercedes babisationsin annuas conduito- 
ribus denauvit j alim tabularum novarum, Cazf.3.B. Civil. Etau 
contraire l’on trouve ALTER pour 4liss, dans Phedre, & ailleurs, 

Ce qu'ils difent auffi d'Vrer & de qvis , que l’vnfe dit de deux, 
& l’autre de plfesurs ; & qu'ainfi l'vn fe joint avec le Comparatif, 
& l’autre avecle Superlatif; n'eft pas gencral. Qsemquam prafiat 
boneflas incolumitati ; famen VTRI POTISSIMVM conjulendum fit 
deliberetur , Cic, Il ne dit pas tri pois, mais vtri poriffimhm 
Qv1s fe peus direaufi parlant de deux feulement, Duo celeberri- 
Ms wsces, qui corn prior viciffet, Liv. 

P'ter ne fedit que de deux ; mais fon Adverbe Vrrva fe dit de 
plufieurs chofes ds les interrogations : Virism impudentiùs à [o- 
cite #bfiulit an turpixs meretrici dedit , an sm5robiùs populo Rom. 
adernit , an audacins tabulas publicas commutauit? Cic.in Ver. 

ALIQYIS & QvipAn fe mettent fouventl'vn pour l'autre ,quoy 
qu'a parler proprement quidam marque vne chofe déterminée, 
au lieu qu'aliquid fe dit indérerminément , comme qui diroit 
aliud quid, 

III. Sur les Cu, & la Declinaifon des Pronoms. 


Les Pronoms , comme nous avons dit dans le Rudiment, ont 
leur Vocatif. Mais parce que plufieurs enfeignent le contraire , il 
en faut donner icy des exemples. 

Effonunc folteflis, & H4c mihi terra precanti; Virg. 
Ipss meas ather, accipe fumme preces, Ovid. 
O nex ILLA, qua penè aternms buic Vrbitencbras artuliffi; Cic. 
Il n'ya qu'Eco quin'enapoint , parce que ce Cas marquans 
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particulierement la perfonne à qui l’on parle, la premiere per: 
fonne ne peut pas fe par'er à foy mefme. Et svr, parce qu’il n'a 
point de Nominauf , duquel dépend toüûjours le Vocatit 

Mis & ris font des anciens Genitifs pour mes & twi, quoy 
qu'Emmanuel Alvarez les ait voulu faire pafler pour des Darifs 
Pluriers, Les preuves s'en peuvent voir dans Vofl, kb. 4. de Anal. 
ap. 4. 

1. Autrefois on difoit ollus, ou olle , pour ills, d'où vient 
encore olh pour s&5, dans Virgile & ailleurs, 

IPss, L'on difoit aufli :pfws pour ipfe, quoy qu'ipfmdau Neutre 
foit condamné de barbarifme par Diomede, H4 fe difoit autre- 
fois au Neutre auffi-bien qu'au Feminin ; de mefme que que fe 
dit pour les deux Genresau Piurier. Mais de be l'on a fait bacce, 
de mefine que l'on dit hicce au Singulier : & puis par Apocope. 
l'on a dir bac, qui fe trouvemefmeau Feminin. Periere bec oppido 
ades, Plaut, Hacslle erant isiones, Ter. in Phor. felon que le cire 
Donat ,ou Haccine, felon que lit Heinfius. 

Is faifoit autrefois im à l'Accufatif {comme l'a remarqué Cha- 
tif. ) de mcfme que firis, fitim. 

Boni im naferantur ; slunc irrident mali, Plaut. 
L'on difoit mefme ibss pour is au Datif & à l’Ablarif Pluriers. 
— > Ibus dinumerem ffspendium , Plaut. 
EA faifoit e& au Genitif pour ejus : Et eabus au Datif& Ablatif 
Plur, pour sis, 


LV. De la Nature du Relatif. 


Ls pronom relatif , qui, que , quod, a cela de commun 
avec tous les autres, qu'il fe met au licu d’vn nom. Mais il a 
cela de propre, qu’il doit toüjours eftre confideré comme entre 
deux Cas du nom fubftantif qu'il reprefente , ainfi que nous 
avons monftre dans la Syntaxe Regle 1. Er qu'il fert commede 
haifon pour faire qu'vne propofition incidente faffe par tie d'vne 
autre qu'on peut appeller principale. Ser quoyÿ l'on peut voir ce 
quia efté dit dans la Grammaire Generale part. 2, chap. g. 


V. De Qui on Quis. 


Qvr fetrouve dans Plauteen interrogation mefme, @uicæns 
pofe:t ? Ecqui pofcit prardio ? Qui me alter eff audacior bo no ? In 
Amphic. @ssa eft reconnu au Feminin par Donat ; & Sciopiusie 
prouve par Properce , Fortunats meo fi qua ef} celebrata libelle, 
quoy qu'il femble mis pour aliqua, & qu'à caufe deccla Vofhss 
lerejette, Mais gwa dans fa fignification naturelle peut auffi cftre 
pris en ce fens; ff qua eft, s'ilya quelque, &c. Le Neutre qm4 
cft dans Plaute, Qwid ribi nomen eff ? In Amph,. 


—— 
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Quis eftoir autrefois de tour Genre: Quis illac eff mulier qua 
ipfa Je mifereatur , Plaut. Quifquam illarum , noffrarum quifquam, 
Plaur, Scortum exolerum ne quis in profcanio [edent , Id. Et c'eft de 
mefmeque Potis, magis, fatis, nimis, qui de leur nature font 
des Adjeétifs & de tout Genre, quoy que l'vfage les ait fair paf- 
fer pour Adverbes, 

Les Anciens declinoient qui & quis fans changer le @. au Geni- 
tifny au Datif, C’eft pourquoy pour les mieux diftinguer , ils 
difoicnt Quoius & Quoi, parce que Qui euft efté le mefme quele 
Nominatif , & l'on en trouve encore quantité d'exemples dans 
les anciens livresde Virgile & de Ciceron. 

Quoi non diétus Hylas puer? 3, Georg. 
Comme le remarque Pierius : @sos 56 ( video enim quid fentins ) 
me comiterm pusns drbere ele, Ad Art. lib. 8, ep. 8. Quoi tali inre 
libenter me ad pedes adjeciffem, Ep. 9. 

” De là vient que rejettant l'i, felon ce que nous avons ditauch.2, 
des Rem. furles Noms, ils difoient gwo au Datif, comme à l’Abla- 
tif, felon Sciopius , ff quo vfui effeexercitus pofit, Liv. Vt id agam 
quo miffus hic fum, Plaut. pour quoi negotio. Eff certus locus , certa 
lex, cortum tribunal, quo ha referventur, Cic. Quo mih; fortunas, fr 


* non conceditur uti? Hor, pour cmivfui, Et femblables, 


L'Accufarif eftoit Qswem , quom , ou quum , d'où enfin l’on a fait 
eum, prenant le C pour le Q,. de mefme qu'au Genirif & au Da- 
tif, Ce quieft pour tous les Genres, comme venant de quis, qui 
eft de tout Genre. 

Et c’eft ce qui donne lieu à ces belles façons de parler , où Cice- 
ron vfe de ce cum pour liaifon , aprés tousles Noms & routes les 
expreflions qui marquent le temps, Ex eo tempore cm me pro veftræ 
mcolumitate devoui ; pour ad quom , ou cm tempns , au lieu de 44 
qued tempus, Et de mefme tempus cum ; hic dies [extus cum jam mul- 


©. +05 annos eff cum : jam ab illo tempore cum ; paucis poff dicbus cum; 


mults anni funt cum ; nunc tempus ef cum : dies nondum decem inter- 
cefferant cum ; illa tempora cum ; nuper cum ; tringinta dies erant ipfi 
cum , &c. fisit tempus cum , Où fuit sum ; prope adef} cum ; nunc illud 
eff cum ; nondum cum ;tantum veneram cum , &c. 

Qi à l'Ablacifeft de tous Genres , & eft encore vn refte de ce 
qu'autrefois on difoit au Datif g#5( ou quei ) pour cui. Patera 
qui Rex potitare folisus , Plaut. pour in qua. Reflem volo emere qui 
me fatiar penfilem, \d. Qui cum partiricuras , Virg. 

As quivis homine, cum eff opus | bencficium accipere gau- 
deas , Ter. Btailleurs. 
Namin prolozis fcribundis operam abutitur : 
Non qui argumentum narret, fed qui malevoli 
Veteris Poste maledittis refpondeat, 
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Car Qi n’eft pas là vn Nominatif, porque Donatacrü qu'il 
eftoit pour ws : mais il euft mieux fait de dire pour gw ou qwe 
pegosio, & quec'eft vn Ablacif de la maniere. De mefme que Te- 
rence a dit encore ailleurs: Hanc fidem fibi me obfecrauit, qui [e 
fciret nom deferturum, ut darem, Idem. Où Œui eft pour quo moda, 
Elle m’a prié de luy donner ma parole , afin qu’elle peuft s’affeu- 
rer queje ne l’abandonnerois point. 

C'eit encore par là que nous difons fi fouvent , @si igitur con- 
venit | Cic. Qi fieri poteff, pour qwomedo, &c. Ce qui fe trouve 
mefme a l'Ablatif Plurier , Aus #nstes, aut coturnices dantur qui 
cum lufitens, Plaut, Cap. À. $.fc. 4. Et Duza croit que c’eft vn 
barbarifme de dire quibufcum , quoy que nous le lifions fouvent 
dans Ciceron, & ailleurs. @wsbsws ortus [is , non quibufcum viuas 
confiders , Philip. 2. Ad eorum approbationem quibufcum vivimus , 
Offic. 1. 

Le Plurier de Quis eftoit autrefois ae » felon Fefte & Cha. 
tif. D'où vient encorele Darif& Ablatif quibus , de mefme que 
puphes fait puppibus , au lieu que de qui fe fait queis ou quis , de 
mefme que d’/li vient ss. 

L'Accufatif Plurier Neutre n'eftoit pas feulement Que, mais 
auf Qua & quo. Qua eft demeuré encore dans guapropier , c'eft 
à dire, propter qua, où qe, fup. tempora vel negçotia. 

Qvo eftoir donc vn Accufar. Plur. de mefme que 4mbo, & 
duo, dont nous avons parlé au Chapitre des Noms de Nombre ; 
& ileft encore demeuré dans qgwocires , quoufque, &c. c'eftà dire, 
circa quo, OU vjque quo, pour ad quo, Où #4 qua fup. tempora vel 
negotis ,ou fembiables, Prope aream faciunds vmbraculs , quo fuc- 
cedant homines in aflw, tempore meridiane, Var. pour 4d qua. Do- 
lia quo vinaceas cendat decem , Cato. pour in que. 

L'on difoit aufli #2 l’Accufatif Plur, Eo redacfss [um , c'eft à 
dire, ad es( pour ea )negotis. Ad eo res rediit, Ter. pour 44 e4 
leca., L'affaireeneft venue ]2. 

Illo fe difoit encore dans le mefme {ens ;, Nam wubi illo advuens, 
Piaut. c’eft à dire ad illo , pour #dilla loca. 

Afais g5o fe mettoit pour rousles Genres , de mefme que nous 
avons dit de duo cy-deflus. Digniffimi quo cruciatus cenflunnt , 
Plaur, pour #4d qgwos. Sulcant follas quo aqua pluvia delabatur, 
Varr. pour per qua. 11 femble mefme que comme l'Ablatif gs: 
eftoit pour tous les Genres & pour tous les Nombres, que gwo ait 
auffi efté employé pour le Singulier & pour le Plurier : Providen- 
dm quo [e recipiant , ne frigidus locus fit, Varr. pour 4d quem lo- 
cum, Me ad eam partem elle venturum , qua te maximè velle arbitra- 
bar, Cic. pour in quam. Noffihunc fundum , quout venimus, Cic. 
Nuls portum, quo clalfes decurrerent , Hit. Homincem beatum 
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quo ille perveniant divitia, Pompon, Si l'on n'aime mieux dire 
avec Scioppius, qu'alorsil vient du Datif quoi, pour cwi dit au 
lieu d’ad quem ; comme It amor cœlo, pour ad cœlum, 


VI. DeMazsvsd Svvs. 


Le Vocatif Singulier "5, eft vn Apocope pour mie de mefme 
que Virgils pour Virgilie : Voyez Deciinaif, pag.106.) qui venoic 
du vieux Nominatif Miss , felon Caper & Diomede, 

Dans les fiecles pofterieurs l’on a dit aufli Mess au Vocatif, non 
feulement par forme d'Hellenifme, où l'on prend le Nominatif 
pour le Vocatif, felon ce que nous auons dit cy-deflus chap, 2, 
comme Deus mens ut quid dereliquifi me? Mais aufli en le joi- 
gnant avec vn veritable Vocatif diftingué du Nominatif, comme 
dans Sidoine, dans Salvien , dans Victor d’Vrique, & dans d'au. 
tres ,Domine meus , & femblables : Ce quin'eft pas à imiter, Car 
nous trouvons bien que l'on peut mettre le Nominarif pour le Vo- 
catif;,comme Tire Live adit au Vocatif Popslus Albanss ; Hora- 
ce, Popilins [anguis ; Perfe Pairicius fanguis. Et Virgile mefme, 

Projice nunc tela manu [anguis meus, Æn, 6. 

Mais nous ne trouverons pas aifément , que lors que l'Adjeétif 
& le Subftantif ont chacun des terminaifons particulieres pour 
ces deux Cas, on ait pris dans la pureté de la langue ,la terminai- 
fon propreà vn Cas, pour la joindre avec la términaifon pro- 
pre & fpecifique de l’autre. Car autrement, pourquoy en avoir 
inventé de differentes ? Ainfi Plaute a dit au Vocatifen vn mefme 
vers eus ocellus, € Anime mi 

Da mens ocellus, da mearofa , #a anime mi. Afin, A€, 3. fc. 3. 
Mais il n’a pas dit msocellus ,ny anime meus. Etc'eft encoreainfi 
qu'Augufte dans Gclle écrivantà fon Neveu, a dit Avemi Cai, 
menus ocellus jucundiffimus. Ou l'on voit qu'au fecond membre il 
n'a pas voulu mettre mi ocellus, mais meusecellus ,comme Plaure, 

ue fi l’on trouve dans Pline, Salue primus lanream merite, Et 

dans Virgile, Natemes magna poten:ia folus : C'elt Que primus & 
folus , n'ont point d'autre Vocatif que celuy en PS. 

Mife trouvoiten tousles Genres , Mi fidss , Appul. Mi conjux, 
Id, Et S Hierôme, Teflor, miPaulla, 1EsvM. | 

Mieftauffi quelquefois vn Vocatif Plurier fait par contraétion 
pour mei, Mihomines, Plaut: 6 mi hoïbites , Petron. 

Cetre contraction eft encore ordinaire dans f#us, comme fs 
pour fui, fos pour fnos , fas pout fuas, &c. En quoy neanmoins 
il faut bien prendre gatde que les lieux font quelquefois corrom- 
pus, & qu'il faur expliquer f#m pour eam , & [os pour ces, Ce 
quicft venu de ce que dans les lettres capitales, on à pnis l'E 
Pour l'E, & puis en fuite l'{a pailé pour l'£ dans les petites lettres, 
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IV. Pronoms en C , on compofez d'En dr d'Écce. 


Les Pronoms finis en C , nefe declinerit qu'aux Cas où eft le 
C. comme J flic , iflec, ou ifiuc. Iffunc, iflanc , &c. 

Ceux qui fe compofent d'en ou ecce, font tres-vfrez à l’Accu- 
Gif. Eccum , eccam, eccos, eccas ; Ellum , ellam , ellos, elles. Et de 
mefme , Eccillur». ecciffam, qui {e trouvent dans Plaut, 

Leur Nominauffe trouve aufli quelquefois, quoy que plus ra- 
rement, - Hercle ab fe ecca exit, Plaut, 


CHAPITRE li. 
Remarques fur la conftruétion des Pronoms. 
ÏJ. De La Conffruëtion d'Xr sx. 


Ovs avons parlé dela Conftruction des Reciproques dans 
la Syntaxe Reg. 36. c’eft pourquoy nous roucherons feule- 
ment icy ce qu'il y a à remarquer furles autres, 

Le Pronom 1pfe, ipfa , ipfum , cft de toutes perfonnes, & fe 
joint ordinairement avec les Primicifs , Ezo spfe , em ipfe, ille 
sp{e. 
ne au lieu que les Auteurs Latins des derniers temps, met- 
tent d'ordinaire ces deux Pronoms au mefme Cas, en difant par 
exemple, Mihiipfs placeo; Te ipfum laudas ; Sibi 3pf5 nocuit : au con- 
traire, dans la pureté de la langue Latine Ipfe eft toüjoursle No- 
minatif du Verbeen quelque Cas que foit l’autre Pronom , Mübi 
spfe placco; Te ipfe laudas ; Sibi ipfe necuit ; Meipje confolor, Cic. Ref. 
per eos regcbatur quibus fe ipfa commiferat, Xd, 

Ileft vray que dans l'Ep.1, dulivre 7 on trouve dans prefque 
tous les imprimez ; Reliquas partes dieité confumebas iis delcétatie- 
nibus , quas tibi ipfi ad arbitriuns tuum comparara, Ceque Manu- 
cen'improuve pas tout à fair. Maisen ce lieu mefme Lambin & 
Gruterus lifent ribiipfe, & les MfT.comme Manucel'avoué , con- 
firment cette derniere leçon. 

Ipfe par vne autre elegance qui luy eft particuliere , fe prend 
auffi pour marquer precifémentla chofe , ou le temps , Triginta 
dies erant ipfi, chm dabam bhaslitteras, Cic, Cm ibi decers :3fos 
dies fuifem, 1d Quin nunc ipfum non dubito rem tanium abjicere. 
Id, Nunc ipfrm ea lezo, ea feribo | ut ii qui mecam funt difficilins 
otiurn ferant , qum ego laborem. 14. Et dc là vient que Plaute na 
pas craint d’enfairevn Superlacif, - Ergone spfns ne es? Ipfiffimws, 
abi binc aboculis, In Trinum. 


II. Dela la Conftruition de Ibz M. 
Voffius, & Turfelin avant luy ; ont remarqué que la façon de 
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parler ; Idem cum ill, n'eft pas Latine, quoy qu'Erafme , lofeph 
Scaliger , & quelques autres hommes habiles s’en foient fervi. 

Les Anciens diloienc idem qui, idem ac, atque , ut Peripa- 
petici sidens erant qui Academici , Cic. Anis erga te idem Ac 


fait, Ter. Vnum Ge idem viderur effe atque id quod, &c. Cic. Ea- 


dem fit vtilitas vniufcujufque € vniverforum , 1d. In eñdem [unt 
injuflitiæ , ut fi in fans rem aliens cenvertant, Il eft vray que 
Gelle a dit, Ejsfdem cum co Mufs wir; De mefme prefeflion que 
luy : mais cela eft fingulier , & n'eft gueres à imiter, outre que 
l'on peut dire qu'il parle de deux perfonnes differentes. De forte 
que quand mefme on diroit , Virgilins eff ejufdem Mufe cum 
Homero , cela ne prouveroit pas , ajoûte Voflius , que l'on püt: 
dire , Vates Andums ,( Andes eftoit le village de Virgile ) Idem 
cum V'irgilie. | 
Idem par imitarion des Grecs fe met auffi avec le Datif, 
Invitwm qui fervat, idem facit occidenti. Hor, 


LI. De la Conffruttion des Poffeffifs Meus, tuus, re. 
@ des Genitifs Mei, tui, fui, de. 


Le Poffefif generalement parlant fignifie toñjours la mefme 
chofe quele Genitif du Nom d’où il eft formé ,ainfi domss pa- 
terna , eft la mefme chofc que Domus patris. 11y à mefme des 
rencontres où le Genitif eft plus vfré que l'Adje@tif, Hominum 
mores , plütoft qu'humani ; Hominum genus, piütoit qu'hurmss. 
num , EC, 

Or le Genitif en foy fe peut prendre ou aétivement ou pañive- 
ment, felon ce que nous avons dit cy-dellus pag. 416. & par 
confequentle Polfeffif auffi : De forte que Mews , runs, fans, n9- 
fer, vefler, auront de leur nature le melme fens & la mefme 
force que les Genitifs mei , ui, frsi , nofri, veffri , dont ils font for- 
mez. Mais ce qu'il y a à remarquer, c’eit que ces Genitifs ne fe 
mettent jamais avec d’autres Subftantifs , non pas mefine fous- 
entendus , lors qu'il en peut naiftre de l’ambiouité : De forte 
que fi vous dites, Eff mer praceproris, alors mes eft Adjectif, ve- 
nant de #ews, & non pas d’Ego, Genitif me. C'eftà mon mai- 
ftre; & non pas c'eftà moy quifuis maiftre. 

Ce qui n’empefche pasqueces Genitifs ne fe prennent & a@i- 
veincnte & paflivement , contre la Regle ordinaire qu'en donnent 
Jes Grammairiens , qui veulent que #85, tui , &C. fe prennent 
roûjours dans le fens Paffif, & les Poflcffifs , Meus, runs, &c. 
dans le fens Actif, prerendant par exemple que #0r meus , foit 
toujours pris aétivement, c'eft à dire, pour l'amour que je por- 
teavnautre : & #»0rm$ paflivement , pour l'amour qu'vn autre 
me porte , & par lequel je fuis aimé, 
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Mais outre que ces termes d'A@ifs & de Pañlifs ne peuvent pas 
fufñre pour déterminer ces exprefbons , yen ayant plufieurs où 
J'on ne peut prefque concevoir p action ny paflion , comme 
nous verrons dans les exemples fuivans : 1l eft certain que les 
Auteurs ont vfé fouvent de ces Genitifs ou deces Adjeétifs , indif- 
feremmentl’vn pourl'autre ; comme on voit dans Ciceron mef- 
me, quia mis le Genitif où 1l euft pû metre l'Adje@if, lors qu'il 
adit, Vrerque pro [ui dignitate > pro rerum magnitudine, Vt [ns G 
Metrodori memoris colatur. Nihil malo quèm me mei fimilem efe, 
illos fui. Quis non inteligattua [alure contineri[uam , Gex vnins tui 
vitam pendere omnium ? 1f4 [e ipfe confumtione G: [enio allevat fui. 
Jmitantes effeorem GC» genitorem fui. Quintus mifit filisam mon folies 
fui deprecatorem , [ed etiam accufatorem mei, Et Terence ; Tetigine 
fus quicquam ? &c. 

L'on voit au contraire que les Auteurs ont mis les Pofleflifs 
Moeus , tuus, fuus, lors qu'ils euflent pû mettre le Genitif Mei, 
fui, fui ,comme Ego quatué causé feci, Cic. où ileuft pü dire, tmi 
causé, Pro amicitiä tu& jure doleo, Phil, 10. Pour l'amour que je 
vous porte, Invidia mes leuanda caufs , Cic. L’en vie que me por- 
voient les autres, Vriliratibus tuis pofum carere :te valeretua caufa 
primum velo , tum meñ, mi Tiro: où ileuft pü mettre, Tuicauls 

_Gmeicanfs. Nam ncque negligentis 158, neque odioid fecit tue, 
Ter, Inel’a point fait, pour avoir manquéa l'eftime ou a l’af- 
fe&tion qu'il devoir avoir pour vous , où ### &tue font dans le 
fens Aë&tif, 

Ecpartant la veritable raifon pourquoy il ne nous eft pas per- 
mis de dire, Hic liber eff mei, où mei intereff ; mais Liber ef meus ; 
&meû sntereff, ( fup. causé ) n'cft pas que l’vn foit plus Pañlif 

ue l’autre , mais pour ofter l'ambiguité, qui laifleroit l'efprit en 
Lloeisée parce qu'on ne fçauroit pas fi c'eft mei patris, ou filii, 
ouautre, ou bien fic'eft mes ipfius. Ce que l'on a toüjours évité, 
en prenant pour regle de ne jamais mettre les Genitifs primitifs, 
où il faut fous-cntendre vn Subftantif qui puifle faire de l’ambi- 

uité. Mais lors qu'iln’y a plus d'ambiguité , on peut s’en fervir 
indifferemment. C'eft pourquoy depuis qu'il ya vn autre Nom, 
iln’ya plus lieu de faillir; Hic Liber eff mes foliwe. Tui vnius ; ou 

_suk vnins intereff. Ex tuo ipfius Animo conjeluram feceris de meo, 

Cic. Inopis te nunc miferefcat mei , Ter. Miferere mei peccatoris, 

&c. Sur quoyl’on peut veir encorece quia efté ditey-deflus en 

l'Averuffement de la Regle11, pag. 425. 
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REMARQUES SVR LES VERBES. 


CHapires I. 
De la nature G: de la fignification des V'erbes. 


Cazicsr divifant generalement toutes les chofes , perms à 
ss. Gr flmentes, en ce qui demeure &c ce qui pañle, & vou< 
Jant que la nature du nom foit de fignifier ce qui demeure » &€ celle 
du Verbe de marquer ce qui palfe ; ne reconnoift que deux fortes 
de Verbes, l'A€tif & le Paffif, qui fe reduifent tous deux au Verbe 
Subftantif, SvmM,ës,EesT, qwod eff, dit-il, Vtrinfque radix çén 
frandamentum. Sanétius établit la mefme chofe , & le prouve, 
parce qu'entre lation & la paflion il n’ÿ peut rien avoir de mi- 
lieu. Omnis motus aut aëtio aut palfio eff, difent les Lhilofophes, 

Le raifonnement de ces Auteurs , comme nous l'avons fait voir 
dans la GRAMMAIRS GENSRALE, chap, 12, n'eft venu que de ce 
qu'ils. n’ont pas aflez compris la nature eflentielle du Verbe qui 
n'eft autre que de marquer affirmation. Car il y a des mots quine 
font point Verbes, qui marquent des actions & des paflions & 
mefme des choles qui paffent ; comme cwrfus , s: Étilyades 
Verbes qui ne fignifient ni des a@ions ni des paffions , ni ce qui 
pañle ,comme exiffit, Lt fo »friget , albet ; claret, &c. 

Ainfi pour fuivre vne Methode & plus naturelle & plus aifée: 
nous pouvons divifer les Verbes en Subftantifs & Adjeétifs, Les 
Verbes Subftantifs fon: ceux qui marquent fimplement l’afirma- 
tion , comme /#r, fo. Les Verbes Adjeétifs font ceux qui outre 
l'affrmation commune à tous les Verbes , renferment encore vne 
fignification qui leur eft propre, comme 20, qui eft autane 
que fum #mans; curro, fwm currens, &c. 

Les Verbes Adjectifs font ou Aëtifs , ou Paffifs, ou Neutres : 
Sarquoy on peut voir la Grammaire Genérale ,chap. 17, Mais ce 

ue l'on doit particulierement remarquer icy, eft qu'il ÿ 4 de deux 
Des de Verbes Neutres : les vns qui ne fignifient point d'action, 
comme albet , fedet ,viret, adeft, quiefcit , &c. Et les autres qui fi- 

nifient des aétions , mais qui d'ordinaire ne paffent point hors 
rt leur fujet, comme prandére ,cœnére , ambulére : d'où vient que 
les Gramimairiens les appellent Inrranfrifs. Neanmoins ces der. 
niers quelquefois deviehnent Tranfuifs, & alors ils ne font point 
diftinguez des Aëtifs, & gouvernent le fujet ou objet dans le- 
quel pale leur action à l'Accufatif, comme nous avons dit dans 
la Regle 14. Et c'eft de ceux-cy dont nous allons donner plu- 
fieurs exemples dans la Lifte fuivante, 
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J. Lifle, Des Verbes Abfolus & Alülifs. 
On Imranfitifs de Tranfitifs. 


Abftinere malcdi@is » Cic. 
Afiuefcere labori, Cic. 
Cachinnare rifu tremulo, Lucr. 
Celerare , abfolument , Cic, 

Er de mefme, Acceleraie, Cic, 
Cliamare cœpit, Cic, 

Vt fi inclamaro, advoles, Cic 
Coire in vnum, Vrrg. 
Concionari de re ajijua, Cic, 
Conftitit Romæ , Cac. 
Delirare, abfolumenxt , Cic. 
Defperare ab aliquo, Cac. 
Defoas, Ter. 

Differre nominibus, Cic. 
Difputare de re aliqua, Cice 
Dubirare de fide, Cüic. 
Durare*in ædiÿpus , Plaur. 
Ejulo ; sbfolument, Cic. 
Emergere regno, (ic. 
Eruêare, fimplemenr, Colum. 
Erumpebat vis, Cic. 

Exire domo, Cic. 

Exhalaot vapore sltaria, Lucr. 
Feftina lentè, .Adagiun. 
Elere de morte alicujus, Ovid. 
Garrire alicui in aurem , Mare. 
Gemit turtur, Pirg. 

Hyemat mare, Hor. fe tiurmenre. 
Illucefver illa dies ; Cic. 


‘Ancipir ver, Cic. 


Inolefcit arbor, Virg. 

Infanire & furere, Cis. 

Inltant operi, Virzil. 

Infuefcere alicwi rei, Tac. 
Iurare jn verba, Cic. (af. 
Læraris & triuniphas, Cic. 
Latrare & mordee poilun!, Cic. 
Luna luce lucer aliena , Cic. 
Manere in ofüicio, Cice 

Morari fub dio, Hor. 
Muifitare, ab/filiumnent, Liv. 
Nocet emta dolore voluptas, Hor. 
Offendere in arrogantiam , Cüic. 
Pafcentes agni, Virg. 

Penetrat ad aures, Quid. 
Pergere, fimplemenr, Cic. Ter. 
Pericverare in errore, Cic, 
Plaudere fibi, Her. Cic. 

Pergere 8C properare, Cic, 


Q'ercbatur cum Deo quod parum lon- 
Bc viveret, Cie. 
Remif 


Abftinere manus, Zd. 
Afuefcere bella animis, Virg. 
Cachinnat exicium meum, Aypsl 
Cclerare fugam, gradum, Wirg. 
Accelerare iter, (efar. 
Morientem nomine clamat, Pirg. 
Comitem fuum inclamare, Cac. 
Coire focittatem, Cic. 
Concionari aliquid, Liv. . 
Confiftere vitèm,Lsc.pour cor ftituere, 
Quicquid delirant Reges, Her. 
Defperare vitam , falutem , Cr. 
Definere artem, Cic. 
Differre tempus, Cic. Her. 
Difputare aliquid , Id, 
Dubitare aliquid , Cic. Wirg. 
Durare imperfofius æquor, Her. 
Ejulabam fortunas meas, Æppui. 
Serpens fe emeïgit, Cic. 
Esuélare cœdem bonorum, Cie. 
Erumpere ftomachum in aliquem, (ic. 
Exire tela, vim , Wirg. pour vitare. 
Exhalare crapulam, Cic. 
Feftinarciras, Hor. Fugam , Vir£. 
Funera alicujus flcre, Orid. 
Garrire Jibellos, Her. 
Gemere plagam acceptam, Cie. 
Hyemare aquas,Plir.l:s faire refroidir. 
Dii illuxere diem, Plant. 
Incipcre facirus, Zlamr. ( Get. 
Naturainolevit nobis amorem noftris 
Infinire errorem,Hor.lnfaniam, Plat. 
Irftire currum, Pless. 
Infuevit pater optimus hoc me, Her. 
Iurare mort ü lovem,Cic Maria, Virg. 
Virumque Îztor, Cic. 
Latr re alicuem , Hor. 
Lucere face aliui, Plewr.  [ére. 
Manere aliquem , Her. Wirg. L'arrem 
Nihil purpuram moror, Flesr. 
Muflitabit timorem, Apoul. [Cie 
Nocere aliquem , Plesr.Nih,l nucere, 
Offendere aliquid, Cie. Hewrter centre 
Pafcere capellas, Pirg. 
Penetrare Atlantem , Plis. 
Pergere reliqua, Cic. 
Perfeverare aliquid , Cic. 
Plaudere aliquem , Srar. 
Hoc opus, hoc ftudium parvi propere- 
mus & ampli, Her. 
Queritur crudelitarem Regis, Imfis. 
Suum fäum , Cefar. 
Rernittere 


R&MARQUES svRr Las Venrses. 


Remific peft:lentia, Liv. 
Requiefcerce in fella, Cic. 
Refultarm colles, Wirg. 

Ridere intempeft.vè, Quinr. 

Kit vrbs,nox, dies, Wirg. 
Rutilant arma, Virg. Brillenr, 
Sapit ei palatus, C'ic. 

Spirant auræ, Vir£. 

Siftere, fimplemenr, Cic. 

Sonat graviter, ir. 

Sufficit animus malis, Ovid, 
Superabat pecunia, (ic. 
Superfedeas hoe labore, Cie, 
Supreditant ad viétum, (ic. 
Tranfmitrere, abfelument, Suer. : 
Tardare 8 commerari, Cice 
Tinciunt aures funitu, (aral. 
Trepidat corde, Cic. : 
Variat foriun1, Liv. 
Vergcbat locus ab oppido , (ef. 
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Remittere animum , Cicer. 
Requiefcunt fuos curfus , P'irg. 
Refulrant fonum , Appui. (Wire, 
Ridere sifum, hoiminem, &c.Cic Ier. 
Rüerem cæteros, Ter. 

Rutilant cApillos cinere, Wal. Max, 
Si reéta faperet Antonius, Cic. 
Spirant naribus ignem , Vig. 

Siftere gradum ; Pirg. 


Nec vox hominem fonat, Wirg. 


Sufficere animos, Firg. . 
Superare aliquem, Cic, 

Aliqua fuperfedenda, Awror ad Hir. 
Suppeditare cibos, Cic, 
Tranfmitrere maria, Cic, 

Tärdare impetum; {if Negotium, Cie. 
Etquid Dolabella tinaiat, Cic, 
Mirantur ac trepidant præ'agia, App. 
Variare vicem, Cic. 


_ Venenum vergere, Lucr. V'erfer. : 


Et de mefme de [es (ompofex, Rivulos evergunt , iovergunt vina, Pire, 
. Er de [x vient que l’on dir auffi am Paffif, Vergimur in fenium, Srer, 


Vertat bene res, Plaur. Virg. 
. Miaitari & vociferari palam, Cic. 
Vsit calore, Cic. | 


Vertere terram atatro, Hor. 
Vociferans talla, irg. aliquid , Cic, 
Vrese aliquem 8e ahquid, Cic, 


Il, Lifle, Des Verbes Aühfs, qui fe prennent abfolument. 


Il ÿ a aufff beaucoup de Verbes A@:ifs qui fe prennent comme 
intranfitivement & paflivement, ou plüroft qui en fous-enten: 


danc le pronom reciprocique fe , 


cux-mefmes ; comme 


AvTERTO. v. Vertô. 

AvVGEo. Auxerat potentia, Téc. Au- 
xit morbus, s'efl augmentée. 

Carsro. Quid eit quod illi ciperat 
fions feveritudine ? Plaur. pour ca- 
peratur & rugis contrahitur. 

CoONvERTO. v. Verto. 

Cxavcio. Vt miferæ funt matres, cru- 
ciantque, Plaur.” 


DEcoQyo. Quibus (Pop. Rom.) iner:” 


tià Cæfarum qu:h confenuit arque 
decoxit, Florus. 

Expspio. Nequiter expedivit Parañ- 
tatio, Plans. | 

Exvpo. Exudat inutilis humor, Virg. 
Pour exwdar fe, dit Servius. 

GEsro. Aretinum Clemen'em is ea- 
dem veletiam in majote gratiâ ha- 
bust quoad novidin à fimul geftan- 
ti, confpeéto delatore ejus : vis, 
inquit, bunc nequiffimuro fervum 


font rentrer leur aétion dans 


cras audiamüs? Suer. im Dom. Où 
fimul geftanti, fignifie : Efians por- 
té en mefme Liriere. 

Hasso. Quis hic habet ? Plaar. pour 
habetur o# habitat. Video jm quô 
invidia tranfear,vbi fit habitura Cic. 
Ovelleira faire [a refidence, Man. 

IxGEemiNo. Ingeminant cuæ, clamor 
ingeminat , Pirg. 

INsiNvo. Infinuat pavor, Virg. 
Prudentia eft ve penitus inGnuer in 
caufam , vt fic cura 8 cogitatione 
intentus, Cic. ee 

Lavo. Lavanti Regi aurciarum cit, 
Liv. Lavamus & condemus ex con- 
fuerudine, Quinsil. ‘ 

Lsnso. Dum hæ confilefcunt turkæ, 
atque iræz jeniunt, Ter, 

Movso. Terra movit, Swer Er de 
mefme, PRromovr0, Macrob. 

Myro, Mercis me'u muggbant, Sal, 
| K& :} 
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pour mutabuntur. Ce qui & exercé 
plufieurs perfinnes qui ont vouls 
cerriger ce lieu faute de l'entendre. 
Mais Tacire « dir‘dans le mefme 
fes, Vannius diuturnitate in fu- 
perbiam mutans. Er Tersullien ‘s'en 
fers fouvent en ce fens. Ilen eff de 
mefme de DEMvTo. Aquä paululum 
demutavit liber , .Appsl. 
Pasco. On dir,luventa pafcit,8c pafci- 
tur ,emmefme fens, dir Co nfentins. 
Pono. Cüm venti po‘uere, Virg. 
Pazæcipiro. Fibrenus ftatim p:æcipi- 
tar in Lirim, Cic. 
Qvasso. Lztum filiqua quaffante Îe- 
| gumen, Pirg. Vox a@iva ac fignif- 
catio paffiva eft, dir Ramus. Sub- 
ducunt lembum capitibus quaffan. 
tibus, Plasr. | 
Rvco. Vide palliolum vt rugat, Plæat. 
Sepo. Paftquam tempeftas fedavit , 
Cn. Velleius, apud Gel. . 
Tonnro. Candidior poftquam ton- 


denti barba cadebat, Vairg. Inca-- 


näque menta Cynphii tondent hir- 
ci, Virg. i. tondentur. 


MsruoDe. 


Tvnso. Et feptem gemini turbant tre- 
pidi oftia Nili, Wirg. 

VAR:1O. Variant vndz, PPep. pewr 
Variantur. 

Vsno. Adolefcentia per mediss lau- 
des quafi quadrigis vehens, Cie. 
Triton natantibus invehens belluis ; 
Cic. i. qui invehitur. 

VErTO. Libertatem aliorum in fuam 
vertifle fervitutem conquerebanrur, 
Liv. Vertens annus, Cic. 5m fomxio, 
pour converfus. Smod russ in mo- 
rem verterat, Tacir. Ce qui cftoit 
paffé en couftume. 

Er de mefrme, AvVERTO. Tum pro- 
ra avertit à vndis Dat latus, Virg. 
ConveaTo. Regium imperium in 
fuperbiam , dominationémque con- 
vertit, Sall. im (aril. 

VesTio. Sic & in proximo foror ci- 
vitas vefticbar, TertuwH. S'habileir 
de La muefme façon. Parcius pafco, 
levius veftio, Appul. . * 

Vozvo. Olim volventibus annis, 
Virg. : 

Vozvro. Genibüfque volutans, Jd. 


… Çe‘qui fait voir que l'on doit fous-entendre l’Accufatif me, [e, 

ou femblable aprés ces Verbes , eft qu'on l'y trouve mefme qfel- 

Sp Callidus affentator ne fe infinuet cavendum eff; Cic. Que 
t 


 quelqu’vn infifte qu’ils font alors entierement Pafhfs : qu'il 
voye, dit Voflius, comment on peut appeller Paffifs des Verbes 
qui ne peuvent recevoir la conftruction du Paflif, puis que l'on : 
ne peut pas dire, au moins dans vn fens Paflif; Ingeminas ab its 


glamor. Terra à ventis movet , EC, 


Or cette remarque , comme Ja plufpart de celles que nous tou- 
chons icy , eft aufi neceffaire pour le Grec que pour le Latin , ainfi 
que nous l'avons fait voir dans la Nouvelle Methode de la langue 


Grecque, 


111. Life, Des Verbes Palfifs pré attivement. 
 Nya auffi plufieurs Verbes Paîlifs qui fe prennent quelquefois 
activement, fe reveftant de la nature des Verbes communs, ou 
Déponess. 


ArFECTOR, pour AFFECTO , Affc@a- fa efthanc inter comites fuas, Ovid. 


tus eft regnum , Varr. 
AVERTOR 3; fo#r ÂAVERTO. 
 Quim furda miferos avertitur au- 
re, Boet. 
Barion, pour Batco. Piétis beilan- 
tur Amazones armis, Wire. 
CENSEOR, po#r CENSEO. Martia cen- 


e 
= 


Voluifti magnum agri modum cen- 
feri, Cic. pro Flac. Cenfus eft man- 
cipia Amyÿntæ, Ibid, : 
CoOMMVNICOR » pour COMMVNICO. 
Cum quibus fpem integram com- 
municati non fint. Jiv. 
ComPertOn, por CumPsnto , Sal. 


ConNsiLionr, posr ConsiLiO as. 
Conflietur amicis , Hor. Qu'il af- 

_ fifle fes amis de [on confeil. | 

Cor?Lon, pour Copvio, feles Pri- 
fèien & Nonts. 

Adeunt , confftunc , copulantur 
dextras, Plante. , 

EnAvMrOR , pour Envmro, Cim vis 
-- Exagitata foras erumpitur, Lwcr. 
Er de mefme , PERRYMPOR. 

FABRICOR, pour FABRICO. 
Capitolii faftigium neceilitas fabri- 

 cataeft, Cic. * 

Fivcrvon, por FLVCTvo. 
Verius populi vi&oriam mallet , flu- 
Œuatus animo fuerat, Liv. 

IVRATVS SVM » pour juravi, Cice 

MviTOR, pour Mvzro. Rebellantes 

* mulratus eft pœnâ , Ses. 

MVNSROR, pour MYVNERO. 
Alexion me opiparè muneratus eft, 
Cic. Voyez Gel. &: Diom, 

De mefmet , REMVNEROR ; Por 
REMVYNERO. 

MvRMVROR, pour MVRMVRO, Appui. 
VTRAICOR, pour NVTRICO, 
om NvyTnio. Mundus omnia nu- 
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tricatur &C continet , Cécero. 
PERAGROR 3 pour PaARAGRO. 
Peragratus eft regionem , Webeiss, 
PERLINOR, pi#%7 Psazino. Ab imis 
 vaguibus fe fe totam ad vfque fum. 
mos capillos perlita, Appsl. | 
PIGNSAOR, posr PIGNRERO. . 
Gel. Nonius 
PRAVERTOR ; PO PRÆVERTO, 
Plaur. Liv. Qurt. Tac. Mais 216 
Prererit on dir feulement Præverti. 
PVNIOR, pour Pvnio, Cic, Punitus 
es inimicum , pre Mil. 
QUIRITOR, posr QviniTO , Verr. 
RVMINOR ; pour RVMINO, Varr, 
SACRIFICOR , pour SAcRIr1CO, Gel, 
V'arro, Non. 
SATVROR, posr SATVRO. Nec dum 
"antiquum faturat dolosem. Wirge 
pour cüm nondum faruraviffet. 
SPECTOR , powr SPECTO, Speétatus eft 
fuem, Warro. 
SVPPEDITOR, fONr SYPPEDITO. 
. Quod mihi fuppeditatus es, gratifs * 
fimum eft, (ic. 
Vsvaror , pour Vsvrpo. Mulier vfur- 
pata duplex cubile, Cic. 


On en peut voir d’autres dans Vofius , & encore plus dans 
Nonius, mais qui ne font que point ou peu vfitez. . 


IV. Liffe, Des Déponens qui fe prennent palivement. 

11 ÿ a au contraire beaucoup de Déponens qui fe preunent paf- 
fivement , & alors s'ils fe trouvent en fens Paflif dans Ciceron, 
ou dans quelque Auteur: confiderable , on les peut appeller com- 
muns, puis qu'ils ont l’vne & l’autre fignification. Que s'ils ne 
fe trouvent que dans de vieux Auteurs , on les doit plütoit appel- 
ler Déponens, puis que dans l'vfage le plus ordinaire , ils ont 
perdu l’vne de leurs fignificarions. 


Asominon. Ante omnia a2bominati 
femimares, Liv. parlans des mos- 
fires. 

. Sævitiâque eorum abominaretur ab 
omnibus ,; Verriws Flaccus apud 
Prifiian. 

ADripiscon. Amitti magis quim adi- 
pifci, Fab. Max. Non ætrate, ve. 
rüm ingeniô adipifcitur fapientia. 
Plante. 

ADMIROR. Turpe eft propter venu- 
flitem veftimentorum admirari, 
Canutius ad Prifc. 

ADonton, Ab his Gallos ador- 


tos, Awrel. apud Prifcian. 
Anpvion. Adulati erant ab amicis, & 
adhortatis [af]. apsd Prifc. 
Ne adulari nos finamus, Cie. Mai 
l'on dis aufi Adulo. Voyez La Lifie 
fuivante. 
AGorepion. Vt dte fiis aggrederer 
donis, Cic. 
Aggreffus labor , Terewr, Maur. 
AMPLEcTOR. Eyo me non finam ame 
pleier, Luc. 
Animam noftro amplex:m in pe- 
être, Petron. ” = 
ANTESTOR. Impubes non poteft 
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anteftasi, Liv. refle Prift. 

AnsrTaon. Arbitrata quæftio, Gel. 
Ex fcriptis eorum qui veri asbitran- 
tur, Caliss apud Prifc. 

AsSPERNOR. Qui eft pauper, afper- 
natur, Cic. ad Nepot. 

*AssscTOR. Afleéari fe omnes cu- 
piunt, fus. . 

AsssQvons. Nihil horum invefti.- 
gan, nihil affequi poterit, Cic. 

Avacvron. Certæjue res auguran- 
eur » L. Cal. ‘ 
V'réile mefme s'eft fervy de E A- 
Gif. $i quid veri mens aogurat. 

BLAKD1OR. Blanditus Labor. Werriss. 

Cavicron. Lepido fermone cavilla- 
tu, paffivemeus, Appul. 

CoHoR TOR. P’oyez_ HonTor. 

ComiTonr, Vho comiratus Acba- 
te, Vire. 
lam falutantur, jam comitantur, 
Iuff. 

Cow»tzcTon.Quovno maledi&o 
fcelera omnia cumplexa cfle vi. 
deantur, Cic. 

Cupio eum tam invidiosâ fortu- 
nà completti, Cic. powr compre- 
hendi, felos Prifc. 

ConseQuon, &° Consescron. Quæz 
vix ab omnibus confequi poflunc, 
Orbil. apud pa 
A populo lapidibus conféiri, La. 
ver, apud eunden. Pope Sc&or ; 
cy-aprés.® | 

Conwsoor. Cüm animum veftrum 
erga me video, wchementer con- 
falor , Q., Morel. apud Gel. 
Confolabar ob ea quærimui, Afs. 
Poll. apud Prif?. | 

ConNsPrcon. Paupertas hxc non 
ita nutricata vt nupC confpicatur;, 
V'arr. apud Prif. 

CrimMinon. Criminor defendere 
res Syllanas, Cic. On m'impofe de, 
Criminatus Afinus, Aÿpal, 

Dsmorion, & IMmorion. Nuf- 
quam demolirur, nufquam exone. 
ratur pecunia, (wr. apud Prifc. 
Immolitum & inædificarum eft in 
Joca publica, Jiv. 

Driustor B.lläque matribus dete. 
ftara, Hor. 

In honeftiflimQ cœtu deteftari, 


App. , 
P'enon. Culru quodam &t honore di. 


Msruops. 
gnari, Cicer. Wirg. Eftre jugé di- 
gne de. 

Dournonr. O domus antiqua ! H:u 
quim difpari dominare Domi ! 
Cic.r. Office. Mais il eff aéivemess 
dans Le lien de Virg. Vibs antiqua 
ruit multes dominata per apnos. 
comme le remarque Viffiss, quey 
gue R.Eftieune d Alvarez ayess 
crû le contraire. 

EniTon. Enixus puer, Sever. Sulpice. 
Qui venois d'rfire né. 

EXPERIOR. Virfus experta atque 
perfpeétas Cic? | 
Experienda ratio , P. N'gid. 

FARGï. Fafti dies funt in quibus jus 
farur , id eft dicitur , Suer. 

FarTeonr. Hunc excipere qui publi- 
cus effe fatearur, Cic. . 

FavsTROoR. Fruftratus à fpe & des 
vidus , Fenef. 

Fruftramur , irridemur , Laver. 

apud Prife. 

GLronicn. Beata vita glorianda & 
prædicanda eft, Cic. 

HonTon. Hortarus eft in convivia 
à fcorto, Cic. où les aurres lifent 
Fxorarus, Mais Asfase à dit ; Ex- 
hortarôque fomno , vt eum mit'e- 
ret foporem , dc. Er Gelle sous 
appre.d que l'os dir, Hor'or te, 
& Hortor abs te, lib, 16. cap. 15. 
Confulem inducunt fententiam ex- 
promere , quâ hortaretur Clodius 
defpondere Domirio, T'acir. 

1M1ToR,. Si natura npn feret vt quæ- 
dam imitari pollint, Cic. 

Iricata 8€ efhéta fimulacra, Cie. 
IMMoLioR. F’oyez, MoL10n. 
Ixs:D'on. In l-gatis infidiandis, vel 

in fervis follicitandis, Cie. 

INTERPRETOR, In teftimentis 
voluntates teftan:ium interpretan- 
tur, Paul. Iurifc. Saisr Augufiin 
O- faisr lerème le prenneur fu- 
ventes ce fems. 1tä sfiud fomnium 
interpretatum eft, Cic. c'efé peur- 
quoy Gelle liv.s5. chap. 5. le cicus 
Commun. 

MACHINOn. Machinata fimes, 
Sal. «pud Prife. 

MzpirTon. Meditata funt mihi om- 
nia incommoda ;, Ter. 

Et quæ meditata &C præparata in- 

fesuntug, Cice 
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Tradaniur lenocinia, adulteria me- 
ditantur, Misur. Felix. 

MzTion. Orbe fi Sol amplior, 
an pedis vnius iantudine metiatur, 
Arnob. 

Mopsnon. Omnes virtutes medio- 
critate cfle moderatas, Cic. 

Mopvron:Lingua medefta & mo- 
duiara, Ge. 

Motor. Pompa moliebatur, App. 
Immolirum & inzdihicatum eft in 
leca publica, Li. 

Nanciscon. Nada libertate, App. 

Opciviscor. Nunc oblita mihi tot 
carmioa » Wirg. 

Cozfuetudo fcribendi quæ oblivi- 
fci non poteft. Scholar. Jgvem. is 
Skt?. 7. 

OrRD1ioR. Cüm fuerint orfa funda- 
menta , (:l#". Mais 

Oscvion, Que la pluibars dou. 
nent pour exemple du Verbe com- 
muM , ne f° trouvera peut - effre 
pas dass les bons Auriurs, qu'en 
fignificarron alive , comme remar- 
que Voffius. Ceux qui em vient 
Autrement peuvent pourtant 5'ap- 
puyer du rémoignage de M. Vi. 
Etorim , Prifien , Cledoniss, &- 
autres anciens (Grammairiens » 
qui apparemment ne l'auroienr pas 
mis en ce nombre , s'ils n'es «- 
voienr uv quelque autorité, 14 
que n'em apportant AUCUNE ; 
meil'eur eff peur-efire de s’em ab- 
flenir. Nesnmoins on a dir an. 
srefots ofculo , cumme ous "ver- 
rons dans la Liffc fuivante, d'à 
pourroir venir le Pafff ofculor. 

PAcisconR Filia p:éta alicui, Tac. 
l'lim. Liv. Promife en mariage. 

PERCONTOR. Percontsium pretium ;, 
Appul. 

Pericciror. Periclitari omnium ju- 
ra , fi fimilitudines accipiantur , 
Cic. Eflsient en drnger. 

Non elt fæpiüs in yo homine fa- 
lus periclitanda Reip. Jr Caril. 
Porriceon, Vt aliis ftatuæ poliicean. 

tur, Merell. Numid. 


Porvron. Quinunc populatiatque 


vexati, Cicer. Mai l'on dit encore 
Populo. Voyer La Lifte fuivanre, 

Porian. Ne potiretur mali, Tex 
is Phor. per Ne à malo op}rime- 
retur , felon Guillelm. Qu'elle me 

. tombafE pas en quelque malheur. 
Pctiri hoftium, l'lawr. Efire près 
des ennems. 
Potiri heroum , Jd. Eftre affujeri & 
eux , felos Palmerins. 

PAÆDOR. 

Pascon. Deus precandus ft mi- 
hi, Auw/fos. 

Szcron. Qui vellet fe à cane feétari, 
V'arr. Ainfi de Cowsecron. Voyez 
cy-defflus CONSEQUOR. 

Srsipvion. Selon Prifcies [e prend 
en fignification alive dr paffive, 
dr fe joint mefme ex l'un dr l'as- 
tre fens, avec va Adjedif gcu- 
verné de la Prépofirion. (ar Sii- 
pulor te, fe presd pour knterror 
go te, @ Interrogor àte: de mxef= 
me que nous glifôns. Quæro ä te, en 
fens  AGif: Je vous demande. Mi- 
næ quasäte eft ftipulatus Pfeudo- 
lus: Plaur. En fens AËif. Ni do- 
lo ftipuia:us fis, Plaur. En fens 
Paffif. Ciceron a dit awffi, ftipula- 
ta pecunia, ex fens Paffif. 

Tesron. Hæx: quæ teftata funt & il. 
lüftria, Cic. 

Tvson. Q'od à rufticis Romani alee 
bantur & tuebantur . Farro. 

Tvor. Tutus ab hoftibus, Cic. 
Tutus à calore & frigore; Cie. 
Tuendam labere ælem, Cic. 

V&NEROR. Curiüfque d:bit venerata 
fecundos, Firg. 

Varsor. {€ Verbe eff parmy les Ver. 
bes communs dans Gelle livre x. 
chap. 13. cù il mer que l'on dir Ve- 
reur te, & Vereor abste. 

Viciscon. Quidquid vlcifci nequi- 
tur, Sail. 

Vron. Supellex quæ ron vtitur, Gell. 
la ætas magis ad hæc vrenda eft 
idonea, Ter. 1 
. Demefme, ABvror. Abufis jam 
omnibus locis, À. Hort. 


On peut voir encore d’autres Verbes-femblables dans Prifcien- 
& dans Voflius , par où l'on peut connoiftre, dit-il, qu'il ya plas 
de Verbes cominuns que l'on ne penfe , quoy qu'on ne doive pas, 


KK. üij 
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en faire vn Genre à part diftingué des Déponens, puis qu'ils ont 
Ja plufparc quitté l'vne de leurs fignifications dans l'vfage le plus 
prdinaire, & qu'entre les Déponens mefme on ne diftingue pas 
en deux claffes differentes ceux qui ont la fignification a@ive ; 
comme Precor , Ie prie; Fateor , le-confefle : & ceux qui font Paf- 
fifs ; comme Pa/fcor , Ie fuis nourry , je me repais , { V. cy-aprés 
num, 6.) Naf6or, le fuis nay. 

Mais entre ces Déponens ou Communs, ce qu'il faut plus re- 

marquer eft leur Participe du Preterit, qui eft toüjours le plus 
vfté dans les deux fignifications , au lieu que les temps du Verbe 
s'y trouvent moins." L'on en peut voir icy quelques exemples , & 
nous en rapporterons encore d'autres cy-aprés dans les Remar- 
ques fur les Participes. 


V. Lifte, Des Déponens qui [è terminoient en O 
@ en OR. 
I] y a auffi beaucoup de Déponens , qui dans la mefme fignif- 


cation fe trouvent rerminez en O. Mais la plufpart ne font que 
dans les Auteurs fort anciens, Il yen a feulement quelques-vns 





d ont paflé dans les autres , comme on peut voir dans la Li- 


[te fuivante, 


Anvio, Cic. Ex veteri poëra. Val. 
Max. Apvion, Cic. &- alii, plus 
vfité. 

ALTERCO , pour À LTERCOR. Sciocum 

” patre altercafti dudum , Ter. 

ASSENTIO , @ ASsSENTIOR, effoient 
en vfage, [elon Gelle, Nosius, & 
Diomede. Le premier eft plus fou- 
vent dans les MSS. d: le fecond 
dans les imprimez, dit Voffius. 

AMPLECTO, pour AMPLECTOR. Er 
mefme AMPLExO, @* AMPLEXOR, 
felon Prifc. Er dans Cic. Autorita- 

tem Cenforum amplexato, Pro Clu. 

Avevro, pour AvcvroR. Aucupare 
exinfidiis quid agatur , Plauwr. Au. 
cupans efi dans Cic. 

Avcyro, pour AvcevroR. Præfentit 
animus & augurat, (ic. 

AvsPico ; pour Avspicon , Prifc. 

” Non. Fefl 

CAcmiINNo, Lucr. pour CACHINNOR, 
Cicero. 

CouiTo, pour CoMITOR. 
Stvgias comitavit ad vndas, Ovid. 

Cvncro, Plaur. CvncTor, Cic. 

Dzpasco. Si hodie rofidas herbas de. 
paverint, Plis. L 

Daerascor, Belluæ depafcuntur fata , 


Id. Febris depafcitur artus, Vire. 
Frondes depañtus amaras, (land. 
Dicno, pour Dicnor, Prifc. Dion. 

Ejvro, pour EjvLor», Prifc. 

ELvevsro, & ELvcvsroR. Epiftola 
quam cram élucubratus , Cic. Quic- 

® quid iftud eft quod elucubravimus, 
Colum. 

ExPFAGISGO , pour ExPERGISCOR. 
Philoxeme, Hygin, Dofithée, If[aac 
Poffius. 

Fagrico, &° FABn:cOR, Cic. 

FRVSTRO, por EFnvsrron. Non 
fruftrabo vos milites, (ef. 

Fnvrico, Colum. Plim. pour Fav- 
TICOR » dont vfe Cic. 

IMITO, pour IMiTOR ; arr. apud 
Nonitm. i 

IMPERTIO, @ IMPERTIOR , ic. 

InsiD1:10 , pour INs1D10R, dass le 
Droit. 

1vaGOo, pour IvRGOR, Cic. apüd 
Non. ex xij. Tabul. 

LacrxMO, Ter. Ovid pour LaA- 
CHRYMOR » Cic. : 

Lxæro, pour LÆTOnR;» Prifc. 

LARG10, pour L£ARGIOR , Prifi. 2. 
Sal. Non. 

Lvpirieo, pour Lvpiricor, Plawr, 
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Lvxvuio Nos. ex Pirg. LVXYRIOR ; 
. (olum, Plin. 

Mapico. Medicare femina, Virg. 
Mais Mipicôr fe prend &: aükif 
& paf. Medicarz fruges, Wirg. 

MEREO, pour MEREOR» (ice 
Quid enim mereas, Cic. 

Merui , Virg. Cic. 

Mero,as, Virg.in (ulice. 

METOR, ARS, ples viré. 

Metari caftra , Liv. Sakuft. Le 
traffer , en prendre les allignemens. 
Mais on rrosve auff, Caîtra me- 
cata , Liv. en fens Paffif. 

+ M'se20, @ M1s52ROR. Er ainfi 
Mis&REO , © MiIisiREOR, d'eù 
vient, 

+ M1s6RÈT @ MisERETVR » avec 

"‘Misenesco de COMMISRRESCO. 

‘ Miferelcimus virrè. 

Per fidem Myrmidonum, commi. 
_ferelcite, Now. ex Env. 

MopeERo , pour M oprzroRe Ne, 
Docet moderare animo , Plawr. 
Mouzio, pour Moxrion, Prifc. Et 
demefme Dimorio. Demolivit te- 

um, Varr. 

MYyNERO, pour Mvnwrron. Non. 

Opino, pour Orincr, Prife. d 
Non. ex Plaur. & Cecil. 

OPITVLO , po#r OPITVLOR, Nos. 

OscvLO, pour Oscvion. Laudor 

‘* quod ofculavi prævignæ caput , 
Titin. apud Nos. 

PALPO, per PALrOR, Imv. 

PARTIO, pour PARTIOR, Nom. tx 
Plaur, dr alis. 
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Pasco, de Pascon, Veyeg, la Nete 

fuivanre. 

PATIO , pewr PArtOR, Nav, 

POLLICEO , posr Porzrtcror, Ne 
dares , ne polliceres, f’arr. apud 
Nos. 

PopvLio, pewr Porvion. Formicæ 
farris acer vum cüm populant, Wirg. 

PRAEL:O, por PRAEL:IOR ; Eux. 

RecrPaoco , Liv. REciPRocon. Cic. 

REMINISCO , por REMINISCOR , Se 
Aug. 

REVERTO , pour REvVrRTOR. Si Ro- 
mam reveitiffet, Cic. qui s’en vf(e 
qu'aux temps formez du preteris. 

Rixo , por R1x0R , Varr. 

RvMINO. Ruminat berbas, Virg. 

RVMINOR , Colums. 

STIPVLO we fe trouve poins daus les 
Anciens. Mais STIPVLOR feule- 
ment ; Vof]. Voyez La lifie préce-e 
dente. 

Vaco, pour VaAGoR. Liber vagar 
per auras ; Prud, 

Vazuirico, Plin. D'cù vienr que 
l'on « dir, Velificarus Athos, Mais 
Ciceron mes teñjours Veliticor «x 
feus actif. 

Vaio, don, Plin. N'ager entre 
deux eaux. 

VENERO , pour VENEROR, Plant. 
Vtvenerem Lucinam. 

VociFERo. Si hoc vociferare velim 
quäm dignum fic, &c. (ie. in Ucrre 

VeciFEROR. Quid vociferabare de- 
cem millia talenta Sabinio efle pro- 
miffa ? Cic. 


On en pourroit renmarquer encore d’autres dans les vieux 
Gramm. mais pour l’vfage il faut faire choix des Auteurs, 


CHAPITRE II. 


Ed 


De la diverfité des Temps &-des Modes. 
Des Temps. 


I: eft bon de remarquer icy la diverfe force, & la fignification 
naturelle de chaque Temps. Car outre qu'il peut arriver’ quel- 
quefois des difficultez confiderables 1à. delle , & que les plus fça- 
vans des Romains, comme Gelle les appelle, ont efté autrefois 
en differend pour fçavoir fi farreprums erit, (e devoit entendre du 
Paflé ou du Furur;comme on voit encore dans le mefme Au- 
teur, qu’vne des queftions qui furent propoftes fut ; fi fcripferim, 
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legerim , venrim, eftoient du Paflé ou du Futur, ou de tous Les 
deux : Il eft certain qu'en beaucoup de rencontres , on n'entend 
pas aflezla force de ia phrafe; & l'on ne fçait pas -pourquoy on 
vfe de certaines façons de parler , nyla maniere de jes démefñer, 
fi l’on ne connnoift bien la nature de ces chofes. 

Mais pour le faire nettement , je ne penfe pas qu'on puifle 
fuivre vne divifien plus naturelle des temps des Verbes , que cei- 
le que nous avons marquée dans le Rudiment, pag. 23. Car il 
n'y a que trois temps dans la nature, le prefent, lepallé & l'ave- 
nir : mais vne inflexion de Verbe peut ou marquer fimplement 
vn de ces trois temps, ou en marquer deux tout enfemble par 
rapport à deux diverfes chofes, & ainfi les temps des Verbes peu- 
ventcftre appcllez ou Simrcss ou Comrosez dans le fens : Sur 
quoy on peut voirla Grammaire generale chap. 14. | 

1! faut aufi remarquer pour la terminaifon Latine: qu'autre- 
fois les Futurs des deux. dernicres Conjugaifons fe terminoient 
gufli en BO ;comme Expedibe , dans Plaute ; Aperibo, dormsbo , 
reperibitur : reddibitur , pour reddrur, & autres. Mais Sciopius foù- 
tient qu'en la troifiéme il fe faifoic en sbo , & non en be, com- 
me en la quatriéme, & qu'il faut lire , reddebe , reddebitur ; de 
mefme que fugebo pour fugiam , fidebo pour fidem, &c. | 


Il. Des Modes. 


l'ay reduit les Modes ou manieres du Verbe à quatre dans le 
Rudiment, pourles raifons que j'ay marquées au mefme licu, 
& dans l'Avis au Leéteur : fur quoy. l'on peut voir encore la 
Grammaire generale ch, 15, & 16. l’ajoûteray feulement icy que 
cela ne doit point paller pour vne nouveauté, puis que Palemon 
plus ancien que Quintitien n’en admet pas davantage, 

Sanêtius & Sciopius aprés luy , paflent bien plus avant ; car 
ils les retranchent touc à-fait , aufli-bient que Ramus , & n'ad- 
mettent point d'autres Manieres dans le Verbe que celles qui 
viennentdes Adverbes , dont le premier office eft de déterminer 
la fignification du Verbe ,comme bens , male , mulrum , fortiter, 
parum , &c. , 

C’cft ce qui les a engagez à vne autre diftinétion de temps, les 
divifanttous in prima & fecunda ; & appcllant par-exemple, Pra- 
Jens primum AMo ; Prafens fecundum AMEM ; Imperfeétum primuss 
AMASAM ;/mperfetlum [ecundum AMAR5M, &c. Et pour le Futur 
ils en mettent trois, faifane paffer l'Imperatifpour le troifiéme, 
Cela n'eft pas fans fondement , parce que, comme nous ver- 
rons cy-aprés, les temps du Subjon@if & ceux de l'Indicatif fe 
prennent fouvent a{fez indifferemment les vns pour les autres, 
Neanmoins comme cette difpofition n'abrege de rien, & que 


REMARQUESSVR LES Venrges. $23 
d'vne maniere ou d’vne autre , il faut toûjours fçavoir autant de 
temps diffcrens ; j'ay mieux aimé fuivre tant que j'ay püû la façon 
ordinaire , parce que dans les chofes receuës , il ne faut rien 
changer fans grande raifon & fans neceflité, 

11L Dax Subjonéhf. | 
Le Subjonétif marque toüjours vne fignification dépendante 
& comme fuivante de quelque chofe ; C’eft pourquoy dans tous 
fes temps il participe fouvent de l'avenir. 
Au Prefent ; comme Si aquè in poffermm me nmss, De que mti- 
nan aliquandotecum loquar , Cic. ErQuintilien a remarqué , que 


. quand Virgilea dit Hoc Itacus velis, ce velit marquoit vn Futur, 


Delà vient que fouvent c'eft la mefmechofe de die, Sismem, 
ou fi amabo ; Si legas, où fi leges. Et peut eftre que c'eit enfuite 
de cela que quelques Auteurs Ecclefiaftiques ont quelquefois mis 
l'vn pour l'autre, Taceam pour tacebo ; Indn'geam pour indulgebe, 
Sidon. Adimplenm pour adimplebo ;: Mandem pour mandsbo, 
Greg. Tur, Si ce n'eft que l’on veüille dire qu'alors les Futurs 
des deux premieres Conjugaifons ayent pris le change , & fe 
foient terminez en ##, comme les autres en bo ; mais on n'en 
trouve point d'exemples dans les Anciens. 

Mais l’Imparfait de ce Mode, outre la fignification qui luy eft 


"propre, marque auffi quelquefois & le Prefent & le Futur ; & par- 


tant il a crois fignifications differentes. Celle du Prefent, Cm 
Titiss fudis mulrun amaret, Voyant qu'il aimoit. Celle du Paffé, 
Cum fiudis magis amaret quam nunc facit. Cclle du Futur , Operaws 
dediffes quam debebas, magiste amarem pofthac. | 

Le Parfait en RIM fe prend auffi pour le Futur, Ne mers fit 
fi innuerim quin pugnes continu in mala hareat, Ter. Iuffutuo, Im- 
Perator, extrs ordinem nunquam pugnaverim , non fi certam vitto- 
rien videam , Liv, Aufugerim potius quäm redeam, Ter. Videor 
fperare poffe fi te viderim , Gex que premant Gr ea que impendennt 
me facile tranfiturum , Cic. Si ie puis vous voir , ou quand je vous 
pourray voir , de mefme que fi te videro, Etainfi l'on peut dire, 
Rome fs cras fuerim , pour fuero, de mefme que Roma f5 her: fue- 
rim, Maisle Futuren RO efttoüjours compofé , ( comme nou 
avons dit ) & du paffé & de l'avenir ; de forte qu'on ne pourroit 
pas dire, Romafi beri fuero. 

Sanétius joint mefme à ceux-cy le Plus que Parfait, préren- 
dant qu'il tient auffi du Futur ; comme Nonnlls etisnm Cafars 
nuntiabant | quum cafirs moveri, aut fJigna ferri juffifjet ,; non 
fore dido sudientes , 1, B. Gal. lurauwit fe illum farm interfetiu- 
rum , nifi jusjurandum fibi dediffer fe p2trem mifum effe faütu- 
rmm, Cic. 

Verbm ancips fuerat belli fortuna ; fier, Virg. 
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Outre les terminaifons ordinaires, le Subjonétif en avoit en- 
core vne autrefois en 1M. Au/im , faxim , comme on trouvé en- 
core Dim , perduim, creduim , dans les Comiques. D'autres 
joignent aufli celle en XO ; comme Faxo , Axs : & femblables. 
Mais nous parlerons de ces Verbes cy-aprés au Chapitre de: 


Defcttueux. 


IV. Que l'on peut mettre fouvent l'Indicarif ou le 
Subjonthf indifferemment l'un pour l'autre. 


Les meilleurs Auteurs fe font fervis affez indifferemment de 
lIndicatifou du Subjon@if l'vn pour l’autre, En voicy des exem- 
ples cirezla plus-part de Budé , & de Sciopius ; dans lefquels on 


enpeut voir beaucoup d’autres, 


Peur le Prefent. 

Quid ru agis, ve velis ? Plaur. pour 

ve vis. 

Eloquere de tibi eft , & quid no. 
ftram velis operam. Jd. 

Nunc dicam cujus juffu venio , & 
Era venerim, Id. ileñr pi 

ire, & quamobrem veni ,e# cujus 
juffu veniam , dc. 

Debeiis velle quæ velimus, Plase. 
pour volumus. 

Quid eft quod tu fcis ? Jd. 

Er ailleurs, Quid ef id quod fcias? 

Video quam rem agis, Id. 

Scio quam rem agat, /d, , 

Quid eft negetii quod tu tam fubird 
abeas ? pour abis ; Id. 

Si eft bellum civile , quid nobis'facien- 
dun fit ignoro? Cic pour fi fit. 
Pour L'Imparfair. 

Non dici poteft quim cupida eram 

hucredeundi, Ter. pour effem. 

Autoritas tanta planè me movebat, 
nifi tu oppofuifi:s non minorem 
tuam , C1c. peur moveret. 

Num P. Decius cûm fe devoveret, & 
equoadmiffo in mediam aciem ir- 
ryebat ; aliquid de voluptatibus co- 
girabat? Jd. pour irrueret, 

Scævola quotidie fimulatque luceret 
faciebat omnibus fui conveniendi 
poteftatem, Cic. pour lucebat. 

Pourle Parfait. 

Obfecro te vt mihi ignofcas , quod 
animi impos , vini vitio fecerim;, 
Plaut. pour feci. | 

Chryfalus mihi nec re&è loquitur 
quia tibi aurum reddidi , & quis 


te non defraudaverim , Id, 

Me habere honorem ejus mgenio di- 
cet, cüm me adiit , Jd. pewr adierit. 

Tu humaniilimè fecifti ,qui me cer- 
tiorem feceriss (ic. 

Stultè feci, qui hunc amifs, Plans. 

Abi ,atqueilla fi jam laverit mibi re- 
nuntia, Ter pour lavir. 

Non poteft dici quäm indignum faci- 
nus fecifti, Plamr. pour feceris. 
Quem enim receptum in gratiam fume 

mo fiudio defenderim , hunc af- 

fiäum violare non debeo ,° Cac. 
pour defendi. 
Pour Le Pins que Parfait. 
de arr non parvam attuleras 

cüm fcripferas , posr {cripfiles, Id. 
Cztera quæ ad te Vibullius fcripfflet , 

erantin his literis quas tu ad Len- 

tulum mififles, (ic. pêswr miferas. 
Qui fuiflet egentiflimus in re fua , erat 
vrfrinfolens in aliena, Cic. pour 
fuerat. Verim anceps pugnæ fuerat 
fortuna ; fuiffer, Wirg. 

Onme dira peut-cefire que le €ors- 
bar euft eflé deueux ? à la boune 
heure. Où fuerat eft le mefme que 
fuifler qui tuic aprés. 

Pour le Futur. 
Venerem veneremur , vt nosadjuverit 
hodie, Plaur. pour adjuvet. 
1lluc furfum afcendero , inde optimè 
d'fpellam virum,1d.pour afcendam. 
Ne tu linguam comprintes pofthac, 
etiam illuc quod fcies nefciveris, 

Id pour nefcies. 

Terogo vtadvoles, refpirarofite vi- 
dero, Cic. peur refpirabo. 


-— So ——— 
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Cela femble favorifer l'opinion de Ramus & de Sanétius, qui 
n'ont pas voulu admettre la diverfité des modes, quoy qu'avec 
les Conjonétions il y ait certaines differences à obferver , comme 
nous ferons voir cy-aprés. 

V. De l'Imperañf. 

L'Imperatif, commenous venons de voir, a eflé pris fouvent 
pour vn troifiéme Futur ; ce qu'on a fait fans doute à l'imita- 
tion des Hebreux qui l’appellent Futur 1, Et le Futur commun, 
Futur 2. Etenetfer, le commandement ne peut eftre que pour 
l'avenir , comme le marque fort bien Apollone bb. de Syme, 
cap. 30. 

Muff voyons-nous que le Fucur cft fouvent employé pour 
l'Imperatif, non feulement dans les Commandemens Divins ; 
| e Noenoccides , Non furaberis , &cc. mais auffi dans les Auteurs pro- 

* fanes, Tæbac filebis , Cic. Ciceronem pusrurn curabis > amabis " 
Id, pour Cura & ama. Sed valebis | meaque negotié videbis , me- 
que antebrumum expeétabis , Id. ad Trebat. pour wsls ; cura ; ex- 
| peéta : Et femblables. | J 
— Erdelà vient encore que Sanétins fe mocque de ceux qui di- 
ftinguenc entre #54 & amato , comme fil’vn regardoit le pre- 
fenc, & l’autre l'avenir, & comme fi on ne les trouvoit pas con- 
joints dans le mefme fens & dans les mefmes paflages ; 
Ant fi es dura nega : fines non dura venito, Propert, 
Et potum pafias age Tityre, € inter agendum 
Occurfare capro( corns frerit ille ) cavero, Virg. 
Et dans les Gcorg. aprés avoir dit , Nwdus #r4, fere nudus, il 
ajoûte, Primus bumum fodite, &c. 

Les perfonnes Plurieres en NTo , ne font gucres vfitées que 
dans lesloix Sunto, cæuento, &c. Ad Diuos #deunto cafle ; Cic. 3, 
deleg. | | 

Er cellesen miNor que j'ay retranchées tout-ä-fait, ne fe trou- 
veront peut-eftre dans aucun bon Auteur, 

Que fi l'on demande commerit il fe peut faire qu'il y ait vn Im- 
( peratif dansle Vêrbe Paflif, vü que ce quinous vient des autres 

ne femble pas dépendre de nous, pour nous eftre commandé à 

nous-mefmes , ileit vifible que c’eft parce quela difpofition & 

la caufe en eff fouventen nofkre pouvoir : Ainfi l’on dira, 4ma- 

tor ab bero; Docetor # Praceptore ; c'eft à dire, Faites fi bien que 

voftre Maiftre vous aime ; Souffrez que l'on vous monftre quel- 
| que chofe, Etainfi des autres. 


VI. De l'Infinirif. 


L'Infinitif, comme nous le ferons voir cy-aprés dans le chap. 
des Imperfonnels n, 1, eft proprement cé que J'on devroir appeller 
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.JuPsRSONNEL, paice qu'il n'a ny nombres ny perfonnes, Mais 
* Sanétius prétend qu'il eft encore indéfiny-pour les temps : & 
Gelie femble vouloir la mefme chofe ; parce, dit-il, que comme 
l'on dit wobo legere , l'on dit auffi volwi legere. C'eft pourquoy San- 
étius ne veut pas mefme qu'il faffe vn Mode part: & l'on peut 
dire qu'iln'en cftpas vn en effect, mais fculement en puiffance, 
&ence qu'ilfe peut refoudre par tous les autres Modes. 
Cela peut fervir à expliquer piufieurs lieux où la conftruétion 
femble extraordinaire, & que pour celaon renvoye à l'Esallage, 
ui n'eft nullement neceflaire dans les Figures, comme nous Le 
erons voir cy-aprés. Ainfi quand Terencea dit ; Cræs mibi ar. 
gentum darefe dixit, Sanétius dit que dare n'eft point là pour ds- 
turum , & Qu'il ne fuppofe que pour luy mefme, parce que dare 
peut-eftre vn Futur, eftanc indéterminé & indiRerent de foy à 
vous les temps. Et c'eft le mefme que dans Virgile, lors qu'iladit; 
° Pregeniem [ed enim Trojano à fanguine ducs 
Andurat,Tyrias olim qua verteret arces. 
Où duci marque vn veritable Futur, parce que de foy il eft indi£- 
ferencarous les temps. De mefme dans Cic. @wi brevi tempore 
fbi fuccedi putarent. Qui croyoient qu'on leur devoir bien-toft 
fucceder : où il marque l'avenir, Et c'eft par là que, felon cet Au- 
teur , on doit expliquer vne infinité de lieux , où nous voyons 
J’infinitif tantoft pour vn temps, tantoft pour vn autre ; comme 
Eo die multa verba fecimss , max'méque vifs fumus Senstum cons- 
movere, Cic. où commouere marque le paflé. Sd ego idem qui in 
iLo fermone nofiro, qui eff expofi'us in Bruto, mulrum tribnerim La- 
tinis , recordor longè omnibus vnum anteferre Demofthessm, Cic. où 
antcferre eft le mefmc qu'anreruliffe. Hoc me memini dicere, Cic. 
que je difois. Ego slam virginem forma bonâ memini me vidire, 
Ter. pour mevidife, ie me fouviens l'avoir vü. 
Diftus &n Amphion Thebams conditor arcis 
Saxa movere fono tefiudinis , ç> prece blanda 
Duscere qud vellet , Hor. movere pour mouiffe, 

Catera fpero prolixa elfe, Cic, où effe marquvn Futur, Et de 
mcfme Spero #micitiam noffram non egere teftibus , Xd, l'efpere que 
noftre amitié n’aura pas befoin de témoins. Nec ille snrermifis 
affirmare fine mora venire, 1d. Magna me fhes tenet , Iudices , bens 
mibi evenire, quod mitrar 4d mortem, Id.'Et femblables, Car encore 
que nous ne nions pas que dans la conjonéture de divers Verbes, 

"il ne fe puifle faire vn afflemblage & vne comparaifon de divers 





temps, d’vne aétion au refpcét de l’autre : Il femble neanmoins. 


que fouvent l'on ne voir pas afez cette diftinétion de temps, & 
que les deux Verbes ne nous en marquent qu'vn précifement, 
auquel par confequent nous devons donner l'aétion exprimée 
par l'Infinitif, Au moins eft-ce le fenciment de Sanétius , qui 
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femble eftre autorilé par les exemiples précedens , & par ceux 
que nousailons rapporter. Car | 

On voit encore par là combien il eft faux de croire avec Agroë- 
cjus, & L. Valle, que l’on ne puille pas joindre Memmsini avec le 
Prererir de l’Infinitif, & que l’on doivedire , memini me facere , & 
non pas feciffe ; parce, dilent-ils, que memsm enfermantr aflez la 
fignification du Paflé , il eft fuperflu d'y joindre encore vn Prete- 
rit : par ce que feciffe fuppofant pour tous les temps, de mefme 

ue fasere ; l'on voit que Ciceron & les autres ont fouvent vfé de 
emblables expreflions. Meminiffi me ita difiribuiffe caufsm , Cic, 
Tibime permififfe memini, 14. Memini me non furnfiffe quem accufs- 
rem , fed recepiffe quem defenderem , 3. in Ver. Memini fummos fuiffe 
in nofira civitate vires, 1. de Leg. Et vne infinité d'autres. L 

Mais cela n'arrive pas feulemencavec #emins : il paroift enco- 
re en d’autres rencontres, quece temps en 1558 fe met indéter- 
minément pourles autres, Comme quand Virgile a dit : 
Magnum fi pettore polfes 

Excuffife Denm, Où Servius remarque qu’il eft pour ex- 
cntere, Et Horace: | 

Fratrefque tendentes opaco 

Pelion impofuille Olympo. 

Et Seneque , Intra coloniam mea me continui, alioquin patuiffens 
sum audiffe in io atriolo, in quo duos grandes pratextatos sit [ecuns 
declamare fclitos, 1n Præf. Controv, Et Gelle, L'el unws, hercle : 
hic ver[us , Plauti ee hancfabulam, [atis poreft fides fecife. Et ail. 
leurs , Caleni, vbiid audiverunt , edixerunt , ne quis in bafneis La. 
vife.vellet, com Magifiraïus Romanus ibi effet. Et femblables, 

Cela n'empelche pas neanmoiïins que dans l’vfage ordinaire 
l'on ne fe ferve plütoft d’amsare, par exemple pour le Prefent, 
& d'amauiffe pour le palfé , comme je l'ay marqué dans les 
Rudimens. RE 

Voflius prétend encore qu'amare n'eft pas pour l'Imparfair ; 
comme l'ont crû tous les Grammairiens : parce , dit-il, que 
ques j° dis par exemple , Gasdeo quod amas , on peut bien le ren. 

epar gaddeote amare : au lieu que quand je dis , gasdeo quod jam 
20m amabas, onnele rend pas par se j#m 1um amare, mais bien 
par amauiffe : & qu'ainfi ce dernier marqueles trois differences du 
Preterit, Mais le principe de Voffius eft faux , & l'exemple qu'il 
en donne ne prouve pas que la chofe foit generale, Car quand 
Ciceron écrivant à Varron a dit par exemple ; F'idi enim (nam trs 
aberas ) noftros inimicos cupere bellism , &c. il n’ya perfonne quine 
voye que espere cÎt là vn Imparfait, & qu'il le faudroir reudre 
pat quod ium cupisbant, puis qu'il marque la mefme différence 
de temps qu'aberas qu'ila exprimé, De mefme dans Virgile 

———. Sept ego longos | 
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Cantando puerum memini me condere Soles. 
Si l'on veut la refoudre , il faudra dire; mersins quod sum 
eram,condebam longos [oles cantando.Et partant qwod amabm fe peut 
rendre par fe #mare, comme dans les exemples de Ciceron & de 
Virgile, où par re amavifle, comme dans A de Voflius. Ce 
qui montre encore que tous les temps de l’Infinitif font fouvent 
affcz indéterminez. | 


VII De FORE. 


Les Grammairiens difent fort bien que l'Infinitif n'a point de 

Fotur , mais ils en exceptent /#” qu'ils croyent avoir fere. 
. Neanmoins fwm , à parler proprement, n'en a non plus que 
les autres, Car fore ne vient pas de luy, mais de Fwe , qui fai- 
foit àl’Infinitif fore , ou fure par fyncope pour f#ers, comme 
Suo ,féere : De forte qu'il fe peut prendre indifferemment pour 
tous les temps, de mefme qu’'effe, amare , legere, & les autres 
Infinitifs , felon ce que nous venons de dire, Commiffum cum equi - 
sat praliwm fore videbat , Cæf, Ex qua confcitur st certas anime 
res tenent auditor , quibus diltis peroratum ÿfore intelligat, Cic. 

#anto robore Animi is femper extitit, qui vitam fibi integrans fore 
difficile dittu eft, Id. 

Par là on voit le peu de fondement que L. Valle a eu de dire 
que fore ne fe pouvoit joindre avec vn autre Futur, comme {e- 
roit fore venturum , faciendum fore, &tc. puis que fere n'eft non 
plus vn veritable Futur qu'efe ; Aufli voyons-nous fouvent le 
contraire dans les Auteurs. Deinde addis , fs quid fecus, te nd me 
fore venturum. Cic. Deerum imemortalium causà libemter fa&uros 
fore. Liv. Nibil horum vos vifuros fore, Cic, Lepidè difimulat fore 
hoc futurum , Plaut. Etau Pafñif, Credite vniverfams vim juveniu- 
tis , bodiernô Catilina fupplicio conficiendam fore, Cic Ant fub pelli- 
bus babendos milites fore , Liv. 

l'ay déja donné des exemples du Preterit cy-deflus : & partant 
fore fe peut joindre avec tous les temps. 

Mais ce qu'il faut bien remarquer, c'eft que ce Verbe enferme 
toüjours en foy quelque chofe de l'avenir, demefme que me 
en Grec, & je dois en noftre Langue : de forte que n'ayant pas 
affez de temps àl’Infinitif en Latin, on s’en ferc fouvenc pour 
marquer le Futur , lors qu'on eft obligé de diftinguer divers 
temps ; Comme fcritfse ad me Cafar perhuwmaniter , nenduns te fibi 
fatis ee familisrem, [ed cerrè fore, Cic. Sequitur illud, ot te 
exiflimare velim, mihi magna cure fore, atque elle jam. Et c'eft 
pour cela que ie ne l’ay pas voulu retrancher du Radiment pour 
les enfans, afin de m'accommoder autant que je puis à l’vfsge 


qui eft receu, 
VIII. 


- 2 tt he “ie me. 
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VIII. Maniere d'exprimer le Futur de l'Infinitif dans 
les autres V'erbes. 


Les Participes en rvs formez du Supin fervent auffi à exprimer 
le Fucur de l'Infinitif, foit qu'ils fe joignent avec safe, ou avec fsiffe, 
comme Amatsrusm elfe ; Qu'il aimera. Amsatwrum fuiffe ; Qu'il eufk 
aimé, Mais ce dernier femble tenir & du Paflé & du Fucur tour en- 
femble. Et l'on en fait de mefme au Pafñif, Æmwmendum fe, ou 
armandum fuifle. : 

Ces Futurs fe declinent & s'accordent comme Adjetifs avec 
leur Subftantif ; Verè mihs hoc videer elfe diéfurus, Cicer. Vt per- 
Fpicuum [it ormnibus numquam Lampfacenos in eum locums progref[u- 
ges fuiffe, Cicer. 

Mais autrefois ils ne fe declinoient pas , non plus que le Pre- 
terit Pafif, Car on difoit, Credo inimicos mees hoc dinrum , C. 
Gracch. Hanc fibirem fperawis prafidio futurum ; Cic. Verr. ç. com- 
me le fouftient Gelle, 1uffans rem @ facile efle à vobis oratuns 
vole, Plaut. 1lli polliciti fefe faéturum omnis, Cato. Ad fjummam 


pernicien Rempublicam perventwrum elfe, Silla. Ce qui eft venu 


fans doute, de ce que les Larins ayant voulu exprimer tous les 
temps de l’Infinitif , de mefme que les Grecs ,sacuce eu mo:nour, 
&c, ils les ont confiderez d’abord comme des Noms Neurtres & 
indeclinables : quoy qu’à prefent que l’vfage a changé, on rap- 
porte cela à la Syllepfe, mais fans fujer, 


IX. Autre maniere de [uppléer le Futur de l'Infinitif, 
fur tout lors que les Verbes n'ont point de Supin. 


Que fi le Verbe n’a point de Supin dont on puiffc former vri 
Participe, on fe fervira encore fort élegamment de fore, ou du 
Participe fwtsrsum , en y ajoütant w; comme il arrive parriculie- 
rement aprés les Verbes fero, puto, [ufbicor, dico, affirmo : & fem 
blables, Spero fore ut contingat sd nobis, Cic. ‘à 

Mais lors qu'avec f#r#rsm , on joint le Parfair fuiffe , cette ma. 
niere eft encore de ceiles qui tiennent & du pañlé & de l'avenir 
tour enfemble ; & elle n'apporte pas peu de grace dans le difcours, 
Videmur enim quieturi fuiffe nifi efemus laceffiti, Cic. 

Et ces deux façons de parler font fi belles , que fouvent mefme 
l'on en vfe dans les Verbes ; où l’on pourroit former l'autre Futur 
par le Participe, Nif eo iofo tempore quidem nuntis de Cafaris véto. 
vis effent allati, exiffimabant plerique futurum fuife 5 oppidum ca - 
peretur , Cxl, Au hieu de cxiftimabant sppidsm capiendum fore, Val. 
de Juibicor fere sus infringatsr heminum improbitas, Cic. 


LI. 
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X. Que l'Infinitif a fouvent La force d'un nom Subffantif. 


L'InFiNiTir eftoit appellé par les Anciens , Nomes Verbi ; & 
toutes les fois qu’il quitte l'affirmation propre äu Verbe, il de- 
vient Nom, comme nous avons dit dans la Grammaire gene- 
rale, Ce Nom eftant indeclinable eft toüjours du Neutre, mais 
il cient lieu de divers Cas. | 

Du Nominatif, Wivere ip/wm, turpe eff nobis, Cic, 

Nam ambos curare propemodum 
Repof.ere illum eff quem dedifii, Ter. 
C'eft à dire, ro carare eff repofcere. 

Du Vocatif. O wivere noffrum ! | 

Du Genitif. Tempus ef} nobis de illa vita agere, pour agendi, 
Tempus jam binc abire ; Cic. Confilium capit omnem à [e aquita- 
tem dimittere, Cxf. Où l’on voit que c’eft la mefme chofe, ce5- 
filuum dimittere, où dimittendi , où dimiffionis. 

Du Dauif, Ætas molis @ apta regis, POUr apte reginins , OU 
rectioni, pris paflivement, 

De l'Accufatif, Seripfir fe cupere, pour fs#4m cupiditatem., Da 
mibi bibere, pour da potum, Habeo dicere, pour dicendum, Amat 
Ludere, pour ludum, 

De l'Ablatif. Dignus amari, puniri, POUT Amore, pœns, 

L'inriNiTie eft encore fouvent regy d’vne Prépofition fous- 
entenduë , ce que l’on peut refoudre mefme par la Conjonétion 
quod, où quia. Comme 

Gratslor ingenium non latnifle tuum , Ovid. 

Pour 0b non latuige, c'eft à dire , qui non latueri. Et de melino 
dans Terence, 

Quod plerique ommes faciunt adolefcentuli, 

Vi animum ad aliquod fiudium adjungant, aut eques 

Alere, aut canes ad vemandum, aut ad Philcfothos. 4 
C'eft à dire, 4d alere; de mefme qu'il dit, 4d aliquod fiudinm, aut 
#4 Philofophos, Ex Cic. Si equites drdutos moleffè feret, accipiam equs- 
dem dolorem mihi illam irafci : fed multo majorem non effe talem 
qualem putaffem ; c'eft à dire, Ob illum srafti, ob non elfe talem. 

Mais cela arrive particulierement lors que l’Infinitif eft joint 
à vn Adjedif à la façon des Grecs , dont Horace eft tout plein, 
foit à l'Aif, foit au Paffif ; Dsrws componere verfus, pour 44 com- 
prnendum, Celer irafci, pour 44 irafcmdum. Indocilis pauperiem pati, 
pour 4d patimdum ; & femblables : Quoy que quelquefois auffi 
l'Infinitif eftanc aprés quelques Adjeétifs , tienne lieu d’vn autre 
regime. Voyez cy-deflus Regle 18. dans l’Avertiflement page 437. 

C'eft auffi à ce regime de la Prépofirion qu’il faut rapporter 
l'Infinitif, lors qu’il fe trouve aprés les Verbes de mouvement, 
comme dans l'Ecriturc ; Non veni foluere legem , fed adimplere: c'elt 
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à dire, on 4d foluere, ou ad folutionem , &cc, Et quoy que quel. 
ques-vns ayent voulu reprendre cette façon de parler de l’Ecritu- 
te, elle eft neanmoins affez commune dans Les Auteurs Latins, 
It vifereeam , Ter, 
Non ego te frangere perfequar , Hor, 
Non nos ant ferro Libycos populare pentes 
Venimas, aut raptas ad littera vertere pradas, Virg. 
Mais ceux qui ont condamné ces expreflions, n’ont pas fce 
_peut-eftre que lors mefme qu’on met le Supin , comme co wifum, 
la force du regime eft dans la Prépoftion , co #d vifum, comme 
nous dirons cy-aprés ; & qu'ainfi c'eft la mefme chofe que ad wi. 
dere : videre &c vifum , n'eftant alors que des Noms Subftantifs &c 
fynonimes entreeux. Et voilà à quoy fert de connoiftre les vrais 
 fondermens & les caufes de la Conftruétion & du Regime, 


CHarirre III. 


Des Verbes Irreguliers. 


N Ovs avons déja rouché quelque chofe de cecÿ dans le Rudi: 
ment p. 58. mais il faut vn peu l’étendre icy plus au long , & 
faire voir d’où vient cette irregularité, & en quoy elle confifte, par 
où l'on reconnoiftra qu’elle n’eft pas fi grande qu'on fe l'imagine, 


1. De SVM, & de fes CompofeX. 


Les Anciens , dit Varron , au 8. de la L.L. conjuguoxent Efws, 
es , eff ; Efumus , eflis | efust; de mefme queerem,m,4t; er0, is, 
it, &c. De là vient que Ciceron au 3. livre des Loix a mis ejwnte 
pour funto, Aft quando duellum gravius , difcordia civium, efunte 
ne #mpliss [ex menfes, fi Senatus creusrit. Car c'eft ainfi que Vof- 
fius veut qu'on life ce lieu qui a donné de l'exercice à plulicurs 
perfonnes habiles, | : 

Or Efwm, felon luy, vient du Futur Grec tou, d'où retran< 
chant la diphchongue , l’on a fair premierement e/om , puis efum, 
& enfin fwm, Mais lules Scaliger & Caninius le font venir d'aui 
mefme. Ce que ceux qui auront vn peu étudié le changement des 
Lettres dont nous donnerons vn Traité cy-aprés , ne trouveront 
point fi étrange : geo que quelques-vns ayent voulu faire paffer 
pour ridicules ces deux fçavans hommes ; fur ce fujer. Car 1. il cf 
aifé de faire voir que l’I final fe perd quelquefois , comme de me, 
Le fait mel. 2. que la diphthongue a perd fouvent fa fubjonétive, 
comme Afrax , Ænem, 3. que l's s’ajoûte quelquefois non feule - 
ment pour l'efprie rude, comme é re, fequor; iumov, femi; mais au fe 
pour l'efprit doux ;, comme «i , f5 ; eïpo , fero 5 épuo , ferve. 4. que le 
fe change fouvent en s, comme Bretuaier ; Bramdwfium. D'où l'ors 
peut conclure que de «ini, S'eft fair premierement ‘4, PUIS iu,05tts 
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& enfin fww”. Et l'on ne peut accufer cette conjeéture d'eftre mal 
fondée , puis que nous donnons autorité des changemens de 
routes ces lettres ; & que cette analogie fe trouve encore dans les 
autres perfonnes. Car es vient d’é5s , à la feconge perfonne, qui fe 
Jit plus de quinze fois dans Homere, comme «ff vient dé, & 
funt d'érri , felon les Doriens pour aa. 

Quoy qu'il en foit, on le peut aufli former d'éroua , n’eftant 
pas fort extraordinaire de voir les Futurs former d'eux-mefmes 
d’autres Verbes , comme de «0 , Futur d'£a , fe fait do , je fais, 
d’où vient de arém, fac. Decio, Futur ci , fe fait auifi ciox 
fero, d'où vient l’Imparfait oicor, l'Imperatif cios, &c. Et n'y 
ayant pas plus d'inconvenient de voir le Prefent formé de ce Fu- 
tur Grec, que l’Imparfait 4m, qui en vient vifiblement auff 
bien que le Futur ero , par le changement de l’S en R, qui eft 
tres-ordinaire , comme nous dirons cy-aprés. 

Mais on difoit aufli autrefois au Fucur efcif pour erit , d'où vient 
encore efcunt , dans le lieu des douze Tables que cite Ciceron au 2. 
livredes Loix, Qvoiï AYRO DENTES VINCTI ESCVNT. Et dans Gelle 
qui le cite du mefme lieu ; Sr MORBVS ÆYITASVE VITIVM ESCIT, 
Lib. 10. cap. 1. felon que lit Voflius & H. Eftienne , quoy que d’au- 
tres lifent e/5r. Mais efcis , fe trouve encore dans Lucrece livre r. 

Ergo rerum inter [{ummam , minimämque, quid eftit. 
Où le vers ne vaudroit rien fi on lifoit ef#, qui a la premuere 
breve aufh bien qu'erir. 

* Le Preterit fus , & le Participe fatwrss, viennent du vieux Ver- 
be Fo, pris du Grec to, Virgile mefme s’en eft fervy, Tres Ra- 
suléfue fuat , &c, C'eft de là aufli que vient forem pour fem, for. 
mé de fusrem, ou fwrem, comme encore fore pour fuwre, ou féere, 
comme nous avons dit cy-deflus chap. 2. num, 7. 

Le Subjonétif Si , is , it , eft vne fyncope pour Siem, es , et, qui 
fuivoit l’analogie des autres Subjonétifs en EM; comme Ames, 
es ,et. Ce que Ciceron témoigne dans le livre de l'Orateur , Siet , 
dit-il ,plensm eff: f5t imminstum, Et cet ancien Subjonétif eft en- 
core tres-fouvent dans Terence, & dans les autres Comiques. 

Ce Verbe n'a ni Gcrondif ni Supins Le Participe du Prefent 
devroit eftre Ens, qui fe trouve mefme dans quelques Manufcrits 
d'Apulée, & que Cefar avoit mis dans fes livres de l'analogie, fe- 
lon Prifcien, Mais maintenant il n'eft plus gueres en vfage que 
parmy les Philofophes , quoy que de luy foiene formez Abfens, 
prajens, potens, qui neanmoins font plütoft des Noms Adjettifs 
que des Participes , parce qu'ils ne marquent aucun temps dans 
leur fignification, | 

Ces Noms viennent d’Ad/um , prafwm , polfum , qui fe conju- 
pue fur leur Simple , comme encore tous Jes autres Compo- 

cz, Mais 
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Parosva, prend vn D, lors qu’il fuir vne voyelle, pour donner 
grace à la/prononciation, Prodes, prodeït, &c. Voyez le Rudi. 
ment page 63. | | 

Et Possvu, venant de poris ou pete, & de fums ; comme il fe 
voit dans Plaute, 

Animadvertite , fi petis [us hoc inter ves componers , In Curcul: 

Tute homo , C> alter [apienter petis «s confulere Gtibi, 1n Milite, 
I] retient le T par tout où il fuit vne voyelle: Et pour adoucir , il 
change ce T en $ , lors qu’il y fuit vne autre S, Car les Anciens 
difoient , poteffers , perf ; Où nous difons , poffem, poffe. Mais Porie 
auffi bien que pote, fe trouvent en tous les Genres, Ergome fine 
Dei voluntate quicquam poris eff ficrit Arnob. Sed quantum feri 
pote eff, Id, Qui fieri poris eff tt Id. Surquoy l'on peut encore 
voir ce que nous avons dit dans le chap. 4. num. 1. 

Poteflur , fe trouve dans Plaute, Lucrece, Pacuve, Ennie, & 
autres, Mais c'eft avec trop peu de fondement qu'on l’attribuë à 
Virgile au 8. de l'Encide , où il faut lire, 

————— Liquidôve poteff eleitre. 
& non peteffur, parce que la premiere eft longue en eleééro, ve- 
nant de l’r, Ce que fouftiennent Voffius & Politien , appuyez fur 
l'autorité d'excellens MSS. comme on peut voir dans Voflius 
livre 3. de l'analogie chap. 36. 


II. D'Edo, Queo & Fio. 


Ce que nous avons dir dans le Rudiment page 58, & fuivan 

res, peut prefque füuffire pour les autres Irreguliers, l'ajoûteray 
feulement icy encore vn mot de quelques-vns. 
. Eno, fair à l’Infinitif fe ou edere. Ce premier eft dans Cice. 
ron mefme ; Claudius mergi pullos is aquam juffit, ut biberent, 
quiæ effe nellent. 2. de Nat. Quid attinuis relinquere banc vrbsm, 
quaf bons comefle Roma nen laceret? Orat. pro Flacco. 

De eff Le fait effsr , de mefme que de porest, poteffur. Et ce mor 
fe trouve non feulement dans Plaute , mais aufli dans Ovide, 

Effur, ut occulta vitiats tercdine navi, 
Æquoreos fcopulos ut caunat vnda falis, 1. de Pont. El, 5. 
Edim, fe difoit autrefois pour edem, ce que Nonius prouve par 
plufieurs pafages. De mefme que l'on rrouve encore émis pour 
dent, & perdums pour perdant, dans les Comiques, 
C'eft ainfi qu'Horace a dit en l'Epode 3 
__ Edit cicutis allium nocentius. 
Et Plaurc en l'Aulul, 
Quid tu, mulurs cura, 
Vtrun crudum , an coûlum edim , nifs tu mibi es tutor? 
Qvso, fuir la Quatriéme, S5 non quiso impetrare, Plaute, 
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Licere ut QUIRET convenire amaptibus , Id, Trabere, Exbsurise me, 
qued QYUIRE M 4b fe dome, Id. 

11 fe crouve aufli au Pafif, comme Quisus 8 queunter, dans 
Attius ; Qwestur dans Lucrece, @wsws eit dans Appulée, Et dans 
Terence, | 





Forma in tencbris nofci nen QYiTA eff, In Hexir. 
On fe fert mefme de neqweor. Nequeor comprebendi ; cognelii, 
&c. comme le prouve Fefte, Vs nequitur comprimi! Plaute, Red- 
di nequitur, Appul. 
F10 , faifoit autrefois fs, au Preterit, felon Prifcien, Et à l’Im- 
peracif il faifoit fi & fte, Plaute y Carcul, 
PH, Sequre bac, Palinure, me ad fores, fi mi obfequens. 
PA. I5e facinm. PH. Agite, bibite, feftiva fores , potate, 
fito mihi volentes propris. 
Le premier eft auffi dans Horace livre 2, Sat. 5. où il faut lire, fe- 
Jon Voflius, --- F5 cognitor spfe, quoy que d’autres lifenc, fis 
cogniror, Et cela montre parfaitement ce que nous avons dit dans 
les Preterits page 375. que Fio cft Verbe Subftanrif, de mefme 
ue Sum. | 
L'Infinitif eftoit feri, de mefme que d'AÆudio vient #sdiri, Mais 
parce que les Anciens écrivoient li long par ei, feiri , ou feire, 


par vne tranfpoftion l’on en a fait fer; : & de mefme ferems pour 


feirem , ou firem, comme #wdirem , &c, 


TI. De Fero, & d'Eo , avec fes compofex. 


| Faro , n'eft irrepulier, qu'en ce qu'il retranche la voyelle d'a: 

prés l'& en certains remps, comme au Prefent Fers, fers; pour 
fers, ferit, &cc. ce que Prifcien croit avoir efté fair pour le di- 
ftinguer de Ferio, fèris, ferit. 

À l'Imperauf il a aufli Fer, pour fée, Au Subjon@if Ferre, 
pour fererem, &c. Aux autres remps il eft regulier ; Imparfaic, 
ferebam , #5; comme legébam, Futur, feram, es; comme bg, 
es, &c. | 

11 prend fon Preterit de Toile, ou tolo, téruli; [comme fal- 
bo, fefeli,) d'où s’eft fait suit, Maïs sole femble venir du vieux 
Verbe, reA6 fero, où riaan , d'où viendra auffi le Supin /arxns 
pour telstum , fi l'on n'aime mieux dire fimplement , que Tok 
failoit seruli , tolasum , ou inlatum , d'où puis aprés l'on a fair 
latum. Voffius, 

Eo , devroit faire eës, er, &c, & à l'Infinitif ere, Mais par 
contraction l'on en fait premierement eïs, eît , puis eftant la 
prépofitivee , l'on a dit is ir; li long & la diphthongue ei ayant 
prefque roûjours efté l’vne pour l'autre, comme nous avons dit 
fouvent, | 





REMARQUES SVR LES VERBES.  $3ç 

Ses Compofez ont le plus fouvent 18aau Futur comme luy; 
tranfbo , prateribo; Mais il s'en trouve quelquefois en im, (com- 
me sudiam ,) tranfiam, praterism : Inistur ratio, Cic. &c. s 

Quelques-vns de ces Compofez ont leur Paflif, quoy que le 
Simple n’en ait point, fi ce n'eft à la troifiéme du Plurier, Car 
on trouve s#deor, #mbier , ineor , obeor , fubsor , &c. & melime Itwr 
sd me,Ter. 

Ambios , {e conjugue regulierement comme #sdio, mais on 
trouve encore quelquefois #mbibam , dans Tite-Live & ailleurs, 
de mefme que l’on difoit autrefois #mdibæm pour #udiebam , 
comme nous l'avons marqué ailleurs. 

Cireumse, rejette quelquefois l'm: de forte que l’on dit, Cir- 
crmis Où Circuis ; Circumire Où Circuire, &c, | 


1V. De Volo & fes Compofez. 


Voto devroitavoir wolis | golis , &c. comme lego , legis , it : 
mais par {yncope on a dit premierement wis, vols, velris, &c. 
( comme on les trouve encore dans les Anciens, ) puis usls & 
vsltis | par le changement d'o en # tres-ordinaire, 

Son Subjoné&if prend vn 5 à la premiere fyilabe velim , au 
lieu de wolim: de mefme que l'Infinitif welle ; ce qu'ils gardent 
en tous leurs temps hors ceux qui fonc formez du Preterit , qui 
resiennnent l'o de J'Indicatif, wow, voluifem , voluiffe , &c. 

Nolo, vient de #e pour nes , & de use : d'où vient que l'on 
trouve encore nevis , #eusif, pour nonuis, mewunlt. L'Imperatif 
Noli, eft de Cic. Nolito fe crouvoit dans Lucile. 

Malo, vient de magis, & de velo ; d'où vient que l'on difoit 
autrefois ssavelim & marvelless , dont on 2 fair wsalim & mallera, 


Cuarpirere IV. 
Des Verbes Defeueux. 


Ovs avons auffi parlé de ces Verbes dans le Rudiment 

page 65. où nous les avons mis feulement aux temps qu 
font les plus communs & receus de cout le monde. Mais parce 
qu'on les trouve encore en d’autres temps que ceux que les Gram- 
mairiens marquent d'ordinaire , je me fuis refervé d’en parler 
icy plus particulierement, parce que fouvent l’on a corrompu 
des lieux dans jes Auteurs , pour ne pas prendre affez garde quels 
temps de ces Verbes eftoient en vlage, 


E De On1, MEMINI, © autres qu'on croit n'avoir que 
le Preterit & les temps gwi en dépendent. 

Op:. Autrefois l'on difoie auffi odi, d'où vient qu’Appulée à 

Li ii | 
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dit; Orationis varis ffeties [ont ; imperandi, narrandi, monendi ; 
srafcendi, odiendi. Et dans Petrone , dir Voflius, comme d’au- 
tres l’avoient déja remarqué, il faut lire odientes , où d’ordinai- 
re on lit #wdienses, qui ne fair aucun fens. L'ancien Interprete 
vfe auffi fouvent de ce Verbe, foit dans le vieux ou dans le 
nouveau Teftament ; comme odést , odient | odivi, odivit , odite, 
pdientes , &c. Dans les Proverbes chap. 1. on lit; Vfqmeque ms. 
prudentes odibuns [cientinms ? 

Le Paffif fe trouve mefme dans quelques Auteurs, comme 
oditur, dans Tertullien , ediers , dans Seneque, felon que l'a 
remarqué Gruterus , H. Eftienne, & Voflius , Neceffe eff se imi- 
teris, aut odiaris, 

Le Preterit eftoit sdi & ofus, de mefme que folee , faifoit fol, 
& folitus fem. 
ns Inimices femper o[a [um obtuerier. Plaute, 

Hunc non probabat ofifque eum morum caufz fuit, Gelle. D'où 
font encore demeurez les Compolez Exofus , peroftes. 

Cospi, comme nous avons dit dans les Preterits , page 265. 
vient du vieux Verbe Cæpio, 

Neque ego infanio, neque puynas , neque lites cœpio. Plaut. 
De là vient cæpiam , dans le mefme Auteur & dans Caton, fe- 
Jon Fefke, Cœperer , eft dans Terence. 

em Nonne [ex totis menfibus 

Prius olfeciffem quam ile quicquam cœperst ? 
Voflius luy donne aufli Cozprvs au Prererir, Mais Corprvs 
eft Pafif, comme on peut voir dans Ciceron ; Celeriter ad ma- 
jores cau(ns adhiberi cœptus eff, De Clar, Orat. Miner baberi eït 
cœæptus poffes, ibid, Et l'on ne peut douter de cela , puis qu'au- 
trement, comme l'on dit, hoc cæpifti, l'on pourroit aufli dire, 
boc cœprus es, vous avez commencé cela ; ce que tout le monde 
voit eftre faux. | 

Mamini vient de Meme, de mefme que cæpi de cœæpis. Et ce 
Preterit eft formé par reduplication , comme fefelli de fall, pe- 
pigs de pago, &c. 

De ce Meno vient encore mentio , qui fe faifoit du Supin wens- 
tum , dont fe font fervy mefme les Anciens pour commentum, 
felon Fefte. 

De là venoit encore Mexifcor, d’où font demeurez commini- 
[cor & reminifcor. Er Voflius en dérive mefme meneo , changeant 
J'eocne, comme dans bonss pour benss ; forceps pour ferriceps , & 
autres dont nous parlerons dans le Traité des lettres. 

Or Men, fignifie proprement avoir quelque chofe dans l'e- 
fprit, du nom Grec uv: : Mais Voffius croit que l'on difoit auffi 
memine , d'où vient memimens , dans Prifcien |, Donat, Plaute, 
Aufone , & fouyent dans Sidoine Apollinaire, 


>= 
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A ceux-cyl'on peutajoürer Noui qui vient de Nosco, & qui 
n’eft eftimé avoir là fignification du Prefent , que parce que 
comme on fe fert ordinairement du Prefent dans les Narrations, 
on le traduit le plus fouvont par la fignification de ce temps. 

11. DeFARI:, autres defeilueux de mefme 
fignification. 

L'on peut joindre icy quatre ou cinq defeétueux de mèfme 
fignification , Fari, em Aio, Infit , Cedo. 

For n'eft gueres en vfage, dit Diomede, quoy que l’on trou- 
ve Effor ; mais l'on dit faris & fatur : de mefme que l’on dit dari 
&c datur , quoy que l’on ne dife pas dor , encore qu'adder & reddor 
foienten Ma 

Fans cftdans Plaute 
Cum interim tu meum ingeninm fans non didicifii atque 
ipfans. È 

Inqyio n’eft plus en vfage , felon Diomede , & autres “An- 
ciens, Mais Prifcien prétend qu'il fe dit, quoy que l'autorité 
qu'il rapporte de Ciceron foit corrompuë , Aucwpari verba oporte- 
bit, inquio ï 1. de Orat. Où felon Lambin , Vofus , & les autres, 
il faut lire sn quo. | 

On le pourroit prouver par celieude Catule, Epigr, 10. 

-— F'olo ad Serapis 

; Ferr: mans: inquie, puella. 
Selon que le lit Muret. 

Inquam femble n’eftre qu'vn Imparfait pour inqmisbams. 

Inquimus eft dans Horace; 

Consnuni[enfn planè caret, inquimns. Lib. 1, Sat. 3. 

Jnquitis eft dans Arnobe, Inquicbant & inquifii font fouvent dans 
Cic. comme encore inquies, & inquiet. Inque eft dans Plaute & 
dans Terence, Inquito eflauff dans Plaure, 

Aïo a les cemps que l’on peut voir dans le Rudiment , page, 66. 
L'Imperatif dont quelques-vns ont douré , comme remarque 
Diomede , fe prouve par Nevie , vel #5, vel mega. 

Aibant eft dans Attius pour s#isbant , de mefme qu’on dit ä la 2, 
perfonne sis pour #iis, 

Prifcien dit qu'il n’a point de premiere perfonne au Preterit ,& 
nous l'avons fuivy en la Regle 69. page 358. Probe neanmoins 
Jay donne 45, siffi, ait, &c. Tertullien s’eft fervy du Plurier, 
Atque ita omnes #ierunt ; Fiat veluntas Domini , Lib. de Fuga. 
Aiat cit dans Cic. Quaf ego curem, quidille niat fui nrget , 1. de 
Fin. Etle Participe aiens ; Negantia #ientibus contraris , in Top. 

Inrir vient d'Info ; dont s'eftoir fervy Varron, felon Prifcien, 
Et partant comme de çspis le fair incipis, de mefme de fr vient 
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infit , qui fignific le mefme qu'cipit. L'on dit auffi Défis, d'où 
vient defies, defiat, deferi. 

D'ordinaire l'on explique sft, par il dis, comme #5. Mais 
comme nous venons de faire voir , comme Fefte auffi l’expli- 
que, ileft le mefme qu'iscipie. ‘ 

Homo #4 Pratorem plorabundus devenit, 
Infit tibi pofiulare , plorans , ejulans, Plaut, 
| Ia farierinfit. Virg, 

Mais ce qui a trompé eft fans doute que l’Infinitif de l’autre 
Verbey eft fouvent fous-entendu ; {bi infit, annum [e tertium çx 
nonagefimum agere, {up. loqui ou fari. Ce que confirment affez 
les Glofes de Philoxene, infit, d'yea Aëyir. 

CEDo proprement ne fignifie que ceder & permettre. Mais il arri- 
ve fouvent que les mots paflent, par vn long vfage , dans vneau- 
tre fignification que celle pour laquelle ils ont efté inventez d’a- 
bord , comme l’a dotement remarqué Agricole en fes Notes fur 
Serflque, Cela fe voit encore dans prafo, dans Amabo , dans lices, 
vapulo, & veneo, dont nous avons parlé dans les Preterits pag. 374. 
& dans d'autres, Car comme quand on appelloit quelqu'vn , ilré- 
pondoit Prafle , ou flopra , me voilà : Ainfi quand on a voulu mar- 
quer que quelque chofe eftoit en main & tout preft, l’on a dit 
praflo eff, prenant cemot comme Adverbe. Et de mefme , parce 
que quand quelqu'vn s'offroit de faire quelque chofe , on nous en 

emandoit periniffion , on luy difoir, Cedo, c'eft à dire , je veus le 
permess , je vous l'accorde, foit de faire , foit de dire, foit de don- 
ner, @rc. L'on commencé à dire auffi , Cedo manum , donnez- 
moy la main ; Cede cantherum , preftez-moy voftre cheval , ou 
fimplement cedo, dites-moy, 

De Cedol'on a fait par fyncope cetre pour cedite. 

Cette manus voftras, meafque accipite; Enn. apud. Non, 


11. De Faxo, Avsim, ForEu, & Qyæso. 
I nous faur encore icy direvn mot de ces quatres autres Ver- 
bes Defectueux. s 
FAxo femble venir de facio, Car comme les Grecsont dit di, 
d'Éa: Titre Où 1yg, 70: de mefme les Latins ont dit, Facie, 
faëlo,faxa. Ago, aëto, axo. D'où vient Adaxint, dans Plaute, & 
Axitiofi, c'eftadire fa&iof , felon Fefte ; ceux quife mettoient 
lufieurs enfemble pour faire quelque chofe. 
L'on difoir de mefine Iacio, jaëto, d'où venoit j4xe : & Injicio , 
injetfo, d'où fe faifoie snjexo, 
Phi quadruplater quempinminjexit manum , 
Tantidem ille ils rurfus injiciat manum. Plaur, 
D'autres neanmoins croyent que Faxe, #x0 , injexo, &c. font 
des temps duFurar parfait , c'eft à dire celuy du Subjon&if 
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pour fécero | egero, injecero, Erce Verbe fe trouve encore dans 
Virgile, 
_ 7 Ego fœders faxo — Firma mans Æn. nt. | 

FAx1M de mefme femble eftre dit a ss ( carles Prere- 
rits gardoient autrefois la voyelle du Prefent ) ou fccsrim, Eten 
effet, la fignification y convient: Tibs lubens bene faxim , Ter, 
De mefme de Egerim l'on à dit 4ffim , ou 4xim, quieft dans At- 
tius, Et dans Plaute on trouve 

Viinam me Divi adaxint ad fuïbendium. In Aulul, 

Faximms fe trouve aufli dans Plaute, comme encore fsxem pour 
feciffem”. Mais faxint eft fouvent dans Cic, Dis faxint : & fembla- 
bles. Mais faxiseit en fon z.livredes Loix , qui forums faxit, &c. 

Or comme on dit faxim pour fecerim ; ainf l'on dit Avsim 
pou? #s/erim , c'eft à dire #w/us fusrim. 

© Degrege nen aufim quicquam deponereteeuss, Virg. : 

Ie n'oferois pas gager rien de mon troupeau contre vous. 

Anim vel senui vitem committere fulco, Xd. 

Fons n'eft qu'vne fyncope pour féerem , & fore pour féere, 
du vieux Verbe fs, comme nous avons dit cy-deflus pag 532. 

Qyzso felon Vofhus, n'eft qu'vn ancien mot pour gwaro, de 
mefme qu'on difoit 4/2 pour #rs, l's fe mettant fouvent pour l'r, 
comme nous dirons dans le Traité des Lettres, De la vient qu'En- 
nius dit qwafentibus , quafendum, pour quarentibus | quarendum, 
Auffi demander ou prier de quelque chofe , eft proprement la 
shercher, l'un & l’autre en marquant le der. De De que le 
Preterit gwafui vient proprement de cet ancien Vetbe , fuivant 
l'Analogie que nous avons marquée cy-deflus , pag. ,84. 


CHAPITRE V. 





Des Verbes appellez Imperfonnels. 


LL. Verbes Imperfonnels font mis au nombre des Defe. 
tueux par Phocas , Donat , & Sergius , ce qui nous oblige 
d'en traiter aufli en ce lieu. En quoy nous examinerons deux 
chofes : La 1. ce que c'eft qu’Imperfonnel : La 2, fi ces Verbes . 
n'ont pas plus de perfonnes que leur en donnent les Grammai- 
riens. 


I. Ce que c'eff qu'Imperfonnel , & qu'il n'y en appoint 
de veritable que L'Infinitif. 


Sr & Sanétius aprés luy ne reconnoiffent point d'autres 
Imperfonnels que les Infinitifs , patce qu'en quelques Verbes 
que ce foit,ce Mode eft roûjours fans nombres & fans perfon- 
nes. Au lieu que les autres Verbes nommez Imperfonnels ne 
font pas fans PRerfonnes, ayant au moins £oû jours la troifiéme, 
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& pouvant mefme fouvent en avoir d’autres. Ce. fenriment eft 
appuyé fur la reifon mefme, qui ne nous permet pes de rien enon- 
cer, ny de former aucune oraifon qu'elle ne foit compofée & de 
Nom & de Verbe, 

Pour mieux entendre cecy , &-faire voir plus nettementla naru- 

redeces Verbes appellez Imperfonnels ; il faut fe fouvenir de ce 
que nous avons dit cy-deffus chap. 1, Qu'ily a crois fortes de Ver- 
bes Adje@ifs , fcavoir ,les Aéifs , ou tranfitifs ; les Nessres ou in- 
tranfitifs, &les Pafhfs. ‘ 
Si donc ces Verbes font tranftifs , & qu'ils marquent vne 
a&ion qui pafle dans vn fujet , ils ont aufli ordinairement leur 
Nominatif pris hors d'eux-mefmes ; comme bec m6 jwusr, cela 
me plaift ; slssd te decet, cela vous fied bien. 

S'ils font abfolus & intranfitifs , alorsieur Nominatif eft 4ou- 
vent renfermé dans eux-mefmes ;,car libet mibs bec facere , licet 
tibi tacere , opertet illud agere. C'eft à dire fi vous voulez , libido ef 
mihi hoc facere, licitun eft tibi tacere, opus ef} illud agere. Où je 
prens licsum pour Subftantif, comme opus : Ou bien l'Infinitif 
qui fuit ces Verbes , fera ({ commenom Verbal )le Nominatif de 
ces Verbes appellez Imperfonnels ; de forte que liver sibi racere, 
c'eftädire ,8 tacere, liset tibi ; five, eff reslicitæ sibi ; libet rsbs bec 
facere, c'eft à dire, & facere banc rem libet mihi, c'eft cette ation 
defaire qui me plaift : Oporset sllud agere, c'efl à dire, l'action de 
faire eft ce qu'il faut , & ce quieft neceflaire, Et il n’importe pas 
que nous manquions quelquefois de noms Latins pour refoudre 
ces expreffions , puis que la chofe eft toüjours dans le fens, & fub- 
fifte par elle-mefme, 

Mais fi ces Verbes font Paflifs, comme , Statur, curritsr , com 
curritsr , fic vivitur , regnatum eff, amatwm ef} ; alors ils {e doivent 
refoudre par le Verbe Subftantif , eff ou fr , & le nom Verbal pris 
d’eux-mefmes : fs féatio, curfus où concurfus fit , fic vit eff , ou fie 
vita fit, regnum fuit, amor fuit , &c. | 

Par où l'on voirqu'à proprement parler, ces Verbes ne font 
pas plus Imperfonnels que les autres , mais feulement Defe- 
étueux , & deiticuez { au moins pour l'ordinaire ) des deux pre- 
miéres perfonnes, 

Ainfi ce que l'on doit plus remarquer dans ces fortes de Verbes, 
c'eft que comme quand je dis #mo , je renferme dans vn feul 
mot vne propolition enticre ; faifant que le Verbe comprenne le 
fujet, l'affirmation & l’attribuc ; & ce mot #mo valant autant que 
ego fm amans : De mefme quand on dit , puder, oportet , isur , fla- 
tur, &c. on renferme dans ces mots vne propofirion entiere, Île 
Verbe contenant en foyle fujet, l'affirmation & l'ateribut; ce qui 
. fedoir refoudre |, comme nous avons vû cy-deflus. Sur quo 
l'on peut encore voir la Grammaire generale ch, 18, 


| 


1 


#7 en Li 


LE SO" - 
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Auffi nous voyons que dans noftre Langue mefmes, ce qu'on 
appelle Imperfonnel ne l'eft pas, Car quand nous difons , os 
court, on marche, en parle, &c. Cet on, comme l’a judicieufement 
obfervé Monfieur de Vaugelas en fes Remarques'fur la Langue 
Françoife, vient du mot hewmms: Ce qui paroift par les Poëtes 
Italiens, qui difent buses teme, pour bsomo ;on craint ; & par les 
Allemans , & autres peuples Seprentrionaux , in expriment 
noftre on par le mefme mot, qui en leur Langue fignific homme, 
fçavoir Mas. Et par la langue Grecque mefme, qui vie fouvenc 
de ns dans le mefme fens ; comme #r0 dns æmxpiraT af à 
par dy dxôms. On pourreit répondre cela fort jufement, De forte 
que c'eft la mefme chofe de dire, es dit, ou l'on dis , que dedire, 
homme dit, où lhemme dit, par vn terme indefiny , qui peutcon- 
venir indéterminément &aux vns & aux autres, 
Et ce qu’il y a de plus à remarquer en ces expreflions , eft que 
la Latineeft pafive, dicisur, où il faut fous-entendre hoc ou ;1- 
lud ; &la Françoife active, l'on dis, qui eft à dire , l'homme dit. La 
raifon de cecy, & que peu de perfonnes ont peut-eftre remar- 
quée , eftque la langue Latine affeétant toüjours les expreflions 
pafives, noftre Langue au contraire fe plaift à les rendre par les 
attives, | 
Orces Imperfonnels Pafifs ne fe prennent pas toüjours dans 
vne fignification generale & indéterminée , commea crû Dio- 
mede { ce qui n’eft propre qu'à l'Infinitif) puis que Ciceron à 
dit : Nancistum eff nobis à L'arrone eum Roma veniffe, Varron 
nous a dit , &c. Et Seneque , Infanitur à parre. Et d’autres de 
mefme, 
_ Mais il faur encore prendre garde que quoy que ces Verbes 
foient privez de quelques perfonnes, celane vient pas tant de la 
partdu Verbe, que du defaut dela chofe qui luy puiffe eftre ap- 
pliquée, comme l’a mefme remarqué Scaliger. Ainfi fi l'on dit 
plus fouvent decet , pudet, c’eft que les chofes que l'on joint en ce 
fens rentrent roûjours dans vne troifiéme perfonne ; ce qui n’em- 
pefche pas que Stace n'ait dit , Sinon dedecui tua jufs. Et Plaute, 
Ita nunc pudeo, atque itaparvee Et Ennie, Miferets mei anÿis. Et 
Plauceencore, Adolefcens loquere nifi piges , &c. Ce qui eftoir au- 
trefois plus commun que maintenant : Car il paroift que l’on 
difoit auffi Pæniteo ,au lieu de pœnitet me, puis qu’on trouve dans 
luftin , Primipænitere cœperunt , au lieu de primos pœnitere cœpit : 
Et dans Appulée , Quwzm cœperis ferd pæmitere , au lieu de cm cœpe- 
ris te [erè pœnitere. | 
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11. Que les Verbes sppelet Imperfonnels ne font pas 
privez ; mefme dans le plus beau langage, de 
tontes les perfennes que l'on penfe, 


La premiere erreur en cecy eft de ceux qui croyent que ces 
Verbes n'ont point la croifiéme perfonne du Plurier , au lieu que 
l'ontrouve, Parusm parua decent | Hor, Que sajolent | quaque 
oportent figna , Ter. Non te bac pudent ? Id, Quamfeslions decesns, 
Cic. Hac rs ab ille oportebans , Ter, S'emper metues quems fevs 

, Lucan. 

Le mefme fe voit dans les Paflifs. Qwo 5x gencre murs peccantur, 
Cic, Noétes vigilantur amare , Ovid,. In cateris gentibu que regnan- 
sur, Tac. Sacris paflibus ha natantur unde, Mart. 

1 eft auffi faux que les Imperfonnels ne fe trouvent point hors 
l'Indicatif, comine l’a crû Diomede & quelques autres Anciens, 
Car outre que Varron leur donne tous les Modes, l’on en trou- 
veaflez d’autoritez dans les Auteurs : Opertste fe trouvoit dans les 
loix de Numa , felon Scaliger , opertserit ef de Cæcilius dans 
Prifcien, Ciceron a dit; Nec uelle experiri gmèm fe aliens deceant, 
Offic. 1. Er Gelle, Verbifque ejss defarigar perteduiffent. 

De mefme dans le Paflf, Ci mali pugnarum des, Cic. Cr 
ge boris #mplius [ex centinenter pugnaretur , Cef. 

Penite jam gladios hebetes , pugnetur acutis, Ovid, 

L'Infinitif eft dans Terence, In Hec. 4e, 3.fe. 1, | 

Trepidari fentio, cur[ari [urfum prorjuns, 
Et dans Ciceron , Hic maneri dintins non potef. 

Pour licet, piger, placet | & autres qui ont double Preretit, 

nous en avons parlé dans les Regles des Preterits, page 376, 


AVERITSSEMENT. 


Il refteroit encore icy à parler des Verbes DrRrvaZ& des 
Comrossz : mais parce que cela fembleroit regarder plus parti- 
culierement les Conjugaïfons , nous les ayons mis à h fin des 
Regles des Preterits, page 377. & fuivantes, 
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RE 
REMARQUES SVR LES GERONDIFS, 
les Supins & les Participes. 
CHAPITRE IL. 

Remarques fur les Gerondifs. 


I, Ce que les Grammairiens anciens @ nowveanx ont 
creu des Gerondifs. 


I: n'ya rien dont les Grammaitiens ayent fait plus de queftions, 
& qu'ils ayent efté plus empefchez de refoudre que les Geron. 
difs. San&tius , Scioppius & Voflius veulent que ce foit des Noms 
verbaux adjectifs, ou mefmedes Participes. 

Ileft certain qu'ils nefonc pas Verbes & qu’ils ne font pas vn 
Mode ä part comme ont creu quelques Grammairiens, Premie- 
rement , parce qu'ils ne marquent pas vn jugement de noftre ame 
ny vne affirmation, ce qui eft le propre du Verbe, Et feconde- 
ment parce qu'ils ont des Cas , ce que n'ont pas les Verbes, Ainfi 
l'on dit par exemple au Nomin. Dicendum eff, Au Genitif,, dicen- 
di caus#; Au Datif, dicende apta ; À l'Accufatif, ad dicendums ; À 
l'Ablatif, dicendo con[equi, 

Lis font donc noms verbaux & gardent ordinairementle regi- 
me de leurs Verbes : Cauf# videndi Romam : Virg. Viendum ef 
atate; Ovid, Canes paucos de acres habendum. Varro, Mais il fauc 
Examiner quels noms. Verbaux ils font, & quelle eft la caufe de 
ce regime, 

Ceux qui prérendent que ces noms font adjcéifs, & confide. 
rent que comme tels ils RÉ necefflairementavoir leurs Sub- 
ftantifs, font obligez de dire qu'ainfi que nous voyons plufieurs 
Verbes gouverner le nom de leur origine, comme vwivere viram, 
Psgnare pugnam : de mefme ces Gerondifs eftant au Neutre, fup- 
pofene pour Subftanrifl'Infinitif de leur Verbe mefme, quialors 
eft confideré comme nom verbal. De forte que quand on dit par 
exemple ; pagnandum eff ; ils veulent qu’on fous-entende 8 pugnare, 
& que pugsandum eff pugnare, foirla mefme conftruction que ps- 
grands cffpugna, Que fil'on dit pagnandum efl puznsm, ils veu- 
lenc toûjours qu’on 1ous-entende psgnare , & qu'alors la conftru- 
tion foit double ; fçavoir celle du Subftancif & de l’Adjectif, pu- 
grandum eff pugnare : & celle du nom verbal gouvernant le Cas de 
fon Verbe ,'pugnare { pour pugnatio) pugnam, de mefme que fs- 
étio hancrem. 

C’eft par là mefme qu'ils rendent raifon de ces expreffions 
qui femblent extraordinaires , tepus videndi Luna, tempus le- 


gendi librorum | & femblables, Car difent-ils widendi fuppofera 
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toûjours 1Ÿ uidere, de mefme que s’il y a avoit renspsss vifsonis , &c 
videre comme Subftantif gouvernera luns au Genitif ; semspsse vi - 
dendi videre luna, de mefme que s’il yavoit tempus vidende vifio- 
mis luna. Etc'eft ce que j'avois fuivy aprés Sandius, Scioppius 
& Voflius, dansles editions précedentes, 
“ Mais tour confideré , ce tour & cette fuppofition femble peu 
neceflaire , comme on l'a déja remarqué dansla Gram. genera- 
le, Cars.ce qu'ils difent , que l’Infinitif eft fous-entendu com- 
menom verbal qui gouverne le Genitif ou mefme l’Accufatif, 
cft fans apparence, puifque l’on n’a nul fondement de dire qu’vn 
mot eft fous-entendu lors qu'on ne l’a jamais veu exprimé, & 
u'on ne le peut pas mefme exprimer fans que cela paroifle ab- 
fard, comme il feroit de dire , legendum eff legere, temps eft viden- 
di videre, pugnandum eff pugnare , &c. 

2. Si legmdum Gerondif, eftoit vn nom adjeëtif, il ne feroit 
prefque pas different de legendus 4 , #m participe, & il n’y auroit 
pas eu affez de raifon d'inventer cetre nouvelle forte de mots. 

3. Commeils difentque cet Infinitifen qualité de nom Ver- 
bal, geuvernele Cas qui fuit, il nous eft auffi facile de dire que 
legendum , n'eftant qu'vn nom Subftantif pris du Verbe, fera ce 
mefme effet par luy mefme, fans qu'il foit befoin de rien fous- 
entendre. | 


11. Que les Gerondifs font Noms fubffantifs, & quelle 
eff la veritable caufe de leur regime. 


Ie dis donc quele Gcrondif eft vn nom verbal fubftantif, pris 
de 'adie@ifou participe de mefme terminaifon, mais qui ajoûte 
fouvent à la fignificarion de l’a@ion du Verbe, vne efpece de ne- 
ceffité & de devoir, comme qui diroit , l'aéion qui fe doit faire, 
ce qu’il femble qu'on ait voulu marquer par ce mot de GERON- 
D1r, quieft pris de gerere, faire. D'où vient que pagnanduns eff, 
eft prefque le mefme que pægnare opertet , il faut combattre, il eft 
temps de combattre, Mais neanmoins, comme les mots ne con- 
fervent pas toûjours toure la force pour laquelle ils ont efté in- 
vencez ; ce Gerondifaufli perd fouventcelle de devoir , & ne con- 
ferve plus que celle de l'action de fon Verbe , comme cantanée 
rHmMpITUT ADEUS, | 

Orce que nous difons, quele Gerondifeft fubftantif, nedoit 
point fembler eftrange , puis qu’il n’y a rien de plus ordinaire que 
de voiren toutes les langucs, quele neutre des adjectifs fe chan- 
gcen fubftantif, lors qu'il fe prend abfolument & fubftantive- 
ment comme 6 apa«0d ,bonum , le bien, & femblables. 

Cela pofé, iln’y a rien de plus facile que de rendre raifon de 
routes les expreflions qui fe font par le Gcrondif;, car quand on 


dit 
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dit, pugnandum eff, legendum eff, c'eft de mefme que s’il y avoit 
pagna eff, leitio eff; avec cette addition de devoir où de neceff- 
té ou proximité de l'aétion , que nous avons dit eftre piopre- 
ment & particulierement renfermée dans le Gerondif, 

Et fi l'on dit, legendum eff bros, c'eit le mefme regime que 
Leëtio Libros | comme Plaute a dit, s#4io hanc rem. Et Ccfar re 
ditio domum , &c. Voyez cy-deflus page 418. 

Que fi l'on dit, tempss eff videndi lune , c'eft le melime que 
tempus vifionis luna , n’y ayant rien de plus ordinaire que de voir 
vn nom gouverné au Genitif, en gouverner vn autre au mefine 
Cas ; comme law fentis bellua, qua fit bominum querels fronsis 
tua. Cic. in Pifon. Conful es defignatus maximé orbitste roipublica 
virorum taliums, Id, ad Planc, Omnium remporurs injurias inimi- 
sorum in fe commemerat, Czfar, Hujus rei magnam parie lamdis 
aique exiflimationis #4 Libonem perventuram. Idem. Et c’eft. la 
raifon de toutes ces façons de parler, Fais ecemplorurs legendi pe- 
tefias. Cicer. Antonio faculias detur agroruns [uis lasronibus condo 
nandi, Id. Dolebis tandem Stoïcos nefiros Epicureis srridendi [si fa- 
culsatem dediffe, Id. Reliquorum fiderum qua caufs collocand fweris, 
Id, Omnium rerum uns eff definitio comprehendendi, \d, Aus sorune 
qua fecundum naturam [unt adipifcendi , Id, Nominandi tibs iforune 
magis erit quèm adeundi copia , Plaut. Venerunr purgandi [is fus ; 
Czæfar. Et femblables. 

L'on voit encore par là pourquoy parlant d’vne femme auff 
bien que d’vn homme, l'on dir, cupidus [uns videndi tui, 8 non 
pas vidmds, Les que comme nous avons dic cy-deflus, dans 
la remarque des Pronoms ; ces Genitifs mei, tui, fisi, neftri, ve: 
féri, ne recevant point d'Adjeétifs, c’eft comme s’il y avoit c#= 
pidus fim vifionis tui ipfius ; & c'eft la mefme conftruction que 
termpss videndi lune. C'eft ainfi que Terence a dir parlant d'vne 
fille, Ego ejus videndi cupidus , reith fequor, Et ailleurs, us neque 
ajses fit amittendi , neque vetinendi copia, 

Et Ovide, Et fem placandi dénique adiméntque tui, 

Et encore, Olim placandi bem mihi tolle tu. | 

De forte que c’eft vne faute lors que dans la lettre d'Acontiusy 
lon fait dire à ce mefme Poëte. Sir medd placande copis magna 
ui, au lieu qu'il faut lire placandi, 

L'on voit de mefme pourquoy il eft plus Latin de dire par le 
Participe amandi funt boni, & {emblables, que 4mandum ef} bo- 
nos j parce que les noms Subftantifs verbaux n’ont gueres cons 
fervé le regime de leurs Verbes dans Ja pureté de la Langue; 
quoy qu'il s'en trouve quelques exemples. 

L'on voit de plus pourquoy il eft fouvent indiferent , de met: 
tre le Supin où l'Infinitif, ou mefime le nom verbal en io, (contre 


mn 
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ce qu'a crûü L, Valle) au lieu du Gerondif, comme nous dirons 
au chapitre fuivant , comme #wdiendo jucnnda, audits jucunds, 
audire jucunda , auditione jucunds. Parce qu'il eft fort narurel 
de mertre vn Subftantif de mefme fens pour vn autre tiré du 
mefme Verbe. Et ceft ainfi que €iceron en a vié, lors qu'il a 
dit ; Si qui ineunte afate venandi , Aut pila fiudiofs fucrint, &c. S'il 
fe trouve que quelques-uns ajent efhé pallionnez en leur jeuneffe, ou 
pour La chaffe o1 pour La paume : où l'on voit que versndi , eftant 
en mefme regime que pile ; il n'y a rien de plus naturel que de 
le prendre pour vnnom Subftantif, comme l'eft pils , & de dire 
* qu'ileft là pour venaionis; &c il ya bien de l'apparence que Ci- 
ceron n'en cuft pas vié ainfi, s’il n’en eufteu cetre idée, 

C'eft auffi la raifon pourquoy les Interpretes traduifenc fou- 
vent en vne Langue par le Gerondif, ce quieft en l'autre par 
le nom Verbal ou par l’Infinitif, comme dans faint Paul: 45 
vrancir mTews , Où l’ancien Interprete a nuis #d obediendsm fidei, 
pour l'obeifance de La foy, c'eft à dire , pour prefcher l'obeiffance 
qui vient de la foy. Et ailleurs , à xxsuacr pen LATE ; qui pré- 
dicas non furandssm , qui publiex qu'il ne faut point voler, que c'if 
un crime de voler, - 

I1L. Si les Gerondifs [e prennent atlivement 
0H palivement. 


Mais il eft encore aifé de répondre par là à la queftion qu'on 
fait fi ces Gerondifs fe prennent activement ou pañlivemient, Car 
tenant lieu de l'Infinicif du Verbe ou d’vn autre Subftanrif ver- 
bal : fi cet Infinitif ou autrenom verbal , par lequel on les peut 
reloudre eft AGif,ils feront auf A&ifs, & s'ileft PafiF, ils (eront 
Paflifs, Ainfi quand Virgiie a dit, Qris salia fando Temperet à lacry- 
mi: fando, eftanc là pour fari; in fando, ou in faritalia, fera A@tif, 

Et quand Ciceron à dit, Hic locus ad agendum armplffimus , #4 
dicendum ornatiffimus, Agendum & dicendum , eftant là pour aë&ie 
& dictio , c'eft à dire , ut aélio habeatur , ils fembient Paffifs, Quo 
Fi quelquefois il y ait fi peu de difference entre l'action & la pa- 

ton , Qu'il n'y a qu'a les regarder vn peu différemment, pour les 
prendre en vn fens ou en l’autre. Ce qui importe fort peu. 

Le Principe que nous avons étably fert encore à entendre & 
refoudre facilement divers paflages difficiles, comme — Frirque 
vidsndo — Femina, Virg. c'eft a dire, in videriou is vifs ipfius, 
pour dum videtur, De melme que dans Lucrece, 
| Anntlus in digito Jubter tenuatur habende, 
pour dum habetur, 

Ainfi lors que Salufte a dit parlant de lugurtha ; com spfe 44 
imperandwm Tifidinm vocaretur, ce qui a exercé beaucoup d'hom- 
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mes habiles ; c'eft à dire, ad imperari, ou bien ; ut 6: smperare- 
fur, comme l'explique Servius , & aprés luy Manuce , Alciate, 
Gentilis, & Sanêius. Et c'eft avec trop peu de fondement que 
quelques-vhs ont voulu corriger le texte & lire 4d.imperaterem, 
Ciceron s'eft luy-mefme fervy de cette expreffion , & l'a expli- 
quée, écrivant à Perus , Nsnc ades 44 imperandum , vel paren- 
dum potins, SIC SNIM ANTIQUI LOQYEBANTVR, Car c'cft à di- 
re, ad impirari, ou bien , vf tibi imperatur Ge tu parens, Où Cia 
ceron ajoütant que cette phrafe eft ancienne, il fait aflez voir 
que l’vfage des Gerondifs eftoit autrefois autre qu'il n'a efté de« 
puis , & que leur nature eft autre que l'on ne penfe, 


Chapitres Il. 
Remarques fur les Supins. | 
I. Que les Supins font encore des Noms Subfantsfs. 


Le Supins aufli bien que les Gerondifs, fonc encore des 
noms verbaux Subftantifs : Et Prifcien mefme le recon- 
noift, Ils fuivent la quatriéme Declinaifon ,Qquoy qu'elle n'ait 
Pas d'antres Noms en sw, qu'eux : & ils ont rous leurs Cas, hors 
le Vocatif, & le Genitif. 

Le Nominatif, Amasums eff : ventum fuit, 

Le Darif, Horrendum auditu ; mirabile vifh, pOur 4wdiii, vifui, 

L'Accufatif ,Amarsm efe ; vmtum fuife , eo fpetEstiom. 

L'Ab'acif; Difu opus eff, Ter. Parvwm dits , fed immcnfurs 
expettatione, Dlin. | | 

Eftant Subftancifs , ils ne changent jamais de Genre, Vire 
ire perditum , Liv. & non pas pirdram. Lairocinia iri fublatum, 

iv. & non fublata. Nurricem accerfitum it, Ter. Qi bofiquam 

#udisras non datum iri filio uxorem [uo, Tet. Vaticinatus eff ma- 
defaitum iri Grasiem [anguine, Cic. | | 

Ceux en VM , marquent roûjours quelque mouvement, "og 
qu'il foit quelquefois caché , comme Dare nuptum filianm, où e 
marqué le changement de famille, Que fi l'on ne fous-entend 
point de mouvement, alors ce fera l’Accufatif du Participe, 1r- 
Vetum, © adduum curabo, Ter. 


TT. 55 les Supins font Aëtifs ou Paffifs, quels temps 
marque leur circonlocution par ire ou iri. 


Les Supins en FM , font ordinairement A@ifs, quoy qu'on en 
trouve aufli de Paflifs, comme Mylier que ante diem quartum 
vfurpatum sffer, Gell. c'eft à dire, #d sfurpatum , où #4 vfurfari 
pour wfurpata fusffes, | 

M m ij 


548  Novveiis Mésruops. 

Ceux en V au contraire font ordinairement Paflifs , quoy 
qu'on en trouve aufli d'A@ifs, comme Ferenfes vus celeres pre- 
vents, Plaure, | 

La Circonlocution par fre, ne marque d'elle - mefme aucun 
temps , mais fe peut joindre avec tous, Gandes cœnatnm ire; 
gaudebis cœnaturm ire i gaui[s fuit cœnatum ire, 

Celle qui fe fait par l’Infinitif si , marque ordinairement le 
Futur, Bratsm ot [cribis vifsms iri à me puto, Cic. Dederam equi- 
dem Saufeio literas , [ed has tibi redditurs ri purabans prius, Cicer, 
Es fine opera tua illam dedntlum iri domum , Tercnt. Mais il n'eft 
pas permis d’vfer de Circonlocution par l’Infinitif ire, dit Vof- 
fius, qu'on ne la puifle faire par l’Indicatifmefme. C'eft pourquoy 
on ne doit pas dire , Psro te eum locum intelletlum ire, parce qu'on 
ne diroit point eo sntelleétum : Ce qui n’empefche pas qu'on ne 
dife au Paffif, Paco eus locum intelle“sm iri ; comme Clara di, 
Ipfi nibil vocitum ivi refbondit , par où vous voyez que la phraf 
paflive peut bien eftre plus vlrée que celle de l'Aétif, 


III. Quels Cas gonvernent les Supins en V M, d'ou ils 


font enx-mefmes gouvernez , 6 de quelques exprefions 
| difficiles à refondre fur ce fujet. 


Les Supins, comme Noms verbaux, gouvernent le Cas de 
leur Verbe , Me ultro accufatum aduenit, Ter, Scitatum ors 
Phœbi — Mittimus, NVirg. Grais [ervitum marribus ibo , Id. Ce 
que nous avons déja fait voir avoir efté autrefois commun à tous 
les Noms, mefme Subftantifs , derivez des Verbes : Qusd 81 
curatio ef} bancrem? Plaut. Quid tibi hanc aditio eff? Plaut. Quid 
ribi banc notio eff? Ad. De mefme que l’on dit encore , Reditie de- 
mur, Cæl, Traditie alteri, Cic. : 
Mais alors ils font gouvernez eux-mefmes d’vne Prépofition 
fous-entendue : Car comme on dit, Eo Romam, pour eo ad Ro: 
mam, de mcfme quand on dit, Ducitur immolatum , c'eft à dire, 
ad immolatum , pour ad immolationem. Eo perdisum , c’eft à dire, 
eo ad perditum , OÙ 44 perditionem. Que fi l'on ajoûte le Cas du 
Verbe aprés perditum ; Vitans tuam perditum ire properat, Liv. CC 
fera perditum , qui gouverncra vissm; de mefme que perditis; t4- 
clio, curatio, & autres cy-deflus, gouvernoient autrefois l'Accu- 
fatif de leur Verbe. 

Neanmoins il faur prendre garde que l'on trouve quelques ex- 
prefions dans les Auteurs , qui femblent éloignées de ce princi- 
pe, comme celle de Caron autorifée par Gelle, Conswawelis qua 
mihi failum itur; Celle de Quintil, Ress damnarum iri videbatur 


Celle de Plaute, Mihi prada videbatur perditum iri, & femblabies, - | 


, 
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que Sciopius a crû eftre corrompuës , contre l'autorité de tous 
Jes livres , & de Gelle mefme ; prétendant que puis que le regime 
dépend de la Prépolition , & que le Supin gouverne le Cas de 
fon Verbe , il faloit lire; Conswmeliam quam mibi faëtum îtur ; 
Reum damnatum iri videbatur ; comme s'il y avoit, dit-il , itsr #d 
faGtum (ou fattionem) contumeliam: & de mefme des autres. A 
quo Voflius répond qu’alors la periphrale rentre dans le fens 

e l'expreflion fimple, & que contsmaelis qua rmihi fallum itur, 
n'eft autre chofe que q#e mibi fit, & ainfi des autres, parce qu'en 
cffec le Verbe Eo ,ne marque pas là Vn mouvement [ocal, 

Maisil n’eft pas difficile de rende raifon des ces expreffions fans 
fortir de noftre principe, Car quand on dir, par exemple, Rews 
damnatum iri videbarur , il n'y a rien de plus facile que de l'expli- 
quer ainfi; Ress videbarur iri ad damnatum , pour 44 damnarie. 
nem, Car iri, fera alors la mefme conftruétion que dscs, n’y ayant 
point dediffculré de faire voir qu'Eo, peur eftre AC:iF, & que par 
confequent il peut, en certaines rencontres, avoir fon Paflif, 
comme fur ,iri, &c. Ce qui eft d'autant plus recevable contre 
Sciopius, qu’il prouve luy-mefme qu'on peut fort bien dire Eor, 
à la premiere perfonne. Ainfi quand on dit, Contwnelia qua mi- 
bi faétum itur, il eft vifible que conrumelsa , eft le Nominatif de 
itur; & que partant on peut refoudre cette expreffion en difant, 
contumelis qua itur ad faitum , (comme #4 factionem ) fe ou fus, 
N'eftant point plus étrange de dire faétio fe, ou fui, que csratio 
banc rem , où bujus rei. Et de mefme des autres, 

Et c'eft par là mefme qu'il faut rendre raifon de l’expreflion 
de Pompée écrivant à Domitius ; Cohortes que ex Piceno vensrunt 
aû me miffum facias, Car c'eft à dire , facias mif[um ou miffionem ce- 
bortes , dans la mefme conftruction que raco banc rem. Et ainfi 
des autres. | 
IV. Des Supins en V , d'ou ils fent gouverne? ; d comment 

on les peut rendre par l'Infinitif, par le Gerondif, 

on par les Noms V'erbaux en 10. 

Les Supins en font aufli gouvernez d'yne Prépofñtion; comme 
Audits jucunda ; pour in audits, Pulchrum vifs, pour in vifn, ou in 
videndo; beau à voir. Quelquefois 1ls font auff gouvernez de la Pré- 
pofition À ; comme dans Caton, Primus cubitss [urgat , primus cubi- 
tum eat, DeR.R.cap.s. c'eft à dire, primss à cubitu furgat, pri- 
mus Ad cubitum eat. 

Quelquefois au lieu de ce Supin en F# on met l'Accufatif feul, 
ou le Gerondif avec la Prépofition ; comme 

Feffis levioræ tolli 

Pergama Graid, Hor, 
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C'eft dire, fublaru, Cibus #4 coquendum facikimus, Cicer, c'eft 
à dire, coitu. 

Et l’on exprime aufh ce Supin par le Nona Verbal en io con- 
tre ce qu'a crû L. Valle, Car de mefme que Quintilien 2 die, 
Lyricorum Horatius fere [olus legi dignus, pour letf : Ainfi Gelle a 
dit, Dignus fanè Sineca videatur leitions. Et Ciceron en a vié de 
mefme, in rebus cognitions dignis, Oratinnculam inopems nec feri- 

tione mAgnopere dign am | 

L'on vfe encore du Gerondif en do , au lieu de ce Supin , ou des 
Noms Verbaux en ÿs, contre ce qu'a crû le mefme L. Valle, Iidens 


‘traduiti à difputando ad dicendum inopes reperiantur, Cic. pour à 
‘diPuratione, &c. La raion eft, comme nous avons dit cy-deffus, 


que les Gerondifs ; les Supins , & quelquefois mefme l'Infinitif, 
eftant Noms Subftantifs verbaux , il n’y a rien de plus naturel que 
de mertre vn Nom pour vn autre pris de mefme origine. Et par 
Jà on voir combien il importe de connoiftre la veritable nature 
des chofcs , pour ne fe pas tromper , comme 2 fair icy L, Valle, 


Chapitres III. 
Remarques fur les Participes. 
I. Difference dn Participe & du Nom Adjeëkif. 


if A s les Participes font Adje@ifs dérivez d'vn Verbe, & 
marquent quelque temps. C'cft pourquoy frerus, praditus, 
pragnans, galeatus , pilestus, & femblables, ne [ont point Parti- 
cipes , parce qu'ils ne font pas dérivez des Verbes : comme au 
contraire, felens, dans Plaute vient de Solso , comme irsrus vient 
de Iraftor, mœftus, de Mæreo , qui neanmoins ne peuvent eftre 
eflimez Participes . parce qu'en leur fignification ils ne marquent 
aucun temps, Car 

Quand le Participe ceffe de marquer le temps, il devient vn fim- 


ple Nom Adjcétif, & cela arrive 1. Lors qu'il fe prend purement 


comme Subitantif; comme fapiens, ferpens , fpenis , &c. 
2. Lors qu'il change le regime de fon Verbe; comme Amuns 
pecunis , & femblables , dont nous avons parié page 411. 
Sanétius'ajoûte encore icy que le Participe devient auf Nom 
par là Compofition ; comme docfus , mdoëlus : & par la Compa- 
raifon ;comme doifus , doëfior, &c. Mais Voflius fouftient au con- 


taire, que dans Terence, Infbirante Pamphilo; Dans Ciceron, 


Jnfeentibus nobis : ces Compolez & femblables font Participes , de 
mefine que si jedis, Me fherants , me foiente, 1 en elt de mel- 
me de celuy du Prcterit, comme quand Horace a dir, Diçam indi- 
um ove aliens. Et quant à la Comparaifon , l'on trouve dans Ci- 
çeron, Haas 605 à me compendasiffimos ; & ailleurs , T# fie babete 
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se à caufs nunquam diffriciiorem fuiffe , & vne infinité d’autres que 
Vofius fouftienc eftre Participes , puis qu'ils marquent autant le 
temps que leur Pofitif, 


11. Si chaque Participe peut effre de tom les temps: 
Et premierement de celuy en NS. 


Quoy que les Participes femblent particulierement deftinez à 
certains temps felon leur terminaifon , neanmoins Sanctius {ou- 
ftienc qu'ils peuvent tous eftre pris pour tous les temps. De forte 
que quand je dis, Pompeius difcedens erat [uos adhortatus, c'eft à dire, 

cm difcederet , au Prelent : mais quand je dis vesies judicans , 1l cit 
au Futur, car c'eft à dire , venies € judicabis : Etainf des autres, 

Et de la vient que dans l'Ecriture les Participes Grecs du Prete- 
rit & de l’Aorifte {ont fouvent traduits par celuy du Prefent en La- 
tin, comme en S.Luc, Sunt aliqui hic ffantes, pour «ia rires 
srraomr : & ailleurs, Poffulans pugillarems [cripfit , pour qmiome, 
cum poffulaffer, Eten S. Marc, Et crucifigentes eum diviferunt vefli- 
ments ejus, POUL g'avocomnes œwr, Où comme il y a dans S. Iean; 
dTeégaiourr,com cracifixifent. C'eft vne des façons de parler que 
quelques vns ont voulu reprendre dans cet ancien Interprete, 
quoy que fans fondement ,puifque les meilleurs Auteurs Latins en 
ont vié de la mefine forte ; Offendi adueniens ut volebam collecatam 
filiam;Ter. pour cms adueniffemn, Credo h:rcle aduenien, nomen com - 
mat abit mshi; Plaut. pour cm aduenerit. Hoc ip{o Panfa mihi nuntiurs 
perferente , conceffos fafces laureatos tensi quoad tenendos” purawi, Cic, 
Panfa m'en ayant apporté la nouvelle. Apri inter fe di micant , indu- 
rantes attriti arborum coftas, Plin.c'elt à dire ,peffquam indurauere, 

T—— Fraëli bello farifque repulfi 

Duitores Danañm tot jam labentibus anni. Æn. 2. 
Aprés tant d'années écoulées ; durant tant d'années qui fe font 
écoulécs, 

Mais ce Participe marque encore vn Futur prochain ; comme 
le mérxa des Grecs: — Er terruit auffer euntes, Virg. c'eftadire, 
sre conantes, eftant prefts de partir, — Nec nos vis fallet euntes, 
Id, pour ire conantes ,ou cum ibimus,' Et de mefme dans Horace : 

Formidare malos fures, incrndn, fervos s: 

Ne te compilent fugientes, Sat. 1. | 
c'eft à dire, qu'ils ne vous dérobent, & puis qu'ils ne s'enfuyewt 
Et dans le Grec le Participe du Futur 1, s'explique fouvent par ce 
Prefent en Latin , comme dans S. Matth,17.49. A"Ges 1480 et v'p= 

Xl H'Aïcc oocror arer, Sine videsmss an veniat Ekias liberans eum. 

H eft arrivé fouvent mefme que les Lsrins n'ayant pas de.Pre- 
fent au Participe Paflif, fe fonc fervy de celuy de l'A&if pour 

: Jl'exprimer.Ainfi dans Virailc, Genié que volutans , harebam., 
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c'eft idire, xuarcswes , dit Diomede, volwtans me: Et ailleurs ; 
Pracipitans traxi mecum, C'eft à dire, xATUX PAUNÉ 0 480S , pracipi- 
sans me, De mefme qu'il a vié de veluestibus annis , au lieu qu'- 
Homere a dir, acer cn, 

Voilà pour le Participe que l’on nomme du Prefent , c’eft à 
dire, celuy qui eft terminé en NS. Il faut examiner cette verité 
dans les autres, 


II. De celuy en VS. 


Le Participe en VS eft fans doute encore de toas les cemps. 
Car comme Arms en François eft de tout remps, d’où vient que 
nous en formons tous les temps du Pafñif par circolocution; 1s 
fils AxME', j'effois AIME’, je feray Aix , j'avais éffé AIME’, &c. 
De mefme en Latin on peut dire, AMATvS {um , er&m, fui, evo, 
&c. le faifant ainfi pafler en tous les temps. Les exemples en font 
communs. Ego ff cum Antenio locutus fuero, Cic. Paratos fore, 
Liv. Vrinam saut hic furdus , aut bac mutn faüta fit, Terent. c'eft 
à dire, fiat au Prefent. 

. Quam quibus in patriäns ventofa per aquorm veitis 
Pontus Gr offriferi fauces tentantur Abydi, 1. Georg. 
où velis , fe dit de ceux qui aétuellement eftoient portez fur 
la mer, 

Et de là vient que ce que les Grecs mettent par le Participe 
Paflif du Prefent, fe traduit fouvent en Latin par ce Participe en 
VS, comme dans S. Paul, Omnes funt adminifiratorii fbirisus mile, 
&cc. pour ma Mo044vz marne , qus mittuntur : & ainfi des autres. 

De là vient aufli que ce Participe en F'S, fe doit fouvent ex- 
pliquer ou par ie Prefent ou par le Futur en d#s. Ciceron parlanr 
du devoir d'vn Orateur: Huÿus eff in dando confilio de maximis 
rebus explicata fententis , 1. de Orat, C'eft à luy à dire fon avis 
dans les grandes affaires , où l'on voit qu'explicata , eft la mefme 
chofe que explicanda. Aïnfi dans Virgile au r. de l’Eneide. 

Submerfas obrue prippes . c’eft à dire, fubmergendas. Enfeveliffez- 
Jes pour les fubmerger. Et dans le 3. 

Diverfn exilin co defertas quarere terras — Auguris agimur 


VU ; 
c'eft à dire, deferendes, felon San@tius, des retraites paflagercs, 
.& que nous devions bien-toft quitter , fans fçavoir encore où 1l 
nous feroit permis de nous arrefter. Et de mefme au premier , 
parlant de ces Cygnes qui vouloient prendre terre, Aws capere, 
aut captes jam defpetlare videntur. C'eft à dire, capiende , cam- 
me dans Lucain. | 
Cafofque duces ch funern reçu, 
pour cadendos : & femblales. 


“0 
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Mais la raifon pourquoy ce Participe en vs , femble plütoft 
marquer le Paffé quele Prefent, vient apparemment, dece que 
comme dans les narrations l’on fe fert ordinairement du Prefent 
pour marquer les chofes paflées, afin deles reprefenrer plus vive- 
ment , comme quand Terence a dit : Wbi te non invenio, ibi afcendo 
is quemdam excelfjum locur , circumfpicio , nufquam , in Andr, Ainfi 
l’on a cr que ce Participe eftant fouvent employé dans ces ren- 
contres , ileftoit au Paffé auffi bien quela chofe qu'il marquoit, 
aulieu que les autres Verbes du Prefent, avec lequel onle joint 
d'ordinaire,marquent aflez qu’il eft auffi au Prefent: comme Fsnss 
snterin procedit , fequimer , Ad [epulchrum venimus, in ignem impo- . 
_fita eff, fletur. Terent, in Andr. Ecpar confequent quand le mef- 
me Poëte dic ailleurs, Conceffum eff, tacisum eff, creditum eff , in 
Adelph. c'eft aufli vn Prefent, quoy que pour la raifon que j'ay 
dite,ce Participe, dutemps des Romains mefme, fembleavoir 
efté plus fouvent eftimé dwpaffé, | 

C'eft pourquoy Ciceron dans la Harangue qu’il prononça de- 
vantles Pontifes pour le recouvrement de fa maifon , traite d’i- 
gnorans fes ennemis, qui pourfuivant l’Arreft de fon banniffe- 
ment avoient mis dans l'enoncé de leur Requefte : V&LiTis 
2VBEATIS VT M. TVLLIO AQYA ET IGNI INTERDICTVM SIT , POUL 
snterdicatur , au Prefent. Ce qui peut faire croire que ce dernier 
euft efté plus felon l’vfage. Encore que nous puiffons auffi infe- 
rer de là, que l’autre n'y eftoit pas rour-à-fait contraire : puis 
qu'apparemment des perfonnes de condition , & qui ne pouvoient 
point pañler pour étrangers dans leur Langue, ne s’en fuffent 
jamais fervy , fi c’euft efté vne chofe aufli peu recevable que Ci- 
ceron, emporté par {a paflion & par les injures qu’il vomit icy 
contre eux, tafche de la faire croire. Etil n'y a perfonne qui ne 
voyeque welitis vr interdiélum fit, peut aufli bien marquer le Pre- 
fenc, que cettephrafe de Terence, urinars «ut bic furdus aut hac 
muts fais fit, pour fiat, & les autres que j'ay citées, Mais il faut 
prendre garde que le jugement de Ciceron ne nous doit pas toû- 
jours pañler pour vn Oracle, lors qu’il entreprend de sue fur 
fa langue. Non plus que les reproches fi frequens qu'il fait aux 
Grecs; Comme dans le 2. des Tufc. où il prétend faire voir qu'ils 
confondoient: laborem & dolorem , & que les Latins les diftin- 
guoient fort bien. Au lieu que non feulement les Grecs ont di- 
vers mots pour marquer chacun de ces deux termes ; mais que Cic. 
 Juy-mefme les confond fouvent dans fes Ouvrages, comme le 
monftre Badé en fes Comment. pag. 750.del’Ed. de Rob. Eftien- 
ne. Cequiluy fait dire que fouvent mefme dans ces rencontres, 
Cic. n’a pas parlé felon fon fens ; Hujufmedi autem interpretationes 
nterdum calumnio[ns fuife magu quäm ex [ententis animi ditims , ex 
ge conjicere licet, quèd Cicero sas ipfe non obferyauir, Idem, pag. 751, 
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III De celuy en Dvs. 


Pour le Participeen pvs, il n'ya nalle difhculté , car il marque 
fi rarement le Futur qu'Em. Alvarez lefuite, & Sarurnius ontcrû 
ja eftoit plütoft vn fimple Nom qu'vn Participe, comine ne 

pecifiant prefque aucun temps, Etquoy qu'on ne doive pas l'ex- 
clure de cerany , il eft certain neanmoins que fouvent il ne mar- 

ue que ce qui eft du devoir, & ce que l'on doit faire: De forte 
qu'il femble alors que ce n’eft qu'vn Adjeétif formé du Subflan - 
tifen dus, dont nous avons parlé cy-deffus , chap. r. N'yayanc 
rien de fi ordinaireen toutes les langues, que devoir des Sub 
ftantifs devenir Adje@tifs , & des Adje&ifs Subftanrifs. Grarisws 
nos quoque insre Ab eo defindendä pace arbitrabamur. L. Vallefem- 
bleavoir veu cela, lors qu'il dit que le Gerondifen ds doit eftre 
ie comme vn Participe du Prefentr. Linacer ef dans le mefime 

entiment , & Donat dire que Mirando tam repentine bono , eft vn 
Prefent pour cm miror. | 

C'eft zinfi que les Auteurs en ont vfé en mille rencontres , 
His enim legendis redeo in memoriam mortuorum , Cic. En lifant 
ces chofes, Excitenda ef} memoria edifcendis quamplurimis. 1d. 
Voluends dies ex atrulit ultro, pour que voluitur, Vig. Qsod im 
opere faciundo opera confumis tua , Ter. Neque mverd [uperflitione 
tollenda religia tollitur, Cic. &c. 

La plus grande difficulté en cecyeft doncdu Participeen RVS. 
Car encore que Sciopius , aprés Sanétius , prétende la mefme 
chofe de celuy-cy que des autres , il eft certain neanmoins qu'il 
marque particulierement le Futur : ce que Sanétius mefmene nie 
pas, lors qu'il fe trouve joint avec yn Prefent ou avec vn Futur , 
comme faéfurus [um , où faëtures ero. Car il eft faux de croire 
avec L. Valle, qu'il ne fe puifle joindre avec çe deinier , puis 
qu'il n’y a rien qui convienne mieux avec le Futur , que 1: Futur 
. Mefme. Demonfiraturierimus, Cic. Erit a£turus, 1d. Quod die sd 

ficam venturis ero, Id. 
Mergite rge fluitus chm rediturus ero, Matt. 
Tuprocul abfensi cura futurus cris, Ovid. 
& femblables, | | 

Mais puis qu’ileft vray, felon Sanétius, qu'il marque auffi le 
Futur eftant avec le Prefent ,ilfaut conclure qu'il le marque en« 
core avec le pañfé : & qu'au plus, l'on n'y peut confiderer qu'vne 
comparaifon ou vn aflemblage de temps differens ; dont l'vn mar- 
que vne chofe comme future au regard d'vne autre, que l'on con- 
fidere comme paflée ; de mefme que dans Q. Curle, Mazeus, fi 
tranfeuntibus flamen [aperueniffet , band dubie oppreflurus fuit in- 
comtofites in ripa. Tleftoit pour les perdre & les opprimer : Car fi 
l'atfembiage des divers cemps en change la narutk, il y aura autant 
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de raifon de conclure contte San@ius, que fair eft là du Futur, 
eftant join avec opprefwrus , que non pas qu'oppreffurss foir du 
paflé, parce qu'il elt joint avec fwir. Ce qui fembleroit mefme 
plus favorable pour la traduction , il Les , perdus ; ou illes deuvoit 
perdre, loint que dans Gelle, Nigidius qu'il qualifie le plus fça- 
yant de la ville de Rome ; que Ciceron appelle le plus dote C le plus 
bomms de bien de fon temps, & qui eftoit tres-habile dans fa Langue, 
témoigne que le Verbe fus prend plütoft le temps des Participes 
aufquels Te joint , que non pas le Participe celuy du Verbe /wm. 

Mais ce n'eft qu'vne comparaifon de temps diffcrens, par la- 
quelie il faur expliquer toutes les expreflions femblables, Vos wi- 
furos fuife, Cic. Eum magi communem cenfemus in viltoria futs- 
ram fuife, quèm incertis inrebus fuiffet, Id, Sed id erit brevi, nec 
dubito quin te legente bas literas confets jam res futura fit, Id. &c. 
Autrement il faudroit dire , que Venis#ro Cafare Roma trepidabit, 
feroirt la mefme chofeque Veniente Cafsre Roma trepidabit, Ce 
quin'eft pas tour-à fait vray, veu quele dernier marque la ve- 
nuë de Cefar comme prefente pour objerde grainte , aulieu que 
l'autrela marque feulement comme future, 


111, Signification des Participes dans les V erbes 
Communs ou Déponens. 


Les Participes des Verbes Commvns en NS & en RPS, fui 


vent la fignification aétivé, comme ruens & suirwrus. Ceux en 
DVS la pañlive, commetwendus ; Cujus pofelfio que wa ;er eff, ce 
plus requirit ad fe tuendam , Cic. Et ceux en PS ont routes les 
deux , comme tuitus, qui regarde, ou qui eft regardé. 

Pourles DE'PONENS , il n'ya proprement que ccux en DPS, 
qui ayent la fignificarion pafive ; fequendus , qui doit eftre fuivy. 
Hacego mercanda vitäputo, Cic. Qu'il faur acheter cela au prix 
defa vice Leurs Preterits, aufli-bien queles Futurs en RYS,ont 
ordinairement l’active, fecwrus, qui fuit: frcsturus, qui fuivra. 

Neanmoins les Participes en FS on tres-fouvent J’vne & l'au- 
tre fignification, comme venant des Verbes qui ont efté autre- 
fois Communs : Cela fe peut voir dans la lifte fuivante , qui n’eft 
qu'vne dépendance de celle que nous avons mife cy-deflus pat - 
lance des Verbes Déponens ai prennent paflivement, pag. $17« 


Déponens dont le Participe en VS fe prend quelque fois 


paflivement. 

ADEPTVSs. Senelutem vi adipiican- Priface de fon Livre De Latinit. 
1Ur oOmnes optant , eandern acuu. falfo fufreltà , « condamné d'igne- 
fant ade,tam , Cic. felom que lis France. 

Voffiss les anciennes edinions,  Necadat, & multas palmas inho- 
au L'em que les mouvelles one ade- nefte adeptas, Quid. 


pti. Ce que Hesry Eflienre en L& ADortvs. Ab his Gallos adortos, 
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Aurel. apud Prifc. ! 

Accressws. Facillimis quibufque ag. 
greflis, Iufl. 

ANTEGRESSVS. On tromve dass Ci- 
cerem , Caufas antegreffis , @e Cau- 
fis antegrelis , lib. de Fate. 

AnxS1ITRATUS.Arbitrara queftio, 
Gel. 

Assansvs. Sapiens multa fequitur pro- 
babilia ,; non comprehenfa, non 
percepta ; neque aflenfa , fed fimilia 
veri, Cic. 

De religione Bibulo affenfum eft, 
Cie. 

AvxirrATvs. À me auxiliatusfieft, 
Lucil. apud Prife. 

BLANDITvs. Blanditus labor, Ferr. 
[elen Prife. 

ComiTATvs. Vno comitatus Achate, 
Virg. 

Quod ex vrbe parm comitatus 
exierits Cic. 

COoMMENTATVS. Diu & multis lucu- 
bratiunculis commentata oratione, 
Qu. Cic. 

Compcexvs. Quo vnomaledi®o fce- 
lera omnia complexa cfle videan- 
tur , Cice 

Conarvs. Ne literæ interceptæ cona- 
ta paläm facerent , Liv. 

Cowressvs. Confefla res & manife- 
fta, (ic. 

ConNsOLATYS. 
bus , &c. Iuft. 

CvxcTATvs. Fidescunétata eft, Sras. 
On «a differé de croire.’ 

Derastvs. Depaftam arborem relin- 
quunt, Plis. Depañta altaria liquit, 
Virg. : 

DErRECATVS. Deprecati b:lli pro. 
miflio , Jufi. « 

DeEsPicATvs. Quæ nos noftramque 
adolefcentiam habent defpicatam , 
Ter. 


Sic confolatis militi- 


DxrrestrAtvs. Bella matribus dete- 
ftsta, Her. 

DrcnwaATtvs. Tali honore dignati 
funt, (ic. 


Conjugio dignare fuperbo , Virg. 
Dicarçcitvs.Dilargitis profcriprorum 
bonis , Sal. - 
Dimensvs. Voyez Mensvs. 
EscanDirvs. Eblanditæ preces , Plir, 
Eblandita fuffragia , Cic. - 
ErsATvSs. Interpretari Vatum effara 


MeErHops. 
incognita, Cic. 

Agros &c templa effata habento, Id. 
EMEnTiTvs. ‘Voyez MENTITVS. 
EXIcRATVS. Eamus omnis execrata 

civitas, Her. Epod. 16. 

Exscvtvs. Executo regis imperio, 
Iufr. 

Exonsvs. Sua cuique exorfa labo. 
rem, Fortun£mque ferent, Virg. 
Expsnrvs. Multa inventa expertäs 

que in hoc funcbona, Arr. 

Fortunam fæpiüs clade Romanä 

expertam, Tacir. 

FASRICATVS. Manibus fabricata Cy- 
clopum , Ovid. 

IMITATVS. Woyexz ImMITOR. 

INOPINATVS, Voyez OPINATYS. 

INTERPRETATVS. InterpretalUm no 
men Græcum tenemus, Cic. 

Intrvrvs. Intutam vrbem , Liv. 41 
défenduë. 

LAMENTATVS. Fata per wvrbem la- 
mentata diu, Ssl. Tral, 

MacHinATvs. Prifcies cite de Sa- 
lnfie. Er Lucullum Regis cura ma- 
chinata fames fatigabat : ce qui fais 
voir qu'il a efté autrefois Pafff. 

Maensvs. Spatia menfa’, quia conf- 
ciunt curfus Lunæ, menfes vocan- 
tur , Cic. æinfs dimenfus. Mirari 
fe diligentiam ejus à quo effent ifta 
dimenfa, Cic. 

Msxritvs. Mentita & falfa pleni- 
que erroris , Cicer. Er de mefme, 
Ementitis aufpiciis ; Id. 

MERcCATVS. Trullam vnam merca- 
tom à matrefamilias , Plin. 

MEniTVs. Quæ Cannis corona me- 
tita ? Plis. 

Mi:tatvs. Metato in agello ; Hor. 
Ainfi immetata jugera, Id. 

Monarvs. Sæpè fimultates ira môra- 
ta facit, Ovid. 

OsvciTvs. Nunc oblita mihi tot car- 
mina, Wirg. 

OPiINATVS Improvifa nec opinata 
nobis, (ic. Et mefme [om compolé 
INOPINATVS , me fe prend jamars 
atirerent. 

Pactvs. Ex quo deftituit Deos, mer- 
cede pa@a Laomedon,Horat. Ain fs 
l'om trouve pa@a conventa fass 
ConjonEtion dans Cic. 1. de Orar. 
Er padi & conventi formula, pro 
Cecil. 


See = 
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PARTITVS. Partitis copiis » Cef. profcffa facit, Ovid. 
Poczicirvs. Pollicitis dives quilibet SrirvLATvs. Stipulata pecunia, Cic. 

efle poteft, Ovid. TEsTATVSs. Res it4 notas, ita tefta- 
Paorsssvs, Soläque deformem culpa tas» Cice 


Il faucauffi prendre garde que le Simple fe prenant quelquefois 
ativement, le Compofé fuit la fignification pafñive : Car virus 
& aufusfont AËtifs, au lieu que snsltses &c inau/ses font Paflfs, 

L'on peut encore remarquer icy vne belle élegance des Launs, 

ui mettent fouvent le Participe en VS aprés les Verbes Cwro, 
vole, habeo, & femblables , au lieu de l’Infinitif, Sed eff quod vos 
monstos voluerim , Plaut, Adelefcensi morem gefium oportuis | Ter, 
Adverfarios fervates magis cupiunt quèm perdites : Et femblables, 


IV. Quelques Remarques particulieres fur le Participe 
en DYS. 


Nous avons déja dit cy-deflus que le Participe en DFS a toû- 
jours la fignification paflive , foit qu'il vienne d'vn Verbe Com. 
munou Déponent , ou d'vn Verbe Paffif; neanmoins quelques- 
vns ont voulu dire que dans le Droit on le trouve quelquefois 
dans vne fignification prefque aétive ; Diminutio ex bonis fieri dober 
vefcendi pupulli causé, pour alendi, Vipien. Mais il femble que 
l'on puifle plücoft conclure de là, que Vefcor a changé de fignifi- 
cation , & que dans le declin de la Langue il s’eft pris quelquefois 
pour 4lo, de mefme que dans les vicux Auteurs il fe prenoit 
pour wter, comme le remarque Nonius, 

Nous avons fait voir aufli quele Participe s'accorde bien plus 
élegamment avec vn Subftantif exprimé, quede le mettre com- 
me Gerondifavec vn Accufatif aprés luy. Ainfi l'on dira, Difcen- 
da eft leétio, plütoft que difcendum eft lectionem, Princeps vefira li- 
bertatis denda fui, Cic. plücoft que defendendi veftram liberta- 
tem. Er femblables. Mais il faut bien remarquer que cela n'eft 
élegant que pour les Verbes qui gouvernent ordinairement l'Ac- 
cufatif aprés eux. Car pourles autres, comme le remarque Vi- 
vez, il faut toüjours mieux demeurer dans la conftruétion du 
Gerondif: Par exemple, on ne dira pas, Veni huc tui ferviendi 
causñ , Où 44 carendam voluptatem; mais bien tuiobferuandi, ou 
tibi ferviendi causé ; Ad carendum veluptate , & femblables, Que fi 
l'on dit Iuffitis fruenda causÀ, Cic. Beata vita glorisnds pradi= 
cands eff, Id, & femblables. Cela vient de ce que Frwor, glorior, 
& les autres, gouvernoient l’Accufatif, Et il n'y a point de dou- 
te, que comme autrefois la plufpart des Verbes non feulement 
Déponens , mais aufli Neutres ou abfolus , gouvernoient ce 
Cas , felon ce que nous avons fait voir cy-deflus : l'on pouvoir 
vfer de ces expreflions en plus derencontres qu’à prefent, & qu’il 
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n'y auroit pas de faute mefme de :e fairc , comme quand Celles 
dit, Abflinendus eff ager , 11 faut iuÿ faire faire abftinence, Mais 
on doit toùjours fuivreie bel v'age, & ne fe fervir deces expref. 
fions extraordinaires, qu'avec bonne autorité. 

Or il faut remaïquer qu'au lieu de joindre l'Ablatif avec la 
Prépofition à, ou A: aprés ces Participes , l'on y joint bien plus 
tlegamment le Datif, Non parands nobs Jolim , [ed fruenda sam 
fapiensia eff, Cic. & non pas à nobis. Tibi ipfs prote erst ceufs dicen- 
de , Id. non pas à feipfe, quoy qu'on en trouve quelques-vns avec 
l'Ablatif, @sid tandem à Socrate € Platone faciendum putes? Cic. 
Neque enim hac àte non vilcifcnda funt; esism finen fint delends, 
Cic. 

Il ya encote icy vne autre élegance à rematquef , tres-ordi. 

naire à Ciccron, ‘ eft de mettre le Participeen DS àl’Abla- 
tif abfolu , au lieu du Gerondif avec l'Accufarif, His enims Legendis 
redco in memoriam rertuorum , au licu de ba: legendo, Exercends 
eff etinms memoris ed:fcendis ad verbum quamplurimis Gr noftri 
feripris  alieris , 1. de Orar. Hac vel fumma laus eff verbis trans- 
ferendis ; ut [enfum feriar id qued tranflatum eft, 3. de Orat, Her 
à fepins teflificor , vt autoribns laudandi ineptisrum crimen effu- 
giam , Ibid. & femblables, 


SV. Du Participe des Werbes appellez Imperfonnels. 


Les Imperfonnels ont aufli quelquefois leurs Participes. 
Et NS, Car de pœnitet (e fait pæœmirens tres-vhré. De pudet, pa- 
dens, dans Hor. Ter. 
En RVM, Cic, lib, 1. ad Att, Ep. 1. Nibilo magie ei liciteurson 
effe plebeio quam, &c Pin. 1, 36, c, 15. Cm puderet vives, tan- 
gam pudirurum effet extinftos, Quintil. L 9. c. 3. femble vouloir 
monftrer que Salufte avoit dit, non pœnitaærum pour nes pœnites- 
tiam aurum, au lieu que l’analogie demanderoit qu'on dift, 
Pæœnititsrum, comme Voflius croit que Salufte & Quintilen l'ont 
voulu écrire. | 

_ En VM, qui peuvent venir ou de l'A&if, comme Mi/ertum , 
pertefwm , libisssm , licitum , &tc. ou du Paflif, comme de pugns- 
fur, pagnatum eff ; de curritur, curfnm eff: & ceux-cy font bien 
les plus ordinaires : Ou des Déponens, @uos non eff veritum in 
volnptate [unsmum bonum ponsre , Cic, ce qui eft rare. 

En DPS ;comme Haud pœnitendus labor. Induci ad pndendurs 
@ pigendum , Cic. comme encore Dermiendus , de dormitur, 
Regnandus , de regnatur. Regnanda Alba , Virg. Iwrandus de 
Iuvratur, vigilandss de vigilatur, Et femblables. 

1] y a mcfme beaucoup de Participes que l'on croit venir de 
Verbes perfonnels , quoy qu'en effe ils ne viennent que d’Im- 
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perfonnels : c’eft à dire de Verbes qui ne font pas vfitez à toutes 
les perfonnes : Tels font ceffatus , erratus ; confhiratus , qui ne 
peuvent venir de ceffor , error , confbiror, puis qu'ils ne font pas 
en vfage mais bien de ceffarur , erratur , confpiratur : d'où vient 
que la circoncolurion du Preteri fe fait toûjours parle Neutre ; 
cefatun eff, erratum fuir, confpirarum fueras, &cc. 

Quelquefois mefme il s’en forme dont les Verbes ne fonce 
point du routen vfage: Ainfiquoy qu'on ne dife pas ob{olefcor, 
ny obfolefcitur , l'on trouve neanmoins objeleius : de mefme l’on 
trouve occafss, quoy qu'on ne dife ny ôccider , ny eccidirur , le 
prenant de Cado. | 

On en peut donner icy vne Lifte, où il faut remarquer que 
fouvent ces Participes deviennent Noms, parce qu'ils ne mar. 
plus de remps : & que quelquefois ils fe prennent en vn 

ens approchant de l'AGtif, 


Noms on Participes en Vs , dont les Verbes font 
0h rares où innfiteX. 


Anvitvs. Apud pafiores adultus, 
Jufi. Adulta virgo, Cic Hor. 

AxTacesssvs. In anteceffum dabo, 
Sen. Par avance. 

Cassarvs. Ceflatis in arvis, Ovid. 

CinacviTvs. (Circeuitis hoftium ca- 
firis, Caf. 

Coznatvs. Voyez le titre fuivant. 

CozPrvs. Cœptun igitur per eos, de- 
Grum eft per hunc, Cie. 

Nunc de Republ. conuli cœpti fu- 
mus , (ic. 

Cœpta eft vratio fieri, (ic. 

Ante pericam pecuniam , quam effet 
cœpta deberi , (ic. 

COMMENTATVS. Lommentata Oratio- 
ne, @s. (icere. 

Concaitvs. Cujus ex fanguine con- 
cretus homo & coalicus fit, Gel. 
ConsP:RATVS. Aflidentem confpira- 
"ti fpecie ofhcii circumfteterunt , 

Smet. 

Descrarvs. "De mefme que Con- 
ca:Tvs. Note diéque decretum à 
aud@um : Livius, on plñroft Læ- 
vius , dans Prifcien., Par oùil [em- 
ble qu'il n'euft pas fair difivulré de 
dire , ajohre ‘Uoff. Luna decreta, 
@ttreis decr ts, mais cela eft rare; 
comme nous avons dit parlant de 


Crefco, pag. 181. 

Decsssvs. Cuftodibus deceflis muli 
interhciuntur , Cacil. 01 pléroft 
Cælius , dans Prifc. 

Dscvasvs. Decurfo fpatiod calce 24 
Carceres revocati, {4. Decurfo lu. 
mine vitæ , Lucr. 
lam Leone decurlo, Solin, 

DesrLAGRATvSs. Fana flimmi def. 
grata, Enniss apud (iceronens. 

Drsitvs. Defirumelt, fe 
Papifus eft vocari defrrus, Cie, 

EMERITVS. Emeritus miles, Lue. 
Emeritam puppim ,; Marr, Uni 
vieille & hiafi fon fé Le 

EMERsvs E cœnocmerfus, Cie, 

ERRATVS. Pererratis finibus, Virg, 

Evasvs. Exercitum cæfum, evafüm. 
que fe cfle, Liv. 

EXcRETVS. Excretos prohibent à ma. 
tribus hœdos, Virg. 

Nomen vel Participiun abfque 
Verbi origine , ( dir Calepim ) ne- 
que enim dicitur excrefcor. 

EX LeTvs. Exolera annalium vetu. 
{tate exempla, Liv. 

FESTINATVS. Mors feftinata, Tacis, 
Feflinauis honoribus, Plin. 

INSERVITVS. Nihil cft à me infervi. 
tum Cemporis caufà, Cic. Le n'a 
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omis aucun fervice 4 vuus rendre, 
monobfians le mauvais eftat des af. 
faires. 

INTERITVS. Interitis multis , Que 
drigar. apud Prifc. 

JNv2TERATYS. Inveterata querela, 
Cic. 

Inveterata amicitia, Jd. 
1vxaATVSs. Quid mihijuratus eft ar- 
entum dare , Plawr. Non fum ju- 
sata, Turp. apud Diom. Malo ci 
jurato fuo, quam injurato aliorum 
tabellas committere, Cic. Mais ce- 
luy-cy me dois point fembler efiran- 
ge» puis que l'on difoir auffi luror, 
d'où uienr juratur , dans Lucain. 

Er jurabere , dans Stace. 

LasonATVs. Arte laboratz veftes, 
Virg. 

Nvrzvs. Nova nupta, Ter. 

Novus auptus. Plasrss. 

Os11vs. Morte obitä, Csc. Wirg. Tac. 

Ossocztvs. Obfoletum amicum, 
dans Qu. Curce. C’efi a dire dont 
ily along-temps que l'on a accou- 

usé de fe fervir : ce quime [emble 
prouver que ce Verbe Gr fes [em- 
blables viennenr pluroft de Soleo, 

ue de Oleo , comme nous l'avens 
marqué » PAL. 247. 

Occasvs. ympésus. Ante Solem oc- 
cafum , Plaut. C'eft ponrquoy Gei- 
le dir, SouE occaAso , non infua- 
vivenuftate eft, fi quis aurem ha- 
beat non fordidam nec proculca- 


tam. | 
PLacitvs. Vbi funt cognitæ , placi- 

tæ funt, Ter. 

Placica difciplina, Colrm. 


MErHODE. 


PRAN:Y5 , Potvs. Woyex le tisre 
fusvant. 

PRarsitvs.e Vbi quoque Romæ in- 
gens præbitus error , Lru. 

PROPERATVS. (arIMiDa properata, 
Ovid. Mau Pline a dit auf De- 
lubra octulta celeritare properan- 
tur. L'on trowve auff l'autre Per- 
ricipe properandus , Wirg. Pal, 
Flacre 

RepvnpaArvs. Redundatas flummine 
cogit aquas ,; Ovid. 

REGNATvSs. Regnataperarva, Wirg. 
Mais Tacite a dir auff,1ln cæte- 
ris gentibus quæ segnantus, 

Requieivs. Requierum volunt ar- 
vuin. Colsm. 

Animi meliores requicti furgent, 
Semeca. 

SENECTVS. 8 Jususe 
re, Sal, 

Svccessvs. Cüm omnia med causà 
mihi velles fuccefla , tum etiam 
tuâ, Cic, Fil. ad Tyr. Lambis a re- 
tranché mihi fuccefla , [üwrgsey 
Voffius fe plaisr de luy , qu'il 
en fair fouventr de femblables. 
Bonis fucceflis , Plawr. im Prol. 
Pfeud. 

Tirvsarvs, Veftigia titubatz folo, 
Virg. 

TahivMPHATvS. Triumphatis Mediss 
Hor. 

Triumphata Corinthus. Wirg. 

VicizaATvs. Vigilatæ no@es, Ovid. 
L'on trouve mefme Vigilandæ no- 
€tes, Quiur. Er de mefme de 
Eviciro. Evigilata conflia, Cic. 


Seneûto corpo- 


VI. De Cœnatus, Pranfus , & Potus. 


Ramus , & la plufpart des Grammairiens veulent que Cæss- 


. 


tus , Pranfus & Porus foient des Pretcrits Actifs de Cœno , Prandes 
& Pete, de mefme que Canavi, prandi, Cr potaui. Plufieurs en 
vfenc aujourd'huy en ce fens ; Varron dans Gelle liv. 2. ch. 15. 
femble eftre de ce mefme fentiment ; aufli-bien que Quint. liv. x, 
c. 4. Vofliusau contraire , prétendque Pranfus, Cœnatus & Pe- 
tus, ne font que de fimples Noms Adjectifs , & qu'on ne peut 
pasdire , pranfus, Ou cœænatws fum apudie, au licude prands , ou 
cœnaui 4psd te, quoy qu’on puifle fort bien dire, ajoûce-t-il, 
Pranfus, Où cænatus , te accedam ; furquoy il nous faut examiner 
deux chofes, La premiere , fi Pranfus & Caœnatus font Preterits 


Adifs 


ue ———— mms 
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A&tifs de Prandeo, &c. La deuxiéme, s'ils font Participes & Pre. 
terits paffifs, ou fimplement Noms Adjetifs : Er s’ilfaut rejet- 
ter entierement cette expreflion Latine que condamne Voff, cæ- 
natss [wm apnd te. 

1. Quand au premier point , ileft vifible que Pranfus, & les 
autres ne font point Preterits Aétifs de Prandes, cœno, & poto. Aufli 
Prifcien ne leur donne point d'autre Preterit que cœnswi , prandi, 
potawi, & parlant des Verbes , qui font leur Preterit parle Partici- 
pe, ne conte que Gaæudeo, audes ; foleo ; fide , & fe ; funt autem hac 
sOLA , dit-il. re 

2. Quand au fecond , il femble que Voffius n’a pas dû ton- 
damner abfolument cetteexpreflion, Cœnarus [um apud te, puis 
qu’elle fe trouve encore dans T, Live, Cm cœnari apud Vitellios 
effent , lib.2.c.4. Ayant foupé chez les V'itelles, Et quoy que d’au- 
tres editions lient, cm cœnatwm effet ; cela n’empefche pas que 
cœnatum , ne puifle toüjours eftre vn Participe, puis qu'il mar- 
que fon temps ,& qu’il ne vienne de rénatus, # ,sm ; aufli bien 
que dans le lieu que Vofhus cite luy-mefme de Corn. Nepos, 
Nunquam fine alique lettione apud eum cœratum eff, où , felon 
Juy , il faut neceflairement entendre avec cœnarum eff, à cœna- 
re, pour fon Subftanrif. Mais ce qui l’a trompé 2 cfté fans doute 

u’il n’a pas aflez confideré qu'à parler exaétement , il n’ya point 
d ces Verbes Imperfonnels. Et que partant fi cænstum eff, vient 
de cœnatur, comme il le penfe , cœnatus vient de cœner , quoy 

ue ce Prefent ne foit peut-eftre pas en vfage, Et Ciceron eït 
a v{é vifñiblement comme de Participe Paflif, lors qu'il a dit, 
Cœnato mibi > jam dormienti, reddita eff illa epiffola, Ad Att, lb, 
2. epift. 16. où cœnato, marque le temps paflé | comme dermien- 
ti, le Prefent. 

Ainf ce que l’on peut confiderer là-deflus, eft que Cœnafus ; 
pranfus, & poius, n'cftant pas Preterits AGtifs, ce feroit vne fau- 
te dedire, cœnatus fum hanc rem : mais qu’eftant Prererits Paf- 
fifs , on peut dire, rœnatus fum apudte,ce qui n’empefche pas 

u’on ne puifle dire aufli , cænavi apud re, quoy qu’en divers Éns 

*A@if & de P:fif, ce dernier eftant coüjours plus Latin & plus 
ordinaire, Etce qui Ds en cecy eft le peu de difference qu'il 
ÿ a quelquefois entre vn fens A@If & Paflif, & l’accouftumance 
que nous avons de traduire l’vn par l’autre : Ce qui a fait croire 
encore à Voflius que cœprtus fum , eftoit A@if; comme quand 
Ciceron a dit, Oratio cœpra eff feri , pour cæpis sen la Lifte pré- 
cedente : au lieu qu’il euft mieux fait de dire , qu’alors cœprus 

frem , fe met où l'on pourrait mettre cæpi, quoy qu'en divers 
fens , n'y ayant rien de fi facile que de changer vn fens Paflifen 
vn fens A@if: ce quia peur-eftre efté Je fondement de rant da 
Veïbes en on cogimuns aux deux fignifications dans la Langue, 


A 
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ainfi qu'on peut voir cy-deffus page 520. & fuivans. Comme ila 
fouvent donné lieu de prendre les Verbes mis abfolument pour 
Pañfs , ainfi qu'on peut voir en la page 517. & 518. 

VLI. Si Adventus, peut awfji quelquefois 
eftre Adjeüif. 

C'eft la penfécde Palmerius , qu'il à tâche d'appuyer de quel- 

ques endroits malentendus, comme de celuy du Phcr mion de 


Terence : 

— parrem extimefcam vbi in mentem ejus Aduenti venit i 
Où il n’y a perlonne qui ne voye qu’ Aduenti ; eft là Subftantif, 
de (om arrivée. On peut voir cette ELTEUE refutée dans Vofhus 
lib. 4. d: Anal. qui prouve fort bien qu'AÆdvenrss , n'eft jamais 


que Subftantif, 
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Indeclinables. | 


CuapiTRre 
Remarques fur les Adveibes 


I. Que les Adverbes Je comparent mais qu'ils ne 
reçoivent point de nombre. 


De N trouve quelques Adverbes qui fe comparent ; comme 
auis, fatinsifecss, feci:ss; din, diatis, dintiffimè: & quelques au- 
tres ,quoy qu'ilyen ait fort peu de ceux-cy , fc'on que Probe l'a 
remarqué. Car la plufpart ; comme meiins, doëlius , & les autres 
font de veritables Noms, coinme nous l’allons voir dans la fuite, 

Mais les Adverbes ne reçoivent jamais de nombre, contre ce 
qu'a crû Prifcien, Car à proprement parler , Age & Agite , {ont de 
vrais Imperatifs, de mefme que Lege, lesite: Age porre, Cic. Ergo 
agite o juvenes, Virg. Mais ce qui nous trompe en cecÿ COMME ER 
beaucoup d’autres rencontres, c'eft qu'on les traduit fouvent par 
l'Adverbe François, Age iffa omittamus: Cic. Ho bien laiffons cela! 
Age, dicar, fins, Ter.Hé bien qu'il le dife! Et c'eft pour cela mcfme 
que nous les avons Laiffez au nombre des Adverbes dans le Rudi- 
ment, 


11. Que çe que l'on prend pour Aduerbe, 
fonvent ne l'eff pas. | 


Mais ily 2 encore bien d'autres rencontres, où les Grammai- 
riens nous font paller pour Adverbe, ce qui ne l’eft nullement; 
comme quand nous difons , T'#mii ; quANti , MAG » OÙ quand 
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hous répondons aux queftions de lieu : Ef Roma; Abit Roman ; 
Venit Rom: Et de meime, Domi, milssia , belli, qui font de ve. 
ritables noms , & qu'ils once pris pour Adverbes , parce qu'en 
Grec on répond à ces queftions par des Adverbes. 

Cette faute eft encore plus ordinaire , quoy que peut-eftre plus 
excufable dans les Noms qu ne font vftez qu’à l'Abiatif : Car 
parce que cc Cas marque fouventla maniere aufli bien que lAd- . 
verbe , de là eft venu que l’én a pris fouvent l’'vn pour l’autre, : 
Tel eft fpontè : Car felon Prifcien on voit que c'eft vn Nom par : 
J'Adjeétif que l'on y joint fouvent, fhonte fa#. Tels font forse & 
fortuite. Forte forruns , Ter. Cicer, Fors eft mefme au Nominati 
dans Horace, Et avec fortuiso , l'on fous-entend cujs, 

11 en eft encore de mcfine de Alternis , que Prifcien met neans 
moins entre les Adverbes ; comme 

Alteriis dicetis, amant altems cathune, Virg. 

Car Alirnis, n'eft point icy plus Adverbe que Æ/ten#, n'eftant 
qu'vn Adjeétif, où l'on doit fous-entendre wicibus, | 

De mefme de Repente, qui eft l'Ablatif de Repens , dônt s’eft 
fervy Ciceron , Hcflism reter s aduentus, Car comme l’on dit, Li- 
bens pour libenter ; Rcens pour recenter, l'on dit aufli Repens pout 
repente, Comme qui diroit vwperter , Quoy que cc mot ne foit 
pas en vlige, Rcpente, fe doit donc prendre comme Repentinô ; 
f{up. temipore. | 

De mifme de F6. @ 10 ; de PrimG , Secundo ; Peffremo, &c, com 
me nous le marquerons encore cy-aprés dans l'Ellipfe. 

De mefme de amabo, qui n'eft jamais que Verbe, AMA80; 
que peus Grammaticorsm int.r adverbia reponit, purum CG putuns 
verbsm eft, dir Sciopius, Et l’on ne peut pas douter de cela, puis 
que dans le fens mefme où ils le prérendent Adverbe, il gou+ 
verne l'Accufatif, Amabote, je vous prie. 

Mais quand on dit \ Commigrauit buc vicinie , Tet, Huc demen: 
tia pervenit ; & femblables, on prend huc pour hoc, & l'on fous- 
entend Genus, Negorium , où Locum; Et c'eft à dire, Ad hoc genus 
dermentin; Ad hoc locum vicinie, &c. Car autrefois on difoit hos 
Locum , de mefme que l’on dit bec loca, 

100, font deux mots, quoy que l'vfage n’en ait fait qu'vn, 
le prenant pour Adverbe, Il en eft de mefme de @40m04d0 , pofira, 
intere#, fiquidem. 

Magis, nimis, fatis, ou fat, font de vieux Noms : Car autre 
fois on diloit magis & mage, fatis & [are , de mefme que poris 
&c pote, pour tous les Gentes & pour tous les Nombres. Voyez 
Remarq, fur les Noms ch, 4. n. i. pag. 499. & Rem. fur les Ver- 
bes ch.3.n.1. pag. $3. De là vient qu’ils gouvernent encore le 
Genitif, Nirmi infidisrum, Cic, & femblables, Voyez Syntaxe, 
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Mais quelquefois ces Noms font gouvernez d'vne Prépoftion 
fous-entendué , de mefme que nous avons dit de PLvs, dans la 
Synt. p. 464. De mefme encore que Nimiunms , plursmum , mulium. 
De mefme que Tantum , quantum , dont par contraétion l'on a 
fais sam , quam, De forte que s'ils font à l’Accufatif, on fous-en- 
tendle KATA, #4 ,per , &c. Ibi plurimum eff, Ter. c'eft à dire; 
per plurimumn , fup. rempus. Nimium wixit, c'eft à dire, per nieisens 
sempus. Mais s'ils font à l'Ablatif on fous-entend és, Vixiffe ni- 
po fatins ef quäm vivere, Plaut. pour is nimio tempore, 

C'eft pourquoy dans S. Iean chap. 8. Tu quises? Principiums qui 
ce loquor vobis. C'eft la mefme chofe que s’il y avoit à principie, 
rl Yylu, ditie Grec, fup. x?'. Et c'eft ainfi qu'Afranius dans 
Charilus a dit, Principism hoc oro, in anime ut fic ffatuas tuo, &c. 

Sciopius montre par là que l’on peur dire indifferemment, 
tertium conful, & tertio conful, quoy que les Romains ayent efté 
autrefois tellement en doute de cela, que Gelle en fon livre 10. 
chap. 1. témoigne que Pompée confulta les plus Sçavans de la 
ville, pour fçavoir comment 1l le mettroit en la dedicace du Tem- 
ple de la Viétoire, & que les opinions eftant partagées, Cice- 
ron qui ne voulut pas fe commettre plütoft contre les vns que 
contre les autres, luy confeilla de le laifler en abregé T ERT. 
Varron mefme mettoic quelque difference entre ces deux façons 
de parler, & croyoit que @sarte, par exemple, marquoit plüroft 
l'ordre & le lieu, & Quartwm , le temps, ce que S. Auguitin re- 
marque aufli en fa Grammaire , quoy que l'vfage les ait fouvent 
confondus. 

‘ Mais la raifon du regime ne peut eftre conteftée, puis qu’à 
quelques-vns mefme on y trouve la Prépofition. Solurus colums - 
barum volstus , eft in muliurm velocior, Plaut. où il euft pü dire m#l- 
sum tout feul pour is m#s4lrum , qui fuppofe mefime negorium, 

Nec puer Iliaca quifguam de gente Latinos 
In tantum fhe tollet avos, nec Romula quondam 
Vllo fe tantum tellus jaitabit #lummo, Virg. 

Où nous voyons qu'il a vié indifferemment de Tantwm , & d'us- 

tantum, de mefine que luvenal a dit; | 

In quantum fitis atque fames dr frigora pofeunt, 
Et Tite-Live , In tautum f[uam virtutem enituifle. Et ailleurs , 
Quantum magis patres plebi [e infinsabant , eo Acriws tribuni contre 
tendebant, Et femblables, 

En vn mot l'on peut dire avec Linacer , que tous les mots qui 
gardent ainfi quelque forme ou quelque apparence de Nom ne 
font pas Adverbes, ou qu'au moins ils ne le fonc qu'abufive- 
ment & dans l’vfage: Et que pour en entendre bien la force & le 
regime , & comprendre les diverfes liaifons & tranfirions où on 
les employe dans Ic difcours , il faut toûjours les confiderer dans 
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Jeur fignification naturelle & originaire. Ce que nous allons fai. 
re voir encore dans le @wod , & dans vne Lifte de quelques mots 
particuliers cy-aprés. 


III. Que le Qyon n'eff jamass qhe Relatif. 


Le Quod , que l'on fait pañler fouvent pour Adverbe ou pouf 
Conjonétion , n'eft proprement que le Neutre du Relatif, Qu, 
que , quod. Ce que l'on peut confiderer icy en deux rencontres 
particulieres ; l’vne , où le g#o4 enferme ordinaitement la raifon 
de la chofe: & l’autre, où il fe met aprés le Verbe, au lieu de 
J'Infinirif. 

1. Le @uod rarionel , ou qui enferme la raifon de la chofe, 
eft vn pronom relatif, gouverné d’vne Prépofition fous-enten- 
duë. Ainfi quand Horace a dir , par exemple, Incelumis later 
quod vivit in vrbe ; c'elt à dire, letor ob id, où propter id nego- 
tim , quod eff: vivit in vrbe, \c prenant abiolument; ou q 
off S viucre in vrbe. De mefme dans Terence, Sanè quod tibi 
nunc vir videstur effe hic, nebulo magnus eff, Où quod, fe mer. 
pour Ad id quod; Pour ce qui eff, quant à ce que, &c. Cela eft fi 
vray que quelquefois mefme l'on crouve id avec le qwod. Lars 
exclamant ; venit , id quod me repente afbexerant, Ter. où felon 
Donat ,c'eft à dire , propter id quod, &c. Et Ciceron en 2 vfé de 
Ja forte , Teneo ab accufando vix mehercule : [ed tamen teneo: vel id 
quod nolo cum Pompeie pugnare, vel quod judices nullos habemus, 
Ad Q. Fr, lib, 3. epift, 2. Où l’on voit qu'ayant mis id g%od, au 
premier membre , & g#od {eulement au fecond , il nous fait affez 
voir que lors que cet sd n'eft pas exprimé, il le faut fous-enten- 
dre. Ileft vray que Lambin a ofté cet id , comme beaucoup d’au- 
tres chofes qu’il n'a pas affez encenduës ; mais il fe trouve dans 
les livres anciens , comme témoigne Voflius. 

Et Manuce en fon Commentaire fur cette Epiftre remarque 12 
mefme chofc ,ajoütant que ces retranchemens que l’on a ainf 
faits dans les Auteurs, ne font venus que de la temeriré de ceux, 
QYUORVM AVRES IMPERITÆ ANTIQYAM, NON TAMEN SATIS VSV 
PERVVLGATAM LOQYENDI RATIONEM, NON FERRENT. Ce qu'il 
confirme encore par cet autre témoignage de Terence , Id quod 
eft confimilis moribus, convincet facile ex te effe natum. Et par ce- 
luy-cy de Tire-Live, Id quod erat vetufis conjunitio cum Macedo- 
nibus : {e plaignant enfuite de ce que ceux qui ont travaillé au 
Grand Threfor de la langue Latine ,ont omis quantité de fem- 
blables chofes , qui font capables de nous faire fouvent hefiter 
dans les Auteurs, 

2. Le guod qui fe met au lieu de l'Infinitif aprés vn Verbe, 
eft aufli Relatif, Mais il eft fouvent dépouillé de fon vfage de 
Pronom , & ne retient prefque que celuy d'vnir la propoftion 
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où il fe trouve à vne autre: ainfi qu'on l'a fait voir dans la 
. Grammaire gencrale chapitre 9. Quoy que cela n'empefche pas 
qu'alors mefme il n'ait aufli fon antecedent exprimé ou fous- 
entendu, Car par exemple Îors que Ciceron à dit, Cm feripfi[- 
fer quod me cuperet ad urbem venire: Et Plaute , Scso jams filius 
quod aret meus ; POUT fcio filism amare meum ; il eft vifibie que 
Quod alors à rapport à la chofe que l’on feait , & au Verbe Sci 
. & que c'eft la mefme chofe que fi l'on difoit, Hoc ou illud ftio, 
nempe quod, fc. où le gwod auroic vifiblement rapport à cer He 
. (fup. negotium \ comme à fon antecedent. Quelquefois mefme 
les Auteurs expriment cet Antecedent ; comme Martial, 

Hoc [cio quo fcribit nulle puella t:bi. 
Où il euft pù mettre , Scio qwuod nulla [cribit tibi, pour nuls 
. feribere tili, quoy qu'alors le qguod n'euft pas changé de nature, 
Surquoy l’on peut donner vne infinité de femblables exemples, 
- conime quand Seneque a dit; 

Probo quod non fit pudica. 
Et Horace ; 





Quod quanto plura parafli, 
Tanto plure cupis, nsl'ite faterisr audes ? 

Et le Declamateur contre Sal. Credo quod cmnes tui fimiles inte- 

lumes in bac vrbe vixiffent, Et Claudien ; 
Non credit quod bruma rofus inox fervst. 

Et Vipien; Suffcit muliri notum facere quod fit pregnans. Et Cic. 

Jlua extremum eff, qnod reitè vivendi ratio, meliores effsit ; où le 
_Qyop cft toûjours Relatif, quoy que ce foir des façons de par- 
Jer que l'on pourroit toutes exprimer par l'infinitif, 


1 V. Si le Quon fe peut mettre comme l'O'z des Grecs, 
aprés les V'erbes. 


Ce que nous venons de rapporter peur prefque fuffire pour 
décider cette queftion, encore que Sanétius l'ait voulu nicr 6b- 
folument ; alleguant pour toute raifen, & le prouvant par vne 
infinité d'exemples, que le Qwed n'eft jamais que Relatif. Mais 
puifque nous ayons montré cy-dcflus, que lors mefme qu'il eft 
aprés le Verbe au fieu de l'Infinitif , où il cft fans doute pour 
l'on, il y eft comme Relatif: cette raifon de Sanétius ne peut 
pas faire douter de cet vfage, Nous examinerons plus particu- 
licrement aiileurs la nature de l'or, & nous ferons voir qui 
eft bien pius fouvent Pronom que le qued Latin , quoy que cel 
n’empefche pas qu’ils ne fe mertenc facilement l’yn pour l'autre. 
Auf Linacer reprend les Interpretces, qui pour éviter de tra- 
_@uire cete”, par le gwod, ont pris des tours éloignez & diffi- 
ciles. Et Vof&us en fon livre de Conflruëtione, remarque que Ci- 
ceron, Phne, Ovide, Plante, Seneque, Horace, & les autres 
Auteurs purs , n'ont pas fait dificuité de fe fervir de ce gsod ; 
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quoy qu'en fa petire Grammaire il dife qu'il eft peu Latin, & 
qu'il ne le faut pas facilemenc imiter. Mais Manuce en divers 
lieux, & particulierement fur l’Epiftre derniere du livre 9.44 4r- 
sie, & fur la 28. du 7. livre #4 Familiares, érablit cet vfage du qwod, 
comme vne verité conftante: Et fi H. Eftienne en fon Threfor, 
fur la particule s , en a douté: on voit que dans fon livre de 
Latin, falfo fnfbeëta , quil a fair depuis, & où il traite ce point 
exprés , il l'établit par vn grand nombre d’autoritez, De forte 
que ce feroic fans raifon qu'on voudroit revoquer en doute cer 
vfage, quoy que l’on puiffe demeurer d'accord que l'expreffion 
par l’Infinitif eft fouvent plus belle & plus Latine ; puifque Ci- 
œron traduifant divers lieux de Platon dans fes ouvrages , où 
l'in ,eftoit exprimé , a vié plus fouvent de celle-cy que de l'autre, 

Or la raifon pourquoy ces expreflions de l’'Infinitif ou du qwed, 
font équivalentes dans le fens , laquelle perfonne que je fçache 
n'ivoit encore remarquée, c’eft que l'Infinitf eft entre les manie- 
res du Verbe , ce que le Relatif eft entre les Pronoms, & que leur 
propre office eft de joindre la propofition où ils entrent , à vne 
autre ; comme on peut voir plus particulierement dans la Gram- 
maire generale, Partie 2. chap. 9.& 11, 

Significations remarquables de quelques Adverbes , où 


l'on fait vair l Origine de plufieurs mots. 
Asnine, fignifie proprement ab huc Aliquid convafaflem , arque binc 
- die, de forte qu'il ne marque que me conkciffens prosinus im pedes. 
le terme: & le nom de temps fe  T'erent. | 
met enfuite à l’Accufatif où l'A. ADauvssim. Voyez cy-eprés, Partim. 
blatif. Abhinc annis,ou ammos quin. Abnvc. Woyez cy-aprés, Hi&:nus. 
decim , &c. ApMopvm. Comme le mot de Mo- 


Cela a fair croire à Erafme & à 
Sciopius qu'il pouvcit avoir rela- 
tion au Pañlé & au Futur, X que 
cela ne dépendoit que du Verbe au- 
quel on le joignoit, Et il eft vray 
que l'on trouve dans Pacuve, ( 7# 


. «rmor. Iud.) Seèque ad ludos jam 


bide abhinc excrecant. 

Mais par tout ailleurs on ne le 
trouve que pour le Pañlé. Et c'eft 
fans fujer que le Calepin de Pafferat 
dit que Sofipater l'approuve pour 
les deux terups , vü qu'il n'en dit 
pas va mot, (quoy qu'il cite l'au. 
torité de Pacuve que je viens de 


rapporter) & ne p:rle feulement que 


de deux Casqu'ii peut gouverner. 

Il eft vray que Hinc à rapport 
aux deux remps, mais non pas Ab- 
binr. Me nthilo magis confpicier » 
quais fi binc ducentos annos fue- 
rim morsuus, Plaut, 


dus , fe peut prendre en Latin, ou 
pour la quantité, ou pour La qua- 
lité ; ainfi l'Adverbe Admodum, 
qui en vient, figniñie quelquefois 
beamcoup: & quelquefois prefque, 
environ. Jon admodum grandis 
saru, Cicer. Qui n'eftoit pas fort 
grand. Cwrio mhil admodum fiie- 
bar literarum , 1d. Ne fçavoit pref 
que rien. Exaclo admodwm menfe 
Februarie , Liv. Eftant prefque 
pañlé. Sex sidis beflium cas à 
quirque admodum Romanorwm, 1de 
Seulement cinq mille des Romainse 


AntTrHac. (y-devaur, c'eft à dire, 


Ante hec remporæ : CAT les Anciens 
difoient bac pour hec. 


Cominvs, ne fe prend pas feulement 


pour le 'ieu ,; mais auffi pour le 
temps. De forte que, comme Île re- 
mirque Servius , il ne fignifie pas 
feulement ex propimauo, de pres; 
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mais Auf: asian , incontinent, à 
l'heure mefme. 
— jeélo qui femine cominus arva 
1nfequitur, Virg. 3. Georg. 
Quelques-vns ont douté s'il ne 
gouvernoir point de Cas, & fi par- 
tant il ne pouvoit point pafler pour 
Prépofñtion , comme quand Proper- 
feadir, 
Aus celer agrefles ceminus ire 
fuos. Et ailleurs: 
Fluminäque . £monio cominss ilfe 
vire. 
Maison peut affurer que non, par- 
ge qe dans le premier exemple, 
c'eft vne Ellipfe de la Prépoñtion 
ad, de mefme que Virgile a dit, 
Sirientes ibimsws ,Afros , pour 44 
Afros. | 
Et dans le fecond , ce n'eft que le 
Datif du rapport qui fe fourre par 
tout, de mefime que 
Ir clamor celo, & femblables. 


Cvu ou Qvvu, eft vn Vieux Accufa- 


tif de Qui,que, quod, Voyez cy- 
deffus page s0 7. 


Cv, eft vn mot coupé pour Cure : 


Et Cure pour cui rei. Plaute l’a mis 
tout au long. 

-— Vifcum legioni dedi, 
sr co préfterxebant filia 

arferi : 
Cui ris Ne ad fundes viftus ad- 
barefceret. 

Mais comme nous avons fait voir 
dans les Declin. & cy-deflus page 
496. qu'autrefois le Dauf eftant 
cûjours femblable à l'Ab]. l'on en 
a enfuite retranché l’5, Muwfs pour 
Mufai., De mefrac auffi l'on a dit 
c#r, ou plütoft quer, felon les An- 
ciens, pour cure ou gware ; de forte 
que cur & quare, dans le fens &c 

ans leur origine ne font que la mef- 
me chofe. Or quand on dit gware, 
c'eft ordinairement vn Ablatif où 
l'on fous-entend la Prépoñition De 
ou Is, qui s’y trouve mefme fou. 
vent. Que de re obfecro £ Plaut. Is 
care maxime ‘Dit gratias agere, 
Cornel. Nepos. Ce qui n'empefche 
pas que cwr, ne puiffe eftre aufli 
pour le Datif cwirei, comme nous 
avons vû dans lg Paffage de Plau- 
te cy-deffus. | 


MBëruope, 


Par là nous voyons pourquoy c'eft 
l1 mefme chofe de dire par ex. Mi. 
rabar quid effet cur msbi nibil [crs- 
beres ; où quare nibil [criberes 5 où 
bien mefme , gwod tu mihi mibi£ 
fcriberes, Cic. Les deux premieres 
f>çons rentrant dans la conftriêtior 
de l’Ablauf, & la derniere dan: 
celle de l'Accufatif, le g4o0d eftant 
là pour proprer quod. 


Din ,vient de D3:NDE. Or isde auf 


fi bien que hisc, fe dit du temps & 
du lieu: & partant dein, où deisde 
fe prend pour pojtezæ, lors qu'il « 
rapport au temps, marquant airfl 
ou le Paffé ou le Futur ; où por : 
confequenter , lors qu'il a rappat 
au lieu. Accepis condisiciens ; d68 
quifium occipit, Ter. Falium de 
son negat, @ deinde fallurum 4- 
tumat ÿ Jd, 


HACTENvVSs, fe dit pour le leu, 


car ileft formé de hac (Sup. fæe) 
& detenxs, Hac Trojana temsmfut- 
rit forruna fecura, Virg. jufques-la. 
Hadienus fuir quod à me fcribt 
pollee, Cicer. julques.icy. Srd bec 
bactenus, Id. Mais c'eit aif:z par- 
ler de cela. 

ADHve, au contraire marque Île 
temps, parce qu’il fe prend pour #4 
hoc, fup. rempus, ou au Plurier , .4d- 
bec, comme il fe trouve dans divers 
exemplaires de Cic. fup. rempors. 
Et cet Adverbe fe dit tant du Pre- 
fent que du Paflé. ESF adbuc ses 
Verres, fed Mutius, Cic. Adhsc 
bec eranr, Cic. Adhuc mon fecs » 
Id. Adhuc vnam «a te epifiolsm 
acceperam, Id. &c- 


- Derncers, vient de Deis , & de ca- 


pio, & marque la fuccellion & la 
fuite dans les chofes. 


Dvpva, vient de dis dum,il y a long- 


temps ,; mais neanmoins il marque 
quelquefois vn Pañfé prochain, com- 
me Incertior mulr [um quèm ds- 
dum, Ter. Me voilà plus incertain 
qu'auparavant. 


EDEroL , ou ErozL, Voyez cy-2prés 


‘la Figure de l'Ellipfe, Lifte 2 


ETtaAM, eftvn mot compofé pour 


Et jam , & a fouvent prefque le 
mefme fens que les deux parties fe- 
parées. De mefme que QyYoniam, 
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pour gwo jam , où l’# n'a efté ad- pag. 217. col. r. 
joûrée que pour ofier vne efpece MECASTOR, MEHERCVLES , MES 
d'hiarm , l’: confonne fe pronon-  pivs-Fiprvs.Voyez l'Ellipfe,lifte 2. 
çant bien plus mollement parmiles Niminvmeft compofé de se & mi- 


Anciens que nous ne faifons pas au- 
jourd’huy. De forte que 4% cf pro- 


rwm. Comme qui diroit, #om mi 
runs. 


prement icy l’Ablatif dela maniere 
ou de la caufe. 
ExAMVss:M. Voyez partim Cy-aprés. 
EXTEMPLO , Comme ELoeo, figufñe 


OLim feprend pour toute forte dé 
temps. Pour le Paffé indéterminé- 
ment : loguebantur olim fic, Cice 
Pour long-temps auparavant : Olins 


incontinent ,fur lechsamp. Carrens- 
lum fe prenoit pour toutes fortes de 
ieux découverts. Alii exremplo 
agendum : Alii differendum in ve- 


ru principium cenfebant , Liv. Mais : 


de Eroco, ils ont fait i/ico, ou 
illico. Quoy que l'on trouve encore 
en deux mots ex loce , ou ex bec Lo- 
co, dans Plaute. 
JAmMDvDvM, marque vnplus long 
efpace de temps que Dvpvu: & 
JAMPRIDEM que PRIDEM ; à 1AM- 
piv que Div , & fe difent tant du 
Prefenc que du Pañlé. Jemdsdum 
expetlant , Cic. Ea, quan jamds. 
dun traGabame , fiabilites , 1d. 
Maïs Seneque l’a mis pour jam jans 
au Prefent : Monffruns jamduduns 
avehe , In Med. Oftez viftement ce 
monftre. Et Virgile mefme, Jam- 
dudum furmite pœna , Æn. 1. pu- 
nifflez-moy toute à cette heure. 
C'eft de cet Adverbe Jæmdis, que 
vient noftre jzdi , de mefme que 
de ramdiu vient rasdis. Le premier 
-.n'eft gueres que dans les vers. Le 
fecond fe met auflien profe, mais 
feulement lors qu'il eft fuivi d'vn 
que, comme randu que vos ferez, 
cela , je feray autre chofe. 
MAGNOP»ERE eft vn mot compofé de 
deux Ablatifs , magno & opere. 
Mans eft vnancien Ablarif, de mef- 


me EE fe temperi, &c. Caron - 


difoit snw , bon &r favorable, 
dont le contraire efloir immans , 
cruel; & mefthanr, qui eft encore 
en vfage, comme ils difoient auf 
Dii manes. De forte quele temps 
qui fuccede à la nuit s’appelloit 
Mane , comme ayant quelque chofe 
de plus agreable que les renebres. 
Delà vient que l’on trouve encore 
Mulro mane , Cic. Bene mane, 


Jd. bien maris. Voyez cy-deflus, 


non fiilum [umfi. Plin. lun. 11 y & 
long-remps que je n'ay écrit. Pour 
peu de temps auparavant : Aliswms 
efe cenfes nunc me arque olim cùm 
dabam, Ter. Astre, que derniere 
ment. Four le Prefent : Vr sandens 
percipias gaudium quod ego olins 
pre te nom 1emerè prefuwmo , Plin. 
lun. C’eftà dire, maintenant, fe. 
lon Rob. Eft. Pour le Futur : For- 
[an dr hec olim meminille juvabis. 
Virg. Pour vn temps indéterminé : 
Vr puert olim dant crufiula blandi 
Doébores. Hor. Dounens quelque- 
fcis. Pour toûjours: Hoc ribi pre- 
valides olim , mulioque fluentes 
Sufficies Baccho vires, Virg.Esm 
tour temps. | 


ParTim cit vn vieux Accufatif , de 


mefme que mavim , puppim , qui 
fera gouverné d’vn xuru. C'eft 
pourquoy on dit , partim eorwm , de 
mefme que pars eorwm , Cic. $ed 
eortm partim in pompæ , partins 1 
acie illufires efle voluerunr, 1. de 
Orat. Parlant des Difciples d’Ifo- 
crate. Maislesvns, diril, ont vou- 
lu fe rendre recommandables dans 
les Efcholes (is pompa ) &c les au- 
tres dansle barreau ( is acie.) 

1] faut direle mefme de 4damu/f. 
fim , qui fe trouve dans Varron, r. 
de RR. & d'exemsffim , qui eft 
dans Plaute, 


PARvM eft encore vn Nom auïli bien 


que Pavivm , qui fuppofe 4d ou 
xuré. Ils viennent de æaupos pau 
CM OÙ æœaûpor , d'où rejettant lv, 
l'on a fait partum : & en changeant 
le pen x pauium. Parvum vient 
auffi de 1, par vne tranfpoñition de 
dr feulement. 

Ces Noms fe trouvent encore en 
divers Cas. Au Nomin. Parwm eft : 
guod bomines fefelifii , Cic, fup. 
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megorinm. Paru meminifii quid 
conceflers , 1d. pour 4d Po Et 
de mefme , parums muulri ,; pour 
dire ,pes , Parwm fepè , rarement. 
Paulum bumanior, &c. 

PEenrranTim, vient de pede tendes- 
do, peu à peu, infenfiblement. 

.PEREGRE fe prend pour divers lieux : 
foit celuy où l’on eft, Peregre ab- 
fé : celuy où l'on va, Peregrè ab- 
eo : ou celuy d'où l'on vient, Pere- 
grè domum redeo, 

PERSNDIE, pee fe dit 
pour peremta die ,; comme le re- 
marque Charif. 

PsriNDz marque !a reflemblance, 
Omnes res perinde funt, vt agas, 
ut cas magmi facias, Plaut. Les cho- 
fes font telles que l'opinion que nous 
enavons. Mivhridates corpore in- 
gens perinde ermarm , Sal. 

PEssvm fe dit pour pezfsm. Voyez 
les Preter. pag. 342. 

PRAQYAM PRAÆAVT. 

PAOQVAM. PROVT. 

Voyez Le Ch:p. des Conjonétions ; 
cy aprés. 

PaorTinvs fe dit comme pour porro 
tenus , & airfi marque la continui- 
té & du lieu & du temps. Protérss 
aériimellis cœlefiia doma exequar, 
Virg. tout de fuite Ex ipfe capellas 

ortwus ager ago, 'd.le les meine 

{oin. Cum protinis virage relius 
vna forer, Virg marquant que la 
Sicile eftoic autrcfois jointe à L’1- 
talie. 

Quau. Voyez le Chap. des Conjon- 
&ions, cy-aprés. 

Quanncque eft vn mot racourci pour 
quandocumque. Indignor quando- 
que bonus dormirar Horserm , Hor. 
c'eft à dire , qgu:ndocumaque. Yuan- 
doque arabirur , Colum. Toutes les 
fois qu'on latourera : Et il retomtke 
to:ijours en ce fens, recarque San- 
dius ,fice n’eft qu'il fe refolve en 
deux mots ; O ru gwando ego te 
afpiciam , qguandoque lisebir, &c. 
Hor pour : quaude licebir, 

Quin fert So LE pour interro- 
ger, quelquefois pour augmenter & 
étendre la figniñication ; & quelque- 
fois pour porter & exhorter à quel- 
que chofe, 


Maruops. 


En toutes ces rencontres, il eft mis 

ur qui BC ne ou non. Et alors qué 
eft l'Ablarif du Relatif, pour que 
fup. mod. 

Quis vocefii henminem ad ce- 
sam, Plaur.c'eft à dire, qui non, 
ou gwomodo mcm. Comment ne |'a- 
vez.vous point appellé , o# pour- 
quoy re l'avez-vous point invité, 
ow que ne l'avez-vous prié ; Quid 
fias lapu ? quin accipu ? Ter. Luis 
14 hoc audis ?1d. Quis morcre ? 
Virg. &c. 

On le trouve mefme quelquefois 
tout au long. Effice qui vxer detur 
tibi ; ego id efficiam mihi qui ve 
detur , Ter. cù felon Donat mef- 
me, qui cit pour quemadmedurs ; 
8 ne pour non. Quid nunc agi, 
quim redeamu , Id. c'eft à dise, 
mo redeamus , & quid ni. 

— Hic mon eft locus, 

Quin r4 alium queras, cui, Kc. 
Plaut. Et femblables. 

Qvo eft toujours Relatif, $ peut cftre 
prisou pourle Datif, ou Ablatif 
Sirguliers , ou pour l’Accufarif Plu. 
trier. Veycz le Chap. des Pronoms, 
pag. 508. 

Qvoao. Turfelin dit que Qwuoad hoc 
ou gwoad illud n'eft pas Latin , mais 
bien g#od ad hoc fpettar, ou qued 
ad illud pertimer. D'autres nean- 
moins admettent ce mot Sucæd 
pour quantum ad, & le prouvent par 
vnpaflis- du Droit ,liv. 41. Tite a. 
$. 3 Nec interest ( quoad feras, be- 
fia @& voiucres }utrum in fiue quif- 
que fundo capiat an in aliemo. Le 
Grand Trefor de la L.L. imprimé 
à Lion en 1673. qui eft eftimé Île 
meilleur , & tous les Diâiannaires 
des Efliennes, mefme le dernier s 
qui eft d'Hororat , font exprefle 
mention de Quoad encefens, l’au- 
torifant par cete Loy de Caïus que 
j'ay rapportée: &il eft vray qu'elle 
fe lit ainf en quelques editions du 
Coacs Civil, commeen celle dela 
vsuve Chevalon de 662. 

Mais il y a grande apparence que 
c'eft vne faute, & qu'il y faut Lire 

mod ad, commeilfe trouve dans 
Les Pande@es Florentines impzi- 
mécs fur ce fameux Original de Flo, 
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rence ; a eft peur.eftre le plus ex- 
cellent & le plus ancien Manufrrit 
de toure l'Europe, où on Lit en cctre 
loy , Qyod ad fers , veftias , Ke. 
De mefme que dans l'Edition de 
Chr'flophle Plantin der567 &dans 
toutes les plus excellentes , comme 
en celle de Centius, ou le Conte ; de 
Merlin, de Nivelle,de Denis Gode- 


froy, & autres : finon qu'ils mettent ‘ 


beflias, où les précedentes ont ve- 
ffias par vn'V, furquoy l'on peut 
voir le Traité des Lettres cy aprés. 
Que fi aprés cela neanmoins on vou- 
loit autorifer le gwoad , dont quel- 
ques perfonnes habiles fe font {ervi 
pour gwanitm ad, en ces derniers 
temps ; comme Scioppius, Sanétius, 
&c autres : On le pourroit peut-eftre 
faire par Ciceson mefme, qui vfe 
fouvent de quead ejus facere pute- 
ris J qurad ejus fiers poffis, &c où 
quoad eft pour gmantum ad, & le 
Genitif ejus , gouverné de faculra. 
term, vin, poffibiliratem ; Siraur, 
ou femblable Nom fous-entendu. 
Ainf dans l’Ep. 2. du liv. 3. écri. 
vant à Appic il dit, Wides ex 5(. 
provinciam efle babendawm: fi eam, 
Load ejus facere poteris ( fup.vim , 
Éd y OÙ J'érauur, felon San- 
dus , awrant qu'elle le pourre fcuf- 
frir,, & qu'elle en fera capable) 
quam | les mibi tradide- 
ri, facilior erit mibi quaf decur- 
fus mei remporis. Et ailleurs, Ws 


quad ejus fieri poffit , prefintie 


J71 
tua defiderium meo labore mirus- 
tur, 1d. Nec imrermitras , quoad 
ejus rei ( fup. facultatem ) facere 
poteris, fcribere ad me, 1d. Cette 
expreflion eftant la mefme que s'1l 
yavoit in quantum ad faculraten 
OU efficaciars ejus rei facere pere- 
ri : à ainfi des autres, Car que gwo. 
ad de foy puiffe avoir la mellue for. 
Ce que quamtwm ad, on n'en peut 
pre'que douter , puis qu'anf que 
quaxrum eft van Accufatif gouverné 
de xœ7a OÙ d'in fous-entendu , com 
me nous avons dit cy-deflus n. 2. 
ain6 que eft vn ancien Accufatif 
Plurier , de mefme qu'ambo , gou- 
verné auffi de xerà ( fuiquoy l'on 
ptut voir Jes Remarques des Pro 
noms n. 4.) comme il l'eftencore, 
quand Ci‘erona dit, guoad poruit 
reflstit, ivievr, autant qu'ila ph: 
Ce qui fuffit pour monftrer qu’on ne 
devroit peut eftre pas condamner fi 
facilement gwo4d hoc ou ilud , pour 
quantum ad , quoy que le plus feur 
foit de fe fervir de qguod ad, 


Qyop eft toûjours Relatif, Voyez l'ar- 


title3. pag 564. 


Quvm; voyez cu. 
Scixacer , cftdit pour fcire licet , de 


melme que ViDELICET pour videre 
licer , & lricrT pour ex lices, 


Venvm que l'on prend pour vn Ad- 


verbe, ou pour le Supin de Wence, 
eft feulemert Nom Subftantif. 
Voyez Preterits page 362. 


CHAPITRE II. 
Remarques fur les Prépofñtions. 


L Es Prépofitions deftituécs de leurs Casne font pas des Ad- 

verbes, dit San@ius, parce qu’elles ont toûjours leur Cas 
fous-entendu ; comme Longo peff rempore venir : c'eft à dire, Lon- 

go tempore poff idtempus. Mais nous avons fait voir dans la Re- 

gle 19. qu'il yen a beaucoup que l'on croit Prépofitions qui nele 
ont pas , @rc. 

Les Prépofitions , comme leur nom le porte , doivent toù- 
jours pes leur Cas dans la conftruétion naturelle, Que f 
elles fe trouvent aprés , c'eft par vne figure que l'on nomme 
Anaftrophe ; comme Glandem atqne culilia propter pusnabant , 
Hor, Ainfi Quemobrem eft dit pour ob quam rem ; Quaproprey 
pour propre? qua, OU qua ; Quocirca pour circa god, EC, 
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Les Prépofñtions de l’vn & de l'autre Cas fe joignent en com: 
pofition , non feulement avec les autres parties d’oraifen, mais 
aufli avec les Prépofitions mefmes ; comme Jsante diem quintum 
Cal. Nouemb, Cic. Exante diem Non. lun. Cic. Infuper bis, Virg, 
Infuper aliemos rogos, Lucr. On trouve mefme Poffante, dans Var- 
ton ; Circum/fecus , dans Appul. Incircum dans Macer, Iurifc, Et 
ces Prépofitions compofées fe peuvent joindre encore avec vn 
Verbe ; comme Infwperhabere , dans Gelle , dans Appul, & dans 
Papinien, pour dire méprifer, ou ne faire pas grand conte de quel 
que chofe. Or pour le regime de ces Prépofitions , il faur dire, où 
qu'elles gouvernent le mefme Cas quela Simple , qui eftla der- 
niere en Compofition : comme Exante diem quintwm Idus Où. 
Liv. Ou qu'alors il y a deux oraifons renfermées dans vne, en 
forte que cela fignifie jex die #nte diem quintum , &c. 

Les Prépofitions font aufli quelquefois dérivées d'vn Nom; 
comme Circum de circus ; Secundum de fecundus : Car ce qui cit 
auprés de quelque chofe, eft en fuite d'elle, Er par là quelques- 
vns ont crû que quand on trouve prafente teflibus ; abfente nb: 
& femblables : #bfente & prafente üevenoient Prépofitions , & 
avoient la mefme force que clam nobis ;\coram teflibus , &c. &t 
Voffius femble les vor , Quoy qu’on puifle auffi rapporter 
ces manieres de parlerala Syllepfe, comme nous dirons dans 
les Figures, 


CHAPITRE III. 
Remarques fur Jes Conjonétions. 


I. Que les Conjenttions n'ont pas toñjours mefme che 
| aprés elles que devant. 


LS €onjonétions dans la Syntaxe figurée ne joignent pes 
rantles mots que le fens , & ainf n’ont pas toûjours mefme 
Cas aprés elles que devant. Neanmoins fi l’on refout la phrafe 
par La conftruétion fimple , on trouvera qu'elles ont toujours 
parcils Cas : Car Emi centwm aureis  pluris ; C'eft à dire , Emi cen- 
fus aureis | C pretio pluris aris. Ef} domus frasri & mes; c'efta 
dire , Eff domus fratris > domus mes, Er de mefme quandondit, 
Malo efe Roma quèm Athenis , c'eftà die, Malo efe in vrbe Roms 
quämin Athenis, Mais quand Boëcea dit , Mulier reveremdi #4- 
modum vultus | € oculis ardentibus ; il faut fous-entendre cm; 
c'eftä dire, Etmslisr cum eculis ardentibus. Ktainfi des autres. 

Ilen eft de mefme de l’Interrogant : Car fi je réponds au met 
me Cas, c'eft que je fous-entends le mefme Verbe : Quefijen 
fuppofe vn autre, je répondray aufli par vn autre Cas. Etmelme 
en fuppofant le mefme Verbe fi le regime eft changé ; Qwsnil 
emifli? Grandi pecunia : Et femblabies, 
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Les Conjonctions n'ont pas toüjours mefme degré de compa- 

raifon aprés elles que devant ; Home @ rmei obfervantifimes | ce 

fui juris dignitatifque retinens ; Cic. ny mefmes temps ny mefme 

Mode ; Nifs me laGaffes #amantem ; Ce falsé [be produceres ; Ter. 
Confidcbam ac mihi perfuaferam fore , &cc. 


II. Quelles Conjontlions demandent plétoff l'Indicats sf 
on platoff le Subjonttif. 

Nousavons veu cy devant, p. f24. queces deux Modes vont 
aflez fouvent l’vn pour l’autre, Neanmoins les Conjonétions les 
déterminent quelquefois. 

Quanquam , Etfi , Tametfi, fe joignent plus ordinairement 
avec l’Indicatif , quoy qu'on les trouve aufli avec le Subjon&tif, 
Quanquam Volcatio afenrirentur, Cic. Erf illis plan orbatus fem, 
Cic. Etfi pars aliqua ceciderit, Cæf. 

Quamuis , licet, etismfi : Quando , où cm ( pour puifque) 
Quandoquidem , e joignent ordinairement avec le Subjonétf, 
& neanmoins on les trouve avec l'Indicatif; Me quammis pieras 
€ cor moratur, Hor. ce quiefttres-ordinaire à ce Poëte. Nam 
iffa veritas etismfi jucunda non ef}, mihi samen grata eff, Cic. 
Quande te id video defiderare , Cic. Puis que je voy que, &c. 
Quandoquidem tu mihi affuifii, &c. Id, 

- _—— Quandoquidem eff ingenio bone, 
Cumque huic veritus eff optima adolefcenti facer imurinm , Ter. 

Qyop, foir qu'il ferve à rendre raifon , comme nous l'avons 
marqué au ch, des Adv. n.3. pag. 564. foit qu'il fe mettre aprés le 
Verbe au lieu del’Infinitif, comme au n. fuivant , fe joint & avec 
le Subjonétif & avec l'Indicatif ; parce qu’en toutes ces rencon- 
tres ileft Relatif, Voyez les lieux citez. 

Vr pour Que, prend ordinairement le Prefent du Subjon- 
&if ,s’ila devant foy vn Verbe du temps Prefent , ou du Futur ; 1» 
co vis maxima eff vt fimus is qui baberi volumus, Cic, F'r in perpe- 
tua pace efle poffitis , prouidebo, Cic. 

S'ilya vntemps pailé, on met l'Imparfait du Subjonétif aprés 
vt ; Tantum cepi dolerem , ut confolatione egerem , Cic. 

Neanmoins fi l’aétion marquée par le Preterir dure encore, on 
peut mettre le Prefent aprés v: : Orare juffit ad [eut venias, Ter. 
Parce qu’elle l’a defiré & le defire encore. 

V + pour poffquam demande l'Indicatif, 

Vs fumus in Pento ,ter frigore conflitit Ifler. Ovid, 
Depuis que nous y fommes. 

De mefme DonEc pour quandis ; 

Donec eris fulix mulros numerabis amicss , Ovid. 

Dvnauffi marquant le Prefent, Dwm apparasur wirgs , Ter, 
Cependant qu'on l'habille, 
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Mais Dvu, fignifiant, pour que, ou jufgu'a ce que, ver le 

Subionétif. Durs profim nbs, Ter. 
Tertis dum Latio regnantem viderit afias, Vire. 
lamMD+DvM & LAMPRIDEM fe joignent mieux avecl'Indicatif, 
Jors qu’on marque vne aétion qui aure encore, Zamdudum ani- 
mus effin patini, Ter. 

Et de mcfine 1AM o11M. Olim jan , smperator, inter virtutes 
tuas, livor locum querit, Quint. 

Quasr & cav vtRO pour 4s4/5 vero, fe mettenr avec le Sub- 
jonétif. @usfi non norimus nos internes, Ter, Ce uere neftiam , 
Plin, Comme fi je nefçavois pas, rc, 

Et de mefme TANQYAM pour qsafi. Tanquam neciamus , 
Plin. Et encore samquam fi. Suadeo videns tanquam fi tua ves 
agatur , Cic. Mais TANQYAM pour fiext gouverne l'Indicatif. 
Tanquam Philofophorum babert difcipline ex ipfis vecabuls , Ter. 

PeriNDs feulprend fouvent l'indicatif, Hac 5pfs omnia perin- 
de funt , ut aguntur , Cic. Mais Perinde ac fi fe joint toûüjours avec 
Je Subjonétif, Perinde #c fi virture viciflent , Cæf, 

Nu, s'il ferrafaire défcnfe, fe joint ou avec l'Imperatif ,ou 
avecle Subjonétif. Necruciate, Ter, Ne vous tourmentez point, 
Ne poft conferas culpa in me, Id, 

S'il fert à interroger , aufli bien que An & Num , il aime mieux 
l'Indicatif ; | | 
Quid puer Afcanius? fuperatne 6 vefcitur aura ? Æn. 3. 

S'il fert à témoigner fimplement quelque doute ,ilale Sub- 
jonétif, Honeflémne factu fit an turpe dubitans, Cic, 

L'on peut joindre encore icy ne pout ws me , qui demande 
toüjours le Subjonétif, en faveur de l’us fous-entendu, Nousen 
verrons des exemples dansle Chapitrefuivant, 

Les autres Conjonétions fuivent ordinairement la nature du 
difcours ;comme en noftre langue, recevant tantoft vn Meuf, 
tantoft l'autre , felon quela fuite & les particules qu'on y fait en- 
trer femblent le defirer ; ce qui fe peut mieux apprendre par l’e- 
xercice & par l'vfage, que par ce qu'on en pourroit dire icy, 

111. Des Conjonilions negatives. 


Il n’y a perfonne qui ne fçache que lors qu'ilya deux nega- 
tionsen Latin dans le difcours , elles fe détruifent fouvenct l'vne 
l'autre, & partant valent vne affirmation : Neanmoins il faut icy 
remarquer que fouvent il arrive lecontraire, Ainfi l’on voit que 
Plaute a dit, Neque nefcio , pour nefcie: Et Terence , Nec neme, 
pour Es nemo : Et ailleurs, Ne remerè facins, neque 14 hand dicas 
_ tibi nom praditum. Et Virgile, 

At noninfelix #nimi Phœniffa, nec vnquam 
Solvitur m fomnos , oculifue aut peëtore noëterns 
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Et Cic, Negabunt id nifs fapienti non poffe concedi. Etaïlleurs, Ne. 
minens vnquAM non ve , non verbe, non vultu demique offendi, Et 
T.Live, Vi nemo non lingus , non mans premtior in civitate ha. 
beretur, 

Mais cela eft encore plus ordinaire & plus Elegant , lors que 
Ja negative fe met pour la disjonétive us, Nsllam effe artem nec 
dicendi , mec differendi purant , Cic, Non me carminibus vincet; 
nec Orpheus ,nec Linus , Virg. Nulle neque turpi , neque fagitio[e 
quafin, Cic, Qsamquam negent, net vsriutes , nec vitis crefiere, 
Cic, Ercette remarque elt encore plus confiderable dansla Lan. 
gue Grecque, où l'on voit quelquefois trois negations de fuite, 
qui ne fervent qu'à nier davantage, | 

La Conjonétion Nec fe prend pour @ nes. Mais quelque- 
fois elle conjoint vne chofe, & fair retomber fa negation fur vne 
autreen mefme temps, comme dans Virgile parlant d’vn vieil 
cheval qu'il faut laifler repofer , il dit, Hmne - Abde domo, 
nec turpi ignofce-fensite ; C'eft à dire , Hwnc abde domo , @ parce 

fenctta nonturpi. Ceque quelques-vns n'ayant pas entendu , ils 
ont crû qu’il y avoit de la contradiction, 

Aprés Nom modo , l'on fous-entend quelquefois encore vn 
non, , Voyez cy-aprés en la Figure Ellipfis, n. ti. 


IV. Quelques autres Remarques [ur des Conjonétions 
particulieres. 


Licer n'eft proprement qu'vn Verbe ; comme Per me licet, 
fup. tibi, ou vebis . &c. on s’en fert mefme dans les condefcen- 
dances, comme fi que'qu'vn difoit , Veniam a4dte? l'autre répon- 
droit, Licet, Vous le pouvez, je le veux bien, je vous le per. 
mets, Voyez Preterits , pag. 376. 

” Ainfi l'on peur fe fervir dece Verbe en tous fes cemps , Lices 
facias ; Licebit repotis celebret, Hot, Licebit curras | Hor, Licuis 
faceres, &c, où l'on voit que la vcrirable caufe pourquoy Lices 

ouverne le Subjon&if, eft que l'on y fous entend «+, Eten ef- 

et ilne fe lit jamais qu'avecle Subjonétif dansles Auteurs Claf- 
fiques, Ce qui a fair croire à Sanétius & à Alvarez, que la Regle 
eftoit fans exception , quoy quedansle Dioitonlife, Licer [uk- 
jets sr ins eft ; Vip. Licet non fuir damnatiofecute, Mod, 

Nisr fe prend fouvent pour fed , comm: Manuce & Stevech 
l'ont remarqué , Eodem modo, anferes alito, nifs priss dato bibere, 
Cato. pour fed prius. Nifj vt periculum far , vifam quid welir, 
Plaut. Ei liberorum , nifi divitia , nihil erat, Id. Quamobrem ? P, 
nefcio , nifi mihi Deos [atis —;cio fuiffe sratos , qui asftulraverim, 
Terent, Nifj Pol film meum muliis modis jam expebto , rt re. 
dent demum , Xd. Nilil mihigratius facere potes , nifi tar:en id 
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cris gratiffimum , Ji que tibi mandaint confecŸis. Cic. Tuas litreras 
expettabam : nifi 1lud quidem mutari, fi aliter eff , ut oportes , non 
video poffe, Id. Omnino hoc eodem medo ex bac parte fiunt ,nifi illud 
erat infimtum , Id. Nec cur se tantepere contendat viuco, nec cur tu 
repusnes : nifi tamen multo minus tibi concedi poteff auäm ll ; labo 
rare jine causa , Id, Cobgrnious #rmatis feptus [enaius , nibilalind 
verè port decernere, nifi timere, Id. Ep. ad Otav. @uod qua 
cateri miferis: vocant veluprati babuiffes : nifi tamen Repub. bene 
atque decorè geffa , Sail, 

Et dans l'Etpagnol, il n’y a rien de fi frequent que de voir leur 
fine ( qui répond proprement à mf ) mis pour fed. 

Or cette remarque ferr à entendre divers pañlages difficiles 
non feulement dans les Aureurs profanes, maïs aufli dans l’'E- 
cricure ; comme lors que Naaman eftant guery dit au Prophete: 
Neon ensmfaciet vlira Seruus tuus holocanfiuns sut viiimam dis 
alienis, nf Domino foli, pour fed Dominofoli. Et de mefme dans 
l'Evangile, Quos dediffi mihi cuflodivi : dr neme ex sis pers, nifi 
filius perditions , Toan. 17. C'eitä dire, fed filius perditionis. Car 
1. C. parle icy de fes Elüs, du nombre deiquels n'eftoit pas ce 
fils de perdition. Et dans S. Paul. Miror quod ficram citè transfe- 
rimini ab eo qui vos vocauit in gratiarm Chrifis, in alind Euange: 
lim, quod non ef} ali : niff funt aliqui qui vos contmbent, Gil 
1ceftadire, fed funt aliqui, &c.Scientes quod non juffificatur homo 
ex operibus legis;nifs per fidem Iasv-Chrisrr, lib. 2. c'eft à dire, fed 
per fdemi,C, Et de mefme, Panes propofitionis comedis , ques non 
licebat ei edere, neque is qui cum eo erant :nifi [olis Sacerdoribus , 
Matth. 12. Et praceptum eff illis ne laderent fœnsm terra , neque 
omne viride , neque omnem arborem : nifi tantwws homines qui non 
hbabent fignum Deiin fronsibus fuis, Apoc 9. Non intrabit in cam 
aliquod coinquinatum, sut abeminationem faciens d mendacinss : 
nifé qui fcripts fins in libro vite Agni, Ibid. 22, 

Quamvis , dit Sanétius, vient de Qwantum vis; par où l'on 
peut juger , ajoûte-t-il , quel eft le lieu où l'on fe doit fervir de 
cette particule, parce qu’elle enferme roüjours vne maniere de 
conceder ,& qu'elle ne fe mettra jamais nulle part, que l'on ny 
puifle mettre auili qwentumuis. Quamuis multa meis exiret vitli- 
ma feptis, Virg. c'eft à dire, guantumuis multa. Quarmuis paruis 
Jtalia latebris contentus fem, Cic. Se beneficum dediffe arbitran- 
tur ,chm ipfi quamuis magnum acceperint, Cic. Quamuis fublimes 
debent bumiles metuere, Phedr. Les hommes pour grands qu'ils 
foient, ont fuiet decraindre les plus petits. 

On trouve fouvent ces deux Conjonétions jointes enfembles 
Erileft affez ordinaire de trouver ainfi deux particules qui ont la 
mefme force, ou vne fignification approchante ; comme Ergo 
igitur, Poft bec Dein , den pofien | Tandem denique, Quis enim, 


Quidem 
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Quidem certè, Extemplo fimul, En ecce, Quippe quis , Olim quen- 
dam , Tandem itaque, Quis nam, Nam cur, Mox doinde. &c, 
Les exemples en font ordinaires dans Plaute, Terence, Lucain, 
& mefme dans Ciceron & dans Cefar, Itaque ergo amantur , Ter. 
& femblables. Ce que l'on peut toûjours rapporter au Pleonafme 
aufli bien que quand il y a deux negations pour vne, comme 
Nemo nullus , Neque nefcio ; Nulla neque, & autres dont nous 
avons parlé cy-deflus. | | 

Mais quand on dit, Etff quamuis | Quamwis licet, ce n'eft 
pas proprement vn Pleonafme, puis que la fignification de ces 
mots eft differente, comme il paroift en mettant quantumvis 
en la place de gwamuis, outre que, comme nous avons dit, di- 
cet, n’eft qu'vn Verbe, Ainfi l’on trouve dans Ciceron , Etf 
quamuis non fieris fuafor, approbator certe fuiffi. Et ailleurs, quem- 
vis licet excellens ; quamvis ennmeres multos lice, Et femblables ; 
qui ne font non plus Pleonafmes , que lors qu'il dit, parlané 
contre Verres | Qsamui callidè, quais Audaiter, quAmUis im 
pudenter facere. 

La Conjonétion Qyam , vient auffi de quantum ; & quanquam, 
remarque Sanctms, eft vn Accufatif, pour quantum quantum , 
comme aufli Tanquam, pour Tantum quantum ; comme Tans 
desft avaro quod habet, quèm quod nen habet, Hor, c'eft à dire, 
Tantum deef}, quantum non babet, pour in tantum, &c, felon ce 
que nous avons dit cy-deflus page 563. 

De la vient que qguèm fe met fouvent en vn membre, & tan- 
tum à l'autre, Quam magis intendas (vincula ) ranso adffringas 
arélius, Plaure, | 

Quam , eft fouvent fous-enrendu avec tlus & amplius, Homi- 
num 60 die cafa fnnt plus duo millis, Salluft. Plus quingentos cols - 
phes infregit mihi, Terent. Amplius quadraginsa dicbus hic manfit, 
Cicer. Plus millies audivi , Ter. Iam calefces plus [aris, Id. Mais 
Ja raifon du tegime eft dans la Prépofition; car ce font deux 
Noms. Ad plus calefces quèm ad fat, Voyez ce que gous avons 
dit fur Ja Regle des Comparatifs n. 4. pag. 644. Et cy-deflus dans 
Je chap. des Adverbes n. 1. pag. 562. 

PER, PERQYVAM, & IMPRIMIS, fe joignent fonvent avec le 
Comparatif, & quelquefois mefme avec le Superlatif, contre ce 
qu'a crû H, Efticnne en fon Trefor, fur la particule &<. Perpau. 
ciffims agricole, Colum. Herba imprimis cal'diffima , Plin, Perd 
quam maximo exercitu ; Curt. Voyez la Regle des Superlarifs 
nam. 7. page 469. | | se 

PsRQYAM, fe joint melme avec les Verbes , Perquam vrelim 
faire, Plin. ad Suram. Et mefme, fanequam , admodumauam, vale 
dequam , opidèquam & oppidoperquam ; fe joignent auffi aax Ver- 
bes & aux Pofirifs , & quelquefois , quoy que plus rarement au 

| O 
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Superlatif, Sancquam refrixir, Cic. Sarnequam grauiter tuli, Id. 


V'aldequam paucos, Brut, ad eund. Oppidoquam parus, Liv. Gp- 
pidoperquam panci, Cxf. 

Quèm fe joinc encore fort élegamment entre deux Compà- 
ratifs, Peflilentia minacior quam perniciofier | Liv. Salubrior fimdsis 
quèm dulier. Voyez la Regle des Comparatifs page 464 
. Or comme en toute comparaifon on doit fous-entendre Prs, 
felon ce que nous avons fait voir en la Regle 26. En forte que 
Doëior Cicerene, foir à dire, pra Cicerone : on le doit de mefine 
fous-entendre avec le qwèm, de forte que quand on dit, Lima- 
tior quèm Sallufius , c'eft à dire , praguam , OU pra eo quantum, 
felon que parle Plaute. Ainfi quand on dit , Bens «fé mulier ta- 
cens ,quäm loquens , c'eit à dire , pragwam loquens , felon Scio- 
pius ; ou bien mefme on y fous.entend le magis, comme nous 
dirons cy-aprés. 

Par là on voit que Præqvam fait toüjours comparaifon. I1aæ 
minoris emnis facio,praqusm quibu/medis me ludificatus eff, Plau- 
ce. l’eftime peu cour le refte au prix de cela. Hoc pulchrum eff pre- 

mans bi fumtus eff, Plaure, Cela eft plus beau , que ce qui coufic 
Ba cher, Nemo fine grandi malo. prequem res patitur , fuduis 
elegantie, Plaute, Perfonne ne s'cft jamais fait brave au deflus 
de fa condition , qu'il ne luy en foit mal arrivé. 

Proqyax fert à marquer le rapport d'vne chofe à vne autre, 
Igisur paruifima corpora proquam Cx leuiflima funt, it mobilisæte 
erssiur , Lucret, À proportion de leur petitefle & de leur legereré, 


Prævr eft fouvent le mefme que PRæQvAM. Nibil hoc qui- 


dem eff praut alia dicam, Plaut, Cela n’eft rien au prix de ce que 
je vais dire, Moleffior eff, preut didism fuit, Id, I] eft encore plus 
facheux qu'il n’a cité depuis long-temps. 

Provr eftencore prefque la meline chofe. Tuss literas prevt 
res pofiulabat exprito , Ciser. Prout facultates ejns ferebant, Idem. 
felon que. | 

Les Conjonétions Copulatives fervent auffi à faire comparai- 
fon, Amicir nullus nuhi vivit atque is, Piaut. pour qgnèm is, où 
prequam is. Non Apollinis magis verum atque hoc refponfum eft, 
Terspour pra atque, De meñne, Nefrie quid tibi [um oblitus hedie 
ac volui dicere, Ter. c'efl à dire , pre ou prozc, comme prout ve- 
lui, &c. Sil'on n'aime micux dire que c'eft vne Ellipfe de equè 


fous-entendu, Car il fembie que la phrafe entiere devroit eftre 


aquè ac, aquè atque ; qui fe difent auffi tres-fouvent, Te mi 
fidulem elfe aquè , atque egomet [um mibi — [cibim , Ter. Me certè 
babebis cus carus aquè fis Gperjocundus , ac fuifti patri, Cic. Ain 
quand Plaute a dit , fscut eff bic, quem elfe #micum ratus [ms , at- 
que ipfns fem mihi: Il eft vifible que c’eft à dire, se atque 5 [1 
fous mibi, Er partant quand le mefme Plautc à dit cy-deflus : 
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Non Apollinis magis verum ataue hoc refponfum est: c'eft à dite 
non mag aquè vers eff, stqse hoc relbonfam. Et quand Tercn« 
GC à dit ; Nefcio quid sibi fwm oblitus, bodie ac volu dicere; c'elt: 
a dire , «que dicere ac volui. De [orte , que comme ce n'eft que 
l'vlfage qui a voulu qu'on omertre fouvent cer agwè, qui a rela- 
tion à sa1que, aufli le mefme viage en d’autres rencontres, fous- 
entend zærque , en mettant feulement aquè, comme ; Temen rat 
nono, quicum effem hbentins qièm tecum, Cr pauci quiba/cnes aquè 
libenter, Cic. où l'on voit qu'il faut fous-entendre aquè libenter 
atque tecum ; & ainfi des autres. US : 
TAMEN demande toùjours vn autré mernbre, ou vne autre 
particule adverfarive , dit San&@tius , qui luy réponde, & à la- 
quelle il ait rapport, Qui nondum liver# civitate, temen Pop. Ro- 
mani cormnitiis liberatus ejt, Cic. pour qui, gwamuis nondum libre 
civitate, samen , &c. C'eft pourquoy quand elle n’y eft pas, il 
l'y fauc fous-entendre, & la prendre däns le fens mefme, cèm- 
me quand Ciceron conimence ainfi la 19. lettre du 9. livre, Ta: 
men % malitis non difcedis ; c'eft à dire, enfin { fuppofant quels 
que chofe de ce que l’autre luy avoit mandé.) Vous eftes roû- 
jours malicieux, | 





œ—— 


REMARQOVES SVR QUELQUES 
façons de parler particulieres. 
CHapiree I. 
De VRREOR VT; G VEREOR NE. 


YEs façons de parler, Wereor ut, & Vereor ne, font different: 
Ca & oppofées l'vne a l'autre; & cette difference eft extré- 
mement bien marquée dans vn endroit de Terence, où vn valet 
parlant à deux jeunes hommes , dont l’vn avoit pctir d’époufer 
vne fille qu'il n'aimoit pas , & l'autre l'aimant avoir peur de ne 
Ja pas époufer : Il dic au premier, Ts pates ne illam ducas, Vous. 
avez crainte de l’époufer : & à l'autre, Tu anutem vt ducas, Et 
vous au contraire vous avez peur de ne la pas époufer, , 

Mais il n’eft pas aift de rendre taifon de ces façons de par 
Jer. Et ce qui fait la difficulté , c'eft que ce qui s’exprime par l'af- 
firmation en Latin ; Paves vT ducai , {e doit ttiduire par la ne- 
gation, Vows craignez de N5 la PAS Goufer. Et au contraire ce 
qui eft dans le Latin par la negatiôn : Paves N5 ducas, fe doit ex 
pliquer par l'affirmation : L'oss craignez, D5 l'époufer | 

Ce qui a donné füujct à plulieurs pericnacs habi'es de croisé 
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uc Vepeor ut, & V'ereor wt non, eftoient fouvent la mefme cho- 
h , & Sanétius mefme femble eftre dans ce fentiment: comme 
au contraire que Metwo #e fe prenoit quelquefois pour Metwe ne 
mon ; de mefme que Non modo, fe prend pour Nos modo nn; & 
Linacer l’enfeigne formellement en fon 6. livre de Cenftr. figur. 

Pour donc démefler cecy nettement , il faut confiderer que 
toutes ces expreflions renferment toüjours en elles-mefmes la 
particule us , exprefle ou fous-entenduë, En forte mefme que 
lors que l'on dit, par exemple, Vereor ne, ou ne non id fiat, c'eft 
Ja mefme chofe que s'il y avoit, Vereor ot ne, ou ut ne non id fiat 
le Subjon&tif f4r, ne pouvant eftre gouverné que d'vn us fous- 
entendu , parce que le ne, comme l'a fort bien remarqué Vof- 
fius | n'eftanc qu'vn Adverbe negatif, ne peut pas avoir certe 
force de foy-mefme. Et il arrive 1cy la mefme chofe, que lors 
que Terence a dit, Nunc per arnicitiam obfecre ne ducas, pour «i 
me, Ou vf non âucas, Et Ciceron, Vide ne illarum quoque rerum 
à temetip{o, imminuatur autoritas , Cet à dire, vtne, ou ut nes 
snminnatur, Quelquefois mefme ces deux particules fe trouvent 
exprimées enfemble ; comme Peto à te vt focrus adolefcentis res 
me fiat, Cicer. 

Cela eftanc,on ne peut expliquer ces façons de parler , qu'en 
cohfiderant quelle eft la force de la particule wr, Or elle a deux 
vfages principaux qui regardent particulierement cecy , & felon 
Jefquels on peut reudre raifon de ces expreflions. Le premier, 
eft de fe prendre pour g#omodo , dans le mefme feñs , dit Sancius, 
que l'on trouve dans Ciceron , Tæmetfi vereor quomode, ou bien 
Timeo quemadmedum hoc acceptur: fitis. L'autre cft de marquer 
proprement l'intention & la caufc finale, comme quand Eice- 
ron a dit , Efé igitur eratori prouidmdum , non vtiilli farisfacsar, 
quibus neceffe ef}, fed ut illis, quibus liberè liceat judicare. Er mel. 
me avec le ne, Ita velim ut ne quid properes , Id. Et Terence, 
Vt ne id videam mifera, buc effugi foræ. | 

Et partant lors que l'on dit, Paues vt ducas; fi nous prenons 
lus pour qgwomodo, comme Sanétius prétend qu'on le doit toù- 
jours prendre ; ce fera à dire , Vous efles en peine comment vos 
L'épouferex , ou comment veus ferez pour l'époufer, Ce qui marque 
le mefme fens que celuy qu'on prend d'ordinaire par la nega- 
Lion, Fous avez peur de ne La pas époufer, 

Et au contraire, Paues ne duczs ; fuppofant, comme nous ve- 
nons de dire, que le Subjonétif ducas, ne peut eftre gouverné 
que d’vn or fous-entendu , fe prendra pour Paves vt ne, où wi 
non ducas, C'eft à dire, quomedo non ducas, & {e pourra rendre 
en François, Voss efles en peine comment vous ne l'éponferez point, 
QU comment vous fcrez pour ne La point épouler; qui eft ie mcime 
fens que quand nous difons par l'affirmation , Vos avez peur 
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de l'époufer, Et voilà la premiere explication que l’on peut dons 
ner à CeCy. 

L'autre dépend de la feconde fignification de la particule æt, 
que nous avons dit marquer l'intention & la caufe finale, 

Mais pour bien entendre cette explication , il fau fçavoir que 
toutes les paflions eftant toüjours comme entre deux termes de 
chofes contraires , l’vn.de ce que l’on recherche, & l’autre de ce 
que l’on veur éviter ; il eft certain que la crainte d’vne chofe fup- 
pofe toüjours l’amour & le defir du contraire. Aïnf l’on craint la 
mort, parce que l’on defire la vie : On craint d'époufer vne fèm. 
me , parce que l'on defire de ne la pas époufer , comme au con- 
traire on craint de ne la pas époufer , parce que l'on defire de 
l'époufer. | 

Cela eftant, il femble que ce qui fait la difference de ces fae 
çons de parler en Latin & en François, Paues ut ducas , Vous 
craignez de ne la pas Se ; Pauves ne ({ pour vit ne) ducæ., 
Vous craignez de l'époufer : C'eft qu'en François l’on marque 
fimplement l'objet de la crainte , au lieu qu’en Latin aprés avoir 


marqué la crainte par le Verbe, on marque en mefme temps le 


defir du contraire par lu. Etainfi Pœuves ut ducas , veut diremoc 
à mot, paves, vous eftes en peine, ur ducas, afin de l'époufer : 
c'eft à dire, Vous eftes agité de crainte dans le defir que vous 
avez de l'époufer : Et Paæues ne ducas, ( où 1] faut toûüjours fous. 
entendre ur) fe peut ainfi expliquer : Paves, Vous eftes en pei- 
ne, ut ne ducas , afin de ne la pas époufer ; c'eft à dire, Vous 
eftes agicé de peur , dans le defir que vous avez d'en eftre déli- 
vré, & vous craignez que l'on ne vous y engage. 


Cette raifon fembie encore plus naturelle que l'autre , quoy: 


que perfonne que je fçache ne s’en foit encore avifé. Mais on 
reconnoiftra ailément que c’eft là le fens veritable, & le fonde- 
ment de ces façons de parler, fi l’on confidere que la breveté à 
laqueile s’étudioient les Ramaïins , les a fouvent fait vfer de cet- 
te forte d’expreflions , lors que de deux chofes , on oppoftes, ou 
relatives , ils en ont marqué l'vne par le Verbe, & l’autre par la 
Particule, Ainf ils ont dit, Adefe ex Gallia, Cic. Quem ex Hy- 
perboreis Delphos firunt adueniffe, Id, Aliquem a d'nequirsam abduce- 
re, Ter, Nunc abeo ad uulgi opinionem | Cic. Propius abeffe, Id, & 
femblables, Ce qui montre manifeftement , ce me femble, que 
ces façons de parler , Pæues ut ducas ; parues ne ducas ; vereor ne fiat; 
vereor ut fiat, & les femblables, ne font venus que de certe bre- 
veté , par laquelle ils ont voulu en mefme temps marquer la 
crainte d’vne chofe, & le defir de fon contraire. Et fi l’on prend 
. bien ce principe , il n’y aura prefque point de rencontres , où l'on 
ne comprenne aifément routes les façons de parler , qui peuvent 
naiftre de ces deux, & qui d’ailleurs paroiflent quelquetois fore 
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embrouillées. Nous les reduirons coutes à fix, felon Manuce. r, 
Vereor ut. 1. V'ereor ne. 3. V'ereor ut ne. 4. Vereor ne non, 5. Non ve» 
voor out. 6. Non vereor ne: Et nous les traduirons toùjours dans la 
maniere de parler ordinaire de noftre Langue, laïflanc au Le- 
&eur à les rappeller au principe, & à les rendre mot à mot com- 
me nous venons de faire, quand il en voudra concevoir plus 
particulierement la force & le naturel, . 


I VEREOR Vr. 


On peut sffez voir par ce que nous venons de dire, que cette 
façon de parier , Vereer ur, marque la crainte dans les chofes que 
J'on defire ; c'eft à dire, la peur que l’on a qu'elles ne reüffiffent 
pas feion noftre intention. En voicy des exemples , Hoc fœdus 
@cretur Hiempal ot fais firmum [ir cé ratum; Cic. 1 craint que 
cet accord ne fubfifte pas. Si horma amens diripiendam vrbem da- 
surus eff, vereor ut Dolabella ipfe vobis fatis prodeffe poffir, Id. Si 
Cefar abandonne vne fois la ville au pillage, je crains fort que 
toute la faveur de Dolabella ne vous puifle pas garantir. Nos du- 
bitabam quin mens literas libcnter Liturus effes | verebar ut redds- 
pentuy , Id. le ne doutois nuliement que vous ne fufliez tres- 
aife de lire mes lettres, mais j'avois peur qu'elles ne vous fuf- 
fenc pas renduës, Videris usreri ut epiffolas tua mecepcrim , 1d. I] 
fembie que vous ayez peur que je n’aye pas receu vos lectres. 
V'ercor vt placars pofis, Ter. l'ay peur qu'on ne puiile pas l’ap- 
paifer. Peri, meruo ur [ubjtct hofpes, Ter. Ie {lis perdu , j'ay bien 
peur que ce bon homme ne puifle pas demeurer ferme : & vne 
infinité de femblables, Où vous remarquerez que parce que l'on 

send roûjours ces façons de parier par la negation Françoife, 
J'on met ordinairement la particule pes, ou au mains où l'y fous- 
entend. Je crains qu'il ne puifle, ou qu'il ne puiffe pas l'appaifer, 
au lieu que dans le Fereor ne; on ne i’y peut fous-entendre, parce 
qu'on le rend par l'affirmation , comme nous l’allons faire voir, 


IL V&REOoR NE. 


Cette façon de parler eftanr contraire à la précedente, mar- 
que la crainte dans les chofes que l’on ne decfire nullement ,'Ve- 
voor ne turpe fit pro vire fortiffime dicere incipientem timere , Cic. V'ay 
peur que ce ne fait vne chofe honteufe à vn Orateur, de erain- 
dre en commençant à parler pour vn fi grand perfonnage. Me- 
tuebat fcilices ne indicaretur, Ibid Mais peut-eftre qu'il avoit peur 
d'eftre découvert. L'ercor ne defidires officiurs meum, Cic. l'appre- 
.bende que vous ne croyiez que je me fois oublié de mon devoir, 

Timet ne deferss fe, Fer. Elle craint que vous ne l'abandonniez, 
Niqis pevebgn ne peccaret, Plaurce, l'avois trop peur qu'il ne fift 
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‘quelque faute : Bt l’on pourroit rapporter vne infinité d’autres 
exemples , pour faire voir que ces deux sg de parler , F’ercor 
vt, & F'ereor ne, qui font le Dndenent des fuivantes , font oppo- 
fées l’vne ä l’autre. - | 

le fçay qu'il s'eft trouvé des perfonnes habiles qui ont crû que 
les Aureurs n'avoient pas toüjours gardé cette difference, & que 
J'on s’eft éfHorcé d'apporter des lieux de Ciceron pour prouver 
le contraire. Mais il nous fera aife de faire voir dans la fuice que 
tous ces lieux font corrompus , & hors de leur fens naturel. Ie 
me contenteray fculement de remarquer icy en genêral, aprés 
Stevech & Voflus, que c'eft vne faute tres-ordinaire dans les 
livres , mefme en d’autres rencontres qu'en celle-cy, de mettre 
wt pOur ne, OU ne pour ur; parce que ces deux particules ont 
vne telle r-:ffemblance dans les Manufcrits , que fouvent il. n'eft 
prefque pas poflible de les diftinguer que par ie fens. 
_ C'eft pourquoy dans J’vn des principaux endroits de Ciceron 
qu'ils rapportent icy pour s'autorifer ; Vereor ne fatis diligenter 
in Senatu aclum fit de literis meis , où ils prétendent que ne eft 
pour #e non ; Srevech veut qu’on life, Vereor us fatis, &c. Et 
Voflias le confirme. Ce qui alors reviendra parfaitement dans 
le fens que nous avons marqué, 


_ III. VSREOQR Vr NE, 04 VAREOR VT NON. 


Cette façon de parler peut avoir denx vfages , l'vn vrdy & na- 
4urel, l’autre faux & corrompu, | 

Le vray vfage feroit de fignifier la mefme chofe que F’ereor ns, 
dit Manuce, parce que us ne, fe prend tres-fouvent pour ne, & 
nous venons de faire voir que mefme dans Vereor ne, l'ur y eft 
toûjours fous-entendu, De forte que c’eft la mefme chofe de dire, 
Parues vt ne ducas, & paves ne ducas; pavebam mt ne peccaret, & 
pavebam ne peccaret, Ce qui doix ettre indubitable par lexpli- 
cation que nous en avons donnée auparavant. 

De Là il s'enfuir que l'autre vfage dans lequel on prend cette 
façon de parler, Vercor ut ne, Où vercer ut non, POUT vereer nt, 
elt faux , comme le témoigne aflez Voflius, & Turfelin mefme 
en a douté. Er fi l'on confidere ja chofe de prés , on verra que ce 
qui a donné lieu à cette erreur , a efté que beaucoup de perfon- 
nes n'ayant pü ou bien déchiffrer les livres, ou mefme compren- 
dre que vereor ut id far, qui cit ira püt fignifier , Je crains 

we cela ne fe falle pas, qui eft negatif : Ils y ontajoûté vne nega- 

an a Re de n langue ae . äifant > Vereor vid 

non fat , pour exprimer ce que fignifie fans negation , V.reer ut 

sd fiat, Et c'eft par cette ignorance que beaucoup d'endroits de 

Ciceron fe trouvent aujourd'huy corrompus en plufieurs edi- 

tions, Comme eft celuy de l'oraifon pour Marcelle , où la pluf- 
Oo üti} 
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gart lifent, F'ereor wt hoc quod dicam perinde audits intelligi nos 
polfit , atque ego 1pfe cognans fentio. Ce qui eft vne faute manifefte, 
comme Mauuce l'a tres-bien remarquée, & l'a corrigée fur l’au- 
torité de tres-excellens Manufcrits. Et cela paroiïft encore par le 
témoignage indubitable du fçavant Afconius, qui citant ce paf- 
fage dans fes Notes fur l'oraifon de Div. in Verrem , le rapporte 
fans non. De forte qu'il y'a fujet de s'étonner que l'Edition de 
Gruterus , & celle d'Elzcvir, qui ont efté reveuës fi exaétement, 
y ayent neanmoins laiffé cette faute, 

l en c de mefme des autres lieux que rapportent ceux qui 
. défendent ce non. Comme eft celuy de l’oraifon pour Plance, où 
Us lifent, Sed quam tempeftatem nos vobifcum non tuliffemus , me- 
suit ut enm iple non polfes cpibus fuis fuffinere; au lieu que les meil- 
leures éditions ont metsit ut eam ipfe poffet, &c. & entre autres cel- 
les de Frigius, de Gruterus, & d'Elzevir, Et Lambin a bien vü qu'il 
n'y avoit point de fens à le lireavec l’ur, fuivy d’vne negarion, 
puis qu'il a mis ne non poffet, quiet le mefme fens que ur post. 

Mais il eft étrange que le lieu de Cefar dans le cinquiéme 
livre de la G. des Gaules, où parlant de Labienus, il dit, Veritws 
fs ex Hybernis fuga fimilem profectsonem feci[et, ut hoflinum irspetun 
fuftinere nn poffer, fe Me ainfi dans prefque tous les imprimez, 
quoy que Stevech ait remarqué que cela ne peut venir que dela 
faute des copiftes, qui ont mis.vn vf pour vn #e; Et qu’Alde 
avant Juy auffi bien que Michel Brutus en fes Notes fur Cefar, 
euffent déja tâché de le corriger. 

Pour çeluy du livre de l'amitié que le P. Monet cite en fon 
Schorus digeflus, où Delcétus Latinitatis, [qui eft le mefme livre 
dont il a ofté le nom de fon premie- Auteur, Schorus, dans les 
dernicres éditions) Verear ut idem fit interitus Animorumn (> cor- 
porum , il prouve fi peu ce qu’il prétend, qu'il n’y a feulement 
pas de fens à le prendre de la forte ; parce qu'il faudroir au moins 
lier ces paroles avec les précedentes, & ponétuer ainfi: Si aw- 
tem sl vereor ; ut idem fit interitus, &c. comme on le lit dans Lam- 
bin, & les autres; c'eft à dire, nempe ut. Mais fi j'apprehende, comme 
en fait d'ordinaire, que les ames meurent &vec les corps, &c. Qu bien 
Jire camme l'édition d'Elzevir , Sin autem illa veriora : us idem 
fit, &c. où le fens eft encore clair , parce que Ciceron dit en ce 
lieu, que fi Scipion eft au ciel, ce feroit vne envie de s’attrifter 
de fa mort: Er que fi d'vn autre cofté il ya plus d'apparence de 
croire que l'ame meure avec le corps , comme le prérendoient 
quelques-vns, on ne doit non plus pleurer yn homme ‘moit, 
qu’vn homme qui ne feroit pas encore né, 

ll en eft de mefme des autres lieux qu'ils rapportent , que je 
fcrois voir eftre tous corrompus, fi cela ne demandoit vn trop 
long dufcours, | 
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IV. VEREOR NE NON. 


Puis qu'à #erer ne, il faut fous-entendre ws, & le prendre 
pour wvsreor ut ne , il s'enfuic neccflairement qu’à versor ne nn, 
il faut fous-entendre encore wt , & le prendre comme s'il y avoit 
wereor utne non , d'où il eft clair que les deux negations fe dé- 
truifanrl'vne l’autre , wercor ne non, cft la mefme chofe que 4w- 
reor ut , & s'entend mefme plus facilement , parce qu'il a plus 
de rapport à l'vfage de noltre langue, Vereor ne exercitum firmuns 
babere non poffit, Cic. le crains qu'il ne puiffe pas avoir vne bon- 
ne armée. Intellexi te vereri ne fuperiores litera mihi reddité non 
effent , Cic. l'ay reconnu que vous apprehendiez que je n’euffe 
pas receu vos dernieres lettres, .C'eft à dire , que vous aviez peur 
qu'on ne mecles euft pas renduës. Timeo ne non impstrem, Cic. 
le crains de ne lepas emporter. Et vne infinité d'aucres, où il 
faut coûjours traduire le ne on comme l'ur, & les prendre l'vn 
pour l'autre, 


V. Non VEREOR VTr , 04 NON VEREOR NE NON. 


__ La negation ayant toüjours la force en Latin de ruiner tout ce 
qui fuit aprés elle : lors qu'elle eft mife devant les Verbes decrain- 
dre , elle ofte neceflairement toute la crainte que l'on pourroit 
avoir , ou que la chofe que l'on defire n'arrivait pas ( comme 
lors qu'il y fuit w, ou ne nom ) ou que la chofe que l’on appre- 
hende arrivait { comme lors qu'il fuitne, ou ve ne.) C'eft pour- 
quoy Non wvereor vtr id fiat , ou nen vereor ne non id fiat, ( qui eft la 
mefme chofe ) marquent quel'on eft comme afluré quela chofe 
qu’on defire arrivera ; & qu’ainfi l'on n’apprehende point qu’elle 
n'arrive pas, C'eft en ce fens que Ciceron a dit parlant d'Octa- 
vius , Ne verendum quidem eff ut tencre fe poffit & moderari, &cC, 
Nous n’avons pas fujet de craindre qu'ilne fe puifle moderer , & 
qu'il ne fe puille contenir ; De mefme qu'ila dit, Non vereor ne 
tuA virtus opinion hominum non res le n'ay pas peur que 
voftre vertu ne réponde pas à l'éftime avantageufe que les hom- 
mes ont de vous, Non wersor ne hoc officinm meuwm Seruilio non 
prebem , Le n'apprehende pas que je ne faile trouver bon , o# Ie 
ne fuis pas en peine de faire trouver bon mon procedé à Servi- 
us, Nos vereor ne non fcribendo te expleam , le fçay bien le moyen 
de vous accabler de lettres | o# Ie ne fuis pas en peine d'en 
venir à bout, Non fun veritus ne tn beneficis [uftinere non pof- 
fem, le n'ay jamais craint de ne pouvoir foûtenir toutes vos 
faveurs, 

Mais quelquefois on trouve ces deux negations ,ne, non, l'vne 
auprés de l’autre, qui neanmoins retombent dans deux divers 
membres , & n'ont rien de commun enfemble : & c'eft ce qu’il 
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aut bien confiderer, pour en bien prendre lefens & les bien dé- 
mefler. Ainf dansla 1, Catil. quand Ciceron dit , Credo erit ve- 
vendus mihi,nenon hocpotius omnes boni [erius à me, quèms quif- 
quan crudelins faëlum effe dicat. C'eft comme s’il diloit, 4» ef 
vercmdum mihi ne quifqusm hoc crudelins à me fallum elfe dicar, 
C non potissne ommes boni [erius falum effe dicant ? En forte que 
Je nos retombe feulement (ur porius ( non patins ) & n’a point de 
rapport avec le ne. Et partant ce n’eft point par vurreor me nos ; 
mais fimp'ement par wereor ne , qu’il le faut rendre, en le tradui- 
fant ainfi, Mais peut eftre que j'anray plus de [uget de traindre qui 
selg'un ne s'auife de me reprocher , que je me feray montré 1109 
evere ch trop cruel, que de redouter la plainte de tous les gens de 
ien qui me diront que j'ay encore efté trop lent, € que j ay attendu 
troptard. 


VI. Non vER8oOR N8 , 04 NON VERSOR'‘VT Ne. 


Si Non vereor vt , marque que l’on eft comme afluré que La 
. chofe qu’on defire arrivera, & qu'ainfi l'on n'apprehende point 
qu'elle n'arrive pas : Non vereer ne au contraire, marque que l'on 
ft comme affuré que la chofe qu'on pourroit apprehender n'ar - 
rivera pas, & qu'ainfi l’on ne craint point qu'ellearrive. C'eft 
encefensque Ciceron adit, Non vercor ne qsid timidè , ne quid 
faire er Ie n’ay pas fujer de craindre que vous faffiez quel. 
que chofe par lâcheté ou par indifererion., Non vereor ne affenræ- 
tiunculs quadam aucupari iu8m gratiam videar. Id. le n'ay pas 
peur que l'on m'accufc de vouloir gagner vos bonnes graces par 
des flateries. | 
Voilà à peu prés ce que j'ay crû eftre obligé de rapporter fur 
ces façons de parler dès Verbes de craindre, fur lefquelles je me 
fuis vn peu étendu, parce que je n’ay encore veu perfonne qui 
les ait traitées dans leur principe, & qu'à moins que cela, les 
perfonnes mefme verfées dans la Langue , avoüent qu'ils y ont 
fouvent trouvé de la difficulté. 
_ Ïlya encore vne autre facon de parler, où l'affirmation & ls 
negation n'eftant pas bien démefltes, donnent fouvent auffi de 
che : nous en roucherons quelque chofe dans le chapitre 
uivant, | 


CHAPITRE Il. 
De cette autre façon de parler, Hay» scio 
AN ] cc. | 


NETTs expreffion a déja efté touchée dans les Notes de la 
traduétion de Terence , neanmoins nous la rapporterons 
icy comme 2 fon proprelieu, 


er um “de ete" 
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Cette façon de parler n'eft pas proprement negative , mais 
douteufe, ou conditionnelle, a caufe de la force de la particule 
.æn: d'où vient qu'elle rentre fouvenr dans le fens deforsaffe, & 
fe doit prendre comme s’ilyavoit Hawd fcio an nom ( de mefme 
que non modo fe prend fouvent pour non s60d0 now, ) Ainfi dans 
le livre dela Vicillefle, Ciceron reprenant vne parole de Solon, 
par laquelle il témoignoit qu'il ne vouloit pas que fa mort fufè 
deftituée des larmes de fes amis ,& luy en oppofant vne autre 
d'Ennie, il dit : Sed hand fcio an melius Ennins : Nemo me lacry- 
mis decoret , &c. Ce que Gaza traduifant, dit A’M° ioms Enos 
- d'une, Sed fort Ennius melius. Et Ciceron eft plein de fembla- 
bles exprefhons, Arifforeles quem, excepro Platone, haud [cio an 
reilè dixerim principem Philcfophorum , Cic. Lequel aprés Platon 
je nefçay fi je ne pourrois point appellerle premier des Philofo- 
phes. Tibinon minus, baud jtio an magis etiam hoc facindum ef, 
1. Offic, Vous ne devez pas moins , & peut-eftre y cftes vous. 
encore plus obligé, Capefentibus #utem Remb. nikil minue quèrs 
Philofophis , haud [cio an magis etiam, cd magnificentis © defbi- 
cientis adhibenda fit rerum bumanarum, Ibid, Ceux qui gouver- 
nent la A Les ne font pas moins obligez que les Philofo- 
phes, & peut-eftre mefime le font-ils davantage; de témoigner 
vn gencreux mépris de routes les chofes de la terre. EfFid quidem 
magnum , atqne haud fcio an maximum, lib. 9. Epiit. 15. C'eft 
vne chofegrande, & peuc-eftre la plus grande de toutes :ou bien, 
Je ne fçay fice n’eft point la plus grande de toutes, 

Ainfi quand Terencea dit , Arque haud [ciao an qua dixit vera 
fint omnin ; Cela ne veur pas dire, Iene/çay ff tout ce qu'il m'a dit 
eff vray, comme s’il n'en croyoit rien: mais au contraire il té- 
moigne eftre déja à demy perfuadé , & veut dire que ce que l’au- 
tre difoit, pourroitbieneftre, Etaillcurs quandildit, Qi snfe- 

dix haud fcio an illam miferi nunc amar; ce n'eft pas à dire , 1eme 
fgay s'il Paime; mais au contraire, Je ne (çay s'ilne l'aime poirs. 
Ainfi Ciceron dans l’oraifon pour Marcelle, voulant dire que la 
pofterité jugeroit encore plus fincerement de la vertu de Cefar 

. queles hommes de fon remps, il dic , Servi is etinm judicibes 

quimulris pol faculie de te judicabunt, dx quidcm haud [cie anin- 
corruptins quäm nos. Au lieu qu'à ne comprendre pas bien cette 
élegance,& à en juger felon le François ,on croiroit d'abord qu'il 

faudroit , Aique haud [rio #n non incorrgpiius quam nes , &c. 
On peur voir vne infinité d'exemples fe#blables dans Ciceron, 
ro monftrenc aflez que Hewd fcio an , fe doit toûjours refou- 
re par fortaffe. Ileft vray qu'il ya auffi quelques lieux dont on 

pourroit douter , comme dans le livre de la Vieilleffe , où par- 
lant de la vie de la campagne, ildit, Arqgswe band fcio an vlls poffit 
fe bentior vis. Mais jl ÿ a grande apparence que cet exemple, 
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auffñi bien qu'vn ou deux dans le livre de Orat. & dans l'orai- 
fon de Harufb. reiponfis , a efté corrompu par quelqu'vn qui n'a 
pas entendu certefaçon de parler, & qu’il fautlire ,. Arqse hand 
fcio an nulla polfit ele beatior vita. Tout de mefme que dans le 3. 
des Of. Ciceron voulant perfuader à fon fils, qu'iln'yarien de 
plus vrile que d'étudier la Philofophie, luy dit, Quod cum omni- 
bus ef faciendum quivitams honcflam ingredi cositans, #tque band 
foie #n nemini potins quäm tibi ; où 1lne dicpas 45 ul: comme il 
devroit dire, fil'autre exempie n’eftoit pas corrompu, mais ## 
memini. Et dans le livre de l’Amitié:, ayanc parlé contre ceux 
qui mettent tout le fruit des amitiez dans l'vtilité qu'on en re- 
tire, il ajoûte, Asqme haud fcio as ne opus fit quidem nihil unquars 
omnino deeffe amicis. Mais peut-eftre qu'iln'eft pas abfolumenr 
neccflaire, ou que ce n'eit pas toüjours le meilleur dans l'amitié, 
que les amis ne manquent jamais d'aucune chofe, Où il faudroir 
an opus fir, fi l'exemple du livre de la Vicilleffe eftoit recevable. 





TÉRNEREMEENTRE 
DES FIGVRES 


Ceque c'eff que Figure dans la Conffrutlion , leur utilité, 
d qu'on les peut reduire 4 quatre. 


Gkv s avons divisé cy-deflus la Syntaxe en deux parties ; 

en fimple & en figurée, & nous avons dit que la figurée 

eftoit celle qui s'éloignoit des regles ordinaires & na- 
turelles , pour fuivre certains tours particuliers, mais autori(ez' 
par l’vfage des fçavans , & c'eit ce qu'on appelle icy Ficvre, 

La connoiffmce de ces Figures elt fineceflaire, quefans cile 
il n’eft pas prefque pofible de rien entendre nettement dans les 
Auteurs, ny de rien écrire qui reffente vn peu cette pureté & naï- 
veté Latine des Anciens, | 

Nous les reduirons routes à quatre efpeces , fuivant la penfte 
” du dote Sanéius, qui dit que toutes les aurres ne font que chi1- 
meres, Monftrofi partus Grammaticorum ; In Miner, [ua lib 4, 

Car on ne marque parce motde Figure que , ou le defaut & 
le vuide de quelque partie dans le difcours ; & cette Figure s'ap- 
pelle generalement Eizrpse. 

Ou quelque chofe de fuperflu & de fur-abondant, Et cela 
s'appelle PLEONASME, 

Ou quelque difpropofition & difconvenance dans les parties, 
Jors que l'on fait plütoft la conftruétion felon le fens que felon 
Jes mots, & nous appelleronscelle-cy SxLLEPSE, Quoy que 
quelques nouveaux Grammairiens l'ayent appclk SYNTHESE, 

Ou quelque renverfement de l’ordre legirime & naturel dans 
Je difcours , & c’eft ce‘que l’on nomme HYPERBAT:. 

Mais a ces Figures l'on ajoûte encore l'HELLENIS M8, ou 
PHrAss GRrrcqve, quieft lors que l'on exprime en Latin par 
vne imitation uirée des Grecs, des chofes qui femblent ne fe 
pouvoir défendre par les regles de la conftruétion Latine. 

Et pour l'ANTiPTOSE Ou l'ENALLAGE , nous ferons voir à la fin 
qu'elle eft auffi peu neceflaire que les autres quenous omettons, 
&c qu'il n’y a rien que l'on ne puifle rapporter a ces quatre Figures, 
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CHAP1ITReSs I, 
De la premiere Figure appellée ELLtprse. 


À premiere Figures’appelle Ezzirse;c'eftadire, defaut ou 
manquement, & cette Figure eft de deux fortes, Car on doit 
quelquefois fous-entendre ce qu ne fe trouve poiñr du tout dans 
l'oraifon : Et quelquefois l’on {ous-entend vn Nom ou vn Verbe 
qui y a déja chéexprimé, foir qu’on le prenneen la mefme ma- 
niere qu'ilaefté déja mis ou en vne autre; ce que l'on appelle 
Z:ugrma. | 
Orla premiere forte d’'Ellipfe tite particulierement fon fonde- 
ment de ce que l’on trouve dans les vieux Auteurs, qui exprimant 
Jeurs penfées plus au long, & dans vne plus grande @mplicité, 
nous ont fait voir par la quel eftoirle narurel du regime, & ce 
qu'il faloit fuppofer dansle difcours plus figuré & plus concis, 
où l'on s’eft étudié depuis. Les regies les plus generales-que l'on 
doive confiderer en cecy , & qui ont efté déja touchées en partie 
dans les Remarques précedentes & dans la Syftaxe, peuvent 
eftre reduites à neuf ou dix chcfs , qui doivent eftre confiderez 
comme Maximes fondamentales , pour bien voit la fuite du dif- 
cours , & pour bien entendre vn Auteur, de 


1. Verbe fous-entendu. | 

I. MAXIME. lln'ya point d'Oraifon qui ne foit compofée 
de Nom & de Verbe, & partant où le Verbe n'eft pas, 1l fauc qu’il 
y foit fous-entendu, 

Ainfi ce que l'on nomme APPOSITION ; COmme Ans forer ; 
Prbs Athens, n'eft proprement qu'vne Ellip{e du Verbe Subftan- 
_tif, pour Anna ens, où ( parce que ce Participe n'eft plus en vfa- 
ge )quaes foror :Vrbs que eff, Où que dicitur Athena : De mefme 
que Cefaradit; Carmonenfes qua eff firmiffims civitas , lib. 1. B.G, 
De là vient qu'en François on nc fait prefque jamais d'Appol- 
tion par les feuls Subftantifs, parce que noftre Langue évite l’El- 
lipfe. Mais ou l'on met l’vn des Noms au Genitif, Le ville de 
Rome , ou l'on ajoûtevn Verbe, La ville qui ef} appelle Rome , ou 
bien on joint vn Adjeétifavecl'vn des deux Subftantifs, Rome ville 
celebre ; Anne ma [œur ; & non pas, Rome ville ; Sœur Anne. C'eft 
pourquoy encore l'on ne traduit pas, Ora pro nobis peccatoribss , 
Priez pour nous pecheurs :mais, Priez pour nous pauvres pe- 
cheurs jou, Pricz pour nous qui fommes pecheurs, Et ainf des 
autres, 

Or l’Appoñition ne fe fair pas feulement d'vn feu] mot, mais 
auffi de plufieurs, Donarers tripodas , premis fortium, Hor. c'eft à 
dire, qui /unt pramia fortiuns. V'icina coegi — Vtquamnis #uido pa- 
rerens arua colons — Gratumn of Agricelis, Virg. 
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Mais on rapporte fouvent à :"Appolirion , ce Gui tient plus de 
la nature de l’Adje&tif , comme Hemo/eruus ; Victor exercisuss, Nemo 
bome , &ic. | 

Il ya encore beaucoup de tencontres où le Verbe eft lous.en.. 
tendu , fur tout, le Verbe Subitantif, Sed vos qui tandem, fup, 
effis ? Et queique autre Verbe mefme ; comme 1n Pompeisnam ce- 
gito, Cic.fup , ire. Dit meliora, fup. facians. . 

Quand on parle’par Proverbes, Fertuna fortes, Cic. (up, adj. 
wat. Par Figure d'cloquence , Ques ego ? Virg. [up. cafigarem, Et 
en d’autres rencontres que j'vfage apprendra , ou qu'on pourra 
voir cy-aprés Lifte 2. 


IL Nominatif [ous-entendn avant le Verbe. 


11. MAXIME, n'ya pointde Verbe quin'aitfon Nomi- 
natif exprés ou fous-entendu : mais le Nonunatif fe fupprime ot- 
dinairementen trois manieres, | | 

1. À la premiere &àla feconde perfgnne , Amaevite, quo die 
cognevi , Cic. fup. ego. Quid fzcis? (up.rs , &c, 

2. Dans les Verbes qui regardent le commun des hommes, 
Asus, ferunt, pradicant, {up. homines. On dit. Car on c'eft à dire 
homme , le prenant indéfiniment, comme nous l'avons fait voir 
cy-deffus, pagefær. | 

4, Dansles Verbes quel'on appelle Imperfonnels : Vivitwr, (up, 
vits. Car fi l'on dit bien Pivere vitam, il faut conclure que l’on peur 
dire aufli F’ivitur vita ; lAccularif de l'Atif pouvant toûüjours eftre 
rendu par le Nominarif du Pafñf, De mefme quandon dit, pecca-. 
tur , il faut fous-entendre peccarum , comme Cic, a dit, Quo in ge- 
nere mults peccantur. Vigilatur, {up.nox, comme Ovidea dit, No- 
des vigilantur amare. Fefinatur ,preperatur , (up. res, ou fugs. De 
mefme que Virgileadit, Feffinate fngam: & ainf des autres, Et la 
raifon de cecv eit que ces Verbes font mal appellez Imperfonnels , 
comme nous l'avons fait voir cy-defius, p.541. & fuiv. & qu'ils peu- 
vent avoir & leur Nominatif & leurs perfonnes commeles autres, 

On peut rapporter à ceux-cy les Verbes que Sanétius appelle 
VERRA N'ATVRÆ , qui marquent vn effet narurel, comme 
Pluit , tonat , fulgurat | ningit, lncefcit , où l'on fous entend, 
Deus. cœlum, où natura : Ou mefme le Nom d'où le Verbe tire 
fon origine , comme pluvia , nix, lux , &C. puis que nous 
voyons que les Langues vuloaires l’y metrent fouvent, au moins 
avec vn Adjeétif ;, comme sf a pl une groffe pluye: Etles Latins y 
joignent aufli d’autres Noms; comme /#xs pluunt, Stace, Tan- 
gum pluis silice glandis, Vire. 

L'Infinitifuient fouvent iieu de Nominatif, & doit eftre fous. 
entendu comme tel dans le difcours , parce qu'il eft confideré 
comme Nom Verbal, feion ce que nous avons dit cy deflus,p 550. 


æ 
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III. ÆAccufatif fous-entendn aprés le V'erbe. 


111. MAXIME. Tout Verbe qui marque action, a fon 
‘Accufarif exprés ou fous-entendu, Mais on le res fouvent, 
& fur touc devant le Relatif Qui, que , quod ; comme Facilim 
reperias (up. bowines) qui Romam proficifcantur , quäm ego qui 
Athenas , Cic. Voyez aufli ce que nousavons dit fur la Regle 14. 
& dans les Remarques fur les Verbes chapitre r. 

Mais il faut encore prendre garde que l'Infinitifcomme Nom 
Verbal, peut auffi eftre fouvent fous-entendu pour le Cas de 
fon Verbe meme, comme nous l'avons fait voir en divers lieux, 
Ainfi quand je dis Cwrrit, il faut fous-entendre cwr/um | ou » 
currere , qui eft le mefme. Pergit , l'on doit fous-entendre per- 
gere : & ainfi des autres. Ce qui fembleroit peut-eftre étrange 
d'abord, fi nous ne voyions que les Anciens en ont vfé de la for- 
te, Pergis pergere , Plaut. Pergam ire domum, Ter. Etc'eft ainf 
queles Grecs difent, «Ou avc , dixit dicere : Et femblables, 

C'eft auffi cet Infinitif qu'il faut fous-entendre aux Participes 
Neurres, comme Leitum eff; Legendrsm erits fup. + legere , felon 
ce que nous avons dit cy-deflus, page 543. 


IV. Infinitif [eut , le Verbe qui le gouverne fous= 
* _ entendu. 


IV. MAXIME. Toutes les fois que l'Infinitif eft feul dans 
l'oraifon , on doit fous-entendrevn Verbe quile gouverne, com- 
me cœpit , folebat, ou autre, Egosllud fedulo negare faëütum , Ter. 
fup. cœpi. Facilè omnes perferre acpati, Id. fup. folebat. Ce qui eft 
plus ordinaire aux Poëtes , & aux Hiftoriens , quoy qu'il fe trouve 
mefme dans Ciceron , Galba autem multas fimilitudines afferre, 
mslräque pro aquitate dicere : Où l'on doit toùjours fous-enten- 
drevn Verbe, fans prétendre que l'infinitif foit là pour vn Im- 
parfaie, par vne Figure qui né peut avoir aucun fondement, 

Quelquefois mefme on y fous-entend vn Participe , comme 
dans Cefar ; Divitincus complexus obfecrare cœpit, ne quid gra- 
vins in fratrem flatuerct ; [cire [e 1lla elfe vera , nec quemquam ex 
eo plus qua fe doloris capere, pour dicens fe [cire ; &c. 


V. Adjectif feul ; quelque Subffantif fous-entendu. 


V,. MAXIME. Tout Adjectif fuppofe fon Subftantif exprés 
oufous-entendu, Ainfi parce que juuent , ferwus , &c. font Ad- 
jeifs , ils fuppofent homo : parce que bubula, [uilla, &c. le font 
auf , ils fuppofent caro. I]y en a plufieurs de cette forte , dont 
nous parlerons plus bas dans vne Lite que nous donnerons. 

Mais lors que l'Adjectif eft au Neutre , on fons-entend le plus 
fouvenr Necoriv pour fon Subftantif, qui parmy les un s 
e 
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fe prenoit pour RES , de mefme quele TO'TNPAT MA des Grecs, 
ou le VErRBvM des Hebreux. 

Ciceron mefme l'a mis en ce fens , lors que parlant de C. An- 
toine qui ne le payoit point , il dit: Tescrss sila , lenrssm nege- 
tinm ; Ad Attic, C'eff un pauvre bemme , c'eff vue chofe gs va biem 
lentement: Er ailleurs ; Ad ranti belli opimionem , quod ego nego- 
sum , &c. Et c'eft ainfi qu'Vipien en a vié, lors que montrant 
qu'ily a plus de chofes que de mots dans la nature, il die, ps 
plurs fint negotis quam vocabula. 

Souvent mefme on voit que Ciceton prend Res & Negotinm, 
pour vne mefme chofe, Ejws NEGoTivu fic uelim fufciprus , wv fà 
effes Ras mes. Ce États faut bien remarquer pour entendre Ja force 
de diverles exprefhons , & diverfes particules élegantes , dont cet 
Auteur s’eft fervy , comme Rerwm 4utem omnium nec aprins ef 
quidquam 44 opes tuendas quèm diligi; nec alienfus quèm timeri: 
Offic. 1. Où l'on voit qu'aptius & alinius, Neutres, fuppofent 
negotium , pour leur Subftantif, qui a neanmoins rapport au mor 
de res, qu'il a mis auparavant comme à fon Synonime. Et de 
mefme : Sed ego boc vtor argumente quam-ob.rem me ex Anime. 
veréque diligi arbitrer. Car quamobrem, qu'on prend pour Ad- 
verbe eft compolé de trois mots. Et res a icy rapport à #rgwmes- 
sum, qu'il a dit devant, de mefme que s’il y avoit ob 4od #rgm: 
menturms ; OU ob quod negotinm; à caufe de quoy. 

Ainfi contre Verres , quand il dit: Fecerwxt nt iffum accufs- 
rem , à quo men longifime ratio , voluntäfque abhorrebat, c'eft à 
dire, # qwo negotio accufgtionis , fclon Afconius: Et quand Te- 
rence a dit: Vtinam hoc fit modo defunttum , il faut fous-entendre 
negotium , felon Donat. 

Et partant quand on dit, Trifie lupns fabulis; Varism € mu- 
tabile femper femina , l'on doit fous-entendre ce mefme neçorism, 
fans aller chercher vn autre tour par le Feminin, pour dite avec 
les Grammairiens , que c'eft Res trsflis, res mutabilis : comme f 
Negotism ne pouvoit pas faire là le mefme office que Res. 

De mefme les Noms des arts & des difciplines font ordinai 
tement pris au Neutre dans Ciceron , parce que l’on yÿ fous- 
entend ce Subftantif, Mw/fcorum perfiudiofus , Cic. Niff in Phy- 
ficis plumbei fumus, Cic. Phyfica illa ipfa > Mathimaics qua po: 
fifi, Cic. fup. negoria. 

11 fe doit encore fous-entendre , lors que le Relatif éft au 
Neutre ; comme Non ef} quod gratins agas, C'eft à dire, non eff 
negotium , Où ns:lum eff negotium propter quod gratin agas , Où 
agere debens. | 

Claffe virifque potens, per que fera bella feruntur, Ovid. 

Et de mefme, Lanam © fhllas, qua 14 fundfli,c'eft à dire, 
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On voir par là que les Grammairiens n'ont pas eu grande rai- 
{on d’appeller cecy vne Sylleple , ou de dire que le Genre Neu- 
ue cftoit plus noble que les deux autres, & qu'ainf il les con- 
cevoic ou les renfermoit tous deux : En quoy ils ont fait deux 
fautes notables, La premiere, Ve n'ont pas aflez compris ce 
que c'eft que le Neutre, qui n'eit appellé Genre que par nega- 
uon , & qui pat he ne peut pas eftre plus noble que les 
deux autres , ni les renfermer tous deux. La feconde, qu'is n'ont 
pas entendu la caufe de cetre conftruction par le Neutre , la 

uelle n'eft sucre que l'Ellipfe du mot Negosis ; à caufe dequoy 
ls ont crû que l’on n'en pouvoit ver se dans les chofes ina- 
nimées , au lieu que l'on en trouve aufli des exemples dans les 
sucres , comme nous avons fait voir en la Syntaxe Regle 4. page 
410. & comme nous le pouvons encore faire voir icy par d'iu- 
tres autoritez, comme quand Tacitea dit, Parentes , liberes , fra- 
tres, visa hibere, c'eit à dire, wilis negosa, les cftimer peu de 
chofe. Er Lucrecei 

Duilores Danaum delcdi prims virorum. 

Et cette figure NecoriA fous-entendu , elt fi répandut dans le 
difcours en Latin ,que Ciceron en vie en mille rencontres , où 
il pourroit faire autrement , comme qrand il dit, Annss falubri 
& peflilens contraria ( pour conrrarii) c'eft à dire, fer contraris 
pegotin, fout chofes contraires. Et dans le livre de la Vieilleile, 
Sape enim imierfui querelis meorwm aqgualiumn, que C. Salinsater, 
qua Sp. Albinus, deplorare folèbans ; 1] n'a pü dire querelis qua, 
qu'en fous-entendant negotis , puis qu'il cit vifible que gws fe 
rapporte à ces plaintes, comme il paroift encore par le Grec de 
Gaza: mMaus D Tu méciéruyor OBYPMOIS OTYE cioraa 
xa ro dbpew; & qu'ainfiil auroit dû mettre guxs , s'il n'avoir fous. 
entendu cet autre Nom qui cit du Neutre, Surquoÿ l'on peut 
voir encore ce que nous dirons cy-aprés dans la Syllcofe, 

Que fi l'on objeéte contre cette maxime , qu'en Hebreu l'Ad- 
jectif Feminin fe prend fouvent ablolument , comme F4 
petis à Dorrine, Ccft à dire, unam rem, quoy qu'on n'y puiile 
pas fous-entendre le Subftantif Feminin, parce que tous ceux 
qui fignifient rem”, ou negotium , font Malculins en cetce Langue: 

Le réponds qu'il n'y a point d'endroir dans l'Ecriture , où l'Ad- 
jc@if Feminin fe trouve feul, qu'on n'y doive fous-entendre 
vn Subitantif Feminin , quoy que ce ne foic pas res, ni nego- 
tinm, qui font Mafculins en cette Langue: & qu'ainf dans l'e- 
xemple propolé, il faut fous -entendre NU fcheelz , per:rro- 
ne, Comme il fe voit en ce qu'il eft exprimé ailleurs, Petitie- 
nem VA ego pero abs te, 3. Reg, 2, 16, 
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VI. Antecedent fous-entendu avec le Relatif. 


VI. MAXIME, Tout Relatif a rapport à fon Anteccdene 
qu'il reprefente. Ainf c'eft vne Ellipfe, lors que l’Antecedent qui 
doit toüjours eftre entendu devant & aprés le Relatif, ne fe 
trouve que devant ; comme Eff pater quem #mo0, POUI quem pa- 
frem amo: Et ceute Ellipfe eft double, lors qu'il ne fe trouve ni 
devant ni aprés, comme Ssnt quos arma deleitant ; & fembla- 
bles, Mais nous avons affez parlé de l’vne & de l'autre en la Re. 
gle du Relatif, page 402. & fuivantes, | 


VII. Ce qu'il faut fous-entendre quand le Genitif eff 
aprés vn Adjethif , on aprés un Verbe. 


VII. MAXIME, Toutes les fois qu'il y a vn Genitif aprés 
vn Nom Adjectif ,ou aprés vn Verbe ; ou c'eft vne phrafe Grec- 
que qui dépendra de la Prépofition ; où il faut fous-entendre vn 
Nom gencral quile gouverne : Et c'eft vne v&RITE’ CONSTANTE 

ue nien Grec ,nien Latin , on ne trouvera point de Verbe 
ni d'Adjeétif, qui de foy puifle gouverner le Genitif: Nous en 
avons faic voir l'application en chaque Regle particuliere , ce 
que l’on peut rappeller icy à cinq points principaux, 

1, Quand on dit que l'Adjeétif eft pris fubftantivemene, il 
faut toùjours fous-enrendre le Subftantif, nrgoriwm, rermpus, où 
que‘que autre Nom particulier , Fétimum dimicationis, Liv. fup, 
sempus, Amara curarum , Hor. fup. negotis. Ce que Lucrece, 
Tacite, & Appulée femblent particulicrenient affeéter, | 

2, Quand on fous -enrend vn des Noms que l'on nomme 
Correlatifs , Sophis Septimi, Cic. (up. filsa. Heétoris Andromacbe, 
Virg. (up. vxor. Palinurus Phadremi, Plaut, fup. fervus. 
—- 3. Quand on fous-entemd cawfé où rations ; de mefme que les 
Grecs fous-entendent sex ou peau, Cm ille fe cuficdia diceres 
io caflris remanfifle , {up. caufà, ne S 

4. Quand dans les Noms de lieu on met le Genitif aprés vne 
Prépofition ; Ad Cafioris, Cic. In Veneris, Plaut. fup, «dem. De 
mefme , Per Varronis, fup..fundum. Ex Apolledori, Cic. Lup. chro= 
picis, Ex feminini fexus defcendentes , {up. fhirpe, Sc. 

s. Quand on mer le Genitif aprés vn Verbe, Eff Regis, fups 
offcium. Æflimare liris, Cæl. ad Cicer. fup. caufa. Aiffe bidui, 
Cicer. fup. itimere. Accufare furti, (up. crimine, Eff Roma, fup, 
in oppido. Et autres femnb'ables , que nous avons marquez dans. 
les Regles. | n. °. 

Mais lors que le Genitif Plurier ne fe trouve pas au mefme 
Genre , ou au mefme Cas que fon Adjcétif, on coit fous-enten- 
dre le Nom encore vne fots. Corrupeus wars rerum, Hor. c'eft à 
dire, Corruptus vani rebns rerum ; de force que ce Genüif cft le 
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Genitif de la partition. De mefme que dans Tice-Live, Neque 
esrum rerums cffe vllam rem. Ce qui fait voir le peu de raifon qu'il 
y à d'appeller cela vne Antiphrafe, 


VIIL Ce qu'il faut fons-entendre quand l'Accufatif 
est [eul. 


VIII, MAXIME. Toutes les fois qu'il y a vn Accufatif dans 
le difcours, il eft gouverné ou d’vn verbe A&if, ou d'vne Pré- 
pofition {fi ce n’eft qu'il convienne avec l'Infinitif, comme se 
a#msre.) C'eft pourquoy quand on n’y trouve pas l'vne de ces 
chofes, il l'y fau fuppléer ; comme Me miferum , fup. fentie. 

Mais La Prépoñuion y eft bien plüs fouvent fous-entendue, 
comme Eo fhectatum ludos, pous 4d fhettarum, Voyez cy-dellus 
le chap. des Supins page 547. Pridie Calendas , pour ante Cales- 
dus , & (emblables, dont nous donnerons vne Lifte cy-aprés, 


IX. Ce qu'il faut fonus-entendre quand l'Ablarif eff [eul. 

_1X. MAXIME. L'Ablatif n'eft jamais dans le difcours qu'il 
ne foit gouverné d'vne Prépofition , quoy que fouvent elle n’y 
foit que fous-entendue. Nous en avons fair voir des exemples 


dans toutes les Regles particuhieres, & nous en donnerons en- 
core vne lifte cy-aprés, pour plus grande commodité, 


X. Deux autres Ellipfes fort remarquables : l'une où il 
faut fous-entendre le Nominatif du Verbe ; & l'antre 
ok sl faut fappléer le Verbe par le [ens [eul. 


1. Souvent le Nominatif du Verbe n'eft pas exprimé, qu'il 
le faut tirer du fens de l'oraifon mefme pour la bien entendre; 
comme Cnjus belli cm ei [umma effet dats , côque cum exercitu 
profebtus \effes , &c, Corn, Nepos , pour eôgue is cum exercitss profs- 
étus effet. Id cum faitumn multi indignarentur, magnaque cles invi- 
dia tyranne , Idem. pour magnaque id faëtum effet invidia, &c. 
Ain tu , te illius inveniffe filiem? Inveni, é domi eff, Plaut, pour 
dis domi eff. Dum equites praliantur, Bocchus cum peditibus , ques 
flins ejus alduxerat ; neque in priore pugna adfuerant , poftremas 
Romanorum aciem tvadunt , Salluft, pour neque is adfuersnt , 
ou bien quique non adfusrant, Cefar & Tite-Live font pleins 
de femblables expreffons. 

. 2 Souvent auffi il faut fuppléer vn Verbe dans vn des mem- 
bres de l'oraifon , non cel qu'il eft dans l’autre, mais vn tout 
different , tel que le veritable fens & la fuite nous le font juger: 
Comme dans Virgile ; 

Difce puer virtutem ex me verémque laësrem , 
Fortunnme ex Ali, 12, Æincid, 
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Où, comme dit Servius , avec fertwnam , on fous-entend pra, 
pere, où sccipe, & non pas difcs; qui cit devant ; parce que fer- 
tuna non difcitur. Et ailleurs, | 
Sacrs manu villéfque Dees , parvémaque nepetens 
Ipfe trabst. ” 
où trahit, {e rapporte feulement à neporem, & pour facrs & Des, 
il faut fous-entendre pertes. Et de mefme dans le 1, des Georg. 
Ne tenues pluvis, rapidive potentis [olis 
Acrior, G Borea penetrabile figus adurat. 
Car le Verbe sdwrat, fe rapporte fort bien au foleil & au froid, 
comme le remarque Servius, Mais pour renses pluvis, il fauc 
fuus-entendre noceant, ou quelque autre chofe femblable, com- 
me Linacer & Ramus l'ont remarqué, De mefme encore dans 
Ciceron , Fortuné , qué illi florentiffimé , nos duriere confliati vi. 
demur, Où conflitfari convient feulement au fecond membre, 
au lieu que dans le premier il faut fous-entendre vf, dit Scio- 
pius. Et dans Phedre livre 4. fab, 16. Non vero dimitti, verims 
crucisri fame, où l'on voir qu'avec le fecond membre , il faut 
fous-entendre Iwbro , velo, ou femblables, & non pas wusto. Ce 
qu eft d'autant plus remarquable qu'il eft plus contraire à la 
élicateffe de noftre Langue, qui ne nous permet pas de nous 
fervir d'vn Verbe qui ait rapport à deux mots ou à deux mem- 
bres , qu'il ne fe puifle dire de l’vn & de l'autre féparement. 

C'eft par certe forte d'Ellipfe que l’on doit expliquer aufli 
beaucoup de paflages de l'Ecriture ; comme celuy de S, Jacques, 
Glorietur autem frater humilis in exaltatione fus , dives aurem in 
bumilitate fs, où felon la plus probable opinion que fuit Eftius, 
il faut entendre confundatur, dans le fecond membre ,& non pas 
glorietur, qui eft dans le premier. C'eft encore par 1à que le mefme 
Eftius explique ce paflage de S, Paul , Prohibentium nubere , #bffs- 
nere à cibis, où il faut ec pracipientism, Et cet autre, 
Per fidem ambulamus | non per fbeciem , où il faut fous-entendre 
ffamus , parce que le mot de #mbslare , convient bien à ceux que 
les Theologiens appellent vigreres, mais non pas aux bien-heu- 
reux , à moins que de marquer fimplement le bon-heur qu'ils 
auront d’eftre par tout avec Issvs-CHRIsT: Ambulabust menm 
in albi , Apocal. 3. 11 en eft de mefme de cet autre paffage du 
Pfalmifte, Per diem Sol non vret te , neque Luna per noîtem: Er de 
cet autre de la Genefe, Die noëtéque afin urebar, Car ni la Lune 
ni la nuit n’ont point de chaleur , & d'ardeur affez grande pour 
en eftre fenfiblement incommodé, C'eft fourquoy il faut fous- 
cntendre quelque autre mot. Et de mefme, Lsc uobis potum dedi, 
non efcnm: ya%a ÉMÈS émane à où Poux, comme dans Ho- 
mere, oîror 2, cier éfbrss , Vinsm Co frumentum edentes , où l'ont 
voit affez qu'il faut fous-entendre quelque chofe , puis que 


Pp'il] 


493 Novvaits Meruons. 
S. Paul n'a pas voulu dire qu'on boit ce qu'on mange : ni Ho- 
mere qu'on mange le vin qu'on boit, 

Mais il faut aoffi prendre garde, dit Linacer , que quelquefois 
il eft preique impoflible de déternuner quel Verbe on doit fous- 


entendre pour achever le fens, comme dans Quintilien , Si fu" 


res nothurnum occidere licat, quil latronem ? 


XI. Des autres Particules plus remarquables que l'on 
fous-entend. 


. T] faut fouvenc fous-entendre mAgis, OÙ potins, comme Ts. 
6%s Jemper eff bons mulier, quèm loquens, c'eft à dire, ma gis be- 
54. Oratso fuit precibus quèm frrgio fsrmilis, Liv, c'eft à dire, ms. 
.&is fimili. Ainfi les Grecs fous-entendent fouvent auc Mer, Erde 
b vient qu'on dit dans le Pfalmifte » Bonsm eff confidere 3 Dom- 
.®, quam confidere in bomine, Et dans Terence » SE quifquam cf 
| Gui placere cupiat bonis, quan plurimis , c'eft à dire > bonis potins, 
quam plurimis. 
": Âvec Smul, on fous-entend fouvent #c ou 4tqhe ; COMME dans 
Virgile, Egl. 3. | 
At fimul beroum lande çà faits parentis, 
| Tam legere > que fit poreris cognofcere virius, 
Et dans Cic. Iraque fimul experreëti fumus ; vifs illa contemnime. 
S cit fous-entendu lors qu'on dit, 
| | Ty quoque magnim 
Partem opere is tanto, fineret dolor, Icare baberes, Virg. 
Decies centena dediffes 
Hnic Parco paucis contento, quinque diebses 
Nil evat in loculis » Hor, 

Vr ne fe prend point pour quamwis , con\me on s'imagine, 
Mais on fous-entend alors effo ou fac; comme dans Ovide, Prs- 
tius vf redeu faëta yidebor anus, c'eft à dire , flo ut flatin re- 
lens, tamen, &c, 

VT ne fe prend pas non plus pour wrinsm, comme quand 
Terence a die, + Syre te Magnus pirdat Iupiter; car on fous-en- 
tend , oro, ou precor ur, &c. 

Quand on dit, Cave cadas ; faxis, &c. il faut fous-entendre 
Be, comme il eft dans Ciceron , Nônne cauesm ne [celses faciar:; 
Et encore avec le ge, il faut fous-entendre vn a, felon Voflius & 
Scioppius, parce qu'autrement cene ne gouverneroit pas le Sub- 
jonttif, Voyez ce que nous avons dit cy-deflus en expliquant ÿe- 
Yeor ne, page $80. 

Le Mode qu'ils appellent Potentialie, où Conceffiuns, fe peut re. 
foudre auffi par cette figure, comme Frangas potins quèm corrigas, 
c'eft à dire , fet potins vs frangas , &c, Viceris, c'eft à dire, effe ot vi- 
cri. OBft, profi, vikil cnraut, pour an fr, &c, De mefme quand 
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on dit, Bono anime fis, c'eft à dire, fac ru ffs, &cc. Ames, lgas, 
c'eft à dire ,meneo te ut ,ou bien fac ut armes, legas, &c. 

Apres non medè , mon fol, mon 1amthms ( pour veu que cela ne re- 
pugne point au fens) il faut fous-entendre NON , comme Alexa 
der non modè pascus , fed ctinm liberalis, C’eft à dire , en modè non 
parc. Ita vtnox modà ciuitas , [ed ne vicins quiders proximi fentiant, 
Cic. Non mod ils inviderur atati, uerüm etiam favetur , Idem Of- 
fic. 2. De là vient que l’on exprime quelquefois le #0. Quis non 
modo vitwperatio nulla , [ed etiam fmma laws feneütutis eft, &c. Cic. 
On peut voir Muret là deffus en fes diverfes leçons. 

La Particule Nemps cit fouvent neccflaire pour refoudre net- 
tement diverfes manieres de parler ablolues: comme Sie w'd:0 
Philofephis placu:ffe ; Nihl efle favientis prafiare nif» enlpam, Cicer. 
c'eit à dire , mempe mibil ee, &c. Catera uerd , quid quifqwe me 
dixi]e dicat, aut quomods ille accipist , aut qua fie mecum vivant 
üi qui me affiduë colunt > obfervant, praftare now polfum, HA. c'eft 
à dire, Nempe, quid quifque, &c. Hoc uerd ex quo fufpicio xeta 
ef, me quafiviffe #liquid in quo te offenderem , tranflatitsum eff, 1à. 

c'eft à dire , nempe me quafruiffre &c. 

Voila à peu prés les chofes les plus confiderabi:s que l'en doit 
remarquer fur l'Ellipfe , par lefquelles chacun pourra prefque 
juger de tout le refte. Car la regie la plus gnerale que l'on pale 
donner en cccy , eft de prendre garde à la nature du difcours , & 
à l'exprefhon la plus fimple , fcion l’idée que nous en donnent 
les langues vuloaires , qui fouvent nous font aflez voir ce ane 
l'on doir raifonnablement fous-entendre. 

Neanmoins parce que les mots nous peuvent quelquefois man- 
quer dans ces rencontres , à moins que d'avoir déja beaucoup 
d'vfage dans la Langue, j'ajoûteray encore icy rrois Liftes, La 
premiere fera des Noms, & la feconde des Verbes ; où je n'aÿ 
pourtant pas deflein de comprendre rôus ceux qui peuvent eftre 
fous-entendus : {ce qui. feroir crop long & rrop ennuyeux ) mais 
feulement les principaux. La troifitm: fera des Prépofitions , qua 
forment toûjours la plufpart des regimes & des liifons du dif 
cours dans toutes les Langues. 


XII. PREMIERE LISTE. . 


De plufieurs Noms fons-entendns dans les Anteurs Latins…. 


Æpes eft fous-entendu, quand on dit,  d=m+fme que nous avons fait voir 


Eff domi , à la quefton Wii, Voyez qu'on le fus entend encore q and 
Ja Synraxe Regle 25. page 452. &  Ondit, parvi perido. Neon fum ful- 
fuivantes. vendo , Kc. 


Æs eft fous-entendu quand on dit, AMac,quand on dit, Afars & T'en 
Rasio, où sabula accepri dr expenfis capti del, Ovid.Calor & Polax 
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alrernis ovientes (Cr eccidentes. Et 
femblables. Car c'eft vne efpece 
d'ellipfe, felon Saoppius , fi tou- 
tefois l'an n'aime mieux dire fim- 
plement, qu'alors deux finguliers 
valent va Plurier, & le rapporter 
à la Syllepfe cy-aprés. 

Ames, quand on dit, fonflmens, pre- 
fiuens , torrens , fluvius. Voyez 
Genres page 57. 

Anim, quand on dit, Roge te ve 
boni conjules, c'eft i dire , vr ffa- 
tuas banc reg cfle boui aximi; 
Viens d'un bos efrir ? quoy que 
nous le craduifions par la perfonne 
qui reçoit ; que wous premiez cela 
es bonne part. 

Ans,ouScienrrA,quand on dit, 
Medicina , Mufca, Dialettica , 

. Rherorica, Fabrica , Bt. 

Aavvu, quand on dit, susle. (ulra 
sovalia, Virg. Mais quand il dit, 
Toufas mouales , il faut fous-en- 
tendre rerræ , ainfi nommées à se. 
wasdo, dir Varron , parce qu'on Îles 

renouvelle où qu'on change de fe- 
mence. " 

Bow, quand on dir, Hemo fre 
car les Anciens difoient , bone frs- 
gis ,puisaprés ,on adit, home fru- 
gi &C enfin frugi , rout feul,comme 
le remarque Sañnétius. 

Camrvu,quand on dit,per apertñ ire. 

Cancen;, comme il eftoit autrefois 
Neutre,fe doit fous.entendre, qu:nd 

on dir, Piftrinum , Tullianum, &c. 

Cavsa, quand on dit, Exercirums 
opprimende libipratu haber, Salut. 

smecefforum Minerve indoluir , 
Ovid. Imteger vite, fceleris purus, 
Hor. Voyez Synt. page 422. 

€Ano; quand on dit, bsbula, verve- 
cina , [uilla , ferise, &c. 

CastRA, quand on dit, Srarive, hy- 
berna. Voyez Heter p. 211. col. «. 

CHuTEnuA, quand on dit, Deber de- 
cies , OÙ decies fefferciwm. Voyez 
cy-aprés le chap. des Sefterces, dans 
les Obfervations particulieres, 

CLITELLAS, Qusid on dit , imspomere 
alicui, juy impofer , le tromper, 

le faire paffer pour duppe. Car c’eft 
à dire proprement, le sraiter com- 
mevs afne. 

Couivu, quand on dit. Serenum ;, 
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purum, Ec. 

Cows:11vM, quand on dit, Arcesse, 
fecrerum , propofitum. Perflas ix 
propofire, Bcc. 

Copria, quand on dit, Eges medici- 
#4, abundas pecunisrem. 

CononaA,qundondit, (ivica de- 
satus $ Muralem, Obfidionalem 
adeprus , &c. Et encore quand on 
dit, ferta, de mefme que ferrss 

fe rapporte corenamenrum , qui fe 
trouve dans Caron & dans Pline. 

Ca'MINE OÙ ACTJONE, quand on dit 
Furri dammatus , Reprrundarum 
pofiularus. VoyezR. 18. 

DaTvu,quandondit,Nesefire 
faliere cuiquam. 

Dres, quand on dit, Illwxir , où mess 
ejt maralis , Bec. 

Dr: . quand on dit, Ssperi, Isferi » 
Maunrecs, &c. 

Douvs.quand ondit,Regia,Baflies. 

Domva, quand ondit,;Vxerers duxie. 

ExTA,lorsquel'ondit,ce/z & per- 
reëla,comme dans Ciceron, Ne qgsid 
inter cela d porrella, vt sisst, 
oneris nobis addrtur amt temporis. 
Que lors que je feray fur la äinde 
mon temps ,%’on ne m'embarraffe 
point dans vne nouvelle prolonga. 
tion de charge & d'affaire. 

, La Meraphore eft prife de ce que 
les entrailles eftant coupées & tirées 
du ventre de la viétime, ce qu'ils 
appelloient CÆsA, le Sacrificateur 
les retenoit à confideroit quelque 
temps, avant que deeles prefenter 
fur l'autel ; ce qu’ils appelloient 
Perricere. 

FACVLTAS , 08 POTISTAS , quand on 
dit, Cermere eras. Nom eff re falle- 
re cuiquam , Xc. Et de mefme, 
quosd ejus facrre porter , Cic. up. 
éraur, faculratem. 

FEstTA, quandondit, Bacchanalia, 
Sarurnalis, Mgonalis. 

Fins, quand on dit, haltenns,quare. 
nus. Car C’eft à dire, Hac fe senus, 

FRAVMENTA, quand on dit fara , com- 
me frsges, quand on dit /are. 

FvNarA , quand on dit, Jufis per- 
foluere. 

Homo, dans adolefceus, juvenis, 
amicus , familiaris : Et toutes les 
fois que l'Adjeûtif qui convie à 
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l'homme eft pris abfolument , com- 
me Mifer fum ,' Saluu [um :Et de 
mefme dans oprimares , MAgnAtes, 
mortales, Germani, Galli, &c. 

Inem, commeE que ferè qui bomini 
morbi, Plin. pour ferè iidens qui. 

INGENIVM » OU INSTITVTVM , OU 
Mons, quand on dit, Asriqgusns 
obrimes, Plaut. Nunc cogmofco ve- 
firum ram [uperbum , Ter. 

Is, pour salu où tante eft tres-fou 
vent fous-entendu , comme Horso 
improbns , [ed cui pascos ingesio 
Pares inveniæ ; pour is cui. : 

Iren , quand on dit, @uo pergis, quo 
tends $ Virgile l'a mefmemis, Tes 
dit irer velu porrémauerelinquir. 

IvVoicss, quand on dir Mirrere in 
confilium. D'où vient que felon Af- 
conius, cela fe prend pour perorare, 
lors que l'Orateur ayant finy , les 
luges s’affembloient pour prendre 
les voix. Tefrsbus edirs ira mirsam 
is confilines , vs, &c. Cic. 

Ivpicto ou Ivre, quand on dit , Fal. 
© , merito , imomerite , qui font tous 
de vrais Noms Adjc@ifs. 

Larrs,quandon dit, Molaris. 

LAvosu ,; quand on dit, Car mibi 
detrabs ? 

Lisrx, quand on dit aswali, dire 
#st : Et de mefme. 

Lisat au Plurier, quand on dit p#- 
gilares. De mefme aufli quand on 
dit Pandecie, qui eft vn mot Grec, 

ue Tiron Affranchi de Ciceron 

onna pour titre à des Livres qu'il 
fit fur diverfes queitions : ques Gre- 
corirulo, dit Gelle , ufxruc libros 
snfcripfit , tanquam eme rerum 
atque dobirinarum geum contimer- 
ses. Et depuis on a donné ce mefme 
nom au Recueil du Droit que lufti- 
nien fit faire, que l'on appelle autre- 
ment Digefts , ermm. Piufieurs ont 
douté du genre de ce nom Pas- 
deéteæ , parce que, comme Varron 
& Prifcien ont fort bien remarqué, 
les Nomsen ve de la premiere des 
Grecs, qui en Grec font Mafculins, 
fe changeant en s en Latin , devier- 
nent Feminins, comme £ y«prut, 
bec charte. C'eft pourquoy Budé a 
dit Pandelas Pifanes au Fem. 
Mais Voflius croit que certe Regle 
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de Prifcien n'eft bonne que pour les 
Noms qui n'ont pas rapport à vn au- 
tre Nom plus general fous-entendu, 
comme eft icy lsbri : d'où vient en- 
core, dit-il , que Comers & Planers 
font Mafcul. parce que l'on fous. 
entend æarép. Ant. Augultin, H 
Eftienne , Mexerche, Andr. Scot, 
& plufeurs autres font aufli de ce 
fentiment. Et Cuyas a bien reconnu 
luy mefme certe erreur, pue 
dans fes derniers ouvrages il l’a où. 
jours fait Mafc. 

Linsas, quand on dit, Ad inciræs 
redaiém,Reduit à l'extrémité : Car 
iwciræ vient de Ciee pour mevee » 
parce que ceux qui joüent aux Da- 
mes , eftant pouffez jufques aux der- 
niers rangs, ne peuvent plusfe re- 
müer. D'où vient que les Dames 
font lors appellez iwciri , c’eft à di. 
re, immobiles. Que fi Lucile a dit, 
Ad iscits ,ilaentendu/ecs. Et de 
là vienc , dir Ssinc 16dore, que l'on 
appelloit imciri ceux qui avoient 
perdu route efperance de fe relever 
deleur mifere. LS 

LiTanas , quand Cicerona dit, Tri 
due abs te nullas acceperam. Et 
quand Plaure a dit, Hodie is ludsns 
eccæpi ire lirerarium , ternes jam 
fcio; A ,.M,0. Où il n'y a nul fon- 
dement , difent Scioppius & Vof- 
fus, de prendre ce rersæs pour les 
trois Conjnga:fons des Verbes, ainfi 
que l'apris Alvarez, commefi vn 
enfant pouvoit apprendre trois Con- 
jugaifons le premier jour qu'il va à 
l'Efchole. 

Locvs, quand on dit, Hic fésex de 
proxime : Ab humili ( up. loco ) ad 
fammum (up. locurs.) In medium 3 
Convesersut in vaum, &c. Primes 
fecumde, terrio , &c.fup. Lace. 

Loca au Plur. quand on dir, .Æfi- 
va ; hyberna, flativs, pomaris , 
rofaria, füpera ,infers , &c. 

Lvpr, quand on dit, (ircesfes, Me 
galefii, Secslares, Fumebres , &cc. 

Matvu, quand on dit {aveo tibi, 
timeo ribi: Metuo âte, de te, pre 
te, &tc. Mais quand on dit, cavere 
malo,il faut fous-enrendre fe à male. 

Manet, quand on dit, profusdum, 
altom ; tranquillun. 
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Msnsis, quand on dit, Januariss, 
Aprilis , October, Bcc. 

Mauts , où plütoft Mrixra qui fup- 
pofe encore megorie quand on dis 
decem où cenrira feffertis, où de- 
maria, Voyez cy-aprés le chap. des 
fefterces. 

Mopia, quandondit, Millis fre- 
menti. 

Mono , dansperpetmo, certe, Bcc. 

MontemM, quandon dit, obsr. L'v- 
fage a mefmé retenu que lon dife 
encore cecumnbere mortes , &c. 

Navim, quand on dit fulwis , com- 
ftendir, aprukht. 

Nescorivm Nous en avons pirlé cy- 
deflus counme d'vne des maxim:s 
les plus generales. On peut encore 
remarquer icy que l’on fous-ertend 
ce-melme Nom, lors qu'on dit 145- 
to, quante, aliquamto , hoc, eo, 
go, mulro ; piulo, mimio. Car 
Mulro doëtior , c'eft a dire, mulre 
negotro doëtior ; ou fi vous voulez ; 
hulræ re, mulris partibu do‘tior. 
De mefme quand on dit, Qi feri 
porelé 8 né elt vn Ablarif pour go, 
c'eRädire, gwomodo, où quo re- 

crie. 

Quand on met /d ,awid, où ali- 
quid, on fous-entend megorium .ces 
Noms eftint d’eux-mefmes Adje- 
@ifs. Comme l'on voit en Terence, 
Andrisid erst ils nomem. Et dans 
Plaut. æidefl tibs somex ? Nifi 
eccuro alsquid mibli cenfilium. 

Mefme lors que Qvid gouverne le 
Genitif Negorss sil ne laitle pas de 
fuppofer encore vne fois megeriwm 
pour fon Subftantif , comme Wideri 
egejtas , quid negorii dar hcmirs 
mifere mali , Plaut, c'eft comme 
s'il y avoir Qwid negoriums mali 
megorii der egefias homini mifcro. 
Où quid negoriuns megorii , eft la 

. mefmechofe que Qwe res rer, ou 
rerum , comme dans le mefme Au- 
teur , Séramum Jovem dereftor, di- 
foire Menechme, Qna de re æu? cui 
rei rernne omninm © répond le Vieit- 
lard. Et c'eftt ainfi que l'explique 
Scioppius. 

On fous-entend auffi ce nom 

. quand on dit, mile, ou millia, fup. 
megoria, Car mille citant adjedif de 
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niefme que les autres noms &e nom- 
br:s, doit neccffairement avoir fon 
fubftantif , fur quoy l'on peut voir 
ce qui fcradit cy-aprés dins le ch. 
desfefterces. 

Nvmvs o1 NvMERvS ,quméondit, 
Denariu, Quinariss, &c. 

Et de mefme quand on dx @ua. 
drans ,quin:snx » fefierrins, &:. 
NynTivu, quand on dit, Obziarm:ls 

mifimss. : 

Nvx,qundondit, Avellirs, js- 
glans, pince, perfice ,eaffsmez, &ce 

Crricivm, quand on di, Nos ef 
meum : où Resinm eff beme facere. Êt 

* demcfme quand on dit, Ef Regis » 
&Kc. 

Or£rA , quand on dit, Bucelica, 
Gesrg'ca ; Rherorica , crim, &c. 
Orvs, q'andon dit, H'cnom feli ne 
Labors , verüm crtiamingemit fit. 
Or«T19 , quand on dit Pre/z, qui 
vient de prorfe pour reëtae, 2 laque 
je on à oppt verfe, Car pror/s 
fanifoir autrefois recfus, d'où vitix 
Prorfi limires, dans Feite. Pror/a 
D:a, qui prefidoit aux accouch:- 

mens. 

Osrivu, quand on dit, Pofireum, 
vice porte de derriere. + 

Ovrs, qand on di bidentes, d'où 
vient que ce Nom eft ord nairement 
Feminin en ce fens. Que fi on ke 
joint avec Ferres ; il fcza Mafculin, 
comnie dans Non. Bidenri Verre. 

Pas, quand on dit, Æ#wrica, Poflicæ: 
decimz , quadragefima, primas » fe- 
cronides, te. Non pofleriores feram. 
Ter. Ei fecrundas defert. Quint. fup. 
partes. De mefme pro rats , pre 
virili, fup parte. 

Passvs, quand on dit, Jre duo mil- 
liz, Mart. Laritudo, feprisgests- 
rum millium, Cæf. 

PraArD'vM, quand on dit Swbarbz- 
num , Tuf.ulanum , &c. 

Pver où PvELLA, quand on dit $#- 
fans ÿ car ce mot eft Adjcéif : d'où 
vi:nt que dans Valere Maxime, l’on 
trouve puerswns imfanrems ; qui ne 
pouvoir parler, 

Rasrer, quind on dit Bidens, tri- 
dens, Kc. 

Rarro, quand on dit expen/a], im 
pen(e, (same à de mefme œquc.Fon 
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fous-entend Ratiomes, quand on dit 
centurbsre, troubler l'ordre de fes 
comptes, &€ vier de qu:ique fraude, 
foitenversfon Maiitre, fuit envers 
fes creanciers, ou leur faire perdre 
leur rang , & payer les derniers 
avantles premiers. 

Rem FAMILIAREM , quand on dit 
Decoquere ÿ Manger tout fon bien, 
faire banqueroute : d'où vient mef- 
me Decoitor ; VnBanqueroutier. 

Sermo. Dans ces façons de parler or- 

_ dinaires à Ciceron ; Brevi dicam, 
Complets brevi. Brevi refhoxdere. 
Circumfcribi @ definiri brevi, up. 
fermone. Et lors qu’il dit , Brevs- 
bus agere, brevibus aliquid dicere, 
fup. fermosibe ou verbw 3 En peu 
de difcours , en peu de mots. 

Szavysjou MintsTER, quand on dit, 
Ef ills à pedibus , où circum pedes $ 
à mans Où ad maxrm 5 à fecretis » 
ä libellis, &c. 

SESTERTIVM , ( pour Seflertiorsss 
quand on dit Cemsum millia. Et tous 
les deux font fous-entendus quand 
on compte par l'Adverbe; comme, 
Deber mihs decies |, & (cmblables 
Voyez cy-aprés le Ch.des Scfterces. 

$rcwvu, quand on dit Bellicam ou 
Clafficum canere. L 

SiwGves, quand on dit, Im meves, 
inasnos ,in horas , Kc, 

Soivu, quand on dit f'erre defcirur 
arbor , Virg. fup.iwfole C'eft pour. 
quoy dans Salufte, Arbores que hs. 
mi aride, atque arenofo nafcunrur, 
c'ettà dire , in folo hæmi arido , &c. 

TASELLAZ, quand on dit im eboreis, 
laurearis ,&c. Car autrefois les ta- 
blettes prenoient leur nom de la ma- 
tiere.ou du nombre des feüillets. 
Comme eborez, citreæ , duplices , 
triplices | &c. Laureare, eftoient 
celles que les Empereurs envoycient 
au Senat aprés avoir rempurté la 
viétoire.  * 

TaszsnxNA, quandondit Medici- 
#4, Surrina, Textrina, Tonfirina, 
Fabrics, Salina, Lanisns, &c.qui 
fonc tous Adjeétifs. Voyez Pifiri- 
sum dansles Heter. p.183. col. 2. 

Tasvzis , quand on ditiw duodecim. 
Car les douze tables eftoient les 

Joix fondamentales de La Republi. 
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TEMPrv$, quand on dit ex 00,8x gmo,ex 
illo: ex illo fluere res Danabm, Virg, 
Tertio, quarte, eXITer0; &cc. Opra- 
ro. breui,fere, &c. Terrium (onfuls 
poftremum ad me venir, &c. Hoc 
noctis, id æratis. &c. Antebac, poft- 
bac.( car bac fe pren d là pour hec ) 
Antea ,poficæ, preterea, poli illa, 
fup. sempora. Ciceron mefme l’a 
mis: Poft ila remjora quicumque 
Remp. agiravere, &c. Non licebar 
mifi prafiniso lcqui, fup. rempore. 
Prope adefi cum alieno morc viven- 
dun e$f mibi, Ter Sup tempus. Erit 
cim feciffe molles, fup. rempus. Et 
vneinfinité d'autres femtlables. 

TERRA ,quand on dir, Parria , comii- 
mens. 
Et de plus quand on dit. Jacer humi 
pour imterrt humi. Car laterre cft 
divifécin aquam 6 humum, felon 
Varron. 

De mefme quand on dit Natus eft 
Æeypti. fup isterra. Voyez R:14° 
pag. 45. dt Suiv. 

VaDa, quand ondit.Brevia, de 
bancs de fable, des b:ffes, : 

Vasa,quandon dit, félilsa, vitreas 
cryffallina. De mefme que 

Vas, quandon dit ar@mentarium, 
lalinum. È 

Ver 3a, Docerepaucis, Virg fup ver- 
bis. Refponfum pawcis reddere, 1d. 
Pro re paucaloquar. 14. Paucis te 
volo, Ter. fup. wrbis ælloqui. Et de 
mefme ,; Pawcis ef quedre dole, 
pour Ef negotinrm nropter quod pat 
cis re perbis alloqui volo Dicere pau- 
ca, fup werba. Refpoudere pauca. 
Hor. &c. 

Via; quand on dit hac,illac ,ifibac, 

nd,ea, rett&, &tc. Appia, Aure- 
1 &c. De mefme que vi2m,quand 
on dit, ire, ingredi. Virgile mefme 
l'a mis, [rque redirque, viam. &c. 

VinvM;quand on dir, Muflums , me- 
rum, Falernum, Mrlffium , Btc. 
qui font, Noms adjcaifs. 

VrR) Où VXxoR; où FEMINA. 
quind on dit, Conjux , maritus , OU 
marita. Et au plurier , Oprimates » 
magnates, primates , majores» BC. 
fup. viri ou femine. 

Via GA, quand os dir, R#dems acciperes 
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c'eft à dire , eftre mis en liberté. 
Car l'vne des façons de donner 1a 
liberté,eftoic que le Prereur mettoit 
vne verge fur la tefte de celuy qu'il 
faifoit libre , & certe verge s'appel- 
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mefme vient Rade dewatss , Exemr 
de toures charges , parc: que quand 
on exemtoit vn Gladiateur de plus 
combatre, on luy donnoit vne de 
ces fortes de verges. 


Joit r#di , parce qu'elle efteit mal Vaas, quand on dir Nate Rome, 
polie, &c fans façon. Elle s'app:iloit pour is vrbe Roms. Voyez la Reg. 
auîMi fefluca , & mefmeuindiéés, 26. pag- 452. & fuiv. 

piree que par ce moyen, Servi Vrite où Commonvu ,' quand on 
visdicabantur is liberrarem. Delà dit confule tibi, prefbicio mihi, &tc- 


On peut mefme remarquer icy que c’eft vne efpece d’Ellipte, 
au moins finous croyons San@tius & Sciopius , lors que nous 
ne fuivons pas le genre dela terminaifon dans les Noms parti- 
<uliers, mais que nous fuivons celuy de la fignification par rap- 
pPortau mot commun & general, Comme 

Dans les Noms d’Arbres , Delphice lasrus | patula fugus ,tar- 
da morus , &c. fup. #rbor. | 

Dans les Noms d'Herbes , Diffamnum pots fagittas pellis , Plin, 
Centunculus trits aceto, fup.herbs, Idem, 

Dans les Noms de Provinces, d'Ifles , de Villes & autres, 
furquoy l'on peut voir ce que nous avons dit dans les Genres 
Regie 3. 4. 5. & 6. 

Mais alors avec l'Ellipfe, il y a encore vne Syliepfe | comme 
nous dirons cy-aprés , page 613. 


XIIL SECONDE LISTE. 
De plufieurs Verbes [ous-cntendus dans le difcours. 


ADsr1c10 où wvipro ; quand on dft qui pré'endent qu'il fe dit quef 
En quetuor ædess Ecce bomimem; per edem Pollucis, ce qui eft faux. 
En Priemum. Que fi l'on met le CANERE, quand on dit fcir fidibs. 
Nominatif, Ecce homo , en Pria- Cozrit, quand on dit, Jre prier Pal- 
mus « l'on fous-entend +dcf} ou ve- las, &tfemblables. Voyez Syntaxe» 
#11, Où femblable. page 438. 

AmsT ou Avjvver, quand bn dit, Dret, quand on dit , Malè esdit, 


Mebercule, Mecaflor, Moedins f- 
diss , ) qui font des façons de ju- 
rer où d'affirmer des Payens, dont 
les Chreftiens ne doivent point fe 
fervir , (car c'eftàädire, Me Her- 
cales; Me Dei Filius amet, où 4d- 
juver. Et Ciceron luy-mefme nous 
aoprend que me-hercæle fe difoit 
pour Me Hercules. 

Ainfi Edepol , eft compofé de trois 
mots, fçavoir d’e pour me , de pour 
Deus , & pol pour Pollux , fup. æd- 
Jéver, Mais l’on dic auffi epol , c'eft 
à dire me Pollux , (up. adinver. 
De forte que c'eft vne faute d'écrire 
adepol avec vn & , comme font ceux 


n 
- 


ila mauviife reputation. Car c’eft à 
dire male audir de fe, ou im fe, où 
fibi dici : en forte que male ne fe 
rapporte pas à aæsdir , mais à éici 
qui eit fous entendu. 

Et de mefme quand on dit, .As- 
dir boum , audit doëtus : c'eft à dire, 
audir dici effe bons, felon la con- 
firudtion Grecque que nous avons 
expliquée en la Regie $. page 413. 


Drco , quand on dir Bema verba que- 


fe; fup. dic. SÇugas , fup. dics. Sed 
bec baGens , de bu baton » up. 
dixerimes, où dits fir. Quid mul- 
taf fup dico uerba. 


EssE, QU FVI5S5, OU FORE , quand 
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où dit, Faéfams illi vole. Ne dicas 
son predillum. Promifi vlroren ; 
fup. me fere , &c. 

Esro ou Face , DA , où PonE, quand 
on dit, Hec megoris , vi ego 4b- 
firm , confici pofjums : c'eft à dire, 
pofite vt ego abfin , ou eflo , ou fac 
ut, &c. Bome fis animo 3 C’eft à 
dire, fac ur bone fs anime, ou 13 
animo. 

Facio, quand on dit , Dii meliora ; 
fup. facianr. Srudes , an piftari , 
an venaris, 4m omnis fimnul ? fup. 
facis. Ille molle nibil pretcrquam 
vigilarum ef} in vrhe , c'eft à dire 
mibil fatiurs eft praserquam, Ec. 

IAE, quand on dit, Is Pom ciantns 
cogito # Rhodum «vole , inde Athe- 
mas , EC. : 

LoQvi, quandondit, Scis Larisé, 
Gracè, &c. Voyez page 433. 

Moweo vr,ou FAc vr,quand ondit: 
Ames, legas ; ameris ,legatn 5 Iflud 
me dicus Jifiud cogites rectum, mibil 
mihi refcribas. 

OsszcRO ; IMPLORO, ou NVNCVPO, 


60$ 

quand on dir, Preb Deus arque 
hominum fidem. Voyez Syntaxe Re- 
gle 35. page 485. 

Ono vT, où PRICOR VT » quand 
on dit, Dii meliora ferant. Vrie 
perdat lupiter. L'uë ill Dii irari 
fist, où qui figniñe vs ou plûtoft 
que , fup. r#modo. Voyez Remarques 
dur les Pronoms chap. 1. n. 4. pag. 
507. Et Rem. furles A dv. num, 21. 
page 563. 

PARO; INvENIO , Où femblable, quand 
on dit, Wude muibi lapidem $ Martis 
fznum , quo mihi pacis auteri ? &c. 

Svm,Es, EsT, eft tres-fouvent fous. 
entendu dans le difcours : Quid mi. 
bi tecum up. eff. Hatd mora, (fup. 
ef) feinasr jeff. Hei mibi, re 
tibs, fup. eft. Voyez cy-deffus Reg. 
35. pag. 486. Quasam ( malurs ) 
sféa fervirus volunrar:a, fup..ft. 

TiMEO, Cave, vide, où femblabie , 
quand on dit, 4h 1e me frigora le- 
dant. Art fatis conremplats fs. 
Verèm ne quid illa sisuber, Ke 


XIV. TROISIE'ME LISTE: 


Des Prépofitions qu'il fant [ous-entendre dans 
le difcours. 


A,ASs,AD,IN, doivent eftre fous- 

entendus aux Noms de lieu ou de 

- Provinces , où ilsne font pas expri- 
mez ; comine Ægypto TeMmeans , 
Tac. fup. Àb, Degir Carrhagme 
fup. In. Voyez Syntaxe Regle 25. 
page 454. à fuiv. 

À, As, font encore fous entendus dans 
les noms de la caufe, de l'inftru- 
ment, de la peine, &c. comme cul- 
ps pallefcere. Enfe perforate , ple- 
ébere capire, &c. Voyez Syn. Regle 

° 32. page 481. 
* Darsles Noms de temps, où ils 
fignifient aprés, en fuite s comme 
Koediit hofle [uperato , aprés avoir 
vaincu l'enneiny , ce que l'on nom- 
me ABLATIY ABSOLV. Voyez Re- 
gle 34. pag. +53. 

Dan: la ditfirence, l'éloignement 
ou la diftince, comme Srulroinsel. 
Ligeus quid irrereft s Abeft viriate 
illim, Voyez Regle 30 page 477: 


Quand on veut marquer la partie; 
anin0 Otiüfus POUr ab zhim0 , QUANT 
acequicit de l'efprit. Malre re- 
bus melior, pour æz mulris rebxs. 

. Voyez Regle 32. page 480 

Ap eft fous-entendu, quand on mar. 
que la mefure ou l'cfpace. La:us 
quinque fedes. Voyez Kegle 26. 
page 460. & fuivantes. 

Quand on marque la fin que l’on 
fe propofe. Quid fruftrz labore- 
mu < pour sd oxid. Éarus vifurn , 
où vifere, pour ad vifum , ou ad 

wifere. Voyez Remarques fur les Su 
_pinsn.3 page s48. 

Et de mefme quand on dit fre- 
ra lat, pour quoad cerera & fem- 
blables. Voyez l’AvV&ciflement de 

: la Regie14 page 451. 

ANTE, dans les Noms de temps, Pri. 
die Kaiendas , fup. ante. Mulros 
abbinc amnos , fup ante. Voyez 
Regle 16: pags 460. & laiv. 
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C:RCA, dans letemps ;comme , Ts 
bomo idarsim, c'eftä dire circaid 
«tai5. 

Cvu , dans les noms d'Inftrument; 
Sagttra fiucims. V.R, 31. p. 480. 

Qund on ditofi:io , hemore, odio, 
porycgui: & fembiablos, &tc. Car 
c'eftie mefine fens que quand Cice- 
ron à dit (um equu te faut. 

Four marquer le temps, Craes, pri- 
ma lue. Au lieu dequoy Terence 
adit Cras ctém primo luc. Mais 
avecl:temps on peut auili fou.-en- 
tendrein. Voyez R. 26. p. 460. 

Dr,E,Ex, dans les Noms qui mar- 
quent l'abondance ouladifette, ou 
le fu:et ; comme Nagis referrs libri. 
Plesus viso. Equwm ligno fikrefs. 
Cm. Sacrificare tauro vel acno, Ke. 
Voyez Regile18.page 470. 

Dansles Noms de lieu qui mar- 
quent le depart. Exire Remi. Ira- 
d14 cedcre. Voyez KR. 15 page 464. 

Dansles Noms determps, comme 
nou ou nocte. Hora prima, T'erria 
vigila. Voyez R.16. page 460. 

Dans ceux qui marquent la caufe 
ou la auanicte; Fère alicwjus obiri, 
vichitarelclio. Luare pour qua de 
re, &c. Voyez Regie 31. pig 450. 

De mefme , {aboro dolsre, pour à 
d'lore. Amoris abindantia hoc fe- 
ci. Virture clarus , Etc. 

De mefme, Lege agere cum ali- 
quo. Vocare aliquem nomine , &c, 

IN, dans les Nous de lieu, foit a l’Abl, 
ou à l’Accuf. comme Domo me com. 
sineo, Gic. Sardiniam venr, Cic. 
Voyez Regea5.page 451. àC 453. 

Dans les Noms de temps, foit à 
l'Abl ouàl'Accufstif. Voyez Reg. 
26. pige 460 à fuiv. 

Dans les Noms qui marquent le 
fujer où l'objet; comme ox efb 
pnsbi libris , pour in libri. Voyez 
Regle 28. A vert. paie 473 

Ceux quinuarquent la caufe, Accu- 
far me éo quad. &c. pourin co quod, 

Ceux qui marquent f'etac ou la 
condition, $4»3 m42u0 rimore, pour 
in magno 1mre. Magna ejt 254 
onsnes gloria. De pare nec nulia, 
nec magna pe js , ec, 


C:ux qui marquent les moyens 
pour veaur à la ha, comme Libre 
me obieïlo. Ludu dilecéari, &Kc. 

Ceux qui marquent l'ordre & la 
difpufition ; comme Ordise cliquid 
facere ou cullocare. 

Ceux qui marquent vne chofe pré- 
cifc, Nos armu prefiautior quan 
rogé. 


Os ou PROPTSER ef fouvent fous-en. 


todu lors que l'Inhniuif tient licu 
d'vo Accufa:if, qui marque la cau- 
feoula fn, comme Acripio dele- 
rem mihiillum irafci, c'eft à dire, 
Obirafti. Voyez Rem. fur les Ver- 
bes ch. 1.n.10. page $29 &5:0. 

Quod eft fouvent gouverné des 
mc fmes Prépofitions, comme quand 
on dit, Qécd cgo re per banc de xre- 
ramore, Cic. c'eft à dire, propter 
qued. Quod vrinar miss vire 
cupidu [uiffems , pour quan .ob- 
ren. Voyez Rem. des Advesb. n. 
3. pige 164. 


Pzr cit fouvent fous-enrendu dans les 


Noins de temps & de diftance :F1- 
xit centum ann0s. Diflas quinque 
milliiris, Voyez KR. 16: p. 460. 

Et deinefme quand on marque la 
UE , Hirfatu brachia, pour per 
rachia , & femblables , dont nous 
avons parlé Regle 24. Avert. page 
451. & dont nous parlerons encore 
Cy-aprés dans l'HELLENISMG, 


PRE, dansies Comparaifuns , Do. 


cl:or cCareri 3 POUT pre Cateris , BC. 
Voycz R. 27. page 462. & fuiv. 

Pour marquer la caufe, Hormini 
lacrom.e cadunt gaudie, Ter. c'eft 
à dire pre gaudio. 


Pao , dans les Noms de prix , Emi 


.magno, C'eft à dire pro mag pre- 
tro; Aureus vnus valet decem ar- 
genteis , c'At à dire , pro decem. 
Voyez Resu. 29. page 476. & fuiv. 


SvY3, dans l’Abatif qu'on nomnie 


Abfolu, fur cout s'il marque quel- 
que charge, condition, dignité ou 
picéminence ;comme Te ccnfhle, 
dpfe tefle , Arifictele'autcre , foie 
.ardente, c. Voyez Regle 34. page 
433. 


À 
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; CHAPITRE II. 
De la fecnode forte d'Ellipfe appelée ZevcMA. 


Vsquas icy nous avons parlé de la premiere forte d’Ellipfe, où 
1: eft obligé de fous-entendre quelque mor qui n’eft point 
du tout dans le difcours. La feconde forte eft lors que le mot fe 
trouve déja dans l'oraïfon , mais qu'on le fous-entend encore 
vne ou plufieurs fois, Ce qui s'appelle : | 

ZEveMa , qui eft vn mot Grec 4 fignifie Connexion ou A4[- 
femblage, parce quel'on renferme fous vn feul mot divers autres 
Noms quien dépendent : Er ilyenade trois fortes. 


I. Adot fous-entends comme il eff déja exprimé. 


La premiere, Quand on repete le Nom ou le Verbs:, comme 
il eft déja exprimé dans l’orailon, Donat en rapporte cet excin- 
ple du 3. de l’Eneïde : | | | 

Trojugena interpres Divum qui numins Phœbi, 

Qss tripodæs , Claris lauros , qui fydera fentis, 

Et volucrum linguas , CG prapetis omina penna, 
Gar fentis qui n’eft exprimé qu'vne fois, fc doit fous-entendre 
cinq fois. 

Ifaut neanmoïins remarquer, que quand on ne reprend pas 
le mor qui aefté exprimé , mais qu'on en fous-cntend vn nou- 
Veau, ce n'eft pas fimplement vn Zcugma, mais vne Œllipie, 
comme nous avons dir cy-deffus, page 589. 


[1 Mot fous-entendn autrement qu'il r'eff exprimé, 


La feconde forte de Zewgma , eft quand le mor qui eft exprimé 
ne fe peut reperer fans recevoir quelque changemenir, 

1. Soit dans le Genre, Es gens , G virtus nih cum re vilior 
algs eff, For. V'insan ant hic furdus, aut bec ut faëts fir, 
Terence. | 

2, Soit dans ie Cas, Quid ille fecerir quem neque pude: quicquars , 
nec mel quemaquam, nec legem fe turar tenere vlliin ? Ter. pour 
qusnec metuit, &C, 

3. Soit dans le Nombre, Sociis ch rege ricepto, Virg. Hic illsss 
arma, hic currus fuit, Id. Taratsr favor Euryalnm lscrymeque 
aecore , Ldem, . 

4. Soit dans les Perfonnes , Ile timore, ego rilu corrni, Cic, 


J 
Quan.vi ille niger, quamuis t4 candidus elles , Virg. 


IL. 2 ot foms-entends dans l'enumeration des parties. 


La troifiéme, quand aprés vn mot qui comprend le tour on 
fait diftribution des partics fans repeter le Verbe ; comme Aghi- 
la volarunt | bac 4b Oriente ; illa ab Occidenre | Cic, Conjules 


” 


f 
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profeëli, Valeriss in Camnpaniam, Cornelius in Samnism, Liv. Be- 
ia alismares, alia femine, Cic. Où l'on peut remarquer com- 

bien ileft faux de dire, qu'en ces rencontres on foir obligé de 

mettre toûjours le Genitif de la partition , comme feroit Befis- 

ram alie, &c. 


IV. Elegance à remarquer fur le Zeugma. 


Or ileft quelquefois tres-élegant de fous-entendre le mefme 
mot dans vn {ens & vne fignification difference ;, comme Ts colis 
barbam , ille Pasrem. Nerofufiulit Marrem , Æneas Patrem , &c, 


CnHapires III. 
De la feconde figure appelle PLroNASME. 


E PLieonasms eft lors qu'il ya quelque mot de plus qu’il ne 
L croi neceflaire ; comme Mags majores nugas gere, Plaut. 
où magis eft fuperflu, Se ab ornibsus defcrtos potins, quèm abs 1e 
defen(os ee malunt, Cic. cù perises ft fuperflu ; à caufe de la force 
de malo. 
De mefme dans Ciceron , Orwnis qgwecungue. Dans Terence, 
Nibil quicquam , où omnia & quicquam font fuperflus. 

De mefme lors quele Nom eft joint avec le Pronom , dans 
vne mefme periode, Sed vrbana plebs, ea werd praceps erat muliis 
de caufff, Sall. Poffhumins autemn , de quo nominatim finatus decre- 
vit vt féatim in Ciliciam iret , Fufanoque [ucccdcret , is negat [e itu- 
rrm fine Carone , Cic. ad Att. Car ÿ eft là fuperflu , fi ce n'eft 
pour donner plus de grace & plus de netteté, À caufe dequoy on 
repete aufli fouvent ces Pronomsen noftre langue, 

Demefme quand ilya deux Particules dans le difcours, qui 
ont vne mefme force ;, comme Oporruir prafcifle me ante, Terent. 
Nofmeripfos, Cic. Nullam efle alteram , VPlaur, Qui alter, quié 
quifquam , &c. ou deux negations qui n’en font qu'vne ;comme 
Neque nefcio, & autres , dont nous avons parlé cy: deflus, p. 574. 

En vn mot tout ce qui entre dans le difcours avec indépendan - 
ce du fens ou du regime, eft appellé Pleonafme; en quoy noftre 
Langue naturelle nous peut fouvent elle feule fervir de regle. 

Mais faut remarquer que quelquefois ge que nous croyons 
fuperflu dansle difcours ,yaefté mis parles Anciens pi don- 
ner non feulementplas de grace, mais aufli plus de force & de 
netteté : & qu'ainfi il n’eft pas fuperflu. 

_ Il faur mefime prendre garde que quelquefois les Grammai- 
riens, n’ayant pas aff:z penetré les veritables caufes du regime, 
nous donnent pour Pleonafme ce qui n’eft que l’expreflion la 
plus fimple & la plus naturelle : comme quand Linacer dit que 
Venil ad Meffenam, dans Ciceron, 4b Roms abire, dans Sallu- 


fe, 
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fte , & femblables , font des Pleonafmes : au lieu que la conftru- 
étion ne fublifte que dans la Prépofition mefme, comme nous 
l'avons fait voir dans la Regle 25, & fuivantes , & que quand elle 
n'y eft pas, c’eft vne Ellip{e. ‘ 

Ainfi Vivere vitam; gaudere gaudium ; furere furorem ; fervire 
fervitutem, & femblables, peuvent bien eître appellez Pleonaf: 
mes, quant à l'vfage & quant au fens, parce que le Verbe feul 
fignifie autant qu'eftant joint avec ces autres mots: quoy que 
quant à la conftruétion , c'eft plüroft vne Ellipfe quand on ne les 
y exprime point , comme nous avons dit chap, 2. num. 3. Mais 
quand on y joint vn Adjectif; comme Longam vivere vitams s 
duram fervire [ervitutem ; ce n'eft plus alors vn Pleonafime felon 
Je fens mefme, parce que les Verbes feuls de viuere & de fervire, 
ne portent pas ce fens. 

De mefme les Pronoms , mibi , tibi, fibi, font fouvene pris 
pour Plconafme, qu'ils ne font que le veritable Datif du Rap 
port; comme me, fe, te, le veritable: Accufatif, neceflaire dans 
Ja conftruction , Qui msibi tum fiunt [enes , Ter. Mibi, c'elt à dire, 
à mon égard, Me id facere ffudeo, Plaute, me facere, n'eft que la 
veritable conftruétion de l’Infinitif, & s’il y avoit fimplemene 
fiudeo facere, ce feroit vne Ellipfe, où il faudroit fous-entendte 
me, & ainfi des autres. ; 


CHapirre IV. 


De l'a troifième Figure appelle SYLLÉPSE, 


A Syirersx ou ConNcerrTron eft lors que l'on conçoit le 
L fens autrement que les mots ne portent, & qu'ainfi l'on faie 
Ja conftruétion felon le fens ; & non felon les paroles, Cette 
Figure eft tres-confiderable pour bien entendre les Auteurs , & 
elle peut eftre divifée en deux efpeces felon Scioppius , l'vne 
SiMpLs où abfoluë, & l’autre REeLATIve, 


I. Sylepfe fimple. 


La Syllepfe Srmeze eft lors que les mots qui font cotichiez dans 
le difcours , different ou dans le Genre ou dans le Nombre ; où 
dans tous les deux. | 

1. DANS LE GENRE; comme quand Tite-Live a dit, Samhi- 
tiurs duo millia cafi, & non pas cafa , parce qu'il le rapporté à 
bomines, 11 y eut deux mille Samnites de tuez, Duo millis crnèii 
bus affixi, Curt, Duo millæ eleéti qui mori juberentur, Flor. 8 font. 
blables. Où l'on voit le peu de taifon que L. Valie a eu de bla. 
mer ces phrafes de l’Ecriture , Dwo will fignati, &c. #4 

Et quand Horace a dit, Datet vt catmis fatule monfirum , que 
generofius perire quarens, &c. I] a mis que, parce Que par mes 


Q 
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firum, il entend Cleopatre. C’eft encore ainfi que l'on trouve, 
Duo importuns prodigis quos egeffas , &c. Cicer. Potins qua iflans 
A mé operam umpctres, quod pofiulas, Piaut, Vbi eff fcelus qui me 
perdidst ? Ter. Et dans l'vnc des Hymnes de l’Advent : 

| VERBVM japcrnsum produns, 

A Patre olim exiems, 

Q vi natus orls fubuens , 

Curis declivi temporis. | 
V'erbum qui, parce que Verbum eft le mefme que Filius Dei, {ur 
tout ; aprés avoir marqué le Pere. C'eft pourquoy le Pape Vr- 
bain VIII. dans la reveuë des Hymnes ne l'a point voulu chan- 
ger ; ayant feulement corrigé le fecond de ces vers où la mefure 
._n'efboit pas gardée ,en mettant E Pasris aterxi finu, Et c'eft ce 

uc je fcay avoir donné lieu à vne perfonne de trouver mauvais, 

qu'il eult Jaiflé vn folecifme dans cetre Hymne, tanc il cit dan- 
gereux de n’eftre qu'à demy fçavant, & d'avoir peu de connoif- 
fance des veritables principes de la langue Latine. 

2. Daxs Le Nousre, Il fe trouve aufli de fà difconvenance 
dans le Nombre, comine Turba ruunt, Virg. parce que Je mot 
de turbs , quoy que Singulier, enferme multitude. Et de mef- 
nic, Alecrumn in alterius maîkatos fanguine cernam, Virg. Ve al- 
ter alterwm nec opinato viderimus , Cicer, Mifi magnis de rebus 
vterg'e legats, Hor. 

Propteres quod , pout propter id quod. De mefine que Plaute a 


dit, amor amars dat tibi fatis quod agrè fit. Et Cicer, Sitempus 


eff vllum jure hominis nccandi, qua multa funt. Qvuin enim fuis in 
iles liseris , prater querelam remporum , QY Æ non animumn meum m4- 
gis foliciturs haberent quam tuum ? Cic. Qus pour god , rappor- 
tant à quid, Servitin repudiabat cujus initio ad eum magna copia 
concurrebant, Saïl, in Cauil. c'cft à dire, cujus feruisii, Car fervi. 
sum {e prend là pour les Efclaves |, comme Ciceron l'a mis, 
cœptum effe in Sicilia moucri fervitium. 

Et de mefine quand Terence a dit, Aperite aliquis ojffium , ce 
qui revient aflez à noftre Langue, owvrezx La porte quelqu'un, c'eft 
à dire , o#vrez la porte { parlant à tous) e& que queleu’un de von 
l'ouvre. C'eft encore par cette Figure que le mefme Poëte 2 dir, 
fclon Ramus & Sciopius , Abfente nobis : Er Plaute, Prefente nobi. 

3. DANS Le GENRE ET DANS Le NOMBRE, comme Pars in 
carcerem ai, pars belliis oljeéti, Sall., Pars reÿff tenuere raiem, 
Virg. Alterum in alrerins maütatos fanguine cernam, Virg, Mars 
& Vu capti, Ovid. | 

. Mais celle qui fe fait avec la Prépofition , c«w, femible vn peu 
hardie, & plus permife aux Poëtes qu'aux Orateurs: Jlia crm 
N'ifo de Nurnitorefati, Ovid, Syrus cum s!lo veftro fufurrans, Ter, 
Dyvellirour inde Iphitus € Pelias mecum, Virg. Remo 64m fratre 
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Quirinus — jura daburt, Id. Neanmoins Ciceron s’en eft fervy, 
Dicanrchum mverd cum Arifloxeno aquals € condifcipulo fuo, doftot 
fant hbomines relinquamus. Et Q. Curfe, Pharnabafut cum Apol- 
loni le > Athenagora vintti traduninr , lib. 4. Vn excellent Auteur 
de noftre temps a dit de mefme en François; laifant [a msre 
auec [a femme © fix enfans prifonniers. 

| 11. Sylepfe Relative. 

La Syirirse Relative, eft lors que nous rapportons le Rela- 
tif à vn Anteccdent qui n’a point efté exprimé, mais que nous 
concevons par le fens de la periode entiere, Inter alig prodigis 
etism carne pluit, quem imbrem #ues feruntur rapuiffe, Liv. La re- 
lation fe fait icy à imber , qui n'a pas efté exprimé, mais qui eft 
enfermé dans le mot de plait, comme s'il y avoit cærris imber 
plus. Dermeline, Per Literas me confolatnus fum , quem librum #4 
te mittam ,Cic. où per literas fe prend pour la compofition de ce 
livre & de cet ouvrage qu’il promet d'envoyer. Mithridaticum yes 
ro bellum , magnum atque difficile, G in mults varictateterra ms. . 
rique uerfatwm , totum ab hoc expreffum eït, qui libri non modd L' 
Lacullum fortifim.  clarifim. virum , verim etism populi Romani 
nomen illufirant , Cic, où qui libri fe rapporte à fon ouvrage, qui 
eft compris fous ce terme, bellum expreffums eff. 

De Pratians haredi:a'e qua quidem mihi magno dolori eff [val .: 
de enim ilum #mauvi) hoc velim cures, Cic. icy illsm fe rapporte 
à Prece fon amy qu'il n’a point exprimé, mais qui cft renfer- 
mé dans ce mot Prarians hbareditate. Sed anten conjurauere pauci 
contra Rempublic, in quibus Catilina fuit, de qua quambrevifimè 
potero dicam , Salluft, 

C'eft à dire, de qua conjaratione, dit Sanétius, 
Et laudare fortunes mens, 
Qui gnatum haberem tali ingenio praditum, Ter, 
C'eft à dire rse# hominis qni, &c. 
Nam Sextianue dum volo elfe cmuiva, 
Orationem in Attium petirorem 
… Plenam veneni dr peflilentie Lrgit, Catül, carm, 4ÿ. 
Où il faur fous-entendre ile, c'eft à dire, Sextius, pour Nomis 
natif de legit, Car ce Nominatifeft enfermé dahs l’AdjcétiF Sex- 
tianus: Er c'eft de mclme que s’il y avoit; Nam Sextii ipfe dm 
vole effe convivs, &c. Diiade Philenorum ave , quem locum haïuere 
Carthaginenfes , Salluft. où il faut fous-entendre locus par Apo- 
firion ; comme s’il yavoir Are locus, que locum, ko Et de mefe 
me dans Viroile : | . . 
Interes [ocroi , inhumatäque torpots terre 
Mandemus , qui folus honas Acheron:e [ub imo ef. 
Où homes eft l'Appoñ 





ion de mandare corpors terre. Et ailleuss; 


Qu) 
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| Hortamur far; quo f[anguine cretus, 
Quidue ferat memoret, qua fit fiducis capte, Æn, 2. 

C'eft à dire, gwa hortario fit fiducis capro , afin de luy donner par 
là , la hardicfle de parler. Et dans Ciceron, Asqre in bec genere 
sn quoque eff infinita filuæ, quod oratori plerique duo genera #4 
dicendum dederunt, 1. de Orat, où qwod fuppofe negotium. Car 
c'eft à dire, @sod negotism , nempe filuam illam infinitam , ple- 
rique dederunt cratori , tanquam duo genera #4 dicendum. 

11 faut encore rapporter à cette Syllepfe relative, ces façons 
de parler entrecoupées de petites parenthefes , qui donnent tant 
de grace dans le Latin, & qui comprennent vn Relatif qui n'a 
point d'autre antecedent que la chofe meïme qui eft exprimée 
devant, comme Quare queniam bac à me fic pris, ut ( qua tue 
poteltas eft) id neges me invite vfwrum, Cic. ad Atric. Tamen | qua 
eus fuauitas cit; quique in me amor ) nolles à me hoc terspope afti- 
anationem Æccipere, Id. ad Rufum: c'eft à dire , & nolle accipere 
qua tua fuavitas eff, &c. Où l'on voit que le Relatif eftant entre 
deux Noms de Genres differens , il s’accorde icy avec le dernier, 
felon ce que nous avons dir dans la Regle du Relatif page 404. 

C'eft auffi à cette Figure qu'on doit rapporter beaucoup d'en- 

droits difficiles de l'Ecrirure, où les Pronoms Relatifs ne fe rap- 
portent pas au Nom le plus proche, mais à quelque autre plus 
éloigné, ou qui eft fous-entendu ; comme Pracipiens Îesvs duo 
decim Apoflolis fuis, tranfiit inde ut doceret € pradicarer in civitæ- 
tibus eorum, Matth, 11. où corwms , fc rapporte à Iudaorsm, & non 
pas aux Apoftres qui font nommez immediatement devant. Cims 
Loquitur mendacium [ Diabolus) ex propriis loquitur , quis mendax 
eff, @ pater ejus, ({up. mendacis) Ioan. 8. Er erant Pharifei 
lesis Doëtores, &C. @ virtus Domini erat ad fanandum eos, Luc. f. 
C'eft à dire, les croupes dont il avoit parlé auparavant, & non 
pas les Phanifiens, On peut voir encore S. Matthieu, chap. 12, 
v. 9. S. Luc, 4. v. 15. Le Pfeaume 98. v. 8. 
_ L'Adverbe Relarif fe refour quelquefois par la mefme Figure, 
comme en ce lieu de Job, Nudsws egreffus [um de utero matris 
mes, €» nudus revertar illuc, Où illuc ne fe rapporte pas au mot 
précedent, quieft uteruws, mais à vn autre que l'on fous-entend, 
qui cft la terre, ou la poufliere, 





CHAPITRE V. 


… Que la Sylepfe eff fonvent jointe avec vne autre F iÇHre » 
dr de quelques lieux difficiles qu'on y duit rapporter. 


IE faut auffi remarquer que la Syllepfe fe trouve fouvent avec 
les autres Figures, comme avec le Zeugma, l'El'iple, & l'Hy- 
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perbate: & c'eft ce qui la rend plus difficile & plus extraordi- 
naire. On pourrait mefme rapporter à cela quelques-vns des 
exemples que j'ay citez au chapitre précedent: Mais il le faut icy 
faire voir en d’autres plus particuliers, | 


I. Syllepfe avec le Zeugma. 


Elle eft jointe avec le Z.ugina , lors que l’Adje&if ou le Re- 
latit fe rapporte non au Genre du Subftanuif qui eft le plus pro- 
che, mais a quelque autre présedent ; comme Amor tuus ac js- 
dicinm de me, vtrüm min plus d:gnitatis sn perpetuum , an vols- 
ptatis quotidie [it allaturus , non facilè dixerim, Plancus Cicero- 
ni: où allarmrus Îe rapporte feulement à amor ruus, en forte 
qu'il faut fous-entendre encore vne fois aaturum , avec judi- 
cium, Et de mefme, Gens cui matura corpora animôfque magis m#- 
gna quäm firma dedit, Liv. Pedes ejus pracifos  caput > manus 
in ciflam chlimide opertos pro munere natalitio matrs mifit, Valer, 
Max. Ne fando quidem auditums eff Crocodilum aur Ibim ant fe- 
lem violatwm #b Ægyprio, Cic. 1. de Natur. où il fait la conftru- 
étion au Mafculin , quoy que feles, qui eft le dernier {oit du Fe- 
minin, comme nous l'avons fait voir dans les Heterocl, page 
190. col. 2. @uin etism vites à caulibus, brafficifque [5 prope fats 
Jint , vtr à pefliferis € nocentibus refugere dicuntur, nec eos vlla ex° 
parte contingere, 1, de Natur, où il fait encore la conftruétion au 
Mafculin , à caufe de cawlis, Mafcul, quoy que braflicæ , qui eft 
le dernier foit Feminin. Cæœlum acterrs ardere vifum, lul, Ob- 
fequens, Philippi vim atque arme toti Gracie cauendam metuen- 
damaue effe, Gell. comme le lit H, Eftienne, & comme le ci- 
tent Saturnius & Sanétius, Er dans Virgile, 

Me puer Afcanius, capitifque sinjsrim cari, 

Quem regno Heïferia fraudo. 
Où 1l met qgwem , quoy que capur, qui eft le dernier, foit du 
Neutre, 

Ainfi dans le 1. de Natur. Deer, ce fera par la mefme Figure que 
Ciceron aura dit , Ex athere igitur innumerabiles rLAMMA fide- 
ram exiflunt, quorum eff princeps fol , &c. Deinde religws SIDERA 
magnitudinibnus imménfis. Atque bi tanti 1GNES témque multi, non 
modo nihil nocent terrss , rebéfque terreftribus ; [ed itæ profunt , ut [8 
MOTA loco fint, conflagrare terras necejfc fit à tantis ardoribus. Où 
mots , qui fe trouve dans tous les meilleurs cxemplaires , fe rap- 
porte à fiderm, & non à ignes, qui elt le dernier. Que fi on lit 
mote au Feminin , felon Lambin , il faudra neceflairement le rap- 
porter à flæmma, qui n’eft qu'au commencement de la periode 
précedente, en quoy certe Figure fera encore plus confiderable, 

Et on peut remarquer que là meme figure {e pratique auffi 
a l'égard du Verbe, lors qu’aprés deux noms differens, on ne le 
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met pas au Piurier en fuivant la perfonne la plus noble : ni qu'on 
ne Je fait pas auffi accorder avec la derniere perfonne , quoy 
-qu'on le merte au Singulier, comme Ego ç> populus Rens. blues 
éndiso facioque, Liv. non pas imdicit n1 sndicimus , &c. 


IL Avec vne Ellipfe entiere. 


Et quoy que ces conftruétions femblent fort extraordinai- 
tes, l'on en trouve encore neanmoins de plus furprenantes, 
Jors que cette Figure eft jointe avec vne Ellipfe entiere, c'eft à 
dire, qu'il faut y fous-entendre vn mot qui n’a point efté du 
touc exprimé dans le difcours ; ce qui arrive particulierement en 

. deux rencontres, 

1. La premiere, lors que l’on fait la conftruétion & Îe rapport 
au Genre le plus digne, {elon ce que nous avons expliqué en la 
Reegle 4. page 408. quoy qu'en fe départant entierement du Gen- 
se du Nom quieft exprimé ; comme quand Virgile a dit, Timidi 
Dame, Talpa cculis capti, ce qu’il n'a pù dire qu'en fous -enten- 
dant , mafculi, avec ces Epicences du Feminin, 

C’eft ainfi que Ciceron a dir , @Quod fi hac apparent is kfiis 
golucribns, agreflibus, natantibus , [uibus , cicursèns , feris , primum 

ot Je ipfi diligans, &c. Où il eft remarquable qu'il ait mis 5pf au | 
X. Mafculin, quoy qu'il n'y ait rien dans le difcours, à quoy on !e | 
puiffe rapporter qu'à beffie, puis que tous les autres Noms y ont | 
rapport , ou comme Âdjeétifs, ou comme Subftantifs du com- 
mun Genre, mis par Appolition. Et Virgile : | 
Hinc piesdes, armenta , viros , genus omne ferayum , \ 
Quemqe fibi tenues mafcentem arceffere vins. 
Et l'on en pourroit ençore remarquer d'autres : Comme auf 
Jon peur dire, que lors qu’on prend le Nom commun & gereral, 
pour y faire le rapport, plütoft qu'au Nom particulier qui ett 
exprimé , c'eft encore vne Syllepfe accompagnée de l'Esipfe; 
comme in fuam Eunuchum , ie - balam, Centasuro inuehitsr ms- 
4, fup. naui, &c. Ce qui fufät pour faire voir que la laroue 
Re a fes irregularitez, ou pour mieux dirc fes Fiwures dans 
Je Genre & dans la conftruétion auffi bien que la Greëqne; & 
que ni dans l’vne ni dans l’autre il ne s’y dic gien fans fondement, 
& dont on ne puifle rendre raifon. | 
2. La fcconde rencontre où la Syllepfe fe trouve jointe à l'El. 
Jipfe, c'eft, dir Sciopius , lors qu'en fous-entendant l’Attribus 
ou Île fujer d‘vne Propofition , nous prenons le Genre du mot ex- 
primé pour celuy de l’autre qui eft fous-entendu , auquel rean- 
moins il fe rapporte, comme fi tenant vn diamant, je difois , Hac 
ef gemma , où hec fans doute fe rapporteroit à Adamz , quo} 





que Mafculin. Er cetteconftruétion fe trouve toute au long dans” 
J'expreffion du Poëte, lors qu'ila dir; . | 
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* Facilis defcenfus averni, | 
Sed revocare gradum , fuperafque evadere 24 auræs , 
Hoc opus, bfc Labor eff. L | 
Où hic Labor, auffi bien que hoc opus fe rapporte à 8 revocare & 
8 evadere, Et Ciceron en a vlé de mefme quand il a dit , Solums 
sgisur qisod fe movet. ..... hic fons , hoc principium eff movendi, 1n 
Som, Où quod fe monuet, | ce qui fe remuë de luy-mefme) eft le fu- 
jet à quoy fe rapporte hic fons , & hoc principium. Ainf l’on air éle- 
gamment , Hic error eff, non fcelus, C'eft à dire, hoc negotium eft 
error, ç non eff fcelus. L'on dit, Hic eff panis qus de cœlo defcex 
dit, C'eit à dire, bec res eff panis qui, &c. Et de mcfme, ajoûüre 
Sciopius, Hic eff fanguis meus ; Hoc ef corpus meurs , pour bac res 
off [anguis mess ; bac res eff corpus meum, &c. 

Mais certe Sylleple Relative fe trouve aufli à l'égard de l'Ate 
tribut , lors que vifiblement il eft fous-entendu , fans que nean- 
moins on y faffe le rapport ; comme quand on dit, Leo eff #nirs- 

| lis fortifimus ; Homo animalium diviriffimus, 1 femble que l’on 

‘ doive fous - entendre neceflairement #nmal: Les, ou homo eft 

“animal, &c, De forte que l'on conçoit le Genre Neutre, qui de- 

 manderoit que l'on mit fortiffiraum , diviniffimum , &c. quoy 

-que le plus fouvenc on vfe du Mafculin, c’eft à dire, du Genre 
du Subftanrif exprimé , fclon ce que nous avons dir en la Reg'e 
du Partitif page 468. 


III. Avec TH 'yperbate. 


* La Syliepfe eft auffi jointe avec l'Hyperbate { dont nous par- 
lerons cy-aprés) lors que dans vn fens approchant de celuy que 

je viens d'expliquer , il ya encore vn renverfement de l'ordre des 
mots, Comme dans le paflage de Tertuilien , dont les Hereti- 
ques de noftre temps ont voulu abufer , lors qu'il dit ; Acceptum 
panem ce difiributum difcipulis corpus fuurs illum fecit , boc et car 
pus meum aicendo, id eft figurs cerporis mei; Figuræ autcms, &cC. où 
vifiblement figurs corporis mei, n'eft que l'exp'ication du fujet 
de la propofirion , comme à prouve admirablement Monfieur 
le Cardinal du Perron dans fon livre de l'Euchariftie, Car c'eft 
à dire, hoc ou hec res, id eff figura corporis mei, ( certe chofe qui 
eft la figure legale de mon corps } cf corpus meum , efk mon corps. 
Eftanc certain qu’autrement il n'y auroit aucun fens ni aucune 
conftruétion dans la fire de ces paroles. 


Cuapvrirre VI. 


De la quatrième Figure nommée HYPERBATE. 


"HvPeRSATE eft le mélange & la cor falion qui fe trouve 
Le l'ordre des mots qui devroit cftre commun à toutes 


Qq ii) 
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Jes Langues, felon l’idée naturelle que nous avons de la can- 
ftrudion. Mais les Romains ont teliement affecté le difcours 
figuré , qu'ils ne parlent prefque jamais autrement, & Horace 
À celuy qui s’y efl rendu le plus obfcur. 

| Cette Figure a cinq efpeces. 

1. ANASTROPHE , qui cft le renverfement des mots, comme 
Mecurm , pour cum me. Quamobrem , pour ob quans rem, Qua de 
ge, pour de qua re. Hi nccenfn fuper, Virg. Ore pedes tetigique 
crura, Hor. Et de mefme, Quwam potins , pour porins quam ; 
Quarnprius , pour priujquam. 

Illum [ape [uis deccdens fouis in vlnis, 
sam priss abjundes [edsuls lavit eques, Propert. 
Ce qui eft pris des Artriques , dit Scaliger, qui difent à cew, 
au licu de seu x, 

2. T Mss15,1lors que l'on coupe vn mot en deux, comme 
Septern fubjects triens, Virg. pour Septentrieni, Garrulus hunc quan- 
de confumet cumque, Hor. pout gwandocumque , &c, Œ}uo me cm 
que rapit tempeflas : Et femblables, 

4 PARENTHESIS, lors que l'on interrompt le fens par 

les parenchefes ; comme Tytire dum redeo | brevis eff via ) pafce 
capellas, Virg. Mais en François on n'en veur gueres, fielles ne 
fonc importantes. 

4. Sencaysis,.lors que l'on confond tout l'ordre äc la con- 
ftruction naturelle dans les periodes , comme 

Saxa vocant Itali mediis qua in flutiibus , aras. Virg. 
C'eft à dire; sal vocant ares faxs illa, que funt in mediw fla- 
étibus. 





Donec regina Sacerdos | 
Marte grauis geminam partu dabit Ili@ prolem, Id. 
C'eft à dire; Donec Ilia Sacerdos regina, gravis Marte , dabit par- 
44 prolem geminam. . | 
S5 mala condiderit, in quem quis carmina jus ef 
Iudiciémque eflo fi quis mala, [ed bons fi quis 
ludice condiderit laudatur Cafure, Hor. 
C'eft à dire; Si quis bona carmins condiderit , laudatur judice 
Cafare. 
Er malè laxus In pede calceus haret, Id. pour malt haret. 
Centra Lavinum Valeri geus, unde Superbus 
Tarquinius regno pulfus fuit, vnius affis 
Non unquam pretio pluris licuiffe, notante 
 Judice, quem noîti, populo, &c. Id, 
C'eft à dire; Lavinum qi eff genus Valeri, cn à quo Tarquinius 
Superbus plfus fuit regno fuo, aliquando licuiffe non pluris pretio 
qaius Afis, judice populo norante, que ts nofii. 
Habe! gladinps: fe duos , quibus alcre te occifurum ait, aliere 
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villieum , Plaut, in Caflin. C'eft à dire, qwibus ait fe occifurums, 
altero quidem 1e , altere verè villicum. 

C'eit à certe mefme figure que Linacer veut qu'on rapporte 
ces façons de parler, où l'on vfe d’yvne conftruétion dans vn fens 
qui paroiïft tout renverfé; comme dans Virgile, 1bant ebfcuri folæ 
fubnotte, Æn. 6. pour foli fub obfeurs noëte. Sceleratam imtorferit 
baffam, Xbid. pour ipfe fceleratus. Dare claffibus auftros, Æn. 2, 
pour dare aufiris, ou committers aufiris claes. Lesexpofer & les 
mettre au vent , ce que d'ordinaire l'on appelle vne HyraiLAGs, 
Neanmoins à vray dire, cen’eft point vne figure de Grammaire 
que ces ge de parier. Car ou elles fubfiftent dans vne con- 
firuétion fimple & naturelle, comme le dernier exemple, Dars 
claffibus auftros ; eftant indifferent quant à la conftruétion de dire; 
dare claffibus auftros , où auftris claffes , les expofer au vent, ou 
Jeur faire recevoir le vent: Ou bien, c'eftvn Trope & vne figure 
d'Elocution , comme fola fub noëte, où la nuit fera appetlée/folæ , 
de mefme que la mort eft appellée pallidæ, parce qu'elle nous 
rend pâles, - 

Mais on peut fort bien rapporter à cet Hyperbate ces autres 
façons de parler fi élegantes & fi ordinaires à Ciceron , oule Re- 
lanifeft toûjours devantle Demonftratif , qui luy fert d’Antece. 
dent , comme, Sed hoc non concedo, ut quibus rcbus gloriemini in 
vobis , eafder in aliie reprehendatis , Cic. Quarum enin 14 rerum 
cogitatione nos levare agritudine volslfi, earum etiam commemorn- 
tione lenimur, Id. pour esrum rerum quarum, &Kc. 

Ces autres façons s’y doivent aufli rapporter , où le RelatiF 
eftantle premier, onfait fuivre vne periode cntiere quiluy fert 
d'Antecedent : comme dans T, Live, @uod bonwm , fauflam , fe- 
lixque fit, Quirires, regemcreate. Et{emblables. 

$. ANACOLYTHON : lors que les chofes n'ont prefque nulle 
fuite & nulle conftruétion , comme dans Terence | Nam omnes 
nos quibus eff alicunde alsquis objettus Labor, omne quod eff interea 
tempus prixfquam id refcitum eff, lucro eff. Et dans Varr. Mein 
Arcadia fcio fheétatums [uem , pout fheitafe. Et de mefme dans Cic. 
Prator interes , ne pulchrum [e ac beatum puraret, atque alquid [un 
fonte loqueretur , es queque carmen compofitum ef, Cic, pro Muren, 
Etenim fi erationes , quas nos multitudinis judicio probari volcbamus 
(popularis eff enim slla facultas, Gr effeitus eloquentis eff audientium 
approbatia) [ed f reperiebantur nonnulli, qui nibil laudarent , nifs 
quod fe imitæri pole confiderent | Cic, 21. Tufcul, @):4 gui m vtram- 
que partem excelso animo magnoque deibiciunt , chmque aliqua hi 
ampla G honefia res objeëta eff, totos ad [e convertit € rapit :tuns 
quis non admiretur fplendorens pulchritudinemque virtutis ? Off-r, 
Où l’on voit qu’il n'y a nulle fuite dans ces periodes, Mais cerre 
Figure n’eft fouvent qu'vn rerme fpecieux pour excufcr des chofes 
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dansles Auteurs, qui femblent plücoft s’y eftre gliflées par ins 
advertence, quepar raïon. | 


CHAPITRE VII. 
De l'HELLENISME on phrafe Grecque. 


O Vraa Îles Figures quenous venons de donner, il fautenco- 
re remarquer qu'il y a plufieurs façons de parler dont la con- 
ftruétion eft imitée des Grecs , ce que l’on a compris fous le mot 
general d'HsLLentsMs. 

Linacer eftend cet Helienifme à vne infinité d'expreflions, 
parce feulement qu'elles font plus communes parmy les Grecs, 
que parmyles Latins. Mais nous nous contenterons d'y rappor- 
ter ce quieft particulierement propre à la langue Grecque , ayant 
traité les autres chofes par des principes qui peuvent eftre com- 
muns aux deux Langues. 


I. Æellenifme par l'Art rte ACTION. 


Or pour bien entendreles expreflions tirées du Grec; & mefme 
pour bien démefler les Auteurs Grecs , il faut coüjours diftinguer 
dans la phrafe Grecque l’ArTracrion du Recime ; c'efta dire 
Jors queles Cas ne font pas tant gouvernez par le Verbe auquel 
ils ont rapport ,comme ils fontactirez par vn autre Cas quilcs 
précede. C'eft cé que Budé a marqué comme en pafñlant en di- 
vers lieux de fes Commentaires , & ce dont Sanius a fait va 
principe tres-confiderable ; Grari, dit-il, > duobus cafibrs ( fi fe 
und refpiciant) altersm tantum regunt , aherum ils adjuaguns , 
sta ut alter ab aliero trabatur, ut chi Avyor dr és a , fe uerbis 
quibus dixi, pour qua dixi. 

C'eftainf que l'on trouve dans S. Paul, s ue DOS rx05 ay 
Cr Ur dv rrwnars Bu Ë d'ere 270 O:$, Cor, 6, Corp ve- 
férum templum eff Spiritus fan: , in voiis exiflentis, cujus ( poux 
quem ) hbabetis à Deo. Et dans Demofthene, ox # fhçoaar, #ÿ 
cmeirr madedr or es ITeñomerarer nus. Ex epiffolis equs cogno- 
feet, qubus ( pour ques ) in Peliponefum mifit. Et c'eft ce que 
Jes Larins ont fouvent imité, commelors qu'ilsontdit, @suzs 
fcribas cp aliquid agas quorum cosfuev:jts, Luceius Ciceroni, pour 
qua confuevifli, Sed iffurs , quem quaris , ego [um , Plaut. pour 
Ego [um ifle quem quaris. Ocrurrunt anime, quales nec candidiores 
terra tulit , gpur qualibus , ce que Lambin femble n'avoir pas. 
aifez entendu, 

C'eftpar cette mefme Figure qu’ils ontdie, Non lice mihi ee 
fecuro , cupio eTe clemens, Vxor invidi louis cfle neftis , Hor. Ce 
que peu de perfonnes ont reconnu, furquoy l'on peut voit ce que 
nous avons dit dans la Regle $, pave 413 | 
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C'eft parlà mefme, qu'vn Cas eftantentre deux Verbes , fera 
quelquefois attiré par celuy auquel il ne {e rapporte pas, 1lum , 
vturvat, optamt, Ter, Hac rs, ut confidam , faciunt, Cic, Où 
l'Accufarif fembleeftre pourle Nominatif, Opsans sr ille vivar, 
Et de mefme, Metuo lenonem ne quid fuo fustcapiti, pour metue ne 
leno, &c. In Phorm, Atque iffud quidquid eff fac ment fciam. In 
Heaut, pour ia ut egofciam, 
C'eft par là qu'vn Genre eft quelquefois attiré par vn autre 
Genre, comme | 
Saxum antiquun , ingens, campo qui forte jacebat 
Limes #gro pofitus, Virg. | 
A quoy il faut rapporter ce que nous avons ditdu Relatif entre 
deux Noms de Genredifferent page 404, 


IT. Hellenifme de la Prépofiion K AT A. 


Mais les Latins n'ont en rien tant imitéles Grecs que dans 
les expreflions où fous-entendant leur Prépofition x ou #ei, 
_isonemisvn Accufatifque Budé appellé Assozv ; comme dans 
Theognide, 

Où is agaorer "tir d'rmrre coGoc, 
Mortalis fapiens omn:4 nemo datur. 
c'eft à dire xT' rar , fecurdum omnia, Erdans Ifocr. m:6 © 488 
CD cire GiAcmoroS , Tue D Jul Giaëropie, Stude corpus qui- 
dem effe amans laboris | snimum autem amans fapiestie : c'eit à 
dire, fecundim corpus, fec:ndum #nimum ; xT cœua , comme il 
cft dans vne ancienne Epigramme, 
O's xt Duo XX 0: , LA Or À aù ’6tu auseqtsy 
Ai%e9s M mhäor ut doués mé ræAîc, | | 
Qui quod 44 corpus pulcher eff, dit-il, quod ad menterm deformis, 
Deformis magis mihi videtur quèm pulcher. | 
C'eft ainfi qu'Ariftophanea dit yaulw éulw, aulieu que Pla- 
ton dit fouvent xZ rl éulo | luxtæ meam , fup. fententiam, 


C'eft ainfi qu'ils difent li œtorlw, primd ; Tlw apyl, princi- 


Pie; sw mixe, tandem, Et c'eft ainfi queles Latins ont dir à leur 
imitation, Expleri mentem nequit, Fraiius membra. Similis deo os 
humerofque. Pacemte pofcimus. Doceo te artes, & autres qu'on peut 
voir en l’Avert. de la Regle 14. page 45t. & 452. C'eft ainfi qu'ils 
ont dit indifferemment primwm pour primo, rertiwm Paut tertio : 
qu'ils ont dit sansum | quantum , nimium , principium : furquoy 
l'an peut voir le chap. des Adverbes , page 562. 


IIL Æellenifme de La Prépofiticn EK. 
Les Grecs fous-entendent encore fi fouvent certe Prépoftion . 
 Quiparmyeux gouvernele Genitif, ou quelque autredu mefm: 
gime, qu'à caufe de çela les Grammairiens ont crû qu'il yavolt 


\ 


s 
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quantité de Verbes a gouvernoient le Genitif, Aulieu que ; 
comme nous avons dit cy-deffus , cout le regime eft renfermé 
dansla Prépoftion fous-entenduë. Et c'eft de là que les Larins 
ontpris, Abffine irarum , define lacrymarum ; Regnauis populorum , 
& autres ; furquoy l’on peut voir la Regle 9. & 16. 

Is ont dit de mefme, Impertime divitisrum ; Arripuit illuns pe- 
dis ,guflauit mellis , audivit mufica , & vne infinité d'autres. Er 
delà vient que Virruve a joint mefme l'ex Latin dans ce regime, 
Defcriptio ex duodecim fignorum cœleflium, &c, Cequi eft plus di- 
pne de remarque que d'imitation, 


IV. Autres expreffions plus particulieres qui dépendert 
de l'Hellenifme. 


C'eft encore à l'Hecllenifme que l’on doit rapporter ces façons 
de parler, où l’on met le Nominatif pour le Vocatif | comme 
nous l'avons fait voir cy-deflus, page so9. Da meus ocelles, ds 
anirmemi, Plaut, ce qui eftyne imitation des Atriques, ou mef- 
me des Eoliens , queles Latins ont toûjours tâché d'imiter, 

C'eft auffi à l’imitation des Grecs qu'Ovidea dir, 
Sen gens Adrafli, [es firtis aptus l'lyffes, 
Ses pins Ænens cripuif[e ferunt. 
Parce qu'ils peuvent mettre indifferemment ou le Nominatif on 
lPAccufatif avant l’'Iinfinitif, conime nous l'avons fait-voir dans 
la Nouvelle Methode Grecque : au lieu quela conftruétion La- 
tine n'y fouftre que l'Accufatif, 

C’cft encore par certe Figure qu'on met vn Infinitif aprés vn 
Nom, en fous-entendant quelque particule qui le gouverne & 
qui réponde à leur & +; comme dans Perfe, 

Et peiore lavo 
_ Excutias guttas , latari pratrepidum cor. 
pour vfgse ad latari, Et dans Virgie, 
Peftis acerba boum pecorig:e afbergere virus. 
c'eftädire, acerbs vfaue ad afpergire. 

C'eit de là queles Latins yont micfme quelquefois mis vn wr, 

comme Horace, lib.r. Od, 11. 
Nes Babylontos 
Tentaris numeros, vt melius quicquid erit pars. 
Car c'efbä dire w's+ @égcr, v melius patiar , felon que l'explique 
Surfin & Voflius, Et la mefme expreflion fe trouve encore das 
Vipien L. 62. comme le remarque Scipio Genuilis , 7» lege facren- 
42, lulianss ait : NT, [5 duo res promittendi fiserins , vel fi duo ji:- 
pilandi, fiquidem Sociifint , imeñre DIVID3 intrreos DEBER&E obb- 
gationem , où fclon cet Aureur que Voflius a fuivy, ut fe doit rap- 
porter à dividi debere ; comme s'il y avoit us dividi dchear, &c, 
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CHAPITRE VIII. 
De l’'AnriPTrose & de l'ENALLAGE. 


I. Si l’on doit joindre aux Figures précedentes l'Antiptofe 
ë l'Enall@ , @ce que les Grammairiens ont 
entendu par ces deux mots. 


Fr n Vrrzles Figures de Conftruétion que nous venons de rap- 
porter, il yen a qui prétendent que l’on devroit au moins 
encore y admettre l’'ANTIPTOSE & l'ENALLAGES, 

Ils appellent Ensllage, rout le changement qu'ils croyent arri- 
ver dans le difcours , & dont iln’y a ce leur femble aucun fondc- 
mentny aucune raifon , comme d'vn Mode pour vn autre Mode, 
d'vntemps pour vn autre remps, d'vn genre pour vn autre gen- 
re , Grec. Et ils appellent particulierement Anriprofe le change 
ment qui fe fait d'vn Cas pour vn autre ;ce quipeur arriver , dit 
Defpaurere, en aurant de manieres qu'il y a de Cas particuliers, 
parcequ'iln'ÿena point, fclonluy, qui nefe puifle mettre pour 
vn autre, en vertu de cette belle Figure, 

Mais qui ne voit que fi ces changemens eftoient ainfi arbitrai- 
res & fans raifon , toutes les regles deviendroient en mcfme 
temps inutiles , ou qu'au moins on n'auroit jamais droit dere- 
prendre vne perfonne de faute en quoy que ce fuftz C’eft pour- 
quoy cette Figureeft bien la chofe la plus impertinente qui fe 
puille imaginer , dit Sanétius, Antiprof Grammaticorum nibil 
imperirins , quod figmentum ji ejfet verum , frulfra quareretur quem 
cafum verba regerent, Lib. 4. 

Et pour ne toucher icy queles principaux exemples que Def- 
pautere aremarquez dans cette figure sil eft aifé de faire voir 
qu'ils ont d’autres fondemens qu'il ne s'eft imaginé , & que la 
Grammaire ne nous donne rien quine foit appuyé de raifon, 

uoy que dans le grand nombre de ce qu'elle nous prefente, nous 
EPA toüjours faire choix , & vfer de difcernement, pour ne 
prendre que ce qu'ilyade plus élegant , de plus pur & de plus 
beau, c'eft à dire que ce qui eft le micux receu & le plus commun 
dans l'vfage des bons Auteurs : Parce qu'encore que l'on puille 
quelquefois vfer de certaines facons de parler fans faute, il eft 
toûjours vray neanmoins de dire avec Quinullien que At1vD 
EST GRAMMATICE , ALIVD LATINE LOQVI. 


II. Exemples de l'Antiptofe , tirez de Defpantcre 
en particulier. 


Ainfi quand Defpautere dir que dans l'exemple de T. Live, 
Quando duo Confules ejus anrt , alt moïbe , alter ferro peris er , &c, 
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Le Nominatif eft là pour le Genitif, dwo confules pour dusrums 
confulam : Quine voit que ce n'eft qu'vne Ellipfe ou plütoft vn 
Zrugma , où le Verbe qui n’eft qu'vne fois deit eftre fous-enten- 
ducrois fois, dwe confules peri;fent , alter morbo peruffer ; G alier 
ferro perijjet. : 

Quand il die que fortiora horum eft vn Genfif pour vn Abla- 
tif, hcrum pour his, ce n'eft qu'vne Partition , en vertu de la- 
quelle le Genitif fe peut mettre aprés le Comparatif &le Pofitif 
mefme , comme nous avons dit pape 46f. 

Quand il ditque Salsui çœ velocitats certare, dans Sifen. felon 
Nonius , c'eft vn Datif pour vn Ablarif, Ie dis , ou que c'eft li 
va Ablarif, parce qu'autrefois le Datif eftoit par tout femblable 
àl'Ablatif, fclon que nous l'avons fait voir ailleurs. Ou bien 
mefmeque là conftruétion fe peur défendre parle Datif, ce Cas 
n'eftint quele Cas du Rapport , qui peut fe mettre par tout, come 
me nous avons dit page 410. Et ilen eft de mefme des autres 
cxemples qu'ilrapporte , Fine modo cunide effis, Plaut, Moderari 
orations, Cic Aliens rebus surs, Piaut.ou ce n'eft que le funpie 
rcgimedu Datif, Voyez la Regle12. page 430. 

Quand il dit que Ferax oleo dans Virgile eft pour oki, ce peut 
eftre vn Ablatifdela manicre, fertile emolives, De mefme qu'O- 
vide à dit. 

Terra ferax Certre, multôque feracior voi. 
Mais l'on peut ajoûter que la plufpart des Editions , comme 
ceiles de Hollande, celle de Robert Eftienne, d'Afcenfus, d’E- 
ritrée, de Farnabe, & aurres, ont ferax olea : quoy que Pierius 
témoigne avoir trouvé oleo dans queiques Manufcrits, 

Quand il dir qu’en l'exmple de Pompone, rapporté par No- 
ne chip. 9, @Qsor laritias infperatas mode mihi irrepfere in finum , 
c'eft vn Acculatif pour vn Nominatif: Ie dis , ou-que le lieu 
eft corrompu, ayant fait voir ailleurs , que cer Auteur s’eftoit 
fouvent fervy de livres faurifs dans les exemples qu'il allegue; 
ou que Pompone aura pris là srrepfere comme Verbe Actif, qui 
aurafon Nominatif fous-entendu, & qui gouvernera latitiæs par 
vn veritable regime : eftant aflez ordinaire, comme nous avons 
veu cy-dcffus du la Lifte des Verbes Ablolus & Atifs, page 
$t4. & comme nous l’allons encore voir dans la Lifte fuivante 
par plufieurs exemples des Verbes de divers regimes ; que ceux 
que l'on appelle Neutres ; gouvernent l'Accufatif comme veri- 
tables Aétifs, A moins que cela , je nefais pas difficulté de dire 
que laritias irrepfere, pout letitis, ne {oit vn veritable folecifme, 
& qu'il n'y a ny Antiprofe , ny Nonius , ny Defpautere qui 
nous puifle faire excufer cette façon de parler. Et il paroift vifible. 
ment que None n’a pas entendu cer exemple en l'alleguant, 
puis qu'il rapporte à la mefme Figure, Vrbem quam fisiuoveftre 
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rft, qui eft route vne autre expreffion, & qui eft vne conftru- 
étien tres-legitime & vlirée dans les Poëres, comme nous l'a. 
vons fait voir dans l'Averuflemenc de la Regle 2. page 405. 

. Quand il dit que dans Nevie , Quor res hunc vis privari pul. 
chbres , ques ti foler, ce ques eftvn Accufatif pour vn Ablatif : 
"Ce ef que le regime naturel, & l’Accufatif du fujer où pañe 
l'aétion du Verbe, Car wtor gouverne encure quelquefois l’Ac. 


, cufatif, quoy qu’il foit plus ordinaire avec l'Ablarif, Mais prius- 


rives pulchreæs, ct vn Hellenifine , qui fuppofe xzm', de mefme 
que lator hanc rem , & {emblables, dont nous avons parlé cy-def- 
ds , page 608. & dansla Reple14 page 451. | 

Quand il dit que dans Virg.— Haeret pede pes, denfufque vire 
air, Æn.1o.c'eft vn Ablatif pour vn Datif : Ce n'cft qu'vn veri. 
table Datif, mais c'eftquele Darifeftoit autrefois toûjours fem 
blable à l’Ablatif, comme noûs l'avons fait voir dans le chap. 2, 
des Remarques fur les Noms, n.2+:page 496. & ailleurs,’ 
» Et quant à cequele mefme Defpautere ajoute encore que dans 
le meime Poëte, 

Forte ratis celfi conjun&a crepidine faxi 

! Expofitis flabat [calis, € ponte parato. 
grepidine eftencore vn Ablatif pour le Datif crepidini: Ie dis que 
ja conftruction de l'Ablatifavec le Verbe conjungo , eft icy aufli 
naturelle que celle du Datif, quoy qu'en dife Servius , qui y pré- 
rend la mefme Antiptofe. Ggque l'on peut faire voir par vne in- 
finité de lieux tirez de Ciceron mefme, Declarat enim fummam 
benevolentiam conjunttam pari prudentia , lib. $. ep. 13, E4 fumma 
@iferis eff fummo dolere conjuntta , contra Verr, Fannii atgte con- 
jréfus Antipater, 1. de Leg. Et la raifon eïft que ce mot eftant 
compofé de la Prépofition ww, il en conferve auffi le regime, 
en forte que c'eftie mefme, que fi l'on difoit cars f#mmo dolcre 
conjunita ; Cum atateconjunäus , &c. Ce qui cit fi vray que quel. 
quefois ils y repetoient certe Prépofition. Varro cum Sicinio atate 
conjunitus , lib. de clar Orar. Cela fuffic pour faire voir encore 
vnefois queles anciens Grammairiens , aufli bien que les nou« 
veaux, ont fouvent fair des fautes , pour n'avoir pas toüjours 
compris les veritables caufes dela conftruétion & du regime, 


J1LL. Æarres exemples tireX de ceux qui ont travaillé 
far Defpaurere. | 


Behourt & les autres qui ont travaillé (ur Defpautere , ont 

encore étendu pius loin l’vfage de cette Figure, Carils difene que 
Vxor inviii Jouis ee nefcis, Hor. 

Eft vn Nomistatif pour vn Accufarif ; VX POUT vxorem, Au lieu 

quece n'eft qu'vn Hellenifme, comme nous venons de voir au 


: chopitre précedenr, 
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Lis difent que dans Virgile, | 

Projice tela manu fanguis mous, 
C'eftvn Nominatif pour vn Vocarif. Au lieu quece n'’eft encore 
qu'vn Hellenifme, comme nous avons fait voir cy-dcflus. 

lis difent que dans Pline , Canwm degeneres , eft vn Genitif 
pour vn Nominatifcsnes. Au lieu que ce n'eft qu’vne partition, 
tout Nom en qualité de Partiifpouvant gouverner le Genitii, 
comme nous l'avons fait voir dans la Regle 17. page 465. 

Jsdifenc qu’Abffineo irarwm eit vn Genitif pour vn Ablarif, 
au lieu que ce n’eft qu'vne phrale Grecque, commeon peut voir 
au chapitre précedent,. 

Hs difencque Qwod mihi lateat dans Cic, eft pour me Latesr, vn 
Datif pour vn Accufatif, ce qui eft fans aucune raifon, pnifque 
le Verbe Latet ne peut gouverner Qu'vn Datif dans la conftru- 
étion Latine, & qu'iln'eit jamais employé autrement dans Cice- 
ron ; comme nous l'avons fait voir dens la Regle 1$. page 434. 

Is difenc que dans Plaute, Cwratio hancrem, eft vn Accufatif 
pu vn Genitif, bujns rei. Mais nous avons fair voir que cette 

açon de parler efloit ordinaire du temps de Plaute, & que ce 

n'eft qu'vne conftruétion naturelle, parce que comme le Nom 
Verbal marque ordinairement l’aétion du Verbe, ilen peut bien 
auffi retenir le regime , puis que ce n'eft qu'en vertu de certe 
action quele Verbe prend vn Accufatif, 


1 V. Exemples de} Enallage. 


Mais ces Auteurs paflent encore plus avant, Cat au lieu que 
Defpautere ne parle que de l’Antiptofe ou mutation des Cas, 
commeil fe voit dans l'Edition de Robert Eftienne, dont je me 
fuis fervy : ils ont encore ajoüté quarre vers àcette Regle, pour 
marquer le mefme changeinent dansle Genre, dansles Perfon- 
nes , dansles temps, dans les Modes, & dansies Nombres, 
1, Povr LE GENRE, ils difent que cela arrive & dans les Noms 
& dans les Verbes, Dans les Noms , comme 
Tamen vel virtustun me, vel vicinitas, 
Quod ego in propinqua parte armicitia pnto, 
Facit ——- Ter, 
Où quod , difent-ils, eft pour qws. Au lieu que quod fuppole mege. 
tium pour fon Subftantif, ce que , ou laquelle chofe. Ereft vne f- 
çon de parler, laquelle on doit rapporter à la Syllepfe que nous 
avons expliquée cy deflus, page 608. 
Dans les Verbes, comme Bellantur pour bellant. 
——— Er piétis bellantur Amazones armi , Vire. 
Mais on peut voir d’autres exemples femblables cy-deflus , dans 
la Lifte des Verbes Déponens , page 510, Ce quine vient que de 
cc 





CU OV ., L 


Ds i'ANripr. 87 DB L'ENAL. 62 
ce qu'aurrefois il y avoit plus de Verbes Communs qu'il n'y a pas 
maintenant, | 
2. DANS LES PSRSONNES, comfne dans Terence 5æ 
Phorm, AG. 1.86. 2, 
GT. Si quis me quaret rufus , DAV. Praflo ef , dcfine. 
Où prafle eff, difent-ils, eft pour prafo fem, parce que Dave 
paile deluy.mefme, Mais s’ily a quelque Figure en cela , elle eft 
plücoft d’'Elocurion que de Grammaire, parce qu'il répond à ce 
que l’autre avoir dit en troifiéme perfonne parlant deluy ,/f5 quis 
me quaret rufus. Et c'eft la mefme Figure que es dans la Sc, 4. 
Gete dit parlant de luy-mefme en feconde perfonne : | 

Nnlles eff Getn, nifi jam aliqued tibi confilinm celers repperis , Bec, 
Ce qui n'eft qu'vne façon de parler d'vne perfonne introduite 
pour vne autre , quieft commune à toutes les Langues. 

3. DANS Les TEMPS , Vicimns POUI uvincemus ; comme Hi 
fr ris orbe tusd licent , vicimus , Cic, Attico, Mais de mefme, 
s'il ya Figure en cela, c'eft vne Figure d’Elocution , & non de 
Grammaire ; comme il arrive fouvent que dans les Narrationg 
l’on vfe du Prefent pour raconter les chofes paflées. Car l'antici- 

ation ou la combinaifon des temps eft aflez ordinaire dans l’E- 
one qui ne regarde nullement la Grammaire, qui d’vna 
façon où d'vne autre y trouve toûjours fon Regime. 

4 Dans Es Mopss ; comme walebis pour vale, Cic, Mais 
nous avons fait voir cy-deflus , page s15. que l'Imperatif n'eftoic 

u'vn veritable Futur; & partant qu'il ne fe faloit point étonnes 
l’on mettoit fouvent l’vn pour l’autre, 

Romans feflinare , parare, &c. pour feflinabant , parabant, 
difent-ils. Mais ce n’eft qu’vne Ellipfe d'vn Verbe fous entendu, 
comme cæperunt, où autre qui gouverne cet Infinitif felon que 
nogs avons fair voir , page 438. : 

$. Dans 1is Nomskres. Mais en cecy ou la Figure ne 
fera que d’Elocution , comme quand ils y rapportent , Dedimus 
oteram , Cic, pour deds , ce qui cft ordinaire. Ou ce feronc des 
chofes qui fe doivent rapporter aux Figures précedentes ; comme 
Nominandi ifforum tibi erit magis quam edendi copia, Cic. Ou ils 
veulent que sdendi foit le Singulier pour le Plurier edendorum , 
au lieu que ce n’eft qu'vne Elliple de * edere faus-enrendu , com- 
me notf l'avons faic voir au Chap, des Gerendifs, pag. f43. 55 
ternpus eff vÜsum jure hominis necandi, qua multa [unt. Cic. Ce 
qui n’eft qu'vne Syllepfe, dont nous avons parlé cy-deflus , pa. 
ge 608, & de mefme des aurres, D'où l’on peut conclure que 
tout ce qui fe peut dire des Figures de Grammaire, peur eftre 
rapporté aux quatre que nous avons marquées , ou à l'Helle= 
nifme. | 

Ainfi je croy que fi l’on prend la peine de lire se efté die 

C 
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dans la Syntaxe & dans ces Remarques, ily aura peu de chofe 
dans le regime dont on nepuilfe s’aflurer, & que l'on trouvers 
peu de lieux dans les Auteurs dont on ne rende raifon. Mais par- 
ce que le principal fondement des Langues a roüjours efté l'vfa- 
e, j'ay tâché de recueillir encore icy vn grand nombre de Ver- 
a de den Regimes , qui feront peur-cftre d'autant plus vt- 
les ,qu'ily en a mefme quelques-vns , quine fe trouveroient pas 
dans les Diétionnaires les plus amples. Ie les ay renfermez dans 
la Lifte fuivante, qui n'eft qu'vn abregé d’vn plus grand ouvra- 
ge, où l’on avoit eu deflein de comprendre ce qu'ily a de plus 
beau à remarquer fur la Langue, pour le foulagement de ceux 
qui s’étudient à écrire pee en Latin, & l’on pourra peut- 
eftre quelque jour en faire vn Livreä part pour lebien dela jeu- 
neffe , fi l’on crouve par experience que celuy-cy ne luy ait pas 
efté inurile, | 


RAC RS PRISE PES En E APNTÉ 


LISTE DE VERBES 
DE DIVERS REGIMES. 


: A BALIENARE ne , omaliquid 
alicujus, Cice aliener. Aliquem 
ab alto, fe abalio, aliumafe. vo- 
luntatem alicujus ab aliquo , (cer. 
woyei Prererirs page 419 
Amoere feliteris & in literas: fe 
intenebris, (sc. fe cacher , s’abforber. 
ABDICARE, fimplemenr, o8 magi- 
ftratum , ou fe magiftratu , Cic. fe dé- 
faire d’ume charge. 
Abdicare aliquem, Tac. Le remon- 
cer. v. Pret. pag. 2129. 
” Asvvcans àconfuetudine, Cic. 
Defaccouflumer. Ab omni Reip. cu- 
sa, Cic. fe rerirer, fe décharger. Vi &c 
per vim, Cic. Emmener de furce. 1n 
aliquem locum, Cie. Ex acie, Cicer. A 
fde, Cic. Ad nequitiam, Ter. 
Me convivam abducebat fibi, Cic. 
Equitatum ad fe abducere,Cic. Sow- 
ffraire la cavalerie, l'arrirer à foy. 
ABERRARE ue & à propofñ- 
to, Cic. S’égarer de [on füjer. 
Nihil equidem levor ; fed ramen 
aberro ; Cis. Mais 4% moins je me 
divertis. 


Aberratio à dolore, Cie. Le di>er- 
pi par lequel es trompe [a des- 

eur. 

Abhercat ad alia oratio, Cic. s'égart. 

Aberrant inter feoratiunes, Liv. se 
conviennent pas. 

Artificem ne in melius quidem $- 
nas aberrare, Pline. Ne permetrez pa 
qu'il s'éloigne du modele, mefine post 
raieux faire, 

Azsssz vrbe, domo, & ab vrbe, 
25 domo. Cic. N'y eftre pas. Alicui 
abetic, (rc. Luy manquer, l'abandeu- 
ner. In altercationibus abeffe. Cic. Ne 
s'y pas trouver. 

AskHonnar facinusabillo, Cic. 
ef cres - éloigné de cette mechaure 
aliens. 

Parum abhorrens famam , Lis. 
N'ipprebendaut pas la diffamarion. 

Hlud abhorret à fide, Cicer. Cds 
n'eff nullement croyable. 

Ab ducenda vxore abhorret. Cic. [1 
à éloignement du mariage 

ABrCPRE fe alicui 14 pedes, 8c sd 
pedes alicujus, (ic. Se prefermer , fe 
jerter à [es pieds. 
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Abjicere fe & profternere , Id. Con- 
flium ædihicandi abjicere, Cie. Quis- 
ter Le defjein qu'on avoir pris. 

Abjicere ad terram , Csc. In her- 
bam, Id. Humi, Ph. Ietter par terre. 

Cogitationes in rem humilem ab- 
jicere, Cic. T mettre [on efprit. 

Abjicere animum, Cic. Se décou- 
rager. : 
As1ixs magiftratu, Cic. Sortir ‘de 
charge. Ab emptione, Cic. Se dédire. 
Ad vulgi opinionem ; Cic. Se laiffer 
aller # l'opinion du peuple, 

Abire, à, ab, de ,è, ex loco, Cic. 
S'en aller , fèrtir , [e retirer. 

Non hoc fic tibi abibit , Ter. Cela 
me fe pallera pas dela forte. 

Abt in malam crucem , Ter, Pate 
faire pendre. 0 

A3jVD'CARE fibi libertatem , Cie. 
Se condamner à perdre la liberté, Se 
vità, Plaur. Se faire mourir. 

Anvers aliquid alicui , Cic. Ali- 
cui de re aliqua, Sal. Luy refifèr 
quelque chofe. | 

ABROGARE legem ox legiy Liv. Le 
premier plus vfié. Demander le caf- 
farion d'une loy. 


A3STINERE fefe dedecore, Animum. 


à fcelere, Csc. S'abfiensr. 1gnem ab 
æde, Liv. N'y mertre pa le feu. Æ- 
grum à cibo , Celf. 

Abflinere’jus belli ab aliquo, Liv. 
Ne le pas traiter dans roue la ri- 
eur du droit de la guerre. 

Abitinere maledïis & à maledi- 
&is; Cic. | 

Abftinere irarum , Hor. Placidis 
bonis, Ovid. 

Abftine ifti hanctü manüum, Plaur. 

AssTavDerE in fundo, in filvam, 
Cic. Cacher dedans. 

Asvriftudiis, Cic. Enrirer de l'a- 
mantrage. Operam abutitur , Ter, Il 
perd [a peine. | 

AccEbrre alicui proxime, Cicer, 
P'irg. Deo ad fimilitudinem Cic. Ref- 


fernbler. Ad aliquem, Cic. S'en ap- 


procher. Alicui ad aurem. Jd. 

Quos accedam ? Sal. fup. ad. À qui 
ps” adrefferay-je ? Quas vento acceffc- 
rit oras, ir. fer. in. il aura 
efié jerté par le vent. 

Accedit quod , Cic. Il y acela de 
plus , il y # encere culs, Où fimple. 


ment; @ de plus, eusre que, &c- 

Accipexs. Omnia enim fecundiffi< 
ma nobis, adverfiflima illis accidifie, 
Cic. Efloiemt arrivées. Où l'on void. 

ue ce Verbe fe prend pour les bonnes 
ortunes & rour les mauvaifes. 

Accir2RE ab aliquo, Ter. De ali- 
quo, Cic. Ex alique, Plesr. Recevoir 
ou mefme , apprendre de quelqu’. 

Accipere in contumeligm , T'eressfa 
Prendre en mauvaife part. 

Acceptum plebi, Cef apud plebem; 
Plaut. 1n plebem, Tac. Agreable ax 
peuple. 

Acceptum , es in acceptum referrez 
Cicer. Efire obligé, proprement c’eft 
merrre für fon livre de vecepre. 

AcQuisscae letto, Carl, Se rea 
pofer deffus. Alicui rei, Ses. S'y at 
tacher, y mettre [on cœur. | 

. Ja tuo vultu acquiefco, Cic. La veuä 
de voftre perfonse me confèle. . 

ADÆQYARS Cum virtuce forrunam 
Cic. n'efire pas moins heureux que 
qaillanr. Aliquem fibi, Cic. Le res 
dre égals foy. | 

. Judices adzquarunt, Cic. Se font 
trouvez mipartis. 

AoDicsne morti ,[Cic, In fervitu« 
tem, Liv. Condamner 4. 

ÀAddicere liberum, Cic. Déclarer 
libre. 

Ni aves addixiffent, Liv. Si les 
cifeaux de l'augure ne l'euffenr ap 
prouvé par leurs figues, Le contraire 
eft ABDICERE. 

Apssse omnibus pugnis, Cic. Se 
trouver à toutes les batailles, A& 
exercitum , Plawr. Ad portam, Cice 
In caufa, in aligno loco, ad tem 
pus, Jd. 

Adeffe alicui, Cic. Le fauerifer à 
L'affifier de [on credir,on de [a prefence. 

ADHAMRERE Caftris, Appul. 1n re 
aliqua, Ovid. A d rem aliquam, Plaur: 
In remaliquam , Cic. Efire arraché, 
effre contre , tenir , elire amprés. 

ADHISERE feveriratem in aliquo » 
esin aliquem, Cic. Vfer de feuerit tx 
Reverentiam adverfus , es erga ali- 
quem, Cic, | 

Adhibere vinum ægrotis, Cie. Lesÿ 
dinner du vis. | 

ADICERE jusjurandurh, os aliduem 
jurejurande , es aliauem 24 jusjurans 
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dum, Liv. Per jusjurandum, Cef. 
Courraindre par ferment. 

AD1as shquem, ad aliquem, in jus; 
Cic. aller trouver, aller, &c. 11la pe- 
ricula adeuntur in præliis, Cic. Om 
s'expole & ces dangers. 

ADIVNGERE aliquem alteri & ad 
amicitiam alterius , Cic. Le rendre [om 
amy. in focietatem adjungere, Liv. 

ADMISCERE aliquid inaliud, Plis. 
Alicui, o# cum aliquo, Cic. Mefler 
avec. 

A dmifceri ad aliquod Concilium;, 
Cic. T ceitre admis. 

ADMONERE , Voyez. Monere. 

ADOLESCIT ætas, ratio, cupiditas, 
Cic. Virg. Croift, fe forrife. 

Adolefcere ad aliquam ztatem, Pli- 
me. Annos ter fenos, Ovid. In par- 
tum ; Colum. 

Adolefcunt ignibus aræ, Virg. Sout 
couvertes du feu des facrifices, 

Flammis adolere Penates, T4. 

ADoPTare fibifilium, ficer. Ali- 
quem pro hlio. Plawr. L'adoprer. Ali- 
quem in divitias, Plim. Le faire [on 
beritier. Aliquem ab aliquo, (ic. Se 
alicui ordini, Pix. 


ADSCRIBERE civitati,incivitatem, : 


esin civitate , Cic. Donxer le dreis 
de bourgcoifie. 

Apversanrt alicui, Cic. Aliquem, 
Jiv. Contra & adverfus aliquem, 
Plaur. Refifler, contredire. 

Ambitionem fcriptoris adverfari; 
Tac. 

Aduverfari quominus aliquid fiat, 
Cic. empefcher. 

ADVERTERES finement, Ter. Ani- 
mum, Liv. Animo, Zn. Prendre 
garde. 

Advertere vrbi agmen , Virg. Le 
faire approcher, le faire prendre le 
chemin de La ville. 

Scythias adverterat oras , Ouvide. 
Eftors arrivé. 

Advertere in aliquem , Tacis. Le 

sir. 

. ADVLARS. Pinnatä caudâ noftrum 
adulac fanguinem , Cicer. ex wereri 
Poëra. 

Si Dionyfium non adulsres, al. 
Max, De la vient Abvion, Pafif. 
Cavendum eft ne aflentatoribus paie. 
faciaaus aures, ne adulari nos fins. 


- 
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mus, Cicer. Tribunus milirum adula. 
tus erat, Valer. Maxim. 

ADviAns Deponent. A dulari ali. 
quem, (ic. alicr, Qw. Flarer quel- 
qu'un. Le premier eft meilleur , felon 
Qu:ntilien mefme. 

Æuvean: alicui, (ic. Perrer ex- 
vie à quelqu'un. Aliquem, Cic. Té- 
cher de furpaller. 

Æœulari in{tiruts alicujus, Cie. Ega- 
ler, furpaler. 

Æmulati cum aliquo , Liv. Difa- 
rer de l'howsesr avec luy. 

Invicem Æmulari, Quint. Faire à 
qui mieux MiCUX. 

ÆSTIiMARE aliquem » Plessr, De 
aliquo , Cic. L'effimer. 

Æftimare magni, e# magno, Cic. 

Æltimare litem capitis, Cic. Isger 
quelqu'un digne de mort on d'exil. 

AGcr&pDi aliquem diétis, Virg. ak- 
Je de real'qua, Plawr. luy parier 

quelque chofe. aliquid , Cic. (om- 
mencer. Ad injuriam faciendam, Cie. 

AGERE rem, em dere, Cicer, ali- 
quem, os partes alicujus, Cic. Cum 
populo, Cic. Legeesex lege,Cic. Trai. 
ter , agir ,faire , conrrefaire. 

AGERS fe pro Equite, Sser. Agir 
em chevalier. Agere gratias de re, in 
te»prore,in res fingulas, Cic. Re- 
Mercier. 

AGITARE animo, Liv, Cum animo, 
Sail. Mente, Sell. In mente, (ic. Se- 
cum, Ter. Repafer vue chofe dans 
fc» efprir. 

ALLATRARE magnitudinem alicu. 
jus, Liv. Crier contre. 

Allatrant maria oram maritimam, 
Plin Viewsenr battre contre. 

Allatrare alicui n°’cft pas du bel 
vfage: On en rapporte vn paflagedu 
livre de Viris Jlluft. attribué à Pline: 
In Capirolinns isrempefia mocfe eus. 
fi, canes allatraucranr. Mais outre 
que l'on pourroit lire peut-eftre mocZe 
esnte; Voilius remarque encore que ce 
livre n'eft pas de Pline, mais de Sex. 
te Aurel. Viéor, qui vivoit plus de 
deux cens ans depuis , lors que la lan- 
gue eftoit déja fort corrompuë. 

ALLEGARE alicui, 08 ad aliquem, 
Cic. Envoyer vers quelqu'>n. Homi- 
nem alicui rei, Plawr. L'esvoyer peur 
srairer de quelquechofe, . 
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Allegare fenem, Ter. Apoñier vs 
vieillard. 

AMBvVLARE pedibus, Cic. Marcher. 
Foro tranverfo, Cic. Se promemer à 
sravers le marché. 1n jus, Cie. ln lit- 

tore, Id. : 
 Ambular hoc caput per orones le 
ges, Plis. Se rrowve par tout. 

Ambulare maria, Cic, 

Ambulantur ftadia bina, Plis. 

Ces derniers exemples font voir que 
ce Verbe peut eftre A@if, & que Quin- 
til. liv.s, chap. ç. n’a pas eu raifon de 
dire qu'embulare viam eftoit vn folle- 
cifme; pu qu'au plus ce n’eft qu'vn 
Pleonafme , & que tout Verbe , com- 

me nous avons montré dans la Synta- 
xe Reg.14. pag. 432. & dans les Rem. 
page $13. peut gouverner l’Accufatif 
du Nom pris de iuy-mefme , ou d'v- 
ne fignification approchante. 

ANGeRs fefe animi, Plaws, aliquem 
incommodis ; 4. Angit animum quo- 
tidiana cura, Ter. 

Axct animo, Cic. Re aliqua, o# 
de re, Cic. Se chagriner. 

ANHELARE fLclus, Cic. Ne refbi- 
rer que le crime. 

Amris anhelat vapore, Pline.Ierre 
des vapeurs. 

Verba inflata & anhelata, Cic. Pouf. 
ex avec grand effort, dr qui mous 

ei hs NN : 

ANIMADVERTO aliquid , Ter. Je Le 
regarde dr le confidere. 1n aliquem, 
Cice Je puns. 

ANNVERE cœptis, Pirg. Favorifer. 
Vidoriam , Pirg. Promesrre. aliquos, 
Cic. Monirer. . 

ANQYIRERE aliquid , C'ic. Informer. 
capicis, o# de capite, Liv. 

ANTECEDGRE alteri , o% alterum 
ærate, Cic. Le paffer en âge. 

ANTECELLO tibi hacre, Cic. Illum 
hacre, Id. aliisin re aliqua , Id. Qui 
cæteris omnibus rebus his anrecellun- 
tur, Ad Heren. 

Æntcire alicui,Plaur.aliquem, Sal. 

ANTESTARE alicui,o# aliquem,Gell. 
Devancer quelqu'un, le f[urpaller en 
g“elque chofe. 

ANTEVENIRE alicui, Plaur. Venir 
au devant de luy. aliquem, Jd.Le pre- 
venir. omnibus rebus, Jd, Surpaller 


‘ex teut. Nobiliratem , Sal. Sxrpafer 


la obefe. | | 
DEEE ES alicui, Ter. Le de- 
vAancer. 

Faonius id ipfum antevertit, Cics 
M'aprévess ex cela. 

APPELLARE aliquem fapientem, 
Cic. Le qualifier fige. Suo noise, 
Cjc. Appeller par fon now. 

Appellare Tribunos , Cic. Ad Trie 
bunos, (ic. Appeller devant eux. 

Appellari pecunià, Quiws. de pe- 
cunia, Cic. Efire recherché. 

Cæfar appellarus ab Æduis, Cefar. 
C'ell à dire , Eux effaur venus le trou- 
ver pour implorer [on affiflance. Et ce 
Verbe eft tres-remarquatle en ce fens. 

APPzLLBRE ad aliquem, (ic. Abor- 
der. Aliquem alicui loco, Cic. 

Animum ad philofophiam,Cic.Ter, 
Appliquer. 

APreLzLars claffe in lraliam, Virg. 
appellere claffem, (ic. ad villam no- 
firam navis appellitur, Cicer. Prisd 
terre. 

On dit donc savis ou Se pu «p- 
pellitur, de mefme que l'on dit #4- 
wem ou claflem appellere, mais non 
pas vavis ou claffs appwlir, dit Scho- 
rus. Neanmoins On LIOUVE M4vs5 L3 
palis, dans Sucione en la vie de Gal- 
ba : ce qui n'eft gueres à imiter. 

APPROPINQYARE portas , 0% ad por- 
tas, Hire. Britanniæ, (ef. Apprecher. 

ARDSRE; Où FLAGRARE OD10 , fe 
difenr & aétivement, pour là haine 
que nous portons aux autres : & pafli- 
vement , pour la baine qu'on nous 
porte. Les exemples en font com- 
muns. 

Ardebat Sirius Indos, Wirg. pour 
Adurebat. Ardebatr Alcxim , Virg. 
Efloir paffionné pour luy. 

Ardeute viderc, Plis. Ius. Ie br. 
le d'envie de vous voir. 

Ardere in arma, Virg. Avariuæ, 
Cic. Amore, Jd. 

ARRIDERE alicui , €ic. Her. Luy 
rire &: (ny complaire. 

Arrident ædes , Plaut. Me plaifesr. 
sue reviennent. Flaviusid arrifit, Gel, 
À témuigne l'agréer. 

Arrideri PaffKf, Le comtraire de De- 
rideri, Cic. 

ASPERGERE lab:m alicui, em 
dignitati alicujvs. (rccrou, Le noire 
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cir , parler mal de lay. 

Maculis vitam afpergere, Id. 

AsPIRARE in Cugiam, Cic.ad ali- 
quem , Cic. Tächer d'arriver de de 

arvesir. | 

Afpirat primo forçuna {abori, Virg. 
Farorife. | 

Veato afpirat eunti, Pirg..Æm.s. 

Et modicis feneftellis Aquilenibus 
afpirentur , ols#m. pour infpirentur. 

ASSENTIRE 0% 1R1I alicui, frple- 
ment ,; 0% bien alicui aliquid , ox de 
realiqua, 04 in re aliqua, Accerder 
quelque chofe à quelqu'un. Les exem- 

les en font communs. 

Mais ce Verbe ne doit pas eftre con- 
fondu avec ConsanTio, qui eft plû- 
toft convenir dans les mefines fenti- 
puens de volenré, au lieu qu'Ass. n- 
rio eft Je foñmertre à un autre, à 
fe resdre à fon jugemest dans les che- 
fes comrentieufes. | 

ASsERVARE in carcerem, Liy. Do- 
mi fuæ, Cic. Garder. 

ASSVEFACERE & AssVESCERE ad 
aliquid o# in aliquo, me fe dit pas 
en Latin, dit Schorus. Et il cft vray 
qu'il eft rare; neanmains ce dernier 
eft dans Quintilien, 

Mais Schorus s'eft encore plus trom- 
pé quand il a crû que ce Verbe ne fe 
Joignoit qu'avec le feul Ablatif, .4/- 
{ueftere aliqua re. Au licu que fa ve- 
gitable conftru&ion eft d'y mettre vn 
Datif, comme le remarque Rebert 
Eftienne. C'eft pourquoy Muret & 
ceux qui ont écrit le plus exaétement 
des diverfes leçons , remettent le Da- 
tif par tout où l'on lifoit l’Ablatif,cem- 
me em la 2. (uril, Affuefa@us frigori 
& fami 8c fiti & vigiliis perferendis, 
Accoufiumé à. 

11 y a mefme des endroits où l’on 
ne peut douter de ce regime » (arires 
fols > cui longe rempore Le fr 
Liv, De forte que s'il y a quelquefois 
vn Ablitif, ce ne peut eftre qu'vn 
Ablatif de la maniere. 

Assrrerealiquid , Cic. L'affurer. 
‘Aliquem manu, Liv. Le mertre en 
diberré, In libertatem , Idem. Afferere 
fe, Ovid. Se mettre en liberté. Ali- 
quem cœlo, Ovid. (anosixzer. À mor- 
talitate, Pix. Is, Sibi aliquid, Plia, 
Se ftudiis, Plin, 
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Asranz in confpeëu, (ïc. Se pre- 

fenter. In tumulum, Cic. Efire amprés. 

_ Afltitit mihi contra, Pless. Ilm'a 
refifié fort & ferme. 

AssvRGERE ex morbo , Liv. Se re- 
Lever. Alicui, Cic. Le lé par bes- 
seur. In arborem, Plis. Devenir es 
arbre. 

Affurgi Paffif, Cic. Effre falüé. 

ATTENDERE aliquem, Cic. L'écese 
ter. Primum verfum legis , Jd. Le 
confiderer. Animum , 05 animum 
aliquid , (ic. Le Li Alicui rri, 
Id. T prendre garde. 

ATTINRRE Aion , Tac. Lerets- 
#ir. Ad aliquid , o# ad aliquem , Cik. 
Le regarder, effre à luy. Nunc jan 
cultros attinet, Plaur. IL Les rest 
déja. 

Attineri fludiis, Tac. Efre arts- 
ché à l'étude. | 

AVSCVLTARE alicui. P'asr. Cicer. 
Luy obeir. Aliquem, Plawr. L'éconter. 

B 


BELLARE alicui, Srer. Cum aliquo, 
Cic. Combattre contre quelqu'us. 
Remarquez que tous les Verbes de 
combattre , de quereller, de refñfter, 
de contefter, & femblables, fe joi- 
gnent plus élegamment avec la Pré- 
tion cæ © fon Ablatif, qu'avec 
e Datif. 


C 

Cansnre altè, og abalto, Cic. Ia 
plano, Ovid. In terram, . 1» 
vaius poteflatem , Cic. Tember. 

Cadere formulà, Quisril. Efére dé- 
claré nos recevable. 

Mon cadüit in virum honum mentir, 
Cic. Vn homme de bien eff incapable 
de mentir. 

Nibil eft quod in ejufmodi mulie- 
rem non cadere videatur, Cic. Il s'y 
a ries qui me luy fiée ferr bies. 

Honefta & jucunda ceciderunt mi- 
hiâte, (ic. Me four arrivées de vo- 
fire pare. 

CÆLARS argentum argento, Bin 
argento, Cic. Graver , cifeler. 

Cælare flumina & beftias in vabs, 
Ovid. Opus cælatum novem mufs, 
Her. Où l'on 4 employé rour ce que 
peut l'art dr l'indufirie. 

CAzLBRE. Thure calent aræ, Wirg. 
Aures noftræ calent illius criminibus, 


* 
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€ic. (ous avons Les oreilles vebas- 
snës de. 

Cüm calerur maximè, Plawr. (up. 
Calor. Car alors il eft pailif ; d’où l'on 
peut conclure qu'il a aufli fon A&:f. 
C'eft pourquoy Sanétius fouftient que 
l'on peut dire : Calere sem aliquam ;, 
em re aliqua, Avoir paffion pour quel- 

e chofe. Et c'eft en ce fens , felon 
uÿ , que l’on dit, 1llius fenfum pul- 
chrè Calleo, Ter. le Le connos biens. 
Callere jura Cic. Spavoir. 

le fçay bien que tous les Didion- 
maires diftinguent ces deux Verbes, 
Cales , & Calleo, 8 que Ciceron pa- 
raift dériver ce dernier de Calum. 
Mais il femble que l’on pu.fle dire 
plücoft que Callum vient de Caleos 
pe que les durillons ne viennent que 

*vne ation reïterée, qui rendre 
premierement Îa chaleur, puis le cal. 
Et eneffet, calere ad fuuwm quailurs, 
dans Plaute marque plütoft vne atten- 
tion & vne chaleur d’efprit toute par- 
ticuliere , que non pas vnc habitude & 
vne couflume enviellie. 

CANERS aliquim, Cie, Super ali- 
quo, Cicer. Chanrer les loüanges de 
quelqu'us. Sibi intus canere, Cic. Ne 
regarder que foy, fe farisfaire. 

CaAn=RE commodis, (ic. N'a 
voir pas. 

Præterquam tui carendum quod erat. 
Ter. Qu'ilme falsis efire fans vou. 

1d quod amo, careo, Flawt. 

Caruit te febris, Plaur. La févre 
He veus 4 pas ru. 

Cavsnsaliquid , Cic. Hor. Evirers 
fe douncr garde. Alicui, Cic. Veiller 
a Ja cenfervation. Ab aliquo, (ic. Se 
donner garde de luy. Malo, pour à 
malo , Perros. De Vesbis alicujus, 
Plautr. Cavere cbfdibus de pecunia, 
Caef. Bailler ôrages pour la feureté 
de l'argent qu'on 4 premis. Sibi obf- 
dibus ab aliquo, Id. Prendre ôrages 
de luy peur af[urance. 

Quod nihil de iis Auguñlus tefta- 
mento caviflet, Swer. 

L'on dis , Cavere aliquo, o# per ali- 
quem, Cic. Prendre répondant de quel- 
qu'yss, prendre [es feurerex. 

Cætera quæz quidem provideri po- 
terunt, cavebuntur, Cic. 

. Cepsxe locum, S14s. Loco, Cic. 
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Caf. Quister. Ad locum , Liv, S'y em 
aller. E viäâ , Cic. Mourir. Exitio , 
Ouid. Tewrner à ruins. In prover- 
bium , Plaur. Paffer es proverbe. 1n- 
tra finem juris, Liv. Demenrer dans 
les bornes de [om droit. 

Cedere alicuÿ, Virg. s'accommeder. 

Ceffit mihi, Id. M'eft arrivé. 

Honori non cedere, Virg. Ne me 
riter pas moins d'houneur qu'on ne 
nous en fait. 

Hzærcditas alicui cedit, Firg. Luy 
demeure. | 

P10 pulmentario cedit, Colum. Se 
prend pour nebrritire. 

Cedit dies, Vip. Quand le terme. 
de payer s'appreche, d commence & 
échoir. 

CsLARzE. Voyez Syntaxe Reg.24e. 
page 445. 

CaaTaRrs laudibus alicujus, Virga 
S’appofer à [a grandeur. Cum aliquo, 
Cic. Combartre. Bello de re aliqua, 
Liv. Secum ; Cic. Tächer de fe fir- 
Juons ere 

Cesat vincere , Virg. Tâche de 
vaincre. 

Certare aliquid, Her. S’eflorcer de. 
faire quelque chofe. | 

Si res certabitur , Her. Si l'on viens 
à difpurer la-def[us, | 

Ces derniers exemples font voir que. 
ce Verbe cft veritablement A&if, & 
qu'sinfi Regius n'a pas cu raifon de 
reprendre Ovide d’avoir dit: 

Certatam lite Drorum Ambraciam. 

Cincyvw5ans oppidum caftris, Cef. 

Oppido mœnia, Cic.Enclore. 

Coc:1TARs animo, Cic. In animes, 
Ter. Cum animo , Plans, Secum,, 
Ter. Perfer. 

Aliquid o# de re aliqua, Cic. 

Coire in vnum, Virg. S'affemblers 
Sacicratem cum aliquo , Csce Faire 
alliance. 

Societas çoitur, Cic. 

Immitia placidis coëunt, Hor. Se 
mefleur avec. 2 

Milites coëunt inter fe, (ef. Se 
ralient. : 

CozroQui alicui & aliquem, Plaste 
Cum aliquo, Cic. Parler. 

Inter fo eolloqui, Eic. (ef. S'en- 
tuetenir. 

CoOMMITTERR fealicut, Cic, Sein 
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fidem alicujus, Fer. Se mertre en [a 
proteéion. Aliquem cum alio, Mars. 
Jnter fe omnes, Suer. Les commertre 
enfemble. Lacum mari, Plin. Le jeis- 
dre. 

CoMMODARS auram , C'êc. Prefier. 
Alicui, fnplement . on fealicui, (ic. 
L'affifter. In rebus alicui , Cic. De lo- 
co alicui, Cic. 

CoMPLERE. Armato milite, Virg, 
Completus mercatorum carcer, Cic. 

Comuronses aliquid alicui, e5 cum 


aliquo, Virg. Comparer, confronter, 


joindre enfemble. 

Componcre fe ad exemplum, Osisr. 
Se hr 

Concepenx fato, Plans. Mourir. 
Petitioni alicujus, Cic. Condeftendre, 
accorder. De jure fuo, Cic. Injurias 
Reipub. Cic. Oublier Le torr qu'on mous 
afair en faveur de la Republ. 

Concedere in aliquem locum, &c. 
FPoyex Ccdere. 

ConciLiARE aliquem , Gic. Ad al- 
terum » P/awr. Homines inter fe, Cic. 
Animos aliquorum ad benevolentiam 
erga alios, Cic. Coi.junétionem cum 
aliquo , (ic. Pacem ab aliquo , Plaur. 
por cum aliquo. 

ConNcLVDERE fe in cellam, Ter.1n 
cavea, Plaur. Se renfermer Res mul. 
tasin vnum , Ter Les ramaffer. 

ConNcvRRERE Cum aliquo, S:8. Alt- 
tui, Virg. Combattre. Voyez Bcllare 
cy-deffus. 

ConNDrMNARECrimine, Criminis,0# 
de crimine, Cie. (ondamner de. Om- 
nes de confilii fententia , Cic. Pær l'a. 
vis de rous les lonfrillers. 

Condemnarialicui , Vip, Efire com- 
damné envers quelqu'us. 

Conpere in fepulchro, Cic, Humo 
& in humo, Ouid. Enterrer. In fur- 
num, Plaur. Er fourner. Mœnia, Virg. 
Bafiir. 

ConDicERE cœnam alicui , Swer. 
Ad cœnam aliquem , Plaut. Prier 4 
Joaper. 

ondicere alicui, fimplement , Cic. 
Premertre d'aller fouper chez luy. 

ConDvcers Virgines in vnum lo- 
eum, çxc. Les affrmbler. Aliquem, 
Plaur. Le louér pour faire quelque 
chofe. De cenforibus, Cic Presére 4 
forme des cenfturs. 


» 
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Conduit hoc tuæ laudi, Cie. ER 
avantagesx 4. In rem, Pleur. Ad 
rem aliquam, (ic. 

Cowrenna tributs, Cic. Payer. No. 
viffima Eee , Cic. (omparer, Se in 
0% ad vrbem, Cic. S'y en aller, Omne 
fludium ad rem aliquam , Cic. S'y ap 
pliquer. Crimen in aliquem , Cic. Re- 
jerter fur (ny. Seria cum aliquo, Ovid. 
Conferer. Capita, Cicer. S’abowcher, 
parler teffe a trefle. 

Peftem hominibus conferunt , f{e- 
lum. Leur donne la pefte. 

Neminem cum illo conferendum 
pietate puto , ®ic. Conferunt ad tem- 
perandos calores, Colum. Servent à. 
Hæc oratori futuro conferunt, 9sisr. 
Sont vriles. 

ConriDenrr virtuti, (cf. Se fer fur 
fes forces. Animo & fpe, (xf. Inali- 
quo , Hirr. Aliquâ re. Multum natura 
Joci conhdebant , (ef. 

Conrirerrcrimen, (ic. (omfefler. 
De maleficio, Id. L'avosér. Vt de 
me conftear, Cic. Posr vows parier 
franchemeur de ce quime regarde. 

CoNFLICTARS @ m1. Confli@ati 
tempeltatibus & fentinæ vitiis, Cef. 
Imcommodes as dernier poinéf de, &c. 

ui cum ingeniis confliatur ejuf- 
modi, Ter. Lui hante, qui convrerfe. 

Rempublicam conflidare, Tacire. 
affiger. 

CoxceEnERz titulos alicui, Ses. Le 
charger de titres d'honmeur. Crimen 
in aliquem, Cic. 

Concrept alicui, (ef. Aliquem, 
Plat. S’approcher de Ixy. Cum hofte 
& contra hoftem, Cic. L'arraquer. 

Concrvere. Congruunt litreræ lit- 
teris aliorum, (ic. S’accordent. 

Congruunt inter fe, Ter. S’enres- 
dent enfemble. Congruit fermo tibi 
cum illa , P/awr. 

Cowjvnosaz. Conjunéa virtuti for- 
tuna , (rc. Accompagnée. 

Conjunûa & fociata cum altera, 
Crcer. 

Conjunéa mihi cura de Rep. çum 
illo, Cic. 

Conjungi hofpirio & amicitia, Ce. 
Eftre joins par le droir d'hofpiralité. 

CoNQYaR:1 rem aliquam,ex de re ali 
qua,Cic. Ob rem aliquä Swer. Se plaim- 
dre, Cum aliquo, ic. Pro aliquo, Zd. 
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ConQuisscsre à re aliqua, Cicer. 
Avoir relâche de quelque chofe. 1n re 
aliqua , Cic. T prendre tous [os con- 
sentement. | 

Hyeme bella conquiefcunt, Cic. (ef- 
fes. Nil pefe@a re, de me non con- 
quiefti, (ic. 

ConscENDERE navem ;, Cic.in na- 
vem. Leur, Cicerosi. S'embarquer. 

ConsanTiRs fibi os fecum , Cicer. 
Effre d'accord auec f0y-mefme. Alicui 
os cm aliquo, Cic. S’accorder avec 
Iny. Aliquid, es de aliquo, os ad ali- 
quid, Cic. S'accorder &: convenir de 
quelque chofe. 1n aliquem , Vip. S'ac- 
corder de le prendre peur arbitre. 

In eum omnes illud confentiunt elo- 
gium, (ice. Luy accordent ces éloge 
d'un commun confentement. 

Aftrum noltrum confentit incredi. 
bili modo, Hor. 

Conszqur aliquem itinere, wel in 
itinere, (ic. Le rarraper. 

Aliquid confequi, Cic. Es venir à 
bout. 

CONSERERE MAnumM 0% MAaNnU CUM 
hoîte, Cicer. Le premier plus viré. 
Combattre avec l'ennemy. Diem no- 
tti, Oride. Joindre la nuir aw jour 
dass Les affaires, Artes belli inter fe, 
Liv, Baccho aliquem locum, Virg. 
T planter des vignes. | 

CowsiDpaRz aliquo loco, vel in ali- 
quo loco, Cic, S'y arrefier. 

ConsTARE per fe ipfum, Cic. Ne 
dépendre que de foy. Sibi, (ic. Hor, 
Ne fe poins démenrir, Ex muitis rebus, 
Cic. Efire compofé de. 

Agri conftant campis & vineis, Plis. 
Confifient em terres dr en vignes. 

Conftat gratis tibi navis ,; Cic. Nete 
coufie ries. Auri ratio, Cic. Le nom- 
bre y ef. 

Non conftat ei color neque vultus, 
Liv.Il change de couleur dr de vifage. 


Mente vix conftat, Cic. IlLefbers fc 


de fon fens. 

Hoc conftat, «# conftat inter om- 

nes, (ic. (ela eft confiant. 

Conftat hac de re, Quinr. Plin. 
Conftar hoc mihi tecum, Ad Heren. 
ConNsvEscERE alicui, Ter. Cum ali- 

quo , Plaur. Le hanter drfregwenter. 
 Confuefcere pronunciare , Cie. S’ac- 
copflumer 4, Adeco in teneris confue- 


fcere multum eft, Virg. Plauftro & 
aratro juvencum confucfcere, (oluns, 
Omnia pericula à pueritia confucta ha- 
beo , Sal. 

Cousvisas boni, Ouiss. Plesr. 
Prendre em bonne part, Alicui, (äc. 
Lay procuyer du bien. Aliquem , Cie. 
Demander confeil, Confuli quidem te 
à Cæfare fcribis , fed ego tibi abillo 
confuli mallem, Cic. Mais pour dire, 
Je voss donne con[eil , on des pléref}, 
Autor tibi fum. 

Confulo te hanc rem, e# de bac re, 
Cicer. | 

Confulo in te, Ter, Ie médire quele 
que chofe pour vers , eu. contre vos. 

Confulere in commune, Ter. Regar- 
der Le bien comme. 

ConTENDERS alicui , Her. Cum 
aliquo, Cic. Contsa aliquem , Cicer. 
pi pr » foufienir vue chofe contre 

clan us. 

Contendere aliquid 2b aliquo, (ie, 

Contendereanimum, Ovid. Animo, 
Cic. Bander l'efprit. Curfum, Virg. 
Plaur, (ourir viflemenr, In aliquem 
locum , (ic. S’y eu aller en diligence. 

Contendere rem cum alia re, (ic, 
Alicui rei, Hor. La comparer. 

CONTINGERE fe inter fe, o% inter 
fefe, Plarwsr. (clum. S'entre-soscher » 
efire allié, 

Atque in magnis ingeniis id plerum- 
que contigit ; Cic. ESF fouveur arrivé. 

Contigit mihi, Cic. Il m'eft arrivé. 

Contingir mihi,Cic. Il me teuche, il 
m'appartient. 

Contingere funem, #Wirg, Toucher: 

Conven:aB cum aliquo , Cic, S'ace 
corder bien avec luy, Sibi, (ic. Gar- 
der tohjours vae melme égalité. Ad 
aliquem , Cic. L'aller trouver, Ali 
quem,Plaur. Traiter avec luy.1n jus, 
Plaus. Appeller en jufiice, 

Convenit inter vtrumque , Cie. Ils 
ons d'accord. Mihi cum 1llo, Cie. Je 
fuis de [on fenriment, À d eum hæc con. 
tumelia, Cic. Le souche, le regarde, 

Aliam ætatem aliud fa@um, Plaur, 
Sied mieux. 

Hæc fratri mecum non conveniunt, 
Ter.Ne s'accorde pas em cela avec moy. 

De hoc parum convenit , Quiur. On 
convient pers de cela, 

Hoc maledi@um in illam ætatem 
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non convenit, Cic. Ne convient pas. 

Cvranzsalicui, Cic, Cef. Ali- 
euius causâ, Cicer. Favorifer quel. 

w#'vs. 

Aliquem , Ter. Cic, Chercher dr de. 
firer quelqu'un. 

Cupit ce videre , Plans. Te con- 
ventum ; Id. 


DAMNARE fceleris, e# nomine fce- 
Îeris aliquem , Cic. De vi, de majefta- 
te, Cic. Cendamner. Ad pœnam, in 
-Opus, in metallum , Rlis. Jus. 

Dane litteras alicui, (ic. Les [ny 
donner, Les luy mertre entre Les mains. 

Litteras ad aliquem, , Cic. Les luy 
séreffer, les luy envoyer. Se fagæ bc 
in fugam, Cic. S’enfusr. Se ad lenita- 
tem, Cic. S'érudier à. Gemitum, & 
Le gemitui, (ic.Virg.Pleurer. Operam, 
Æt operam alicui rei, in rem aliquam, 
ad rem aliquam faciendam , (ic. Tra- 
vailler à ie chofe, s'y employer. 
Mandara alicui, fic. Aliquid in man- 
datis, Plass. Donner charge. Se in 
viam, Cic. In manum & in manu, 
Ter. Cic. 

Dederat comas diffundere ventis, 
Wirg. Avoit laiffé aller. Daremanum 
alicui, Plaur. Luy reucher dans la 
main. 

Dare manus, Cic, Donmer les mains, 
fe rendre. Cibo dare , Plin. Desser à 
manger. Dare vitio, Cic. Blämer. 

Da Tityre nobis, Wirg. Dires-nons. 

Dare oblivioni, Liv. Omwblier. Le 
contraire eft MANDARE MEMOR1Æ, 
Lic. Laiffer 4 La pofterité, mettre «5 
fe memoire, retesir, apprendre par 
cœur. Mais OBLIVIONI MANDARSE, 
dont plufieurs fe fervent en ce temps, 
n'eit pas Latin, & ne fe trouvera peut. 
eftre dans aucun bon Auteur. 

DesEera amorem &C ommis in ali- 
quem , Cic. Tibi debemus , Cic. Now 
vos fommses redevables. 

Tibi videe ho£ non poffe deberi, 
Cic. Qu'il n'y à pas moyen de vous 
refufer cela. 

Dscepens alicui, Lay ceder. Plaur. 
S'en éloiguer par dérefiarion, Cf. 

Decedere , Cic. (/up. è vita) Mos- 
ir. 

De fuo jure, o# jure fuo , Cie Quire 
ter de [on droit, 


Mzernopas. 

P De fumma nihil decedet, Ter. La 

mme a tont jsfie. 
mA nr os de re ali- 

qua » Cic. Ordenner, décerner. Ar- 

mis, Cic. Cembartre. Pugnam, Liv. 

Pugna , Val. Max. Suo capite, Cic. 

Se mettre en danger. 

Drcens, Voyez Syntaxe Regle 14. 

DeciDEns ( de Cado ) à fpe, es 
de fpe, Liv. Spe, Ter. Déchoir. 1n 
laqueos , Ovid. Tomber dedans. 

DecrDeRe ( de Cædo) caput , Vel. 
lei. Trancher la refte. Quæftionem, 
Papin Decider. Damnum , Vip. Àp- 
pointer. Cum aliquo, Cic. Trasfiger. 
De aliquo negouo, Cic. Prælio cum 
aliquo , Cicer. V'uider us diffcrend 
par armes. 

Pro fe, Cicer. Pro libertate , Sen. 
Vewir à compofrion peur famvir [a 
liberte. 

Decidere jugera fingula ternis me- 
dimnis , Cic. Les taxer &trois mines, 
Decifa negotia, Her. Terminées. 

Daczinans loco , à loco, o# de lo- 
co, Cic. Se détourmer. Se extra ViaämMs 
Plaut. 1äum , Liv. Evirer le conp. 
Agmen aliquo, Liv. Remsen le camp. 
Nomina & verba, Sains. Declincr 
dr conjuguer. 

Dsoens fe hoftibus, Caf. 1n di. 
tionem & arbitrium hoftium, Plaus. 
Se livrer. Aliquem in piftrioum, Ter. 
Le condamner à romrner La meule. 

Ad fcribendum fe dedere, Cic. S'y 
appliquer. Deditäoperä, Cic. Exprés. 

Dsserns ftudium fuum & labo- 
rem ad aliquem , Cic. Luy offrir [en 
fervice.Opes ad aliquod negotium de- 
ferre alicui , Cic. Deférre aliquid in 
benefcii loco, Cic. Faire prefeur de 
pre chofe à rire pour l’e- 

liger. In bencfciis delatus, Cic. Qué 
ss cosché fur l'Eflas, qui & peufion 
la Republique. 

Deferre aliquem, Cic. L'accu/er. 

DasenwDens aliquem contra ini 
ri , Cic, Aliquem ab injuria , Cic. 

njuriam alicujus, Cic. Vawger le rers 
qu'on luy «a fais. Iinjuriam alicui, 
Le Prendre garde qu'on ne lsy 
waife. 

Defendere & obfiftere injuriæ, Cic. 

Defeudere ac propulfare injuris. 1d. 

Defendere civem à periculo, Cic. 
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Myrtos à frigore, Wirg. Les garder de, 
Æftatem capellis, Her. Solftitium pe- 
cori» Wirg. Préferver du chaud. 

Daricsre ab aliquo , Cicer. Liv. 
Quirser fon parsy. Animo vel animis, 
Cic. Animum , Varr. Perdre courage. 

Dies 86 latera & vox me deticiunt. 
Cic. Me masquent. 

Defciunt mihitela, Caf. Me mau- 
guent. 

- Animus fite non deficit æquus, Hor. 
Ne vess quitte. 

"Si memoria dchcitur, Col, Si elle 
vient à manquer. 

” Defcioätead hunc, Sser. Ze vos 
guirre pour aller à luy. 

Mulier abundat audacia ; confilio & 
satione dehcitur , Cic. 

DeAsBe predens artis ,; ab arte 
mea, Ovid. 

Dericers oculos in rem aliquam, 
Cic. Menteminaliquo, Cic. T merrre, 
* Defigere furta alicujus ia oculis po- 
puli » Ce. Les expofer. 

Darsnsns aliquid alicui , (ic. Luy 
montrer , Où luy prefcrire. Imperium 
terminis, (ic. Bormer, linssser, Ma- 
gaitudinem alicujus rei, Cic. "Dire 
précifément. 

" Certus & defaitus loeus , {5c. À 
part Cr" déterminé, | 

DerFLECTERE iter, Lacan. Ex iti- 
pere, Plim, Cic. Se dérourmer de fon 
chemis. 

Declinare propofñto & defledere fen- 
gentiam, (sc. 

e Amnes in alium curfum defleétere, 
Cic. Les détourner. 

: DEGENERARE à gravitate paterna, 
Cic. Dégenerer. 

. À familia fuperbiflima, Liv. 'Dé- 

gescrer , s'éloigner. 

In feritatem , Plis, 

Hocanimos degenerat, (olum.Ener- 
ve, affoiblir. 

Dezinquere aliquid & in aliqua 
re, Cic.Inaliquam , Ovid, Faikir, 

Duratzans loco, Cef. De loco, 
Gic. Chaffer. 

Sufpicionem À fe, Cic. Repouffer. 

DrpPsR1tns aliquem ,e4aliquem 
amore , Plasr. Amore alicujus, Liv. 
Aimer paffionnément. 

. Naves deperieryat, €4f. Sons per- 
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DarLonans viram, Cic. Déplorer 
© De fins miferiis, Id. Se plaindre, 
D:sronsrs in gremio, Plis. (ie. 
Stratis, Ovid. Sub ramis, Virg. In ter- 
ram, (vus. 1n filvas, Cef. Merrre 
dedans , fr où few quelque chofi. 
Deponere ædificationem , Cic. Es 
quirter le deffeis. 
Ægrum , Cic. Defeberer d'un mas 


Aliquid , Wir£g. Mettre en gage où 
gager, mettre au es, 

Deponere aliquid in alicujus fide, 
Cicer. | 

In fidem , Liv, Apud fidem, Tra- 
jan. Plinie, Le luy confier. 

DsrnecAnialiquid ab altero, Cic.: 
Lay demander vue chofe. Aliquem 
pro re aliqua, Zd, Alicui ne vapulet, 
Plaur. Inrerceder pour luy. 
_ Calamitatem abs fe, Cic. Déteuruer 
d- éloiguer de f°y par pricres. 

DEROGARS fidem alicui , es def. 
de alicujus, Cic. 
 Sibi derogare, Cic. Faire tort à [a 
repurarios. 

DEsiNaRE artem, {5c. Suirter vue 
profeffion. 

DEsisTER à fententia , e# de fen- 
tentia, g: Se déporter. 

DusPERARS falurem , faluti, ex de 
falure, Cic. FH fes de. Abaliquo, 
(ic. N'artendre plus riem de luy. Sibi, 
(ef. Defe, Plawr, Cic. Se defefperer, 

Non defpero ifta efle vera, Cic. Sive 
refticuimur , five defperamur, #5 Pef- 
ff. Cie. 
‘ DEsponDenz filiam alicui, Cicer. 
Promertre em mariage, Sibi domum 
alicujus, Cie. Se le promettre, s'en 
venir affuré. 

‘Defpondere animis, Lie. Se pre- 
merrre de faire quelque chefe. Ani- 
mum, Id. Perdre conrage, 

DATRAHERI alicui, Oeid. De ali- 
uo , Cic. Médire. Aliquid alteri, 
Tic. Le luy ofter de force. Laudern es 
de laudibus, (ic. Diminser la reps- 
sation. In judicium, Cie. Merrre en 
jwffice. 
DatvasAnt fpe, de fpe, vel ex 
fpe, Cie. Decheoir de fon efperance. 
DiFrEnRs femam aliquam alicui, 
Plaur. Faire courir quelque bruir. Au. 
morem, Ter, Aliquid rumoribus, Tee 
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Differre aliquem, Le remettre & 
Le faire attendre, Mart. Le trosbler 
© tourmenter , Ter. Orationem fperat 
snvenifle fe qui differatte, Ter. 

Differsi doloribus, Ter. Semsir des 

wleurs extrêmes. Amore, cupidita- 
te, Irtitia, &c. Plawr. Efire tran[- 
porté de. 

Differre veftitu ab aliquo , €ic. In 
candore, Plis. Differt ab hec, Cic, 
Huic » Her. 

Differunt inter fe, Cic. 

Ad aliquod tempus sliquid differ- 
re, Cic. In annum, Her. Differer, 
remettre. 

DimicAnes dere, (ic. Prore, Plix, 
Combattre, diffuser d'une chefe, pour 
use chofe, 

Dimucant inter fe, Plis 

Dimicandum omni ratione,vt, &c. 
(ic. Il faut râcher par teutes forces 
de moyens de l'obtenir &° de l'em- 
porter, 

DiscarrAne aliquid juftè, Cicer. 
Juger, decider. Damni,Callifir. Peur. 
fivre [es inrerefis.Eodem foro, Plawr, 
Venir plaider eu mefme liew, reffor- 
tir la. 

Difceptant inter fe de negotiis, Sal. 

DiscREPARE rei alicui, Hor, A re 
aliqua, (ic. Le dernier plus 6Pdinaire, 
Ne fe rapporter pas. Sibi, Cic. N'efire 
pas tobjowrs le mefme. In re aliqua, 
Cic. En quelque chofe- 

Difcrepantinter fe, (ic. 

Discavcios animi, Plaur. animo 
& animuin, de Diomede, qui n'es 
donne pas d'autorité. 

DisPvTARE aliquid & de alique, 
Plaus. (ic. Circa aliquid, L'usmril, 
Traiter de quelque chofe. Multa dif- 

tat quamobrem is qui torqueatur 
rs effe non pollit, fic. 

DissenTIRE de veritate ab aliquo, 
Cic. In re aliqua ab altero, Id. Cum 
aliquo de re aliqua, Zd. Alicui opi- 
pioni, Qaintil, (olum. N'eftre pas 
d'accord rowchamr. 

Ne orationi vita diffentiar, Ses, 

Diffentiunt inter fe, (ic. 

DissiD&ns capitali odio ab aliquo, 
Cic, Le hair morrellemenr, Diflidere 
Afcipfo, fecmque difcordare, Cic. 

Inter fe diflident & difcordant,Cic. 

Si toga diffidet impar, Horar, Si 
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elle ef de travers. 

Divi ne nummos viris, Cic. In 
viros, Plawt. Diftribuer, tir, 
Faum cum Fr » Plaur. ve 

Dividere featentiam , Cic. Demsas- 
der que l'on divife l'avis qu'us Iuge 
a dires opinant , afin qu'en en puiffe 
fuivre vue parrie , [aus s'ebliger à 
fuivre l'autre. 

Docars de re aliqua, Cic. Es dos- 
ner avis. Rem aliquam aliquem, Ter. 
La luy enfeigner. 

Docere ab animo, ex animo, Plasst. 
Succeflu alicujus, Ouid, Dolore alicu- 
jus , Virg. Eftre touché de douleur. 

Dolet mihi cor, Plaur. Hoc cor- 
di meo, Id. Caput à fole, 14. 

Dolco me, Plaur, Vicem alterius, 
Cic. Cafum aliorum , (ic. Propter ali. 
quem , Sims. De aliquo , Oui. 

DonARs aliquem re, vel rem alicui, 
Cic. Luy faire prefenr d'une chofe. 

Dvssrans de fide alicujus , .4d 
Heren. Dourer de [a fideliré. 

Hæc dum dubitas, Ter. Pendant 
que 15 marchandes là-deffus. 

DomtnaARi alicui , Cic. In aliquem, 
Ovid. In re aliqua, Sa, (ic. Inter 
aliquos, Cef. Dominer. 


Omne pecus indomitum curari ac 


dominari poteit , Nigid. Peut efire 
domté. 

O domus antiqua heu quäm difpari 
dominare domino, Cic. 1. Off. ex ve- 
teri Poëta, 

Dvcere agmen,Cic. Le conduire. 
Sibi alipam gravem , Phed, Se donuer, 
vx foufler. \lia, Hor. Battreles flancs 
comme un cheval poufiif. Æra, Hor. 
Jerter en fomre. Aliquem ex ære,Plix, 
Rationem falutis, Cic. Avoir égard. 
Verfum, Ovuid. Faire des vers. Vxo- 
rem , Cic. Se marier. Viuras, Cicer. 
Continuer le payement des vfures. 

Ducere Jaudi, Ter. Tenir & hox.… 
seur, In gloria, Plix. In hoftium nu- 
mero , Cic, Infra fe, rc. Eflimer au 
deffoss de foy. Pro nihilo , Ci. 

Duci defpicatui , Gic. Eflre mé- 


prife. 


EFrEeRRE pedem domo vel porta, 
Cir. Sortir dehcrs, Pedem aliquo, Cic. 
Aller quelque part. De nave in tez- 
ram , Cie. Décharger, 
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Efferre laudibus, Cic. Louer bas- 
fementr. 

Efferre fruges, Cic. Porter fruis. 

. Efferri funere & cum funere, Cie. 
Pedibus , Plim. Eftre porré em terre. 

Efferri ftudioin re aliqua, Cac. S'y 
porter avec paffon. : 
Efferti in amorem , Plis. Efire «i- 
mé. 
Eçsne confilii & confilio, Cicer. 
Avoir befots. 

Egere multa, AGif. Cenforin apud 
Gel. D'où vient que Plaure a dit Ege- 
gur au Pailif. Et par là Sanctius mon- 
tre que l'on peut dire élegamment, 
Turpem egere egefiarem. 

Nihil indigere, Vurr., Voyer 1x- 
DIGEO. 

EGRED' abaliquo, Ter. Sorrir de 
chez luy. Ex provincia, Cicer. Extra 
fines & 1erminos, Zd. Vrbe , Id. Off- 
cio, Id. À propolito, Jd. | 

Ezani de,è, ex manibus , Cicer. 
Echaper. inter tela & gladios, Liv. 
S'évader, Pugnam aut vincula , Tac. 

Paulatim elapfus Bacchidi ,Ter. Se 
défaifantr peu a peu d'elle. 

ELABORARE inlitteris, Cic. In ali. 
quid, &winsd. Aliquid , Plin. Ora- 
tionem eâmque inftruere , Cie. Ad 
judicium alrerius , Cic. s'efforcer de le 
contenter, © d’avcir fos approbation. 

EMSAGERS ex mais, Cicer. Ter. 
Incommodä valetudine, Cie. Extra 
terram , Plinm. Super terram, Colurs. 
Sortir dehors. 

Se vel fefe emergere, Colurs. 

Vnde emergi non poreft, Ter. 

EM'NERE inter omnes, Cic. In novo 
populo, Liv. Paroifire, avoir le deffus. 


£minebat ex vre crudelitas, Csc. In 


voce fceleris'atrocitas , Cærr. 

Moles aquam eminebat, Carr, Pa. 
roiffoir au deffus de l'ess. 

EMYNGIRE aliquem argento, Ter. 
L'es dérrosffer. Alicui oculos ; Plawr. 
Les luy arracher. 

ENVNTI&ARE conflia amicorum ad. 
verfariis , Cic. Apud homines quod 
tacitum erat, Cic. Divulguer. 
"VERIPERE À mortealiquem , Cic. Le 
préferver de la morr, Morti aliquem, 
Virg. Mortem alicui, Sem. Ex peri- 
culo aliquem, Cic. 

ERYSESCERS inre aliqua , Cie, Ora 


alicujus. Cic. Avoir honte de fe trou 
ver devant luy. Preces , Claud. Lo- 
qui, Cic. Fortunæ, ©. Curr, Avoir 
benre de [a fortume, 

Epiftola non erubefcit, Cic. Ne res. 
git poiur. 

Genis erubuit, Owvid. 

Malis alterius erubefcere , Ovide. 
Avoir bonte du malheur d'autruy, 

ERVMPERE ex tencbris , Cic. In ali. 
quam regionem, Id. In hoc tempus, 
1d. In aftum,Cic. In effcétum, Quiur. 
Portis, Virg. Per caftra, Plin. 

Loco aliquo , Cef. Subito clamore, 
Virg. 
Erumpunt fefe radii , Wirg. Sefe 
portis foras , Cef. Stomachum in alie 


 quem, Cic. Gaudium, Ter. 


Vereor ne ifihæc fortitudo in ner. 
vum erumpat denique, Ter. Qye 1 
ne bandes fi fort ton arc, querun'es 
rompes le corde. 

EVADERE manus alicujus , Wüirg. 
E manibus, Liu. Pugnä, Virg. S°é- 
vader. Omnem viam ,; Virg. Aller 
tout le long du chemin. Ante oculos. 
Virg. Venir devanr quelqu'un. Ad 
fummifaftigiateéti, Firg. Je montres 

In aliquod magnum malum, Ter. 
Devenir vu grand mal. 

EXARDERE €" -ESCERE ifà, indie 
gnatione, Liv. 1n iras, Mart. S'en. 


fl amer. 


Dolor exarfit imis offibus , Virg. 
Exarfit in id quod numquam vides 
rat, Cic.Exarfere ignes animo , Virg. 
ExcELLERe fuper alios, Liv. Lon. 
ge aliis, Cie, Inter alios, Cic. 
Præter ceteros, Cic. Exceller , für= 
paller. | 
ExCvVsARS fe alicui & apudaliquem, 
Cic. S'excafer. Valetudinem alicui ; 
Plin. Alleçuer [on indifpofirion pour 
excufe. 
_—- Ille Philippo. : 
Excufare laborem & mercenäria 
vincula , Hor, 
Excufare fe dere aliqua, Caf. 
Ex1GERE aliquem & civitate, Cice 
Le chaffer dehors, Honoribus, Plin. 
Priver des honneurs. Aliquid acer: 


bius , Cic. Exiger , redemander vec 


menaces.Columnas ad perpendiculum, 
Cie, T EE be ldeplomb pour voir 
fi elles focr droites, Ævum in fylvis, 
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Virg. Vitam cum aliquo, Id. Paffer 
fa vie, Enfem per medium juvenem, 
Virg. Le percer de fom épée. Sues pa- 
ftum, FVarr. Les mener paifire. 

Exigere de re aliqua, Plin. Ius. 
Difuter d'une chofe , La difcuter. 

Eximens à vinclis, Cic. Vinclis, 
Plawt. Metu, Plast. Délivrer. In li- 
bertatem, Liv. Mertre emlrberté. Ali- 
quid dé dolio, (ic. Tirer debors. 

Eximere diem, Cicer. Confumer le 
sempse 

Eximi noxz, Liv. Effre ab/ous de 
fa faute. 

ÉXORARE , expetere & expofcere 
atiquid Deos & à Diis, Cic. G" ali. 
Demander. Voyez R.24. page 449. 

ExPECTARE alicujus adventum in 
akiquem locum & in aliquo loco, Cef. 
Attendre l'armée de quelqu'un en 
quelque lies. 

EXPELLERE , expedire ,»ejicere ,ex- 
terminare , extrudere , exturbare, vr- 
be, vel ex vibe, Cic. Chafler , mettre 
debors. 

 ExPcerS aliquem, Cic. Ter. Ani- 
mum alicujüs, Liv. Animum alicui, 
Ter. Lecomrenter , Le fatisfaire. 

ExpcicArs rem aliquam, vel de 
re aliqua, (icer. Expliquer quelque 
chofe. 

_ ExrPosTVLARES CUm altero injuriam, 
Uic. Deirjuria. Ter. Se plaindre. 

ExPAIMERE vocem alicujus, (#f. 
Le faire parler. Rifum alicui, Fin. 
Ismn, Pecuniam ab aliquo, Cic. 

Exprimere efhigiem, Cic. Tirer at 
wif Verbum verbo, de verbo, à verbo, 
exprimerc, Cic. Tradsire met à mot. 

Exprimere ad verbum de Græcis, 
Cic. Vim Græcorum Poëtarum, Cic. 

EXPROSRARE vitia adverfariis vel 
in adverfarios , Cic. Reprocher. 

Exvens jugum & fe jugo, Liv. 
Seconér le joug, Veitem alicui, Ses. 
Le dépouiller. Hominem ex homine;, 
Cicer. Se dépouiller de toute bhuma- 
mte. 

Exviranz Romæ, Cie, Vivre à 
Rome en exil. Domo, Ter. Efire ban- 
ny de cher foy. A patria, Plaur. 

Per externas pronens pater exulat 

oras ,; Ovid. | 

Refpubl. difceffu alicujus exulat , Cic. 
Bxulaum abiit res patris ; Plawr. 


Msruobs, 


F 

Facens, abaliquo, Cie. Cum ali. 
quo, Id. Souffenir fon party. Bona 
aticui & in aliquem. Plewr. Faire ds 
bien. 

Confikio alicujus , ow de conflio, 
Plin. Cic. Par fon avis. 

Cüm pro poputo feret, Cic. Comssë 
en offrois des facrifices pour Le peuple. 

Flocci non facere , Cic. Fleccum 
facere, Plaur, N'eftimer rien qui 
vaille. 

gere tua nr: Cic. Vouï 
agiflex felos vofire diguiré. 

“de facit a difiéultatem vrinæ, 

Plis. Sert rourre les reteurions d'vri- 
#e. Non facere ad Corenfem puive- 


rem, Rss. 

Mais Facere alicai vei, pour dfre 
fervir à cels, où profrer, n'eft pas 
bien Latin. Quelques-vns l'ont voulu 
autorifer par ce lieu de Pline, livre 23. 
chap. 1. Maftsse capiris dolortbus fa- 
cit, Ce qui ne repugnoit pas moins 
aux regles de la Medecine , qu'au bon 
vfage du Latin. Auffi les MSS. & rou- 
tes les meilleures éditions ont Capiris 
dulores facir, Caufe des maux de tefte; 
& non pas, fert aux maux de tefte. 

Facit: hoc meum conflium , le- 
gicnes novas non improbare, Cicer. 
Pofez gwe. Non faciam Yt enumerem 
miferias omnes in quas incidi , {ée. 

Facere fe met encore élegamment 
avec l'Accufatif en vne infinité de ma- 
nicres qui reviennent parfaitement à 
noftre Langue, comme 

Nos magnum feciflemus, fic. News 
euffivns fair un grand coup.  * 

Facere gratiam alicui, Liv. Lup 
faire grace. Facere pofam , Plaur, 

Facere ftipendium , Liv. Servir d* 
fuivre l'armée. | 

Facere nomina , Üicer. Dreffer fes 
centes. | 

Facere rebell‘onem , (ef. Faire ve 
revolre. Et femblables. 

_ FASTIDIRS aliquem, Cicer. Wir£ge 
Hor. | 

Alicujus, Pleur. Le méprif:r. 

A me faftidit amari, Ouid. 

FarER: fctlus & de fcelere, Cie. 
Hor. Confeffer, avouér.. 

FOsNERARI aliquid alicuï,Cic. Bail. 
ler & vfüre, 
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7* FRAVDARE aliquem pecuniä, €ic. 


Vsnses pa pivers REGIMES. 639 


FOBNERARE ( G° #08 pas fœnerari ) 
abaliquo, Appal. & 1wrifconf. Pres - 
dre asnrerefi. 

Hæc fapit, hæc omnes fœneratvna 

Deos, Mart. 

Fipszau noËh , Virg. terrà, Id. 

Moliri jam tea videt, jam fidere 

terrâ. . £u.8, 

FoRnMIDARE alicui, Plaur. (rain. 
dre qu'il we luy arrive du mal, Ab 
aliquo , o# aliquem , Cic. Le craindre 
dr le redouter. 


Le frufirer. Militum ftipendium, (ef. 
Retesir lesr monfire. Genium fuum, 
Plaut. Se priuer de fon conrentement. 

Fvcers confpcétum alicujus, Cic, 
E confpeu, Ter. Oppido , Cef. De 
civitate, Quine. S'enfuir. Deillo fu- 
girmead tefcribere , Cic. J’ay oublié. 

Fvnos officio, Cic. Ter. Oficium, 
Ter. Fairefs charge. Vice, Hor Vi- 
cem alterius, Liv. Suer. Exercer la 
fonétion d'un autre. Fungi muncre, 
Exercer vue charge ï Cic. Cæf. Hor. 
Es quelquefois Jar us prefent, Cic. 


GaAvDERz gaudio, Plaur. Gau- 
dium, Ter. Se réjoüir. De aliquo 
proprer aliquem , Cic. 

Furit homines gavifos fuum dolo- 
rem, Cic. Mihigaudeo, Cic. 

Grawx capite vel in caput, Plis. 
Naifire La tete devanr, 

GLACIARE, Pofiras vt glaciet nia 
ves lupiter, Hor. Qu'il emdurcife par 
la gelée. 

Humor glaciatur fn gemmas, Plin. 

GLontARI aliquid ; de re aliqua, 
in re aliqua, ob rem aliquam, Cic. 
Se glorifer. 

GRATVLAR1 adventu, es de ad- 
ventu, Cic. Témoigmer [a joye de l’ar- 
rivée de quelqu'un. 

Gratulari vi@oriam alicui, Cie, Le 
congratuler de [a victoire. 

Gratulor tibi in hoc, 0# de hacre, 
om prohacre, Cic. 

 GRAVARE @--RI. Attu fortunam 
arce gravare meam , Ouid. Epargner. 

Gravari dominos, Lwcan. Ne pou- 
voir fouffrir de maiftres. 

Cætera tanquam fupervacua gravasi 
folet, Quinril. 11 les oir a r'gret. 

Ne gsavere exædificare id opus quod 


inftiruifti, Cic. 
Gravatus fomno, Ovid. 
Pluviä cum forte gravantur, Pirg. 
H 


HA3BRE rem certam , vel pro cer. 
to, Cic. Spavoir certaimemenr. Ali. 
quid certi, Cic. 


Habere quzdam dubla , Cic, In du. 


biis, Suisse. Pro dubio, Liv. Dos. 
ter. 
Habere aliquem defpicatui , vel de. 
fpicatum , Ter. Méprifer. 

Habere aliquem præcipue honore, 
Caf. In honore , Cic. Honores alicui, 
Cic. De aliquo , Tac. Lower. 

Habere aliquem loco patris, Brass. 
In loco patris, Cic. Pro pate, Liu 
Lerenir comme fon Pere. 

Pro ftercore habere , Plass. N°e- 
fiimer non plus que du fumier. 

Habere aliquid odio , Plant. In 
odium, Cic. Le hayr. 

Habere in numero & in numerum 
fapienium, Cic. | 

Habere orationem apud aliquem, 
Quinril, À d aliquem, Cic. Cum ali- 
quo, Cef. Parler à, où devanr quel. 
qu'un. o 

Habere in poteftate & in potefta- 
tem , Cef. Avoir en fon pouveir. 

Bellè habere &t belle fehabere, Cic, 

Habete vfum alcujus rei, Cic. Cef, 
Extealiqua, Cic. Inrealiqua, Caf: 
Avoir expericmce , efireexercé. 

Habet f: crga ædem, Plasr. Elle 
demeure. 

HABITARE in platea, Ter. Vallis 
busimis, Virg, Sylvas , Id. 

HABRERE. Hæret peccatum illi & 
inillo, Cic. Demcure en luy , retoms. 
be fir luy. 

Obruiu hæret defixus in vno, F ir£e 
Demeure arraché. 

In multis nominibus hærebitis, Cic, 

Si hic rerminus hzæret, Virg. "Si ce- 
da demeure ferme &arrefté. 

HorRERE Divinum numen, Cie. 
Craindre 6 refbelfer. Omnium con- 
fpeétum, Cic. Apprehender. 

Frigoribus hyemis intolerabiliter 
horrent, Colum, Friffounens. 

Horruerunt comæ , Ovid. Les che- 
veux fe fonr dreffez à Le refie. 

+ alon denfisafpera crura plis, 
Quid. 
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IACTARE fe inre aliqua,& dere 
aliqua, Cicer. Ob rem aliquam, Se 
vanter. 

Ja@are rem aliquam, Wirg. 

Teuast. Illdbitur wibi, Virg. Se 
glife dedans la ville. 

Animis illabere noftris, Pérg. 
Pernicies illapfa civium animos,Cic, 
Medios illapfus in hoftes, eg de- 

Japlus, Vire. 
Ad eos cum fuavitate illabitur, Cre. 
Iczvosns alicui, aliquem , in ali- 
quem, in aliquo, Virg. Ter. Cic. Se 
mecquer. 
” Veites auro illufæ, Virg. Esrrelaf- 
fre de fils d'or ; brochez d'ér. 

IMMINERE in oCcafionem opprimen- 
di ducis, Liv. Chercher l'occafion. 

Imminent duo Reges toti Afiz, Cic. 
Homo ad cædem imminens , Cic. 
Imminenti avaritia efle ,.Cic. Ne 

refhirer que l'avarice. 

Geftus imminens, Cic. 

IMPENDERE. Impendebat mons al- 
tiMimus, Cef. Panchoit deffis , com- 
mandoit. 

Contentio impendet inter iBos, Cie. 

Impendet nobis malum , Cic. Nos 
mala, Ter. Nous menacent. 

7" IMPERTIRE RE. Impertire alicui 
falutem , Cic. aliquem falute , Ter. 
S'aluër 
. Fortunas aiis impertiri, Cic. Fai- 
re part. 

Alceri de re aliqua impertire, Cic, 
Collegæ mco laus impertitur, Cic. 

IMPLERE veteris Bacihi, Virg. 
Mero pateran, Id, De re aliqua, 
Mart. Emplir. | 

JmrcicArz offibus ignem, Virg. 

Jerter dedans. 

‘Implicari morbo & in morbum, 

Liv. Qfrre entrepris de maladie. 

“Vim fuam cum naturis hominum 
implicant Dii, Cic. Implicat ad fpe- 
tulum capur, Plawr. S'agence, S'ac- 
commode. 

IMPONERE arces montibus , Pirg. 
Bafir. Super palmz ligaum pondera, 
Gel. Charger deffus. In collum , in 
manum,innavim , Plant. Liv. Met. 
tre deffus o8 dedans. & 

Summam maoum alicui operi,7” irg. 
la aliqua re, usine, ni 


MérHops. 

Imponere alicui , Cic. Le tromper, 
luy em faire accroire. Voyez CLitar- 
LAs en la I. Lifte de l'Elipfe , cy- 
deflus pige 599. | 

Imponere vim alicui, Cic. Le cos- 
traindre, Vulnera, Cic, Bleffer. No- 
men alicui, Cic. Le sommer. Regem 
regione , Cie. L'érablir. Partes alicui, 
Cic. Dowmer charge. Improbam pa- 
fonam alicui, Cic. Le faire paller peur 
un méchant. Leges alicui, Cic. Læy 
enjoimdre. Exerciium Brundufi, Cic. 
Mettre en garnifon. 1ta Stephan. S 

Imponere onus alicui , Cicer. In ali. 
quen, Plans. 

Frumentum imponere , Cie. Taxer 
avne cerraine quantité de bled. 

Imponere fervitutem fundo, Cicer. 
Afujetir à certaines [ervitudes. 

Hujus amicitia me in hanc perdi. 
tem caufam impofuit', Cic. M'e jerté 
dans ce mauvis party. 

IMPAIMERE aliquid animo , Plis, 
Jun. ]n inimo, & in animum,, Cic. 

IncessERe hoftes ja-ulis & faxis aut 
pilis, Liv. Les pourfuivre à coups 
de. Inceflere aliquem dolis, Plaur. 
Inceflt cum cupido, Liv. Cure. Illi, 
Sal. iv. Curt. Val. Max. Inte re- 
Igio nova, Ter. Virg. Morbus in 
caftra , Liv, S'eft fourrée. 

INCIDERE (pris de cædere) faxis, 
Plis. Iun, Marquer dedans. 1n xs, 
Liv. Inære,Cic. Plin. in Panegyr. 
Graver. Ludumincidere, Hor. Ros- 
pre le jeu. 

INCLINARE omnem culpam in ali- 

uem , Liv. Rejerser route Le fesse 
fur luy. 

Hos vt fequar inclinat animus, Lie 
Mon efbrir fe porte a. 

Inclinat acies vel inclinatur, Liv. 
L'armée plie, branle. 

Se fortuna inclinaverat vtr, Cef. La 
fortune s'eflcss rournée que. 

INCLVDERE incarcerem & in cars 
cere, Cic. Orationi fuæ , Cic. Res- 
fermer dedans. 

Vocem includit dolor, Cic. 

Smaragdi auro includuntur, Læcr, 

INCVBARE Ova &ovis, Colum. 
(ouver. | 

Quod fi vna natura omnes incubae 
ret, Plin. | 

INCYMSERE gladio, #d Herr”. Le- 
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&o, aratro , toro , Virg. Quid In 
gladium , Cic. S'appuycr deffus. ln 
aliquem, Cic, Se jerser für luy. 
In os ad aliquid , fic. CAf. Alicul 
da Plin. s'appliquer à quelqèe 
6De/e. 
Veoti incubuere mari, Ping. In ma- 
re, Quinril. Iocumbit in ejus perni- 
ciem , Cic. Tâche de Le perdre. | 
Verbo incumbit illam rem, Seë, 
+ Incumbit iili fpes fucceflionis, Swer. 
Os le cou fidere comme l'heritier. 


__ Incvasans aliquem pugnis, calci. . 
bus, &cc. Plase, Le charger de comps. 


Incurfare in aliquem , Liv. Cewrir 
deffss luy. 

Lana cui aullus color incurfaverit, 
Plis. Suin'a point eflé teinte. 

INDICARS conjurationem, (ic. de 
conjuratione , Sal. Donner aux d'une 
conjuratics. . | 

Indicare in vulgus, Cic. Divalgmer. 
Se alicui , (ic. Se découvrir à lwy. 

Poftulabac vt fibi fundus indicare- 
tur, Cic. L'u'on luy es diff le prix. 

InbvcErs animum ad aliquid , e# 
aliquid in animum , T'er. S’appliquer 
& quelgse chofe. 
… Inducere aliquid , Cic. istredsire, 
&c mefme effacer. Aliquem, Cic, Le 
sromper , le jeuër ; l'arrirer à quil. 
que chofe. | 

Induücere añimum ; firmplemenr, où 
añimum vt,o# nc,0% vt ne, Ter: Se 

erfuader. 

Inductre fcuta pellibus, C'ef. Cos- 
vrir de peaux. Inducere colorem pi. 
@uræ, Plis. Donner un nouvel ail. 
. Inpvans fe vefte, Ter. Sibi veftem, 
Plaur. Se veftir. 
* Cüm in nubem fe inducrint anhe. 
litusterræ, Cic. Se feront converries 
en nues. . 

Ioduere fe in lagueos, Cic. Se jee- 


” ser dedans. nuit fe in florera, Pire. 


Vient en fleur. | 
… Invviôes alicui, (ef. in afiquem, 
Liv. Le rrairer doucement. | 
Nimis mefndulgeo. Ter. thdülgérit 
patiennam fligello, Marr. 
‘Qui malis moribus nômen oratoris 
indulgent , Quimiil. Lai accrdems le 
#om d'Orateur à céux ati vr'benst mal, 
Jus vrium libérorum mi princeps 
ioduifie, Plis, nn, M'4 accordé, 


! Quando animus eorum laxari , in 
duigerfque potuiffet, Gel, 
. INYERRE literm capitis in aliquem, 
Cic. Periculum capitis alicui, 1d. Leg 
faire vn procés criminel, 

In periculum capicis fe inferre , Ciés 
Se metsre en es He perdre la vie, 

Jnferre rationibus , Cic, Mettre fiy 
[es contes. 

{nrvnbers in naribus 8e 
Colum. 1n aures, Cicer. Cri 
Uerfer. …_C 
Infundere venenum alicui, Cie. 

. Ceris opus infundite, Phed. Faires 
dofire eavrege dans. Ls cire. 

Incunasrz convicia alicui, Her. In 
aliquem, Plans, Charger quelqu'vs 
d'injures, 

Pugnos in ventrem ingerere, T'ep, 

_InGnans orationem &C in oratioi 
Me re parler, 

eftigi?s patris ingredi ; Cêc. Suivre 
La profeffion de Rés. 

INGVRGITARE fe cibis, (ic. Se cres 
ber de viandes. Se in Aagitia, Id, Se 
plonger dans Les defordres. 

INNTARE hærcditacem, Plans (wa 
rir 1e Vberibus, Sues. Le'Darif 
cf plus vfiré 
INtRE gratiam ab aliquo 8e cum ali 
quo, Cic. T écher de s'infinuer cu (it 
amitié. 

INSANIRR amore, Plis, Amoris 
bus, Her. È 

Hilarem infaniam, Plewr. Sen. 

_InscsnbERE currum , PLess, In ars 
borcem, Plawr. Supra pilam , Case 
Monter def. 

Inssaviaà fuis ccmmodis, Cicers 
Trauailler à [os profir. Hohoribus ; 
Cic. Lesbriguer. 

.. Matronæ eft, vnum infervire aman- 
tem , Plaur, Nihil eft à me inferviturà 
temporis caufa , Cic. Te w'ay rien omis 
de ce que je deveis faire , por Le con 
fiderarion du temps. 

. te » Suet. Se Jertep 

effus. În equum, Liv. In fc2bh 

Plaur Saurer dedins, un 
. INSISTERR Vis, Cire, Viam ,iter j 
Virg. Marcher. Aalfz, Plin. 1an. 
S'appuyer dellus Ignihus,C:c. S'are 
refiér dass {a regicn du fe. in rend 
aliquam , Phase, (efer. Th re atiquag 
Qvistil. ë £ 
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Alicui reïi, Plim. Tibul. S'asracher 
& qwelqwe chofe. 

Infiftebat in manu dextra Cereris, f- 
mulachrum vi@ori:, Cic. Il y avoir 
en La mais droite. 

. Iwsririo. Stellarum curfus, pro- 
greflus , inflitiones , Cic, Leurs cours 
& leurs pcfes. 

INsPVTARE aliquem, C alicui, 

Plaur. Cracher conrre. 
. InNsTARS aliquemn, Plasr. Le pref- 
fer. Currum pour in currum, Virg. 
Courir deffus. Operi, Wairg. S’échauf- 
fer à la befogue. 

INSTERNERE. Pelle leonis infter- 
nos , ‘Virg. Jeme couvre. | 

Tabulifque fuper inftravit, Pirg. 

Terræ inlierni, Srar. 

Tori inftrats fuper pelle leonis, S5- 

s 


INSVLTARE, fimplement , Virg. 
Solo, Varg. Sauter für serre. Alicui 
& in aliquem,Wirg Cic. Iufulrer dr fe 
mocquer. Mulros , Salut. apud Serv. 
 Infultare fores calceis, Ter. Fraper 
des talons coxrre ia perte. 

INTENDERE arcum;, Plis. Le 
basder. 
! Animum ftudiis , Horace, S’ap- 
pliquer. | 
* Aoiqmum in, 0# ad rem aliquam » 
Liv. 
Intendere alicui rei, o4 curam ali- 
cvirei, Plim. T prendre garde. 

Intendi animo in remaliquam, Liv. 
.+ Pergin’ Scelefte intendere? Plaur. 
. Repudio confilium quod primum 
Arles , Ter, Le quite le d:fJeix 

we j'avois pris. 

INTERCLYDERS aditus ad aliquem, 
C:c. Fermer l'emsrée. Comeatum ini- 
micis, Plæms. lninicos comeatibus, 
Plaur. & (ef. | 
_ INT8RrDICERE hifirionibus fcenam, 
Sueton. Fem:nis vVfum parpuræ, Liv. 
Dfendre, empefcher. : 

Omni Gallia Romanis interdixit » 
Cef. Lesr « défendu de fe sronver es 
aucun lien de la Frasce. 

Malè rem gerentibus bonis paternis 
interdici foier, Cic. 

1nterdicotibi domo mea, Liv. 

L'on dir donc smserdico ribi banc 
mms (ce qui eft plus rare) ou #rbi bse 
e, (ce qui eft ordinaire) mais on ne 


+ 


Maruopsz,. 


trouve pas, Jaterdice te bac re, dit 
Vothius. N canmoins on le pourroit di- 
re, puis qu'on trouve au PafGif , Inter- 
dicor aqui & igni , «& ff bien que ignis 
& aqua mihiinterdicuntur , Cic. Smer. 
Oume défend, on me prive. 

Cui nemo interdicere potfit , (ic. 4 
qui perfoxue ne peur refiter. 

Interdicere veftigiis, Plis. Défes- 
dre de marcher queique part. 
enee nc hoc facias, Ter. fup. 
tibi. 

Prætor interdixit de vi hominibes 
armatis ; (ic. À ordonné que ceux qui 
avoient dejerté par force Leur parrie 
de fa polfeffion , feroieus ebligez_ à l'y 
reinregrer. 

INTSRESSE cONvViviis & in convivios 
Cic. In cædem , {d, T affifier , y efire 
prelexr. 

Inter belluam & hominem hoc ma- 
xime intereft, quod , ficer. La plus 
grande difisremce qui [sir entre l'hom- 
me d: l2 beftceil que , &cc. 

Nihil intercft hoc & iila , nifi divi- 
fim legas, Semec: Hoc morari vi&o- 
riam, quod intereflet amnis, Liv. 

H6c pater ac dominusintereft, Ter. 
Voila La differesce qu'il y a eusre vs 
pere dr vn mailire. 

Stulco intelligens quid intereft, Ter. 

Q''oniam rsuer&r intereft 5 pSorêr 
Cicere | 

Seri radices illitas fimo intereft, 
Colum. | 

Intereft Regis , Liv. Il importe. 

Intereft omnium reétè agere , Cie. 

Magni mea intercfle putavi, Cic. 

Ad noftram laudem non mulcum 
intereffe video, Cic. 

INTERjACERE. Planicies Capuam 
Tipharämque interjacet , Lis. Ef@ eæ- 
tre-deu x. 

Spatiü quoi fulcis interjacet, {v{sms. 
_ Interjacert hæc inter eam, Plis. 

INTvER:I aliquem & in aliquem, 
Cie. Le regarder. 
 ÎnvaDzsxe aliquem &C'ia aliquem, 
vrbem &c in vrbem , Cicer. Virg. Se 
jerter deffus on dedans. 

In pecunias alieniflimorum homi- 
num invadere , Cic. 

Invafñit cupiditas plerifque & ple- 
rofque , Varro. Sal, Furos nvaferat 
improbis , (ic. 4d Tiros. | 
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…. Lafrudine invafesunt huic in ge- 
nui flemina, Plaur. Il luy ejoir vens 
des enflures de [ang aux talons , à 
force de marcher. . 

. INVsR&RE per mire, Plis. Tranf- 
porter. Lo 

Iavehiex alto in portum, Cie. 
… Portum, vrbem , Pin. Effre porté 
dedans.1n aliquem, S'emsporter contre. 
. Ixvinsae Ludes alicui, Lév. Hor. 
fie. Laudibus alicujus, Cic. Envier 

s loganges de quelqu'un. 

Invidere alicui, Ter. Aliquem,O vid. 

4y porter envie. Alicujus, Plaws. 1n 
bac re tibi invideo, Cic. 
 Invideat Hermogenes quod ego can- 
to, Her. 

L'Accufat:f feul fans le Datif du 
rapport eft plus rare avec ce Verbe, 
Neanmoins Ciceron au 3. des Tufc, 
témoigne que comme l'on dit, mure. 
re Aorem, ainfi isvidere florem , fe- 
roit mieux dit que flors, fi l'viaige ne 
s'y eftoit oppofe. Auïli Quinulien li- 
yre ÿ. chap. 3. met entre les façons 
de parler qu'il reprend , & qui avo:ent 
cours de fon temps, HVIC x&t ENVI- 
DERE, pre g40, ajuuite-t- 1, @msnes 
vereres , G° Cicero iple HANC REM. 
Par où l'on voit que l'vfage a efté 
different. | 

. Maïs l'Accüfarif avec le Datif eft 
afTez ordinaire. 

Ve nobis optimäm natüram invi- 
diffe videantur qui, &c. (re. 

lampfidem nobis cœl re regfa, Cæ- 
Jar, invidet, Virg. 

INVITARE hofpuio & in hofpitium, 
Liv.Cic. À d legendum,Cic, Domum, 
Liv. Te@o ac domo, Cic. Imviser, 
prier de venir , où d'enirer. 

Invocaxe fubfidium , Cic. Derman- 
der fecpurs. 1n auxilium aliquem » 
Quinnl, , ; 

Ines viam, Wire. Marcher. Atineri- 
bus alicujus, Cic. Tenir le mefme che- 
sis. Subfidio, Cef 1n fubfidium, Cice 

Accerfitum , Ter. Aller querir. 

Si porroire pergant, Liv. S'ils veu 
Les paller outre. 

Eamus vifere, Ter. 

. Jvsene, Voyez Regletz. 
Yertiffement. 

. Ivucuns prudentiam cum elo- 
quentia, ic. Dextsam dexuræ, Wirg. 


dans l'A. 


Leones ad cursum, Virg. Atreler. 
Rh:dum equis, Crc.Res inter fe, (te. 
IvRARS alicui, Plis. Ju. Per fiie- 

ra; Virg. ; 

In leges , Cic. In veiba aliqua, Cefe 
, Maria sfpeta, Wirg. Pülcherrimung 
jusjurandum, Cie, - 

Qui denegat & jüravir morbum, Cice 

Beilum ingens juratur , Srar. 

Jurandäfque tudm per nomen poni. 
us aras, Her. 

Ces derniers exemples font aflez 
Yoir que ce Verbe peut jouverner l’Ace 
cufatif par Mÿ-mefme, & que c'eft 
avec trop peu de fondement que Vof= 
fius à crü qu'il ne le gouvernoit j2= 
mais qu'en vertu de la Prépufition 
per. Car outre qu'il eft diffcilé de 
dire que jurare jusjérandum, où mor 
bum , foit ed per jusjurandune » 
çu per morbum: Il eft vifible encore 
que püis que l'on dit jwrændés aras 
en fens Paihf, l’on pourroit aufli diré 
jerare aras , dans vn veritable fens 
A&if. Et qu'ajouftant per 1uum ne- 
men , il fait aflez voir que 14 force du 
Verde & de li Prépoñtion fonc deux 

hofcs differentes, & qui doivent toû- 
jours eftre diftinguées. De forte que 
quand on dit per fiders juro, il faut 
fous-entendre juramen #m per Jideræ, 
de mefrue que jurardas araÿ per sut 
nomers , ÈCC. | 

_: | L | 

LaAsoRARE invidia vel ex invidfa; 
(ic. Eftre envié à h:y7. Ex pedibus, 
Id. Avoir mal ax pieds. | 

De verbo non de re, Cic. Effre ed 
peine des termes. À veritate ; Liv. 
Eftre recherché pour n'avoir pas dit 
la veriré. 

Laborare ärma, Srar. Les faire & 
fergcr. Ad rem aliquam, Cic. 

Ambitiosè circa aliquid ; Quinsils 
T rravailler. _. 
. Ad quid laboramus res Romanas 
Cic. Laboratur vchementer, Cic. Om 
eft fort em peine. 

LATERES alicui, Cic. Aliquem, Vire 
Voyez Syntaxe Regle 14. page 4:3. 

LEGARE ad aliquem, (ic Envoyer 
vers guclqu'um. Alhcui, Cic. Leguer 
par reflament. Ab aliquo, Ci. 

. Sisi aliquem legare, Ci. Le fairé 

[ea Lichrenasr. 

S£ ij 





6na ‘ Norvvalis 
LsvARE merum alfcui, vel ali: 
quem metu , Céc. Le relever de [a 
crainte. 
LisrnAnzs aliquem metu Ter. Ali. 


quem culpz, Liv. L'abjisdre enrie- fe 


vemenr. Fiderñ fuam, Vic. S’acqmir- 
ger de [x parole. Aliquem à credico- 
sibus, hr Le bis 

LoQv: alicui , Ter. De aliquo, fie. 
Apud 2liquem, cer. Curs A 
Cie. Parler, : RS 

Lvpsne pilà, Cfe. Ludum , Ter. 
Ale & aleim, Sser. In numerum, 
Wirg. Ivuër per cadence... 

Lvsns #s alienum, (rt. Payer 
fes dettes. Pœnas, Cic. Effre jury. 
Se, Vip. Serächeter , paÿtr [a raz- 


[LL CS a. 
Oblatum ftuprum voluntarii mor- 
luit Lucretia, Cicer. Souffris use 

bort volontaire pour vue fante in- 
re. 


M 

MateDiceRs alicui, Cic. d ali. 
dliqüem, Tertul. Perros. 
. ManAxSs. Mella manant ex ilice, 

er. Découlenr. 
… Manat picem hæc arbor, Plis. 
. Manat cruore culter, Liv. 

MANSRS ad vrbem, ad exerci- 
gum , Liv. 

In vrbe , in exercitu, (ie. Ÿ demes- 
rer. Aliquem, Pless. Her. Virg. L'as- 


gssdre. 
la propobto, (ic. Stata fuo, Cie. 
Sententia manet , wel in fententis 
manco, Cie. Manere promiilis, Wirg. 
enir fa parole. 
Mañent ingenia fenibus, (ic. 
Ad te pœna manet, Tibäl. 
Maneat ergo iftud , Cic. Que cela 
oir coucls dr arrefté. 
. Maneit ea cura nepotes, Virg. Laif- 
Jiss cela à nos deficndans. 
Mapa alicui rei, Cic. Remedier. 
Quas minus mederi polis, Ter. 
Contra ferpentium iétus medentur, 


n, 

Hzæc mederi volu-runt, (ic. 
_ MasDicans Capillos , Ovid, Semi- 
pa , Virg. Droguer. Alicui, Ter. 


Cufpidis i@um , Wirg. Peufer vue ls 


ape. 
MapiTanti rem aliquam , aut de 
re aliqua , Cic. T pewftr. | 


[en 


Msrnops. | 
Maux: me videre & vidiffe, {5c. 


R. 17, dans l’Avertitfement. 

. MEmonoR , que Valle nie eftre avec 
le Genit. dans les Auteurs Clafliques, 
s'y trouve dans Cic. Sa oblres , ali 
memorersr, pour alins, 4. in Caril, 
ce qui fait voir le peu de raifon que cet 
Auteur a de reprendre là phrafe de 
ab » Memorari teflsamenti {ui 


Msxsres > -R1 bene vel malè de 
aliquo, (ic. L'obliger en Le defobliger. 
Apud aliquem ; Liv. Servir & porte 
Les armes [ons luy. Sub aliguo, 4, 

Stipendium in aliquo bello , Cie, 
Equo, pedibus, Liv. Servir à pied, 
à cheval. Alicui, Srar. Liscas. Ser- 
vir æs profr de quelqu'un. 

Mercri laudem , Caf, Offenfam, 

imsil. 

Scio hanc meritam efle vt memor 
efles fui, Ter, Qu'elle à bien mesrité 

e vous vnws fouvenier d'elle. 

Sæpe quod vellem meritam fcio, 
Ter. Qu'elle & fouvenr fair reus ce 
que je voulois. 

Miaçext aliquem Æquore, os fub 
Æquore, Virg, Vnda vel in vadis, 
Ovid. Le fubmerger. | 

Marvere alicui, Plesr. Pro ali- 
quibus, Celf. Propter aliquos, Please. 
Aliquem, Cie. Abaliquo, (icer. De 
vita, (ic. Craindre. Metuo vt & me- 
tuo ne: Voyez cy deffus page 573. 

MinisTRARE vires alicui,Cic. Four 
#ir, faire avoir. Furor arma minie 
ftrat , Virg, Fair. 

Minani aliquem, Cic. De aliquo: 
Cic. In aliquo, Cie. luftiriæ ne prius 
mirer , beliique laborum , Pirg. S°é- 
tonmer. Mirari fe, Mart. S'eflimer x 
s'adnirer. 

Miscens vinum g#qui, & aquam 
vino, Plis. Mefler. 

Mifcere in aciem , Liv. Miftos ia 
fanguine dentes, Virg. 

Mifcere ad , (olum. Cum, ic. Ce 


ne. 

Mifcere facra profanis, Her. 
MisERERE de -Rt 50 Miskrestes- 
aa. Laburom miferéri, Pire. ris 
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eompaffios. Mci miferet nemo, Plis. 
Perfonne n'a pitié de moy. Mifcret 
me tui, Ter. Atque inopit nunç te 
miferefcat mei, Ter. 

Sandius prétend que ces Verbes 
gouvernent auili tres<bien Ja Datif. Et 
il eft vray que l’on en trouve des 
exemples dans les Auteurs des fiecles 
pofterieurs, comme dans Boëce. 

Dilige jure bomos d mifrrefce malis. 
Mais cela ne fe trouve pas dans la pu- 
geté de la Langue, fi nous croyons 
Voflius, C'eft pourquoy dans Sene- 

ue livre 1. Controv. 4. où quelques- 
was lifent, Ego miféreox 1ibi puellas 
Jes meilleures éditions ont s##i. Et 
quant au lieu que Linacer rapporte du 
2. des Tufc. il fauc prendre garde 
que ce font des vers traduits de So- 
phocle , 8 qu'il les faut ponétuer ainf: 

Perge aude nare, illachryma patris 

peffibus : 

Miferere , genres mofiras febuer 

_miferiss. PS 
Car on trouve encore ailleurs que Ci- 
çeron a joint le Datif avec IlUachry- 
mo, Quid dicam de Socrates (ujus 
morri 1llachrymari [èlee , Plarouem 
degens, 3. de Natur. Et Tite-Live de 
mefme, Meo infelici errori vaus il. 
Lechrymafti lib. ro. 

MODER AR! animo, Orationi, Cie. 
Cantus numerbfque , Id. Regler, 

MozxsRs mortem filii, (ic. In- 
commodo fuo, Cic. S'affliger de. 

MonwsRx aliquem rem, Cic. Ter. 
Alicui rem, Plawr. Terentiam de te- 
ftamento, (ic. Aliquem alicujus rei, 
Sal. Voyez Regle 14. page 449. 

Monantinre confeffa , Pliw. Cir- 
ca aliquid , Her. Apud aliquem, Cf 
Cum aliquo, Paæpos. 1n vibe, Ovid. 
Sub dio ; Hor. Demeurer. 

Iter alicujus morari, Cic. Le rerar- 
der. Quid moror ? Firg. Qu’artends- 
je davantage | 

Purpuram nihil moror, Plage. Ie 
me me foscie pas. ou 

Movares fe loco vel ex loco, fef. 
De convivio, Cacer. Ab vrbe, Liv. 
Partir , déloger. | 

Movere aliquerm fenaru, vel è fena- 
tu, Cic. Le dévofer Le dégrader. À 
fe moram , Plaus. N'ufer point de 
ressrdensens, Rilum & jocum move. 


6a$ 
xe aliçui, Hor, Le faire rire.” ! 
AE ifthæc moyeo aut curo? T'epe 
Eff-ce max qui remus sous cecyg 
. MyTan3 pemaliare, cr. FR 
o pacs, 544. Aliquid cum alique, 
er. Son cemrre Lay. a 
… , Mütare locuim , Cicer. Changer de 
place. Mutari civitaçe , Cicer. Efite 
tranfborté d'une ville . vhe vs : 
NT VAR auxilia ad rem aliquams 
Caf. la fumptum » Cic. Demander, 
empprunfer. 
viris virtus ppmen ef murusta , 
Cic. À pri fin nu | 


NaARRARE aliquid , es de re atis 
qua Cic. Parler de quelque cho]e , la 
raconter. pi y d | de: 

- NATABS a » . Vndi : 
tur pifcibas, Ou Pa au sata, 
Hor. La plfpart dés bommes [ont in- 
conflans @ florans. Natabant se 
megta vino , (ic. Cagedient de vin. 

Niti füb pondere, Virg. In ade 
verfum, Onid. Ad fidera, Wirg. Tet- 
dre vers. Gradibus, Virg. Moñrer, 
Hala, VWirg. S'appuxer élus. Humi, 


Virg. Marches für terre. ge ho 


potrem alicujus, C'ic. S'oppofer à. Pra 
aliquo, Liv. De æquitate, Cic. Dé« 
fendre & mainsenir. . 

Cujus LE vita nitebatur EME 
tis, Cic. Effois appuyée, dépendoit. 

Alternos longa CA cuipide 
greflus , Virg. 

Tanuim quantum quifque poteft nfs 
tatur, Éic. Faffe ce qu'il pourra. 

Nocens alicui, (icer. Aliquen's 
Plaur, Sen. Juire. Qui Deorum 
quemquam nocuerit ; Liu. 

Nvszns alicui o# cum aliquo, Cica 
Le premier plus ordinaire, Le fecond 
fe trouve en l’Epifire 3. du livre 144 
Quocum nupta Regis Armeniorüm 104 
ror. Er comsre Verres. Virorum quis 
bufcum illæ nup'æ erant. 

Or swbere, comme nous avons dit 
page 431. cf proprement velare, fe 
voiler, Mulier mwbir, dit Caper en 
fan Orthograrhie, quia pallio obus 
bit capus fuuns de genes. Ainfi nube- 
re alicui, eft fe cacher, & fe refervez 
pour luy. Et msbere cum alique , c'eft 
regere dr operire fe vuo cubicule cune 
ile , felon Donat , fur l'Hecyra de 

[ii] 
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Terence. De forte qué l'Accufarif y eft 
toûjours fous.entendu. : 

Ce Verbe ne fe dir que de l4 femyne, 
d'où vient que l'on dit feulenient »s- 
pra fum au Participe. Que fi Pliuten 
dit, Novums muprims, Ce n'elt Que par 
yne boufannerie de theatre, où l'on 
fair pariftye vn homme habillé en 
femme. 

Mais il eft à remarquet que Mubere 
dans Pline fe dir autfi des arbres & des 
vignes lors qu’on les joint enfemble. 


OsAMavLAR: muris, Liv. Se pre- 
puener autour. Ate pottas, Liv. 

7" OsEqvirARE ftationibus-hoftium, 
Liv, Agmen, Cart, Comrir autour, 
eflanr a cheval. | 

Onucere feris, Cêe. Expofer. Ad 
pmnes cafus, Zd. Se in impetus ho. 

"minum, Zd. Aliquid crimini, Plis. 
Loco criminis, Jd. & (ic. ; 
* ‘Osiiviscialiquem , V’irg. Suæ di- 
gnitatis , Cic. Oublier. | 

Artificium oblivifeatur Hcebit, (ic. 

OsaëPERE ad magiftratum , Cicer. 

"S'irfiraire dans vne charge, y entrer 

“par furprife. Adolefcentiæ feneus 
“Obrepit, ic. Succede auf rofè. Nul- 

“Iæ imagines obrepunt in animôs dor- 
mientiumextrinfecus, (rc. ” 

" Starim te obrepet fames, Cie. 
,.Osavant telis, Cie. AÆccabler de 

“fléches. Terrä, Cato {n terra, Ovid. 
Eruerrer. Se vino, Cic. S'eryUrere 


La couvre. 

7 OssTREDERE portis, Liv. Faire 
brair, Litteris aliui, Cie. L'impor- 
sumer par le-rres. Hincilii geminas 
vox avium obftrepit aures, Pirg Cla- 
more obftiepi, (rc. Efire étourdy ds 
‘bruir, | | 

O"RECTARE laudibus & laudes 
alicujus, Liv. Méaire. | 

Obtre@are legi, Cie S'y oppofer. 

OBveErsAR: OcUlis, Liv. À nte ocu- 
los , Cic. In foninis, Liv. Se repre- 
fésrer devant now, 

OsvErRTeRE figna in hoftem, Liv, 
Tourner con re l'ennemy. Terga ali- 
cui, Vire. S'enfuir. | 
_ OsvMBRARE.Olerfter obumbrat ve. 
füibulun, Pire. (ouvre d'embre, 

Sibi ipfa non obumbrat, Fls. 


Nox terram obruit vmbris, Lucr. : 


:  Novvsrie Maeraons 


Occvusras moiti, Wirg. Morte, 
çic. Mortem, Liv. Suer. Miurir. 

Ferro otcumbere , Ovid. Eftre 18€, 

Occvrans aliquem, Cic, (urr. Le. 
prévenir, le farprendre. Se in aliquo 
fegotio, Cie. Tér. Ad aliquod nego- 


tlum, Plawr, S’y occuper. Occu 


pecuniam alicui , wel apud aliquem, 
Cic. “Donner à isterefi. 


.? : 
Quorum mignæ res aguntur in ve- 


ftris veetigiibus oceupatæ, Cie. 
_ OFFE:DERE aliquem , Cic. Apud 
aliquem, ic. 1n dues Cie. Offenfir 
quelqu'ux, eftre mal avec luy.. d 
At credo k Cæfarem laudaris in me 
offenditis , Cef. Mau peut.efire que 
fi vous vous louëx de Cefar votés vous 
plaignez demey.Ofendere in arrogan- 
tiam , Cic. Tomber dans l'arrogance, 
” Sin quid offenderit, fibi torum , ti- 
bi nihil offenderit , 4. vient à 
aire quilauefamre, ce [era pour lury. 
f Cecidi è : equo & latus end 
fe, Cie, Qu'il elLoit tombé de cheval, 
dr s'efloirbleffé Le coffé. Si in meal:- 
quid offendiltis, (ic. Ss vins auex 
trouvé quelque chofe & redire en sue7, 
fie vous ay offenfé en quelque chofe. 
Cum otfeñdiffet populum Arhenien. 
fium prope jam defipientem feneäu. 
te, Cie. Ayant tronvé. 
_Offendere in fcopulis, Ovid. Ad 
flipitem , (rlurs. Heurter contre. 
” Nav:s in redeundo offenderunt,Cef. 
Eurent vue mauvaife rencontre. 
Ofendere alicujus exiftimationem , 
Cic. Blefler fon honmeur. Alicui ani- 
mum, Cic. l'echoquer, luy déplaire. 
OLBRE. Oler vnguenta, Ter. Il [est 
le parfum. Olet huic aurum meum, 
Plaur. Il fl:ire mon argent. 
Olent illa fupercilia maliriam , Cic. 
KRefenrenr, 
Olentia f:!5hure, Ovid. Qu; fes- 
tent Le foupbre. 
Redoléntque titymi, Fire. 
OPPONBRE periculis, Cic. Expe/er 
au dinger. Ad omne periculum, Id 
Opponere pignori, Ter. Plaut, 
Mettre en gage , 01 Wacttre en je» 
gager. | 
Opponere manum fronti, o# ante 
oculos , Ovid. Merrre devant. 
OrrvonARE aliquem clandeftins 
confiliis, Cie. T âcher de le ruiser per 
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de fécresres menées, Oppugnare con- 
flia alicujus, Plasr. 


P 


PALLERE argenti amore, Her. 
Devenir pafle. Pindarici fomtis hau- 
flus non cxpalluic , Her, N'e pas 
es peur. : 

PALPARE @ nt. Palpare aliquem 
muûerc, 7 #v, Flarer, allecher. 

Cui mate fi palpre recalcitrat, Her. 
-: Peétora palpanda manu, Ovid. 

Pancers labori, Ter. Efpargner. 
Aliquid ahicui,Ter. Le luy pardonner. 
Farcite oves nimium A Es Varg. 
Ne menez pas rrop lois. 

Precantes vt à cæd:bus , & incendio 
Parceretur, Liv. S'en s'abfiimft de. 

PARTICIPARE fervum confi- 
lis, Plaur, Luy faire part de [es fe- 
crets, 

Suis laudes cum aliquo, Liv, 

Rem aliquam,Cic, Ex avoir fa part. 

Pascens pratum & in prato,O vid. 
Paifire. . 

Cibô paftà pafci, Ovid. Ramimer, 
remafiher ce qs'0n a mangé. 

Brftias pafcere , Cic, FVirg. Faire 
paiftre. © = 

Animum p'éturi pafcit inani, Pire. 

Hic pafcor B.bliotheca Faufti, Cic. 
Jd, Deleétor. 


PAscr, Dépomenr. Apes pafcuntur . 


arbuta, Pirg. Armenta pafcuntur per 
herbas, Pire. cb Ovid. 

PELLERE teûis, Ovid. A foribus, 
Plaur, E foro, Cic. Ex aliqua regione, 
Plim, Domo, regno, civitate, agro, 
fedibus, &c. Cic. Chaffer de. 

_ PENDERE promiflis, Cse.S'artendre 
atex promefles. Animi & animis, Cic. 
Efire en doure. Pendet animus, vel 
animustibi pendet, Ter. Veus efles 
en fufpens. Eui fpes omnis ex fortuna 
pender, Cic. Dete pendenus te refpi- 
cientis amici, Her. Pendent opeza in- 
terrupra ,; Virg. Demeurent imparfii- 
res. Ca'u pendemus ab vno ,.Lucan. 
Nous dépemaons de. Ad fua vota pen- 
dentes, Ses. In fentenuiis civium for- 
tunam noftram pendere, Cie, 

Dumofa pendere de rupe , Pirg: 
Eftre an haut d'un rocher. 

Hi fummo in Audu pendens, Virg. 
Sons clevcz a hLawr des flots. : 


illifäque prora pependit, Wirg. De- 
messre la arraché. — 
Scopuli pendenres , Virg. Sui fous 
élrvez, au milios de l'air , © pes. 
chans fur nous: Nubila pendentia, 
Virg. : | | 
PENDERE pœnas temeritatis, Cie 
Pœnas pro fcelere, Luwcr. Payer. 
+ Pater iÿmihili pendir, Ter. Ne ses 
met pas en peine. Magni pendi , Lacri 
Efire eflimé beaucoup. : 
PENATRARE in cœlum , Cic. Enrrer 
au ciel. Atlantem, Plin. Pafler 4% 
de la, Sub terras, Cie. Sein fugam, 
Plaur. S'enfuir. Pedem intra zdes, 
Rlaut. Entrer. Ad Romanos, Pliss 
Aer vers. 
PENSARE vna laude crimina, Plis, 
Recompenfer.  " : . i 
Laudem cum crimine, Clatd. 
Penfari eadem trutina, Hor. Effre 
pefex a le smefme balance, . .e 1: 
PERCVNCTARI aliquem ; Quimrils 
Horar. nn 
Ab aliquo, Cic. Aliquid aliquem, 
Plaut. | 
Aliquid ex alio,1d. @& Cic. Aliquem 
de ro aliqua, Cic. S'informer ,.5'en- 
rir, demander. | 
Panco præterita , Cic. Je paffe fène 
filence. : Re 
Perge facere, Ter. Corinuex de faire, 
PaRMITTFRE fe in fidem vel fidei 
alicujus, Caf. Se merire en [a prete 
étion. Equum in hoftém, Liv. Layf- 
fer aller contre. Vela ventis, Swinril, 
Mestre lervoile an vont. | 
Penseqvs veftigia alicujus, Cie, 
Aliquem veftigiis iplius, Zd Le fui, 
ere à la pifie. Artem aliquam , Gic, 
T smetrre route [on indufirie. 
PERSONARE æquora conchà, Virg« 
Faire retenrir la mer. ., 
Eft mihi purgatam érebro qui per- 
foner autem, Hor. Perfonabat domus 
cantu tibiarum, Cic. Retestifloir. Vlus 
latus perfonant tors vibe, Liy. O1 
n'entend autre chofe. 4 
PERTAMOERE talami, Virg. Igna 
viam fuam , Cf. Morum perverfita- 
tem ; Sser. : 
* PERVADERF. Pervafñit murmur totz 
conciot.em, Liv. Serépandit par tour, 
Incendium'per agros, Cic. Pars belli in 
lialiam , Cie. Conful 1d C:itra, Liv, 
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Perrnu ab alquo, Cic. Demas- 
der. Aliquem , Virg. Sspplier. Auxi- 
lium fbi ab aliquo , per aliquem, Cic. 
Pæœnas abaliquo , Csc. Le faire puair. 
Veniam errati & errato, Cie. Aliquem 
gladio, lapide, &c. Le vewloir fra- 
Hé Locum, Cic. Aller en quelque 
es. 

Picnwsnans Or-n1. Ex#Ure matris 
derratum vnionem pigneravit ad iti- 
peris impenfas, Smer. À engagé. 

Mar: ipfe ex acie fortiflimum quem- 

ue piguerarnt foi:t, ic. À accoufiumé 
y les prendre comme peur gage. 
PLavoexs aliquem, Star. Lay ap. 
“dr. nibt, Her. Se plaire «& foy- 
mefme. Pedem fubplauiere, (sc. Fra- 
per du pied | 

Proter vicinum malum nec vi@o- 
gia quidem pliudirur. (ic. Asrice. 

* Poires moderatione & conftan- 
tià + C1. Efire recommanudable par f 
moderarion d'par [a conflanre. Pollet 
ejus autoritas, Sal. l'ewr beaucoup. 

 PONIRE coronam in caput vel in 
capie, Gel. Curamin re aliqua . Gic. 

Dies mulros in rem aliquam, Cicer. 
Marrre. Fidem pignori , Plawr Es- 
gager [a parole. Cuftodias poriis, Hire. 
LÉ alicui vel con-ra aliquem , 
Cic. Dreffer des embufches. Officium 
apud aliquem, Cic. Obliger quelqn'us. 
Sibi aliq:1d in fpe optima, 6ic. Spem 

arm's, Cé:. 

Ponere in beneñcii loco, Cic. Tesir 
dg aude faviwr. | | 

| Ponerr de manibus, Cic. Quirter. 

Ponénique f.rucia Pœni -—- Cor- 
da valente Deo, Virg. , 

Poscens munus ab aliquo, Cie. 
Aliquem caufam diflerendr, Cie. Fi- 
liam alicujus fib: vxorem , Plaws. De- 

Pofcere majoribus poculis , Cicer. 

Demander qu'en nos falle rai[cs 
d vs les plus grands verres. 

: PosTyLanr aliquem deambitu, fic. 
Le rechercher de. Servos in quæftio- 
nem , Cic. Reguerir ur 
Le courraint d'expef » fes efilaves à 

torture , pour lçavoir la verité. 

” Poftulabarur injuriam , Sser, Os 


L'accufoir de. 
Porins præfentibus, Ce. Gaudis, 
Te. V » Ci, deuër de. | 


Mernons. 

Potiri hoftium , Demesrer sie- 
rieux des ennemis : Et quelquefois 
(comme dans Plaute) rember entre 
les mains des ennemis. Ce qui vient 
de ce les Anciens , pour éviter le 
mauvais augure, fe fervoient fouvent 
d'vne expreflion favorable pour mar- 
quer vne chofe mauvaife ; d’où vient 
encore facer pour execrable. D'où 
vient begedicere dans l'Ecriture, poux 
masdire : & femblables. Et d'où vient 

u’ils ont vne infinité de phrafes & 
‘expreflions pour marquer la morts 
fans prefque L nommer. 

PaÆssnes ftrenuum hominets, Ter. 
Se muurrer courageux. Se æquum, Cit, 
Se montrer équirable. 

PRAAMCAVIRE ab infdiis, Lie. Pec- 
cata, Cic. Eviter. 

PRAAMCEDERE , vt vefiræ fortunæ 
meis præcedunt , Plewr. Vinum aliud 
alium amœnitate præcedit, Celsss. 

Præcedere in re aliqua, Plis, 

PRACVARSRS aliquem & alicui s 
Cie. Le prévenir, le devancer. 

PRaÆïIRs verbis, Plaur. Verba, 
Lio, Dire devant. Defcripto, Plis. 
Lire à quelqu'un ce qu'il deir dire. 

Præ-unt difcipulis prærceptores » 

Quinril, Les eufriguent. Mais praire 
alicui, pour dire exceller , p'eft pas 
en vfage. Voyez Prafiare. 
| PRAAMSTARE , PRACELLIRE, PRAM- 
CIDERS, PRAVERTERE , alicui vel 
aliquem, (mais præire alicui fesle- 
ment ) dir Voffius, Surpaller quel- 
qu'us, exceller. 

Homo ceteris animantibus præflat, 
Cic. Vircus præftar ceteris rebus, (ic. 

Quancum Galli virtute alios præ- 
flarent, Liv. Præflat tamen ingenio 
alius alium , Duisr. 

Vel mrgnum præftet Achille, 
Virg. Fujt-il plus vaillasr qu’ Acbil- 
de , ou bien Fufi-il us autre Acbille. 
Præftare alicui fcientiâ, ætate, &tc.Cic. 

Inter fuos æquales longè præfkare , 
Cic. Tenir Le premier rang 

Præftare benevolentiam alicui, Cie, 
Luy rémoiguer de l'affetiion. 

Sapientis non eft præftare nifs cul- 
pem, Cic. Le fage me doit répondre que 
de [a faute. Sed motos præftat com- 
ponere flu@us , Wirg. Il vaur mieux. 

Praftars Rempublicam, (ic, Lise 
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| sd La Republique. Se & miniftros 
ociis Reipub. Cic. RE de foy 
de fes officiers aux alliez de Le Repu- 
blique. Eadum alicujus, Cicer, L'ap- 
prouver, | 
Aliquem ante ædes, Plans. L’e- 
mener Là. Hoc finibus his præftabis, 
Cie. à. conflitues. 
Se incolumem præftare ; Cicer. Se 
maintenir en bone fanié. 
Principem præflare, Sueron. Faire 
Voffice de Prince. 
"‘Præftu hæc, (ecil, Ie denue ecls, 
j'apprrte cela. 
Præflire vitium, (ie. Réposdye des 
defaurs de quelque chofe. 
AMsTOLARI aliquern, Ter. Ali- 
qui, (ic. Arendre quelqu'un. 
PAAMVSATERE aliquem piæ Repu- 
blic. Plass, Ex senir plus de comte, 
liquid alicui rei, (ic. Plaur, Le pré- 
ever, ou le dire auparavant. 
Huic rei prævertendum exiftima. 
wir» Cef, Qu'il faloir obvier , aller an 
devant. 


Illuc prævertamur ; Her. Voyons 
cecy auparavant. 

PROCEDERG in virture, ad virtu- 
tem, ad virtutis aditum , Cic. S’«- 
vascer dans La vertu. 

Ætate procellig, Cic. Il ef avancé 
es âge. 

Omnia vt fpero profperè procedent, 
Cic, Tour reuffira benreuJemens. 
 Procvussns genibus ; Owid. Ad 
genua, Liv. Ante pedes alicujus, Ovid. 


. Se profferner à fes pieds. Ad a:bo. 


sem, Mars. S'’appsyer contre. 
Procumbit humi bos, Wirg. Tow- 
be par serre. 
 Procumbere in armos , Marn In 
caput, Ovid. Tomber fur. . 
PRoDERS memoriæ, Cie. Memo- 
À, Cef. Monuments, Cie. Laifler à 
pofieriré. 
* Prodere memoriam alicujus fefti , 
Cicer. 
Prodit memoris , Colsm. Os tros 
We par écrit. 
PROH:35RE vim hoftium ab oppi- 
dis, Caf. Repeufler. Aditum alicui, 
vel aliquem aditu, Cie. L’empefcher 
d'entrer. 
Dolorem dentium , Plis. L'ap- 
paifér, Aliquem ab injurias , Sal, 


Le mettre à cewvert. 
Vxorem prohibent miki, Please, Ji 
me veulent pas me La donner. . 

PROPERARS ip campQm , Ci. Ad 
exitum , Bruins, 
. Praperare proficifci, Cafar, Se dé< 
pefcher. 

Pecuniam igdigno bæredi propers: 
te, Her. Se bafier d'amaffer. 

Hoc te hoc fiudium parvi pros 
peremus &c appli, Her. 

Lanæ properabantur, Hor. 

PROPVGNARS cCommoda patriz » 
Cic. Les défeudre cousre les eyuemis. 
Pro falute alicujus , Cic. Comkestre 
pour. 

Propugnat nugis arrgatus, Her. c'eft 
à dire, Pro mugis. 

Paosricinz fibi, falni gs 8e 
Ter. Cic. Prévoir 4, In pañterum, Cis. 
Futura, Jd. Prévair. Senç@yremn » Sem 
Eftre proche. 

Ni parum profpiduox ou, Ter. 58 
Mes JEUX ne ME 1KANS PAL. | | 

Nec oculis profpicia Satis , Plessr. 

Villa quz profpicit Tufcum mare, 
Phedr. Qui a veuë fuy Le mar. 

ProviDERE in pofterum ; Cie. Ali. 
cui contra aliquem,, Ci. Le proteger: 
Rei frumenuriz, vel rem fumenta- 
riam, vel de re fiumenfaria, Cafar. 
Donner ordre. 

Hæc fi non aftu prouidentur, me 
aut herum peflumdabun Te. sé 
Pos n°y doune ordre, ds 

Provifum eft rationibys œukis ne, 
&cc. Cic. À Diis immortalibus, &c.£ic. 

PvVGNARs pugnam , Plage. Prælia, 
Hor. Donner des har4illes. Çum boîte 
Cic. Contra pedites, Pin. | 

Adverfus laurones, Rx. Combes. 
tre contre. | 

Iilud video pugnare te ve, &c. Gic 
1e voy bien que vous prérengez,, ec. 

Pugnare de re aliqua, Cicer. Tete 
Pro aliquo, Cice & 

Ja aliquo loco, Cic. 

Pugnats pugna cum Rege, Lie. 

Pugnats bella fub Ilio, Hor. 

Quod à vobis hoc pugnari video, Ci. 

Pvacans feapud aliquem vel alicui 
derealiqua, Ter. S'accufer, fe jufiifer 

Purgare crimen , Cic. | 

Mores tuos mihi purgatos volui- 
Big Cie 
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Pyvraus nihil, Ter. Pro nihilo, 
Cic: Aliquid minimi , Cic. Eféimer 
gies ow pes de chofe. 
‘Rem ipfam putemus, Ter. Exami- 
sons l'affaire. 
. Putare ratienem 
Courre ls. 
‘ Puruur prudens, Cie, I eff effimé 
Sage. : 


QuaDrazx Bcervum , Her. Leres. 
dre quarré. 
* : Omnia in iftam quadrare aptè vi- 
dentur , Cic. parlant de Clodia, Luy 
conviewvent fers biens. : 

. Vifumeft mihi hoc ad multa qua- 
-drare, Cic. Se peur rapporter à plu- 
fieurs chofes. | 
+ - Quare quoniem tibi ita quadrat, 
-Cic. Puifque vous le jugez & propes. 

Qumeuns aliquid ab ahquo, Cie, 
Cef. De aliquo, Liv. Cic. Ex aliquo, 
‘Jd. Spavoir de luy. Yn aliquem, Cic, 
Informer centre Le | 

Quærere omnes ad vnum exem- 
“plum , Cic. Les vouloir ranporter tous 
a on mefme mod:le. 

Quzærere rem tormentit & per tor- 
-menta, Cic. Donner la 
“fpsvoir vs fair. 

Quærere reny mercaturis faciendis, 
Eic. Chercher à faire fortune par le 
grafic: | 
*’ Quenr, Multa de mea fententia que- 

fus eft Cæfari, Cic. S'ef plaine, 

"  Accep-ram M'lonem meum queri 
per litterxs inguriam meam, Cic. 
+ As mini queritur quod . Cic, 

Qu:reris fuper hoc quod, Hor. 

A pud popuküqueftus eft, Plis, tn. 
7". Œuitsceres rora note, Cic, Vigin- 

ducs, Cicer. Somnum humanum » 
+ Appnb. Dormir, fe repo/er. 

Quibus quidem quamfacilè poterat 
‘quielci, f,-&c. Ter. Combiem euft-il 
efté facile de s'en paffere 

Numquam per M. Antonium quie- 
tus fui, Cic. 

Quiefcat rem adduci ad integrum, 
_Cic. Qu'il permette. É 

R 


cum aliquo, Cc. 


Recrpere alicui, Ci-. Premettre. 
Aliquem, Cic. Le receuoir. Viberm, 
Cic. La premdre ou [4 recouvrer. In fe 
omania, Cic. S'en charger. Se al, ex 


:"Novyvelre 


queflion pour 


“Cie. Je m'en retourne à 
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in locum, Cic. S'y ex aller: Se ex loco, 
Cic. En revesir. Se ad aliquem, Caf. 
Se retirer asprés de luy. Se ad fru- 
gem , Cic. S’emander. Se proximo ca- 
ftello, Hirrisss. S'y reufermer. | 

Recipere te@is, Cic. Recevoir chez, 
fey. In navem, Cic, Daus [on vaiflean. 

Recipitur in cibum hæc herba, Plis, 

Eft bonne à manger. 
_ Rsconpanr alicujus rei, aliquarh 
rem, de re aliqua, Cic. Cum animo 
fuo vitam alicujus, Cic. Se reffeuve: 
wir, fe reprefenrer. 

Renosre colori aliquid , vel colo- 
rem alicuirei, Plis. Kewdre couleur. 
Vitam pro Republ. Cic. Mosrir peur 
le fervice de la Republique. Spirirum 
alicui, Liv. Expofer fl vie pour be 
fervice de quelqu'us. | 
" ReFzRRE alicui, Ovid. Rapperter, 
raconter. Ad aliquem, -(îc. Lay de 
minder confeil , sex rapperrer à Lay. 
Omria ad aliquem finem, Cic. 

Aliquem ore referre, Wirg. Lay 
reff-mbler. ; 

In acceptum referre, Cic. Déclarer 
ve chofe recruable , où resir coute à 
vue partie. 

Referre mandata ad aliquem, Cef: 
Alicui, Pirg. 

In vel inter reos referre, Cie. 

Referre alicui falurem , Cic. Le re- 
faluèr. 10 

Acceptam falutem alicujus benevo. 
lentix referre , Cic. Croire me resir L& 
vie que de fa bonté. 2 


+ Referre enfem vaginz , Sil. La res. 


gu:ifaer. Aquid incommentarium , 
Cir« Ecrire fier fes tatlertes. Se in gre- 


gem {sum , Cie. Rewrrer ex fon rang. 


Rettalitad me pedem , Plawr. ER 
revens chez moy. 

Me referunt pedes in Tufcutanum,, 
pied à Tn- 
fculon. : 
e_ Referunt hæc ad ren, Dirwr, Celæ 
importe & certe affaire. L 
* Par pari referre, Cirer. Rendre læ 
pareille. | | 

Hæc ego illorum defenfioni retuli, 
Cic. J'ay dir cela pour répondreäce 
qu'ils pouvoieus allegner pour leur 
défenfe. 

Referre cum aliquo, Cic. Coxferer 
avec quelqu'un. su : 
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RENvATIARE alicui vel äd aliquem, 
Cic. Rapporter. 

Renuntiare He » Cic. De re aki. 
qua ; Plaut. Parier d'une affaire. 

Renuntiare confulem, Csc. Déclaæ- 
rer Cf: LP. Pie | 

Renuntiare alicui amicitiam ? Swer. 
Hofpiuum , Cic. Renencer 3 fox ami- 
trié & à fou alliance. Repudiun, Ter. 
Faire divorce. CS 

Renuntiare vitæ, Smer. Socierati, 
Pasl. Iuriftonf. Matyimonio, Licin. 
Iurife. Muner:, officio, Quimtil, T 
renomcer. 

. Prætor renuntiatus eft, Cic. À effé 
déclaré Préreur.' 

RsPONERE In numero & in nume- 
sum, Cic. Merrre au nombre, Omnia 
fée taco, Cic. Mertre en fa place. 

REPOSCERE aliquid alterum & ab 
altero , Cit. Rédemander quelque cho- 
fe à quelqu'un. — 
* Ad pœnasaliquem repofcere, V'irg. 
Pour en faire jufice. 

REPVGNARE alicui rei, Cic. Con- 
tra veriratem » Cicer. Circa al qua, 
Quinril, S'y oppofer, y refifler, y 
repugner. 
| ReQuirscere lecto, Tibyl, Iumo, 
Ovid. In fella, Cic. S'y repofer. In 
miferiis, Cic. Parmy les mifires. A 
rpalis, Cic. Avoir quelque reläche. ” 

 Bemutata fuos requi-fcunt flumina 
curfus, Pirg. Arreftent. 

RESCRIBERE Jitteris, Cic. Ad Jit- 
teras , Brurus ad Cic. Faire réponfe. 
Argentum alicui, Ter. Le lwy ren- 
dre. Legionem ad equum, Cef. De 
gens de pieden faire des cavaliers. : 

RESIDERE [umo , Ovid. Effre aff 
fur terre. | 

Si quid refidet amaris in te mei, 
Cic. S'il y à encore en vous. . 

Culparefidetinte, Brurss ad Cic. 
Peneste, Alphen. . 

Pecunia publica apud eumn refedit, 
Marrian, | 

Refider fpes reliquis, Cic. Le refie 
a encore «erance. 

Quum tumor animi refediffet , Cic. 
S'eftant rappai(. 

Venter guuiürqué refident efuriales 
ferias, Plaur.cap. AG. v. c'eft à dire, 
Sedendo agunr, dit Saréius. 


Refidentrur mortui ,-Cse, 2. de Leg. 


6çr 
Quand en res afffianie auprés du 
corps. + 
| Énncins aliquem & ad aliquema, 
Ter. Regarder où feuger à quelqu'us. 
Summia impetiiad nos refpicit, Cef. 
Nous appartient , mom regarde, | 
ResPOnNDERE alicui, Cicer. PV'irg. 
Ad aliquid, Plin. Dire @ répondre, 
ou bien correfhowdre. nn 
Contra elata raari refpendet Gnofis 
tellus, P'irg, Se prefenre, [e montre. 
ResTITVERE fanitarem alicui, 8 
alique fanicaci,Plin:Remerrre en fantée 
In poffeffionem reftituere, Cic. 
Retinere memorian alicujus rei, 8 
memoriâ retinere aliquid, Cic. £’eæ 
reflonvenir. : a NS 
Pudore & liberalitare retinete pues 
ros, Ter. Les retenir , les regler. 
” RiDers aliquerm , Cic. Ter, Se mec 
er de luy. note 
” Dercaliqua, Cie | 
. Ridere rifum, Cic. on ï 
: Domus rider argento, Hor. Reluie 
RoraAR£. Rorat, fimplement, Co- 
lwm, Il fair rofée. | 
Si roraverit quantulumcumque im 
brem, Pline. S'il vienr à romber quel 
que petite pluye. ° 
. Rorare aliquem cruore, 
rejail'ir le fang für luy. 
Lacrimis oculi rorenrur obortis, Oui, 
Roraiz rofæ , Ovid. Chargées de 
rofee. 
| ue ad interirum voluntarium, 
Cic. In ferrum pro liertate , Virg. SE 
précipiter. . | : 
. Ruere illa non poffunt, Cicer. Ne 
peuvent pas tomber par terre. | 
. Vide ne quid imprudens ruas, Ter. 
Que vous ne gajtrex quelque chofe. 
" Spumas falis æte ruebant, Virg. * 
. Cæteros ruücrem, agerem, profter- 
hetem ; Ter. | 


Sill. Faire 


$ 
SALTARE laudes alicujus, Plin.Jux. 
Dan/er en chsnrant [es loüanges. 
Paftorem faltaiet vti Cyclopa roga- 
bat, Hor. Qu'il reprefenraft Polyphe- 
me en daxfant. : 
= Nemo fcrè faltat fobrius, Cic. 
SAPFRE, Palatus ei fapit, Cic. 11 4 
le gouft affilée 
Mare fapir, Plim IL 4 le gouft de mer, 
Si reéta faperer, Cic, S'#l efloir [age. 
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Ego meam sem fspia, Plass, Ie 
Jeep bien mes affaires. 
SATissACERA alicui de vifceribus, 
ic. Le payer de [es propres deniers. 
licai de re aliqua , Cef. Touchent 
quelque chofé. Alicui in pecunia., Cæl. 
ad (ic. Le comsenrer es argent, 
” Donium pecuniam fatisfecerit, C4 
to de RR, Jufqu'a ce qu'il ait rends 
l'argent. | 
Satisfa@um eft promiffo noftro, Cie, 
. SATVRARI. Hz res me vitæ fatu- 
sant, Pleus. Fous que je füis Las de 
re. 
. Pabulo fe faturare, Ferro. 
_ ScatTans moleftiarum , Gel. Fers- 
tum a: Lucret. Eftre reut plis , grouïl- 


Pontus fcatens belluis, Hor. 
SsDsxs in equo, Cic. Equo, Liv. 
Mars. Eftre  cheual. Poft equitem, 

Hor. En croupe, Supra Jeonem , Plis. 

Ad latus alicujus, (ic. Eftre affis. 
Dum apud hoftes fedimus , Plaur. 

Le Le nous avons cfté aupres. 

* $i feder hocanimo, Virg. Si c’efl 
vofire plaifir. 

Memorillius efcæ ,; quæ tibi federit, 

Hor. Qui vous a plà davantage. 

. Veftis fedet, Swiss. Sied bien. 

Omues confurrexiffe, & fenem il. 
lum feflum recepifle, Cic. Se leveress 

d firent place # ce vicillard. 

. Suqur vefligiis aliquem , Liu Le 
fuivre 4 la pifle. Sententiam alicujus, 
Éic. Effre de [on avis. ' 

SsnPsrE humi, Hor. Per humum, 

Plin. Ramper [ur terre. 

‘* Serpit draco fubter fupräque revol. 
gens fefe, Cie. . ,. 

7" SERVIRE tempori, valetudini, rei 
familiari, Sc. Cic. Servitutem, Cic. 

laut. Liv. 

Æterüum fervire, Hor. Apud ali- 
quem, Plaur. Servir. ; 
Liber. fervibo tibi, Plawr. Martis 


fervibo commodis, Ter. Vtcommuni 


wtilitati ferviatur, Cic. 
_ Non bene crede mihi fervo fervitur 
amico, Mars. | 

Sittne fanguinem, Cic. Ne refpi- 
re que Le carnage. 

Sitiunt agri,Cse. Sitientes loci, Plix. 
Lieux fecs & «rides. 

Quo plus funt potæ plus firiun- 


Msruons. 

tur aquæ , Ovid. 

_ Sozvans crimine, Ses. Aifis- 
dre. ere » V'ieler [e or » Tete 
Accompiir [en vas. Quid. Argumen. 
tum » ul Soudre. Pecuniam s 
Cie, Payer. Vitam alicui vel aliquem 
vita, Plams. Le fsire mourir. Obf- 
dionem vrbis, & vrbem obfdione, 
Liv. Faire leuer Le fage. Fœderss 
Virg. Rompre. 

Solvere orlier: es folvere na. 
vem, es folvere à portu, Cic. Cef. 
Partir, leuer l'ancre. 

Solvere ab Alexandria, Cie. Partis 
d'Alexandrie. 

Solvere ab aliquo, Cie. Prewdre de 
l'argeus de quelqu'un pour payer [es 
desres. | 

Nec felvitur in fomnos, #irg. Ne 
pezs dormir. 3 
" Solyendo non effe , Cic. N'’eveir 
pas moyes de payer. 
 Soluturus ne fit eos pro bonis , Cée. 
S'il Les donsera pour de boumes pieces. 

SRECTARE orienrem, Plis. Ad 
orientem ; Cef. In mersidiem, Case. 
Regarder vers. | 

Speétare animum alicujus ex fuo, 
Ter. luger d'us autre par fey-mef- 


ee 
Spe@are aliquem ex cenfu, Cie, Le 
shine felon fon revenu, 
La vnum exitum fpeétantibus , Cic. 
Tendantes à mefme fn. | 
STARE ad curiam, Cie. Ne bosger 
de La Cour. 1a æquo alicui, f&p. loco, 
Sen. Efire égal à luy. Autore certo, 
Liv. S'arrefter aux ([entisenus d'u 
Auteur particulier. Ab aliquo, Cic. 
Cum aliquo, Id. é' Liv. Tenir [en 
parry. Contsa aliquem , Cicer. Virge 
Luy eftre contraire. Pro judicio er- 
rotis fui, Phedr. Soufienir opisiätre- 
menus. Animis, Cic. Prendre coura- 
€, Fide, Liv, In fide, Cic. Tenir 
a parole. Multorum fanguine ac vul- 
neribus , Liv. Coxfter le [ang de plu- 


feurs. 


‘‘Quorum ftatuz in roftris flererunt, 
Cic. Sowr demeurées debous. 

Cum in Senatu pulcherrimè ftare- 
mus, Cic. Eflant.en for: bouue pofis- 
re, 03 affaires allant fort bies. 

Sant lumina flammä, Virg. Sous 
pléins de fem dr d'éclairs, 











Varsas Ds pivars Reciues: 


Vbi jus fparfo Croco fteterit, Hor. 


re à s'épaiffr d'äfèpres- £ 


re. 

Qui fi feterit idem, Cic. S'il de. 
muenre ferme la-dedaus. 

Modè fter nobis illud, Cire Pesr- 
os que noss demenrions fermes dans 
certe refolurion. 

Omnis in Afcanio cari ftat cura pa- 
rentis» Wüirg. Ne fonge qu'à luy. 

Per meftat, Quiws, Plis. Il riens 


æ ° 

RATES eft Epiftolis Domitiani ; 
Plin. Il s'en faur renir là. 

Quid agitur? Starur , Plemsr, 

STATVaRE exemplum in hominern 
& in homine, Cic. Faire use pumi- 
rien exemplaire. Capite aliquem in 
terram, Ter, Le jerter La rejte con- 
tre ferre. 

Staruere in aliquem ,; Ce/. Ordesner 
contre lsy. Apud animos vel in ani- 
mum; Liv. Arrefier es fay-mefme. 
ee alicui, Cic. Lay dreffer vse 

atuê. 

Statutum ef , Cic. IL eft ordonsé. 

STRvVERz calamitarem alicui, Cic. 
Lay braffer quelque malheur. Odium 
in âliquem , Cic. T'êcher de Le remdre 
odieux, Mendacium , Liv. Forger va 
menfovge. 

Stvoens alicuüi, Cie. S’arsacher à 
guelqu'vs. Laudi & digniraci , Cic. 
A fPirer à. Aliquid, Cie. Ter. Hvr. 
Defirer ardemment quelque chofe. 1n 
aliqua re, Gel, T érédier. 1n aliquid, 
Ssist. Nevifer qu'à cela. 

Non tu fludet, Cic. II me fe fou- 
cie pas de vos. 

 Studet rem ad arma deduci, Caf. 
Il sâche de perter les chofes à one 
gwerre. 

STvreneE in aliquo, Val. Max.Re 
aliqui, Hor. Ad rem aliquam , Ovid. 
Eftre furpris d'éronnement en quelque 
rencontre. Rem aliquam, Virg. e- 
Œarder avec éronxmmenr. 

Hæc cum Joqueris nes Varrones fiue 
pemus, tu videlicet tecum ipfe ri- 
des, Cic. 

Svapsnts legém, Cicer, Porter le 
pesple à recevoir une loy. 

Pacem & de pace, Cic. Qminril. 

Svsins tedtis & Ad cefta, Virg. 

la celum, Phix. Limina , Virg. de 
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ler, approcher. Onus, Liv. Se chare 


er. 
Mihi cunétarum fubeunt faftidis ; 
Ovid. Me déplaifene. 
Humeris fubire Aiquem » Virg, Le 
porter [ir [es épaules. 
Subire animos, Liv. 
Sv3ricuRrsaliquid oculis, Pie, 
Jus. Liv. Sub oculos, Zd. & Quint. 
Mettre devant les yeux. Senfibus, Cic, 
Mertre en AVANP, 
 Subjicere teflamenta, Cic. Swppe/ér. 
SvccsDsre penatibus, Muro, P'irg, 
Esrrer dedans. Murum, Sal. S'ap. 
procher. Sub pu aciem, Cefer, 
S'avancer à l'avant. garde. Alicui, 
Cic. Luy fücceder, Oneri , Virg. Le 
charger fur [on dos. In jocum , Cicer, 
Efire mis es la place. 
SvccenssRz alicui, Cic. Injuriam 
alicui, Gel. | 
Si id fuccenfeat nunc, Ter. S'il [@ 
fäche de cela. 
SvDARE fine caufa, Cic. Pro com= 
oies commodis, Cicer. Travail. 
er. 
Sanguine multo fudare , Liv, Suer 
ds fare. 
Ec duræ quercus fudabunt rofcida 
mella, Wirg. 
Et vigilandæ notes &c in fudata 
vefte durandum , 9winr. 
EL ligno -.- Thura ferats 
vid. 


Svrficars omnibus, Lucas, Cic. 
Suffire pour rous. 

Nec obniti contra nec tendere tan. 
cum fufhcimus, Vire. Nous me pos 
vons pas. 

Ad quas nec mens, nec corpus, 
bec dies ipfa fuflciac, Quinr. 

Ipfe Danais animos viréfque fui 
cit, Virg. Fournir. Aliam fufficere 
prolem , Zd. Subffiruer. Ardentéf. 
que oculos fuffeéti fanguine & igni, 

d. Qui auvienr les yeux rouges & 
enfläme. 

SVPERESSE dlicui , Plrur. Survis 
vre. Suet. Le défendre en jugement. 
Labori, Wirg. Vaincre & firmonter 
Le rravail. Supereft mihi, Cic. IL me 
refle. POpuli fuperfune auxilio , Pirgs 
I yen a plus qu'il n'en faut pouy 
sous fécomrir. Tu planë fuperes nec 
ades, eh, Vous w'ofles pas neceflaire 
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écy , veus y effes Juperfls. Modè vita 
fuperfit, Pirg. Suil me rejie encore 
de la vie. 

SYSPENDERZ arbori ,in arbore, & 
de arbore, Cic. Pendre & vn arbre. 
lo furcas, Fip. 

Sufpendit pi vultum mentémquée 
tabella, Hor. Vous tient en adurs- 
tion 


Lo. 
_ Tacsusaliquid, Ter. Cic. Plasr. 
De re aliqua, Quinril. Tenir fecrer. 

Poteft caceri hoc, Ter. 

Dicenda, tacenda locutus, Hor. 

TamPaRAnE ir?s, Virg. Medcrer. 

Cædibus, Liv. S'abllenir. 

_ A lacrymis, Virg. Alicui, Cie, L'é- 
pargner. 

Ætati juvenum remperare , Plant. 
Les regler. | 

Sibi remperare, Cic. Se moderer. 

TenDerEe ad littora, Liv. In La- 
tium, Virg. Aller vers. 

Tendit iter velis, Virg Commence 
ÿ faire voiles. 

Rete cenditur accipitri, Ter. On 
send. | 
Manibus tendit divellere nodos ; 
Wirg. Tâche, 

Tendere adverfus autoritatem Sc- 
natus, Liv. Se roidir contre. 

Tendere alicui merum aut fpem ; 
Cic, Luy montrer. 

Hic fævus tendehat Achilles , fæp. 
Pelles, 0# tentoria, Virg. Auott La 
[s sente. .. 

Timere aliquem, Ovid Le crain- 
dre. Alicui , l'er. Craindre qu'il me 
luy arrive du mal. Ab aliquo, Cic, 
Lereduter, fe défier de luy. De Re- 

ublica , Cic. Je crains pour La Repu- 
bique. De vita, Celius Ciceroni.l’ay 
ur de ma vie. | 

Timeo ve, & timeo ne, Voyez cy- 
deffus, page $79; 

TrADsRs in cuftodiam , Cic. Cu- 
toliæ, Colwrm. Mertre en prifon. Se 
totum alicui, Cicer. Se domser 1out 
« luy. 

TRANSFIGERE gladio aliquem per 
pedtus, Liv. Cum armis corpus ali- 
cujus, Liv. Percer, 


V 
Yaenns morbo vel à morbo, Celf, 


_Masrnops. 

N'ellre pas malsde. Sibi, Mart.Tra- 
vaslier pour fèy. Philofophiæ , Gicer. 
Etudicr en Philofvphie. 1n aliquod 
opus » Ovid, 

Vacare culpä, Cic. à culpa, Semec. 
Effre exemr de faare. Ab omni admi- 
niftracione, Cic. Eftre hors de roure 
charge. Animo, Cic. AC'auoir ries 
& faire. 

Vacat locus, Cefar. La place el 
wurde. 

Vacat mihi, Qwiwe. l'ay Le Libr. 

Vacat annales audire, Prg. 

Tancum huic ftudio relinquendum, 
quantum vacat à publicis oficiis , Cic. 
Aurant qu'il nom emrefie. 

Eorum animus ponendi pecuniam 
nunquam vacavit , Pal. L. 4.c. 3, fup. 
vacauonem, vrusle SanÆ.lib 5.Ne 
fe font jemais adennex à amafer ds 
bien. 

Vacant polfim toto foro, Cie 1n 
agris, Lic. Cowrirfä 

Vagitur errore animus, Cic. 

Vazsns. Valet oculis, Ge. Valent 
ejus oculi, Plaur, Il a bonne veus. 

Autoritate valet, Civer. Valet ejus 
autoritas » /d. _ 

Valec tanti, valet nimio, Des: Le 
Droir. Denos æris valebant , Ferre. 

Quid agitur? Valetur, Plase. On fe 
porte bies. . ; 

VAPYLARE. ‘Voyez Preteries page 
373. G° Syntaxe page 478. 

VEHERE amne, Ovid. Per maris, 
Plin. Amener par eau, par mer. 

Vehi curru, Cic. In curru, Ovid. 
Equo, Ovid, {n equo, Cic. Aer es 
carroffe, & cheval. Ne 

Vers aliquem , Plawr. Lay vos 
loir parler. Alicui, Cic. Luy vesleir 
du bien. Alicujus caufi. Jd. Rem vo- 
lo defenfam, Cic. Le defire qu'en la 
défende. Quid fibi vult iflud? Cicer. 
se veut dire celas - | 

VENIRE alicui auxilio, Liv. Sub- 
fidio, Cic. suppetias, Hire. Venir 45 
fecours. . 

Venire alicuiadverfum , Plaur. Al- 
ler at dggnt de luy. In certamen 
cum aliqu®, Cic Wewir aux prifes 
avec luy. 1n conflium alicujus, Cic. 
Le venir tr'ruer pour {ny domner con- 

fl. Sub jatum telorum , Liv. Vesir 
à La portés du dard, 


= 
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Inimicus alicui venire, Cic. Eftre 
fees ensemy. 
Ad inimicitias res venit, Cic. 
Venire viam, Cic. Aller fon chemin. 
Ad me venrum eft, Cie. 
Mihi venic in dubium fides tua , 
Cicer. Ie commence à douter de. 
De forte venio in dubium, Ter. Ie 
[es en danger de perdte Le principal. 
Venit mihi in mentem Platonis, 
Gic. le me fiuviens de Platon. 
In mentem venit de fpeculo, Plaur. 
Venit in mentem P. Romani digni- 
tas, Cic, | | 
VERTERS aliquid in laudem, Tac. 
Tonrser à loüange. Stulritiæ aliquid 
alicui , Plamwr. Luy impurer ä folie. 1n 
rern fuam , Vlp. Tourner à [os profir. 
1h privatum , Liv. Comvertir à fon 
u/age particulier, Ad fe parrem ali- 
cujus rei, Cic. Se l'approprier. 
Vertere Platonem, Cic. Traduire. 
Græca in Latinum , Qwinril. De Græ. 
cis, Cic. Ex Græcis, Ter. 
* Ttibus in rebus feré vertitur omnis 
virtus, Cic. Confifie, efi renfermée. 
, Jacra fines hos vercantur omnia , 
Ce, #d Cic. 
Lo priorem partem funt verfa & mu- 
tata omnia, Cic. Se foss changées. 
lam verterat_fortuna, Liv. S'’effois 
déja changée. 
- Quz te genitor fententia vertit ? 
Vire. Vous a fait changer d'opision. 
ViGiLARs ad multam noûem , & 
de multa noûe, Cic. Veiller bien tard. 
Noëes vigilare ad ipfum mane;, 
Her. 


; , | ÿ 
Vigilare ftudiis » Propert, ]n 22 
lus ; Sras.. . 4 HUE Re 

Noëtes vigilantur amaræ, Omid, | 

ViINDICARE fe ab aliquo, Ses, De 
aliquo , Cic, Se vanger d'un asrre, 

Te valdè vindicavi, Cic, Agriço. Ze 
me [ii bien vangé de vous. Ita Man. : 

Peccatum in altero vindicare, Cic, 
Punir. 

In aliquem fcelera alterius vindi- 
care » Cic. 

Vindicare À labore, Cic. Exemser, 

Graiis bis vindicat armis , Virg. 
Se délivre des mains des Grecs. 

Vindicare in libertatem, Cic. Mes. 
tre en liberté, Libertatem , {ef. Dé 
fendre la liberté, Se ad fuos, Cic. Se 
rendre [ain @ [auf auprés d'eux, Se 
exiflimarioni hominum , Cic. Se mes 
tre on fe mainrenir est reputation. 

* Quelques.vns écrivent les exemples 
fuivans avec vne, Vs NDICARE, 
Mais nous ferons voir dans le Traité 
des Lettres & de l'Qrthographe , qu'il 
faut toûjours écrire VINpICARE. 

Aliquid pro fuo vindicare, Cic. Se 
l'artribuer 

Sibi affumere & vindicare, (üc. 

Dicere fuum & sn » id, 

VLivLrAns. Vlulant canes, Viry: 
Hurlent. Free 

Æ des vlulant plangoribus femineis, 
Vire. Rerentileut. 

Triftia vlularunc Golli, Lucas, 

Centum vlulata per vibes, Lucas, 

.VTor. Voyez Syntaxe, Regle 33, 
page 4381. | | 
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BD" DBDADI DROLE CE 


| QYELQUES 
OESBRVATIONS PARTICVLIERES, 


©: SFR LES NOMS DES ROMAINS. 
Sur les marques de leurs Nombres. Sur La maniere di 
conter Les Sefferces. Et fr Le divifion du Temps. 


Vtiles pont l'intelligence des Auteurs. 
Crapires I. 


Des Noms des Anciens Romains. Tiré de N Az. MAxiùt, 
de Siconivs, de Lise, 7 autres Auteurs. 


L Es Grecs n’avoient qu'vn nom, mais les Romains en avoient 
quelquefois jufques à trois ou quatre, qu'ils appelloient Pr 4- 
NOoMsN, NOMEN, COGNDMEN , & quelquefois rmefme AGNOMEN. 
Le Prenom eft ce qui convient à chacun en particulier ; le 
Nom ce qui marque la maifôn dont on defcend; & le Surnom; 
ce qui convient à vne famille particuliere, ou à ne branche de 
cette maifon. | | 
I. Du Nom propre; PRÆANOMEN. 
_ Ls PRsn où donc,comme le mot le porte, eftoir ce que 
l'on mettoit devant le Nom general , & revient à noftre Nom 
propre , qui fert à diftinguer les freres d'vne mefme famille , quand 
nous les appellons Pierre, Ieam, Iscqmes, &c. 
Le Prenom ne fut introduit dans l'vfage que long-temps aprés 
le Nom. C'eft pourquoy c’eftoit vne couftume parmy les Ro- 
mains de donner aux enfans le nom de la Maifon , le 9. jour aprés 
leur naiffance, pour les garçons ; le 8. pour les filles , felon Fefte 
& Plutarque. Et ces jours s'appelloient die Luffirici , parce que 
c'eftoit vne ceremonie par laquelle on les reconnoilloit pour le- 
pans , & telle ou telle Maifon , & on leur en impofoir le 
om. Au lieu que le Prenom ne fe donnoit que lors qu'ils pre- 
noicnt la Robe virile, c’eft à dire, environ l’âge de dix-fept ans, 
eomme il paroift par l'Epitome du 10. livre attribué à Valere 
Maxime, Pueris , dit-il, nos pris/quam togam virilem fumserens, 
pusl'1s son antequam nub-rent pransmina imponi moris fuiffe, @.Sca- 
vols autor eff Cela paroift encore par les Epiftres de Ciceron, 
où les enfans font toûüjours appellez Cirerenes pueri , jufques à 
cet âge, aprés lequel on les appelle Mareus flins, Quisses filins. 
| Que 
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OBSERVATIONS PARTICVLIRES. 6çy 

. Que fi Ciceron dans la derniere Epiftre du livre 6. #4 Asie, 
appelle fon Neveu @wsmrum Ciceronem puerwm : il y à ae ap» 
parence qu'il a abufé du mot de pwer, où pour le diftinguer de 
fon pere qui s'appelloit aufli Qwinres ï ou peut-eftre comme 
ayant fort peu de cemps qu’il avoit pris la robe virile. Et quan À 
ce que Sigonius rapporte de Plurarque & de Fefte, qu'il prétend 
eftre contraires à Valere Maxime, 1l faut prendre garde que ces 
Auteurs ne parlent pas des Prénoms , mais des Noms, qui com- 
me nous venons de dire fe donnoient le 8: où 9, jour aprés. La 
haïffance, Ce qui fans doute a trompé Sigonius, 

. L'on prenoit garde en donnant ce Prénoæ de donner ôrdinai- 
rement celuy du pere au fils aifné, & celuy du grand pere & des 
anceftres au fecond , & aux autres fuivans. ee 

. Varron témoigne qu’il y avoit jufques à trente de ces Pré. 
noms, de fon temps , ou environ, les plus communs defquels 
peuvent eftre reduits à 18. dont les vns fe marquoient par vné 
jeule lettre , les autres par deux, & les autres par trois , felon que 
nous les reprelenterons icÿ avec leur étymologie, 

I, AVEC VNE SEVLE LETTRE ON CN trouve Onze, 

. À fait Avivs, ainfi nommé du Verbe 4h, comme étant 
hé Dis lenribus. | | , | 

C. fair Caivs, ainfi nommé à gawdio parenrum, | 

D, fair Decimvs, c'eft à dire, qui cft né le dixiéme. 

K. fair K&so, pris de cado, parce qu'il falut ouvrir le ventrè 
de fa mere pour le faite naiftre, | 

L. fait Lvcivs, de Lux, lucis, parce que le premier qui ports 
te nom, nacquit au point du jouj. | 

M, fait Marcys, comme qu diroit, né au mois de Mars. 

Mais l'M'avec vn aipu au haut, ou vne virgule M’ fait M. 
Nivs, c'eftà dire, qui eff né le matin, où Dlétofe. qui eff tous bon. 
parce qu'autrefois Manis , comme nous l'avons fait voir, page 
369. fignifioit bon, 

N. fait Nvmertivs, qui vient de #smerss, nornbre, 

P. fait Pvszivs, ou du mot pubes, ou de popslus , comme qui 
diroit populaire @ agreable as peuple. 

sea Quinrys, c'eft à dire, qui eftoit le cinquiéme en< 
fant de fa famille, ’ 

T, fait Tirvs, du mot #wsri, comme qui diroit Turewr où 
Confervateur de la patrie, 

2. AVEC DEVX LETTRES On en ttouve quatre, 

AP. fait Appivs, qui vient du mot Sabin Ærniws. Car Attins 
Clanfus , fur le premiet , qui eftant chaffé de fon pas, & eftant 
vena à Rome, y changea fon nom en celuy d’'Appiss Claudrus, 

CN. fait Cnsvs, comme qui diroit mevws, de quelque mar 
que qu'il avoit fur le corps, | 

Ti 
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SP, fait Srvrivs, qui marque quelque chofe de honteux dans 
la naiffance, Car ce mot en langue Latine fignifie encore Ba- 
fard, ou 1illegitime, Spsrsi, quafi extræ purstasem , CG immundi, 
dir S. Ifidote, 

TI, fait Tiserivs, c'eft à dire, né auprés du Tibre, 

3. AVEC TROIS LETTRES ON EN (TOUVE tIOiS. 

MAM. c'eit à dire, MAMERCYs, qui en langue Tofcane fi- 

nifioit Mars, felon Feile, 

SER. c'eft à dire ; Srrvivs, du mot feruws, vn Efclave, par- 
ce que celuy qui prit ce nom le premier n'eftoit pas né libre. 

SEX. c'eft à dire, Sexrvs , comme qui diroit né le fixiime, 

Voilà les 18. Noms propres les plus communs parmy les Ro- 
mains. On yen pourrait encore ajoüter quelques-vns qui font 
aflez connus dans l'ancienne Hiltoire, comme Ancus, Arsess , 
Hofhilinus, Tullus, & quelques autres. 


11. Du Nom general, NOMEN GENTISs. 


Le Nom eftoit ce qui convenoit à route vne Race ou Mailon 
& à toutes fes branches, & ainfi répondoit aux Patronymiques 
des Grecs, comme témoigne Prifcien au livre 2. car comme les 
defcendans d'Eaques ont efté appellez Escides, de melme les de- 
fcendans d’Iules fiis d’Enée , ont cité appellez les Jsles , Iulii: 
ceux de la maifon des Antoines, Antons; & ainfi des autres. C'eft 
pourquoy l'on peut remarquer icy que tous ces Noms generaux 
qu'ils appclloient Gentilitia , font proprement des Adicetits, & 
qu'ils fe terminent tous en ïvs, hors deux ou trois ; fçavoir Pe- 
ducaus, Poppaus , & peur-cftre Norbanms , quoy que Lipic doute 
que ce dernier foit vn de ces Noms, 


LI]. Da Surnom particulier, COGNOMEN 
d ÂAGNOMEN. 
_ Le Surnom particulier eftoic appcllé Cogromen: C'eftoit pro- 
prement le Nom qui diftinguoir les familles ou les branches 
dans vne mefme Race ou Maïifon , in edem gente; comme 
quand Tite-Live a dit que la Maion des Putitiens eftoit divifée 
en douze familles. Car Gens & familia citoient comme le tout 
& fes parties, Ceux d'vne mefme Race ou d’vne mefme Maifon 
s'appelloient Gentiles ; & ceux d’vne mefime branche ou d'me 
mefme famille, Agnari, Comme nous voyons en France que la 
Maifon Royalc a efté fouvent divifée en diverfes branches , com- 
me en celle de Valois , de Bourbon, d'Orleans, de Montpen- 
fier, @re. Ainf quand où dir que la famille des Cefars elloit de 
la Maifon des luies : Jules eft le nom general de la Maifon pne- 
men gentis ; & Cefar celuy de la famille, cognomen familie, Que 
fi vous ajoûtez Caius , pour fon Nom propre, vous aurez auil 
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be Prénom. Et partant ious les crois enfemble feront C, J4lims , 
Cufar. ; nn 

Quelques.- vns æjoûtent encore icy Agnomes , qui marque 


‘cofgme vn farcroift du Surnom, & qui eftoit donné par quel- 


ue rencontre particuliere ; comme lors que l’vn des Scipions 
ut nommé ÆAfricanus , & J'autre Afisricus , à caufc des belles 
actions qu'ils firent en ces Provinces. Et l’on ne peur pas douter 
qu'vne perfonne nepüft avoir quelquefois ainfi vn Surnom par- 
ticulier , & comme vn Quatriéme Nom. Ayffi l’Auteur 44 Herex: 
nium , fait mention de cet Agnemen , lors qu'il dit ; Nomes susems 
cm dicimus , cognomen quoque CG agnomen int: Üigatsr oportes. 

Neanmoins 11 eft certain que le mot de Cænemen, comprénd 
auffi ces fortes de Noms; témoin Salufte , quand il dit de Scis 
pion mefme ; Mafinifls m nmicitiwms receptus à P. Scipions , cui 
pofles Africano cognomen Juit ex viriute : Er Ciceron parlant à 
Pompone , qui fut furnommé Ærrique , pour avoir parfaitement 
bien érudié à Athenes, lny dit; Tég#e non cognomen Athenis [o- 
lim deportalfe , fed bumanitaten « prudentinm intelligo. 

Et certes fi nous voulons examiner la chofc , on verra qu'il n'y 
a point de Surnom, je dis de ceux que l'on appelle Cognemins, 
€ qui diftinguent les familles , qui ne foient venus ainfi de que 
que rencontre particuliere |, vd melme que les Noms propres 
{ Prenomina ) ne font venus au commencement que de celles 
gencontres; comme nous l'avons fait voit en marquant leur éty» 
mologie cy-deflus. 

Ce qu'il faur donc plütoft remarquer icy , c’eft que ces Sur= 
homs eftoient herediraires à tous les defcendans d'vne mefme 
famille ; mais en forte neanmoins qu’on pouvoit ou les chan- 
ger , Ou y eh ajoüter queique autrG de nolveau. Quelquefois 
mefme , outre le nom de la famille particuliere , ils ajoücoiene 
celuy de la Maïfon ou de la Tribu à l'Ablatif, comme C. Verres 
Romules ; Servius Sulpirius Lemonié ; c'eft à dire, «x Romules , ex 
Lenonié tribu. 


IV. OBSERVATIONS 
Sur les Noms des Efclaves , des Affranchis, 
des Femmés, & des Enfans adoptifs. 

Et premièrement des Efclaves & Affranchà. 


Les Efclaves autrefois h'avoient point d’autre Nom que celuy 


.de leur Maiftre, comme Lacipor, Marcipor | pour Lucis pusr , 


Marti pur. Néanmoiris depuis on leur donna vn Nom, qui 
eftoit le plus fouvent celuy de leur pays, comune Syrws, Deus, 
; Lu e TT T t i) 
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Gas, &c. De mefme que nous appellons encore quelquefois-les 
Laquais, Champagne , Bafque, Piquard, &cc. 

Lors qu'on les mertoit en liberté , ils prenoient le Prénom & 


le Nom de leur Maiftre , mais non pas fon Surnom, au lieu du-- 


quel ils retenoient leur Nom propre. Ainfi ce fçavant Afran- 
chy de Ciceron fut appellé M. Tallius Tyre, & de mefme des at- 
tres. C'eft ce qui s’obfcrvoit encore à l'égard des alliez & des 
étrangers , qui prenoient le Nom de celuy par la faveur duquel 
ils avoient obtenu le droit de Citoyen Romain, 


2. Des Femmes. 
Varron témoigne que les Femmes avoient autrefois leur Nom 


“propre &’particulier, commê Cas, Cacilis ; Lucia, Volummis. E 


Fefte dir que Cecile & Tarratie furent routes deux appellées Cas. 


L'on trouve de mefime Titis, Marca, & autres dans Sigonns & : 


ailleurs. Etces Noms , comme remarque Quintilien, fe met- 
toient par des lettres renverfées 5,4, y, &c. Depuis nen- 
moins on ne leut en donna plus : mais fi elles eftoient vniques, 
on fe contentoit de leur donner le nom de leur Maifon, ouon 
J'adoucifloit quelquefois par diminution , comme Twllis ou Ta 
diols. Que fi elles eftoient deux , on appelloit l’vne Major, & l'au- 
tre Minor: fi elles eftoient plufeurs, on les nommoit par leu 
otdre, Prima, Secunds , Tertis, Quarts, Qsints, &c, ou on a 
faifoit vn diminutif, Secundila, Quartilla, Quinsille, &c . 

Mais comme pluficurs fe font trompez à dire que les Fem- 
mes n'avoient point de Prénom : ils fe font aufli fauflement ims- 
ginez Le n'avoient point de Surnom. Car 1l eft certain qu 
la fille de Silla qui fut mariée à Milon eftoit furnommée Cor- 
nelie: & Calins é@ivant à Ciceron, parle d'vne Paule furnom- 


mée Valerie, 


3. Des Enfans adoptifs. 


Ceux que l'on adoptoit prenoient les Noms & Surnoms de 
celuy qui les adoptoit, Et pour marquer leur extraétion & leur 
naiffance, ils ajoûtoient feulement à la fin le Nom de la Maïfon 
dont ils defcendoient , ou le Surnom de leut famille en parti- 
culigr ; avec cette difference pourtant , que s’ils fe fervoienc de & 
Surnom , ils le mettoient fimplement, au lieu que s'ils fe {er 
voient du Nom , ils en faifuient vn Adjeétif : Si cognomen , sait- 

fervabant : fi nomen, mutatum Gr inflexum , dit Lipfe. 

Par exemple, M. Isnius Brutus cftant adopté par @. Seruilisi 


+ Capio Agabo; Ï1 prit rous fes Noms , & garda feulement le Sut- 


nom de fa famille , fe nommant 9): Seruilins Capio Agalo Bru. 
O&ave au contraire , eftant adopté par lules Cefar fon gra 
Oncle, retmt le Nom de fa Maifon, le changeant en Adjedif, 
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& fe nomma C. Iulius Cafar Oavianss : ce qui n’empefchoir 
pas qu'ils ne püflent encore retenir le Surnom qu'ils s'eftoient 
acquis; comme Africus , qui eftant adopté par ©. Cacilius, fuc 
furnommé @ Cacilius Pomponianss Atticus : Ouen acquerir vn 
nouveau par leurs merires, comme Oétave, qui depuis fut fur- 
non\mé Auçufius. 

C’eft à certe regle de l'adoption qu'il faut rapporter ce que 
dit Suetone , que Tibereeftant adopté par M, Gallius , Senateur, 
prit poli. ffion de fon bien , mais n’en voulut pas porter le Nom, 
parce qu'ii avoit fuivy le party contraire à Augulte. Et ce que dit 
Tacite, que Crilpe Sallufte adoptant le Neveu de fa Sœur luy fit 
porter fon Nom. Et femblables expreflions. 


V. AVTRES OBSERVATIONS 
fur le changement de l'ordre de ces Noms. 


Encore que la couftume ordinaire des Romains fuft celle que 
j'ay marqeée, de metre de fuite le Prénom , le Nom & le Sur. 
nom ; il faut prendre garde neanmoins que cet ordre n'a pas 
toüjours efté fi foigneufement obfervé, comme Valere Maxime 
Je témoigne, Animaduerto enim, dit-il au livre 10. in confulum 
faflis perplexum vfum pranominum Ce» cognominum fuife. En quoy 
il y à plufieurs changemens à remarquer, | | 


1. Surnoms avant les Noms. 


Manuce montre qu’ils mettoient quelquefois le Surnom de 
b famille particuliere avant le Nom general de la Race, cogne- 


men ante nomen gentis : comme Ciceron à dit , Gallo Fabio, Balbi 


Cornelii, Papum Ærmilium ; ST ite-Live, Pasllus Ærmilius Ces , & 

femblables ; quoy que Gallus, Balbus, Papus & Paullus, fuflene 

des Surnoms de Famille, & non pas des Prénoms : Cogromina, 

non prenominf. 
2. Surnoms devenus Noms. 


Quelquefois aufli les Surnoms font devenus des Noms, Qui. 


diam cognomins in nomen verfs funt, dir Valere Maxime, 
3. Prénoms devenus Noms. 
Quelquefois les Prénoms font devenus Noms, dit Prifcien > 
comme Tulliss Seruilius., M, Tullius, 
4. Prénoms mis au fecond lies. 


Et quelquefois les Prénoms ne fe mettoient qu'au fecond lieu, 
ainfi que remarque Sigonius , comme dans Tire-Live, Attins 
Tullus, Manlius Chaus. OGavius Metius. Dans Cicer. Malugi- 
nenfis M, Scipio, Dans Suetone, #44 Pompeimm. | 
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s. Nom propre de chacun mis au dernier lieu fous les 
Empereurs. | 


Mais ces changemens ont encore efté plus grands & plus re- ° 
marquables fous les Empereurs. Car au lieu que du temps de la 
Republique, le Prénom eftoit le Nom propre qui diftinguoit les 
freres & les particuliers entre eux ; comme M. Talline Cicere, & 
À. Twlliss Cisero freres : dans l'eftat de la Monarchie au contrai- 
re, le Nom propre qui diftinguoit les perfonnes eftoit ordinai- 
sement le dernier ; d'où vient que les freres n'avoient ordinaire- 
menc que celuy-là de particulier ; comme Flaviss Veipafiasss, 
& Flavins Sabinus freres dans Suetone, 

Ce nouvel vlage fe voit bien clairement dans l'exemple des Se- 
neques. Car Seneque le pere qui eftoit le Rheroriçien , s'appel- 
Joit M. Anna Segeca; & il avoir trois enfans, M. Annans No- 
vatus ; L, Annaus Seneca, qui eft le Philofophe, & L. Arness Me- 
Le , pere du Poëte Lucain, Cependant le dernier de chacun de ces 
Noms efloit cellement le Nom propre & parciculicr,de chacun 
d'eux , & qui les diftinguoit l'vn d'ave: l'autre , que les deux au- 
tres leur font communs, & que Seneque le Rhetoricien pere de 
ges crois celcbres Enfans ,ne fe donne quelquefois à foy-mefme, 
& à eux que le dernier de ces :rois Noms ,comme on voir par le 
ticre du premier livre de fes Controverfes : Senecs, Noyato, Se- 
nec , Mele filiis falurem. Et l'aifné de fes fils fçavoir Novat, ayant 
efté adopté par Iwnius Gallo ; ileft appellé par Eufebe dans fa 
Chronique , {wniss Annasus Gallo frater Seneca : Quoy que Senc- 
que le Bhilofophe fon frere ne l'appelle d'ordinaire que du der- 
nier de ces trois Noms, qui luy efloit prapre , comme dans ke 
titre de fon livre de la Vie bien-heureufe , & dans fcs Lettres : 
non plus que $ Luc dans les Actes des Apoîtres chap. 18. où 1l 
n'eft appellé que Gallion. D'où il eft clair que c’eftoit alors le 
dernier Nom qui diftinguoit les freres entre eux, comme on le 
pourtoit montrer par plufieurs autres exemples. 

De là vient auffi qu'on ne donnoit d'ordinaire que ce dernier 
‘Nom aux hommes les plus illuftres de l'Empire dans les pre- 
miers fiecles de l'Eglife, comme les diftinguant affez des autres. 
C'eft ce qui fait qu'encore que S. Ierôme dans la Préface de fes 
Commentaires fur l'Epiftre de S. Paulaux Galates, parlant de 
Viétorin , ce celebre Profcffeur de Rhetorique à Rome , ait mar- 
qué qu'il s’appelloit C. Marius Victcrinus : neaninoins le Nom 
de Viétorin eftoit tellement fan Nam propre, que le mefme 
faint Ierôme dans fon Traité des Ecrivains Ecclefiaftiqurs chap. 

y. Et S. Auguftin dans fes Confcffions livre 8. chapitre 2. ne 
1 appellent que Viétorin. 

On voit encore que S, Paulin Evefque de Nole s'appelloit 
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Pontins Merepius Panlinus ; & neanmoins S. Auguftin & les au- 
tres Auteurs ne luy dunnent d'ordinaire que le dernier de ces trois 
Noms, comme celuy qui marque particulierement fa perfonne, 
Ainfi Ruffin n'eft nommé que de ce feul Nom par S, Ilerôme, 
S. Auguftin , & S. Paulin , quoy qu'il s’appellait Tyrannins Ruf- 
finus : Ni S. Profper que de ce feul Nom par les plus anciens Ecri- 
vains Ecclefiaftiques , quoy qu'il s’appeilaft Tyro Profher : Ni Vo- 
lufien Gouverneur de Rome que de ce feul Nom par S. Augu- 
itin en l’Epiftre 1, & 3. quoy qu'on voye par vne ancienne inri. 
prion qu'il s’appelloit Caiss Cœioniss Rufus Volufianus : Ni Boë- 
ce que de ce Nom , quoy qu'il s'appellaft Anicius Boërius, ce 
Nom d’Anicius, qui fe mer icy.le premier ,'eftant neanmoinsle 
Nom de 12 noble famille des Aniciens dont il eftoit defcendu, 


6. Exception de cette regle de prendre le dernier. Ne 
fous les Empereurs, 


Contre cette Regle genera'e des Noms Romains fous les Em- 
pereurs , on doit prendre garde neanmoins, {comme le P, Sir- 
mond l'a remarqué en fes Nutes fur S. Sidoine ) que nous ap- 
pellons Palade celuy qui a écrit de l'Agriculture, quoy que fon 
Nom eftant Palladinus Rutilius Taurus Æmilianus, nous euflions 
dû l’appeller Emilien Æwilianus , comme il eft nommé dans 
S.1fidore. Nous appellons de mefme Macrobe celuy qu’Avien & 
Boëce nomment Theodofe, parce que fon Nom veritable eftoic 
_Macrobius | Ambrofius , Aureliss, Theodofius : Et nous appellons 
Caffiodors, ce grand homme qui s’appelloit Cafiodorws Senator; 
le mot de Sesster, qui eftoit {on Nom veritablé , ayant efté pris 
par erreur plütoft pour le Nom de fa dignité que de fa perfonne, 

Mais s'il fe rencontre quelques femblables parricularitez , il 
les faut regarder ou comme des exceptions de la Regle generale, 
ou comme des erreurs qui fe font glilftes dans le vitre des ouvra- 

es de ces Auteurs , par la negligence de ceux qui n'yayant vou- 
fo mertre qu'vn de leurs Noms, n'ont pas allez pris garde que la 
couftume des: Anciens s’eftoir changée, & que le dernier Nom 
cftoit devenu le Nom propre des perfonnes en particulier. 
3. Autres Noms changeT en chaque perfonne 
aulfi bien que le dernier. 

I! faut auffi remarquer , comme le montre encore le Pere 
Sirmond au mefme endroit, qu'au licu que les Anciens rete- 
noient toûjours le nom de leur famille avec leur Nom propre, 
certe couftume s’eftoit tellement alterée. dans les fiecles pofte- 
rieurs , que. non feulement le Nom propre , mais aufli tous les 
aytres changcoient prefque en chaque perfonne, ne s'arrcftañe 
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pes tant au nom general de La famille , comme à ceux qui avoiene 
efté particuliers aux hommes illuftres de certe mefme famille ; 
ou à leurs alliez, ou à leurs amis, Ainfi le fils de l'Orateur Sym- 
maque, s'appella ©. Flevins Memmius Symmachus, ayant pris le 
nom de Flave, de fon oncle paternel, & celuy de Memme, de 
fon ayeul maternel : Et S. Fulgence fut nommé Fabius Clamdioss 
Gordianus Falgentinus, ayant pris le nom de Clasde de fon Pere, 
# celuy de Gerdes de fon ayeul : ce qui 2 fouvent fait perdre en- 
gerement la trace de l’anriquité des familles, 





Cnapiras II. 
Des Nombres Romains. 
L Comment les Romains marquoient leurs Nombres. 


Es Romains marquoient leurs Nombres par des lettres, 
qu'ils difpofoient ainfi : 


| I I Vn. 
S V Cinq. 
10 X Dix. 
so L Cinquante. 
100 C Cent. 
soao  HI5 Cinq cens. 
° 1000 cls Mille. 
sooo Is Cinq mille. 
Joooo cCcl2 Dix mille. 
sSoooo 1555 Cinquante mille. 


100000 cccls53 Cent mille. 


Voilà les figures des nombres Romains, avec leur fignifica- 
tion & leur valeur: Car, comme remarque Pline , les Anciens 
n'avoient point de nombre au deflus de cent mille, mais pour 
conter plus haur, ils mertoient deux ou trois fois ce nombre ; 
d'où vient mefme la façon deçonter, bis, ter , quater , quinquies. 
. ecies contenn mallis , & autres » dont nous parlerons dans le cha- 

pitre des Sefterces. | 


ÎLE Ce qu'il faut remarquer pour bien entendre 
ces figures. 


Pour bien entendre ces nombres , il faut confiderer : 
7, Qu'il n'y a que cinq figures differentes qui font les cinq 
premieres , & que toutes les autres font compofées de l'I & du 
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€; en forte neanmoins que le C eft toûjurs tourné vers I, foit 
qu'il foit devant ou aprés, comme on FER voir cy-deflus. 

a. Que toutes les fois qu'ilyavne figure de moindre valear 
devant vne plus haute , elle marque qu'il faut autant rabattre de 
cette derniere ; comme 1v. quatre : XL. Quarante: xC. nonante, 
&c. Par où l'on voit qu’il n’y a point de nombre qu'on ne puille 
exprimer par les cinq premieres figures. 

3. Qu'en tous ces nombres , les figures vont en croiffant par 
proportion quintuple & puis double , en forte que la feconde 
vaut cinq fois la preiniere ; & la troifiéme deux fois la feconde ; 
la quatriéme cinq fois la troifiéme ; & la cinquiéme deux fois la 
quatriéme : & ainfi des autres. 

4. Que les figures commencent roùjours à fe multiplier du 
cofté droit , en forte que tous les 5 que l'on met de ce cofté-là, 
fe content par cinq, comme ceux qui font de l’autre cofté fe 
content par dizaines : & qu'ainfi l’on peut aisément trouver tou: 
te forte de nombres pour grands qu'ils foient , comme quand 
vir Auteur du fiecle paflé marquant dans vn dénombrement de 
l'Empire Romain le nombre des Citoyens ,a mis contre la coû 
tume des Anciens , cecccccl233223. 12325559. cccl22, cclss, 
prenant le premier c d'aprés l’1 pour mille, ou le premier 5 qui 
eft à droite pour cinq cens, & allant jufqu'’au bout par progref- 
fion decuple en chaque figure d'vn cofté ou d’vn autre, je voy 
tout d’vn coup qu'il y a icy en tout vn Billion , cinq cens milions, 
cent & dix mille Citoyens ; ce que l'on exprimeroit ainfi par les 
chiffres Arabiques 1500, 110, 000. Mais, comme nous avons dit, 
Jes Anciens ne pafloienc point cecl253. cent mille en ces fisures, 


III. D'ou eff venué cette façon de conter; 
& d'ou l'on apris ces figures. 


Or s'il eft permis de faire vn peu reflexion fur cette maniere 
dcconter, l'on jugera aisément qu'elle n'eft venuë que de ce que 
les hommes ayant commencé d’abord à conter fur leurs doigts, 
ils ont conté jufques à cinq fur vne main , puis y ajoürant l'autre 
main , ils en ont faitdix quieft le double: & voilà pourquoy leur 
progreflion dans ces nombres eft toûjours d’vnà cinq, puis de 
cinq à dix. 

Toutes ces figures mefmes ne font venuës que delà. Car qu'y 
a-t-1l deplus naturel que de dire, que l’I eftla mefme chofe que, 
fi l'on monftroit l'vnité en relevant vn doigt feul , & que l’V eft 
comme fi rabbaiflant les doigts du milieu, l’on monftroit fim- 
plement le petit doigt & le poñce , comme pour comprendre 
toute la main , à laquelle ajoûcant l'autre , ils en ont fait comme 
deux V, dont l'vn feroit renversé au deflous de l’autre, c'eft à 
dire vn X qui vaut dix, 
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Manuce monftre mefme que toutes les autres figures font ve- 
nués de la premiere , parce que comme le V n’eit que deux 1 
joints par le bas ;ainfi L n’eft que deux 1, l’vn droit & l'autre 
couche : & y en ajoûtant vn troifiéme par le haut E, ils mar- 
quoient le cent par cette Figure , au lieu de laquelle les Libraires 
pour plus grande facilité , ont prisle C. Quefi l'on joint vn qua- 
triéme I pour fermer le quarré ainfi [4 , l'on faitles cinq cens, 
au lieu dequoy en fuite l'on a pris le 12 , & puis le D. Enfin dou- 
blanc ce quarré ils en faifoient leur mille, au lieu dequoy les 
Ecrivains , ou pour embellir , ou pour plus grande commodité, 
ont aufli commencé à arrondir la figure , & la former d’vn craït 
de plume ainfi OO , puis ainfi @, d'où vient que fouvent on 
trouvevn CO de chiffrecouché, ou vn omegs Grec pour mar 
quer lemille, Mais en fuite ils l'ont aufli marqué ainfi cr, puis 
ainficp, &enfin parce que cela a grand rapport avec l'@ Gortti- 
que, ils ont pris vne M fimple pour marquer le mille , comme 
le C pour le cent, & le D pour les cinq cens. Et de là il arrive 
qu'il ya juftement fepc lettres qui fervent à ces forres de nom- 
bre, fçavoir C. D. 1.L.M. V. X. Sil'on ne veut y ajoürer auff 
e Q: que quelques-vns ont pris pour cinq cens , felon Voffius, 


IV. Silya d'autres manicres de marquer le chiffre. 
| Romain que les précedentes. 


Jtaut aufli remarquer qu'il yen a qui tiennent que lors qu'i 
ya vne — barre fur les chiffres , cela les fair valoir mille , comme 
V,Xx ,cingnulle dix mille, Maisla façon de conter de Prifcien, 
quiacrû que pour marquer les mille , il faloit mettre l’X entre 
les C, ainfi CX3,& pour les dix mille y mettre l'M , & ain 
CM), efttout-a-fair fauffe & contraire à l'Anmiquité, & cellene 
vient que de ce qu'ignorantle veritable fondement de cetté m2- 
niercde conter , que j'ay bien voulu marquer icy, onl'a penfé 
accommoder à la noftre , qui va par progreflion décuple, Que 
fi quelquefois l’on trouve L entre les C , ainfi cLo ou femblables, 
ce n'eft qu'vne faute des Libraires ou Copiftes, qui ayant veu 
qu'en ces rencontres l'Ieft d'ordinaire plus grand quelesc, ils 
l'ontpris pour vue L, De forte qu'alors mefme l'L ne doit eftre 
eltiméc que pour vn 1, & ne doit valoir que le mille, 


CHAPITRE III. 
Des Seflerces des Romains. 
DE: le deffein que je me fuis propolé de donner. vn petit 


Traité à part des monnoÿyes anciennes , avec leur cftima- 
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tion , felon Le cours que l’argenta à prefent en France , je ne 
parleray icy des Scfterces , qu'en ce quieft conforme à la Gram- 
maire. 

Le Sefterce eftoit vne petite monnoye d'argent valant la 4. 
partie d’vn denier Romain, ou deux # & demy ; lequel # eftoit 
aufli appellé libres ou pondo , parce qu'au commencement qu'il 
n'eftoir que de cuivre il eftoit du poids d’vne livre. Ainfi le mot 
d'a ( q#afi 45, dit Varron) venoit de la matiere, & le mot de 
libra où ponde , du poids qu'on luy donnoit. 

C'eft pour cela qu'autrefois ils marquoient ainfile Sefterce 
L.L,s.les deux, faifanc deux livres , & ls faifant femi, deux 
livres & demy. Au lieu dequoyles Libraires nous ont depuis don- 
né vne Havec l's ,ainfi H. s. Er ce Sefterce, felon l'évaluation 
que nous en ayons marquée ailleurs, valoit vn foù 2. deniers 
ce noftre monnoye, & quelque chofede plus. 

Pour conter les Sefterces | les Romains procedent de trois 
façons. | 

Depuis vn jufques à mill®, ils les content fimplement par lor- 
dre des nombres fans rien fous-entendre; Seflerris decem , viginti, 
centum , mille, &c, 

Depuis mille jufques à vn million ils content de trois façons : 
ou encore par les noms de nombres qu'ils font accorder avec 
Seflertis, comme rille feffertis ; où mettant le neutre Seflertis avec 
milia exprimé ou fous. entendu , comme decem feffertia , ou decem 
millia feiterris : ouenfin mettant fefferriwm au Genitif Plurier 
formé par Syncope pour feffersiorum ; comme oëto milliæ [efler- 
tiôm, centena smillia feflertiém. Ce qu'ils marquent auffi quel- 
quefoisen mettant vne barre deflus les lettres capitales , ainfi 
C.u,s. laquelle barre montre que le nombre fe prend par milles 
en force quele C qui fait cent , fair icy cent mille quoy que 

fouvenc ils mettent auffi certe barre, & qu'on ne puiffe juger dela 
fomme que par le fens. 

Depuis ÿñ million jufques au deffus, ils content par les Ad- 
verbes ;comme decies, vicies , centies feffertiém , &c. Où il faut 
toûjours fous-entendre centens milliæ, fefertii où fefiertium, ou 
bien millia fculement , lors que censena eft déja exprimé ; com- 
melors que luvenala dit, 

- : Etritidecies centena dabuntur 

+ Antiquo:c'eftädire , decies centens millia. 
Que fi l'Adverbe eft fcul exprimé, il faut fous entendre tous ces 
trois mots centens millia feflertiém. Ainfi bis millies, par exem. 
ple, eftie mefme que bis millies centenn millis [effertiôm. 

Maisil faut prendre garde que feflertius ou numus ne figni- 
fient fouvent que la nine chofe : ainfi sille numtm , mille [e- 
fertiim , où ville numwm feffertiwm , fe peuvent dire indifferem- 
ment l’vn pour l'aucre, . 
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II. Raifon de ces expreffions , € que mille & parler 
exatlement eff toujours Adjeétif. 


Il y adiverfes opinions dans la raifon qu'on rend de cette con. 
ftruction , & de ces expreflions : Car fans parler de celle de Var- 
ron , de Nonius , & de quelques anciens, qui ont crû fans appa- 
rence que ces Genitifs nsmms#m & feffertiém,( formez par fyncope 
pour sswsmrrum & feffertiorum ) cftoient des Accufatifs: On 
prend d'ordinaire mille , comme vn Nom Subftancif qui gou- 
verne le Genitif ssénmmam ou feffertiéms. | 
Scioppius au contraire pretend que Mille eft roûüjours Adjeétif 
de mefme que les autres Noms de nombre : & que partant il faur 
fuppofer vn autre Nom d'où dépende le regime de ce Genitif, 
Et ainf il s'efforce de montrer dans fa 14. lettre qu’il fauc alors 
fous-entendre Res ou negotinmn ; de mefme que quand luvenal a dit, 

Quantum quifque fu nummorum polliset arcé : 

où quantum citanc Adje&tif doit gaiffairement fuppofer mego- 
tm. De forte que fil'on difoit, Raï, où megotism mille nemme- 
ram eff in arcs , la Syntaxe feroit route fimple & toute entiere : 
mais fil'on dit , Mille mummorum eff in arcs, elle fera figurée, 
& l'on fous entendra toûjours res , qui gouvernera mille sum- 
morum ( quifont l'Adje&tif& le Subftanrif) au Genicif. Or Re 
mille nunimorum , et la mefme cho‘e que mille summi ; de mef- 
me que Phedrea dit, Res cibi, pour cibse. Ce que nous avons 
fait voir ailleurs pus amplement, 

On pourroit peut-eftre fe fervir de cela pour refoudre certains 
paflagesdifhciles , qui rerombent dans cette mefme conftruétion, 
comme quand Terence a dit , Omnium quantum ef} qui vronunt 
ernatiffime , le p'us g'orieux de tous les hommes qui font au 
monde. Car c'efta dire, Quantum ef} nego'ium emnium bominmm 
qui vivant, pour auantifunt homines qui vivunt. De mefme que 
Jes Grecsont dit 3-< pen lave s dr jura xos | pour Bauuæcses zur, 
Vne femme ndmirabie. Et de mefme que ce fçavant Turifconfulre 
Paula dit, Si jwrauerit [e filio mee decem operarum daturum , liber 
effo. Etaïlleurs, Cm decem operarum juffus eff dure, pour deses 
eperas. Ileft certain qu'il euit püû dire aufi : Cxm decem talemnm 
jufus eff dare, Où perfonnene peut douter quel'on nefous-en- 
tendift rem, puis que Terence l'a mis, Si cognatus talentun rem 
reliquiet decem , &c, Où ileft encore vifible, que rem decemtales- 
tum , & decemsalents , font vnce mefmechofe, & que partant de- 
cem eftl'Adje&if de salentum , en quelque Cas qu'il foit. De forte 
quefijedis , Reliquir mihi decem talentum ( omettant rem, com- 
me ce Jurifconfulte l’a omis ) on ne peut douter qu'ils ne foient 
rous deux au Genitif, & que ce mot de res n’y foit fous-entendu. 

Et partant puis que quand on dit, ile bominum , mille num- 
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mém, c'eft la mefine conftruétion que decems operarum , decem 
taleniém : l'on peut direaufli quec’eft vne conftruétion de l’Ad- 
jectif & du Subitantifau Genitif gouverné de Res, quieft fous- 
entendu. Au moins eft-ce le fentiment de Scioppius. . 

11femble mefme que c'eft par là qu'on doit rendre raifon de 
ces expreflions faites par le Plurier, comme quand S, Hierôme 
adit, Ss Origenes [ex milliæ ferip/iffes libros. Et T, Live, Philippe 
pummi quatuor millis viginti quatuor, Et Ciceron mefme, Tri- 
tici medimnos duo millis. Car fi ce principe de Scioppius eft bon, 
il faudra pour réfoudre ces facons de parler , dire Seripfés libros 
a4 [ex millia neggtia illorum librorum : Tritici medimnes nd [ex mil. 
lis negotis illorum medinmorum. Et ainfi des autres, Ce qui ne 
femblera peut-eftre pas fi étrange , fi l'on conçoit vne fois, que 
Je mot de res ou de megotium avecle Genitif d'vn Nom, fuppofe 
toûjours pour ce Nom mefme au Nominatif, Res cibi pour ci- 
bus. Millie negotium medimnorum , pour mille medimni, &c. Car 
que millis au Plurier ne foit Adjectif, on ne peut pas le nier, 
comme ont fait Linacer , L. Valle , & Iofeph Scaliger , puis que 
l'on trouve dans Pline, Millis tempeflatum prafagis, Dans Cic. 
Decem millis talenta Gabinio effe promiffs , & femblables. 

Voilà le principe de Scioppius, & il femble que dans le fonds 
onne puifle pas lenier, Mais cela n°empefche pas aufli que dans 
l'vfage, qui eftle maiftre de la parole , magifler G ditator loquen - 
di, comme dir lofeph Scaliger, on ne puille dire que wulle eft 
fouvent pris comme fubftantif, eftanc alors plüroft pour yaiœ' 

ue pour xs, ainf que Gellele remarque, comme quand on 
dk vaum mille, duo millia, & en françois vn mille, deux mille, &c. 
Et c'eft ce qui nous donne vn moyen plus facile de refoudre ces 
expreflions. Car il ne faut pas croire que l'vfage s'aflervifle à des 
regles fi generales , qu’il ne puifle faire cantoit d’vn adjectif vn 
fubants , À on d'vn fubftantif vn adje@if;ny que noftre 
idée prenne vn tour trop long & trop caché pour concevoir les 
chofes lors qu'elle en trouve vn plus court & plus apparent. Ainf 
il y a quantité de noms qui font pris fubftantivement, quoy que 
dans le fonds ils foient adjeétifs ; comme wivens , mprtalis : pa- 
tris, Indaa : molaris, &c, quia parler proprement fe rapportent 
à homo , terræ , dens , & ainfi des autres, 

Et partant quand on dit mille denariëm eff in arca, mille equi- 
tum effin exercitm, jene voyrien quiempefche de prendre ville 
pour vn fubftantif; ou au moins pour vn nom pris fubftanti- 
vement, qui gouvernera le genitif denariém , equitum , &t, Et 


c'eft ainfi que Lucile à dir 


Tu milli nummum potes vno querere centur: : 
Vous pouvez avec vn mille de Seftercesen gagner cent. 
Ainfi quand on dit Sex milia fripfis libres > srisies medmmos 
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recepit due millis , on le peut prendre, ou cornme vne afpo- 
fiion, libros fex millis ; ou le reloudre par 4d, libros #4 [ex mil. 
lis : Ce qui n'empefche pas 1e dans le fonds, on ne puifle 
auffi le reloudre par negorimm felonle prinçipe de Scioppius : De 
mefme que dans le fonds, mortalis fe doit refoudre par homo; 
judas par terra, & ainfi desautres, 

_ Quoy qu'ilen foit , il faut prendre garde que quand on idint 
vn Verbe ou vn Adjcétfavec ce motde mille, on le fait ordinai- 
rement accorder au Singulier, foit qu'on fous-entende segosism, 
comme pretend Scioppius , foit qu'on le prenne non pour xaiu ; 
mais pour xA1a , un mille comme veut Gclle. Qui L. Antonio mille 
nummêm ferret exprnfum , Cic. Quo in fundo mille hominum fa- 
cilè verfsbatur, Cic. Aa Romuli snatissns plus mille à centugs anns- 
rum eff, Varron. 1bi occiditur mike hominam, & non occiduntur, 
dit Quadrigar, dans Gelle liv. 1: chap. 16. 

Et c'eftce que nous devons d'autant plus remarquer , qu'en 
noftre Langue on fait le contraire, la conitruétion eftant toù- 
jours au Plurier avec ce Nom de Nombre comme avec lês au- 
tres : & difant par exemple, Les cent où les mille foldats venues 
d'Italie furent tuex en ce combat, Et de melme, il y es # em mil'r 
suez , OÙ plütoft mille detuez , &non pastsé, ny dermé, Où l'on 
voit encore que ce Nom a cela de parriculier , qu'il ne prend 
point d's, à la fin, fi ce n’eft pour marquer les milles des che- 
mins : écrivant par tout ailleurs on mille, dix mille , trentemille, 
&c. quoy que nous difions deux cents, quatre vingts , & fembla- 
bles avec vnes. Mais quand nous difons mille de tuex , c'elt vne 
partition en noftre Langue, comme s'il y avoit mille occiforum, 
ou eX numero occiforum, 

111. Quelques autres expreffions remarquables 
Jur le mefme fujet, 

Quand on trouve Sefertièm decies nurberatum efe , Cic. a&t, 
ain Verr. c'eft vne Syllepfede nombre, où numeratum , qui fe 
rapporte à negeriwn , que l'on a dans la pensée, eft pour nume- 
vata , qui e devroit dire comme il é& mefine en quelques édi- 
tions, parce que l'on füppole centens millie, De inelme, As 46- 
cepto centies {eflertim fecerit | Velleius lib. 21. de Curione, pout 
acceptis centies cententis millibus [effertium. Et femblables. 

Or commeles Anciens ont dit, decses feffertinm , ou decies cen- 
tena millia jefferrium ; ils ont dit auili decies. gris | bu decies centess 
millia ari i decies aris numeratum elfe, &c. où le mot d'Æs fe prend 
ordinairement pour les 45 qui eftoient d'airair au commence 
ment , ainh que nous avons dit cy-deflus, 
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Cap ITRE IV. 
De la difiribution du temps felon les Anciens, 


Es Anciens avoient vne certaine maniere de conter & mat- 


y quer le temps ; de laquelle il faut avoir quelque connoiffance 
pour entendre les Auteurs, 


I. Des jours. : 


Nous commençons par le jour, comme Ia partie du temps 
Ja plus connuë & ja plus natureile. 

Les Anciens divifoient le jour, en jour narurel & jour artif_ 
ciel, Ils appelloient jour naturel, celuy qui eft mefuré parla du- 
rée du femps que met le Soleil à faire je tour delaterre, ce qui 
comprend l'efpace entier du jour & dela nuit. Ils appelloient jour 
artificiel , la durée du temps quele Saleil éclaire {ur noftre hori. 
zon, | 

Le jour natureleft auffi appel'é civil, en ce qu'il eft conté dif- 
feremment par diverfes Nations, les yns le commençant d’vne 
façon , & les autres de l’autre. 

Ainfiles Babyloniens commencoient le jour au lever du Soleil, 

Les Iuifs & les Atheniens le commençoient au coucher du So. 
leil ,,& les Italiens les imitenten ce que leur premiere heure com. 
mence à Soleil couchant, 

Les Egyptiens le commençoient à my-nuit comme nous, 

Les Vmbriens à midy. 

Le jour qui commence au coucher ou lever du Soleil 
tout a fait égal, Car depuis le Solftice d'Hyver jufque 
ftice d'Efté, celuy qui commence au coucher à vn 
24. heures ; & celuy qui commence au lever à yn 
24. heures : & tout au contraire depuis le Solftice d 
Solftice d'Hyver, Mais le jour naturel 
ou à midy , eft roûjours égal. 

Le jour aruficielau contraire eft inégal par toute la terre , EX- 
cepté fous la ne Equinoctiale. Er cette inégalité eft plus ou 
moins grande felon les divers climats. Or c'eft de la d'où naift 1a 
difference des heures dont nous allons parler, | 


II. Des heures. 
I] ÿ a de deux fortes d’heures, les vnes font appellées Egales 
&les autres Inégales. : + 


Les heures égales font celles qui fonc toûjours en mefme eftar, 
telles que celles dont nous nous fervons » dont chacune fait Ja 
vingt-quatriéme partie du jour naturel, 


Les heures inégales Yont celles qui font plus Jongues en Efté, 


» n'eftpas 
$ au So] 
peu plus de 
Peu moins de 
"Efté jufqu'au 
qui commence à my-nuir 
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& plus courtes en Hyÿver, pour le jour ; ou au contraire pour la 
nuit : n'eftant que la douziéme partie du jour ou de la nuit. 
Ainfi divifanc le jour artificiel en douze parties égales , il 
fe trouvera que la fixiéme heure fera à midy, & la troifiéme 
fera le milieu du temps , qui je depuis le lever du foleil juf- 
ques à midÿ; comme la neuféme eft le milieu du temps qui fui 
depuis midy jufques au coucher du foleil : Etainfi des autres. 
Et c'eft ce qui a donné le nom aux Heures Canoniales, de Pri: 
ME, TiERCE, SExXTS, & Nons, qui fe difent en l'honneur des 
facrez myfteres qui ont efté accomplis à ces heures-là, 


111. Des Veilles de la Nuit. 


Les douze heures de la nuit fe divifoienten quatre veilles, & 
chaque veille comprenoit trois heures. De là vient que l’on trou- 
ve fouvent dans Ciceron, & dans les autres : Prima wigilie , [e- 
sunds vigilis , &c. 

IV. Des Semaines. 


Les femaines font compoftes de fepe jours , comme on voit 
par l'Ecriture, Et tous les Orientaux s'en font prefque toüjours 
fervy pour conter les jours , au lieu que les Occidentaux ne s'en 
font fervy que depuis que la Foy a cfté établie, les Romains con- 
gant ordinairement les jours avant cela par neuvaines, & les 
Grecs par decades ou dizaines, 

Mais les Payens ont donné aux fept jours les noms des fept 
Planettes, appellant le premier , Le jour du Soleil ; le fecond , Le 
jour de La Lune; le troifiéme, Le jour de Mer ; le quatriéme , Le 
jour de Mercure ; le cinquiéme ; Le jour de Jupiter ; le fixifme, Le 
+ jour de Venus ; & le feptiéme, Le jour de Saturne: Et ces noms 
font encore en vfage aujourd'huyÿ parmy nous, finon qu'ils font 
beaucoup corrompus ; & qu’au lieu de dire, Dies Saturni, Le jour 
de Saturne, nous difons Dies Sabbati , ou le Samedy : c’eft à 
dire , Le jour du repos : Et qu'au lieu de Dies Sois | Le iour da 
Soleil, nous appellonsle premier jour dela Semaine ;' Dies Do- 
mini, le Dimanche, en memoire de la Refurreétion du Filsde 
Dieu : Et les autres jours mefme dans l’vfage Ecelefiaftique font 
nommez du nomde Ferie felon leur ordre, appellancle Lundy, 
Feria fecunds ; 1e Mardy, Feria tertis : Et ainf des autres. 


V. Des Moi. 


Les mois font compofez de femaines , comme les femaines 
de jours. Mais les mois, à proprement parler , ne font que le 
temps que la Lune eft ou à parcourir le Zodiaque , ce que les 
Aftrologues appellent le mois Periodique : ou à rerourner du So- 
lil au Soleil, ce qu'ils appellent mois Synedique, 

Nean- 


+ 
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Neanmoins l’on a auffi donné ce nom au temps que le Soleil 
cft à parcourir la douziéme partie du Zodiaque, diftinguant aing 
deux fortes de mois, le Lunaire & le Solaire, | 

Le mois Lunaire Synodique, qui eft le feul que les peuples ont 
confideré , eft d’vn peu plys de vingt-neuf jours & demy. 

Le mois Solaire eft ordinairement eftimé de quelque trente 
jours, dix heures & demie, 

Mais le mois eft encore difkingué en Aftronomique & civil, 
L'Aftronomique eft proprement le mois Solaire, & le civil eft 
celuy qui a cité accommodé à l’vfage des peuples & des nations 
particulieres , chacune à leur mode ; les vnes fe fervanc des Lu. 
naires , & les autres des Sokhaires, 

Les Luifs ,les Grecs & les Romains fe font fervis autrefois des 
mois Lunaires, mais pour éviter routes fes fraétions de nom- 
bres , ils les faifoient alternativement de vingt-neuf & de trenté 
jours , appellant ceuxelà Caui, & ceux-cy Pleni. 

Les Egyptiens fe font fervy de mois Solaires , les faifant tous 
de trente jours feulement , ajoütant au bout de l’année les cinq 
jours qui provenoient du refte des heures, & negligeant les fix 
heures ou environ qui provenoient des demyÿ-heures, ce qui fai. 
foit que ous les quatre ans leurs faifons reculoient d’vg jour, 

Nous pouvons dire que nous nous fervons aufli de ces mois, 
quoy que nous les faffions inégaux , refervant de plus les fix heu. 
res pour en faire vn jour de quatre ans en quatre ans, comme 
nous dirons cy-aprés, 


VI. Afaniere ancienne de conter les jours des mois. 


Les Romains fe fervoient de trois rermes pour marquer tous 
Jes jours de chaque mois , les Calendes , les Nones , & les Ides, 
qu'ils marquoient ainfi, Cal ou Kal. Non. Id, 

Ils appellent Calendes le premier jour de chaque mois du Ver. 
be xxaéa , voco, parce que les Anciens contant leurs mois par la 
Lune, il y avoir vn Preftre qui avoit charge d’obferver la nau- 
velle Lune , & qui l'ayant apperçeuë, le failoit fçavoir à celuy qui 
préfidoit aux Sacrifices : Et enfuite on convoquoit le peuple au 
Capitole, & on leur déclarqir combien il faloic conter ds: jourg 
jufques aux Nones, & au jour des Nones tous ceux qui travail« 
loient à la campagne fe devoient trouver à la ville pour recevoir 
l'ordre des fuftes & des autres ceremonies qui fe devoient obfers 
ver dans tout le couts du mois. C'eft pourquoyÿ quelques. wns 
ont crû que les Nones eftoient appellées Nows, quafi #ova , com 
me qui diroit les nouvelles obfervations, quoy qu'il y ait plus 
d'apparence qu'elles ont efté ainfi nommées , parce que de ce 
jour-là aux Ides il y avoir roûjours neuf jours. 

Le mot des Ides venoit felon Varron , dç ce qu'en langue 

| vu 
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Tofcane Idsware, fignifioit dividere, parce qu'elles divifoient les 
mois en deux parties prefque égales. 

Aprés le premier jour qu'ils appelloient Calendes, les fix autres 
dans les mois de Mars, May, Iuiller & Oétobre : & les quatre dans 


les autres mois appartenoient aux Nongs : Et aprés les Nones il. 


y avoit coüjours huit jours qui regardoient les Ides , & ce qui 
reftoir aprés les Ides eftoit conté par les Calendes du mois fui- 
vant. Ces petites differences fe peuvent aifément retenir par ces 
deux vers Latins, 

Sex Mains, Nonms, OGober, lulius € Mars, 

Quatuor at reliqus: Dabit Idus quilibet oëto, 


De forte que dans les mois qui font icy fpecifiez , & qui avoient fix 


jours pour les Nones enfuite des Calendes , le propre jour des No- 
nes arrivoit le fepriéme : & par confequencies Ides oient le 15. 
Mais dans les autres qui n’avoient que quatre jours entre les Ca- 
lendes & les Nones , elles arrivoient le cinquitime; & par confe- 
quent les Ides eftoient le treiziéme, Et ces jours où arrivoient les 
Calendes , les Nones & les Ides , fe mettoient toüjonrs à l'Ablatif, 
Calendss, Nonis, idibus , Ianuarii , Februaris, &c. Mais les autres 
jours fe contoient par le terme fuivant, en marquant combien 
il yavoigde jours jufques là , y comprenant les deux termes, foie 
des Nones, des Ides , ou des Calendes ; comme quarto Nonæ, 
fup. ænte: fexto Idus: quinto Calend, &c. 

Or on ne diloir jamais prime Nonss ; mais bien Nonis, &c ni fe- 
cundo Nonas , parce que fecundus vient de feqwor, & qu'icy il eft que- 
{tion de marquer le jour précedent. C'eft pourquoy on fe fervoit 
de pridie , de mefme que pour marquer le jour fuivant on fe fervoic 
aufli de pofridie comme Pridie Nonas , ou Nonarwm. Pofiridie Ca- 
lendas , où Calendarum , où l'on fous-entend toüjours la Prépof- 
tion ante où pofé, quand il y a vn Accufatif, au licu que le Geni- 
if Nonarwm , ou femblable , eft gouverné comme de l’Ablatif die, 

| VII. De l'Année. 

L'Annte n'eft proprentent que le temps que le Soleil met à 
parcourir les doute fignes du Zodiaque, Elle fe diftingue ordinai- 
rement en Aftronomique & Civile. 

L'Aftronomique ou Tropique, eft celle qui comprend précifé- 
ment le temps que le Solcil eft à revenir au mefme poinét du Zo- 
diaque d'od 1l eftoit party , ce qui n'ayant encore pü eftre arreité 
au jufte , on luy donne 165. jours, $. heures & 49.minures, 

L’'Année civile eft celie qui a efté accommodée à l'vfage & à la 
façon de conter des nations. 

Cette année fe trouve avoir efté de trois fortes parmy les Ro- 
mains. Celle de Romule qui ne fit l'année que de dix mois, la 
commençant au mois de Mars, d'où vient que le dernier mois 
s'appclloit December. . 


J 
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Eclle de Numa qui corrigea cette erreur groflere de Romule, 
& ajoûta deux mois à l'année, lanvier & Fevrier, la compolane 
de 355: jours feulement , qui font douze mois Lunaires. 

Celle de Jules Cefar , qui reconnoiffant encore de l'erreur dans 
ce calcul, y ajoûta dix jours & pus ; faifant l'année de 365. jours & 
fix heures juftes ; & relervant les fix heures jufques au bout de 4, 
ans , pour en faire vn jour entier, qu'ils inferoient devant le 6 des 
Calendes de Mars, en lorte que cette année-là, on contéit deux 
fois le fixiéme des Calendes , Bis fexto Calendas ; d'où eft venu te 
mot de Biffeête, & l'annéc alors avoit 366. jours , & eftoit appeliée 
Biffexrile ; Et c'eft certe maniere de conter, qui a prefque duré ju 


“qu'à nous, & qui à caufe de fon Auteur eft encore nommée l'an< 


née lulienne. Or les dix jours que Cefar donna à l’année de plus 
qu'elle n'avoit, furent ainfi diftribuez, A Janvier, Aouft & De. 
cembre, chacuh deux, À Avril, luin, Septembre & Novembre, 
chacun vn, | 

Mais parce qu'en ces derniers temps, l’on 4 encôte trouvé dé 
l'erreur en ce calcul, & que les Equinoxes retrogradoient infenfi- 
blement , au lieu de demeurer au point que Cefar les avoit mar: 
quez , on a bien vü que l’année n'avoit pas juftement 3<$. jours & 
fix heures , mais qu'il s’en faloit environ 11, miñutes » Qui en 131. 
ans faifoient reculer environ d'vn jour les Equinoxes, parce que 
J heure ayant 60. de telles minutes ; le jour en 2 1446, qui divifez 


par 11. donfient 136, = ÿ de forte que les Equinoxes eltoient def- 


cendus jufques au 10.de Mars; C’cft pourquoy l’an 1582, le Pape 
Gregoire XIII, pour reformer cette erteur | fit retrancher dit 
jours de l'année pour remettre ces Equinoxes au 21. de Mars , & 
au 22, Ou23. de Septembre: Et pour remedier à cela À l'avenit , fl 


_ordonnä que comme 131, pris trois fois fonc 393. c'eft à dire , Prés 


de 400. ans, on regleroit les chofes par centaines, pour faire le 
cônte plus facile & plus rond; & qu'ainfi en 400 ans ) on paf 
feroit crois années centiémes fans conter de Bificxte, Et voilà 
proprement ce que l'on appelle l'année Gregorienne, 

.… De forte que dans ce calcul; il n'y à aucune année centiéme 
Biflextile , que celles qui peuvent fe mefurer pat quatre. Ainf 
1700 1800.1900.1109.2200. ne feront paint B:flextiles, Mais 
jes années 1600 1000. 1400. &c. font Biflexuies. 


VIIL DES ESPACES DE TEMPS 
compofez de plufieurs années : 
* Et premicrement des Olympiades & des Lufires. - 
Je ne rouclieray icÿ qu’vn mot de ces chofes , parce que pouz 
eti traiter amplement, cela demanderoit vn trop grand difcours, 


& regarderoit yn autre fujer. | 


Vui 
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. Les Grecs contoient par Olympiades, dont chacune compre- 
noit l’efpace de quatre années entieres, Et ces Olympiades pre- 
noient leur nom des Jeux Olympiques, qui fe celebroient au- 
prés de la ville de Pifæ, autrement dite Olympi#, dans le Pelo- 
ponnefe, dont ils furent nommez Olympiques. Ces années font 
auffi appellées Iphiri, à caufe d'Iphite qui inftitua, ou au moins 
renouvella la folemnité de ces Jeux. 

Les Romains contoient par Luftres, c'eft à dire, par efpace de 
quatre ou de cinq ans : car le mot de lsffrum, felon Varron , vient 
de Lwe, qui fignific paye ; parce qu'au commencement de cha2- 
que cinquiéme année, on payoit le tribut qui avoit efté impolé 
par les Cenfeurs, leurs charges qui devinrent depuis annuelles 
ayant efté établies d'abord pour cer efpace de temps. 


7 2. De l'Inditlion & du N ‘ombre d'Or. 


L'Inprcrion eft vne revolution de 1j. années, qui felon Ho- 
toman fut établie par l'Empereur Conftantin , lequel ordonna que 
Jon ne conteroit plus par Olympiades; mais par Indiétions , qui 
prirent peut-eftre leur nom de quelque tribur que l'on payoit tous 
les 15, ans aux Empereurs. Car Indiio fignifie cribut & impot. 

Le Nonusrs D'or eft vne revolution de 19. ans , qui a efte 
trouvée par Meton Athenien , pour tâcher d:accorder l’année 
Lunaire avec celle du Soleil, au bout defquels on trouvoit que 
les nouvelles Lunes revenoient aux mefmes jours , & que la Lu- 
ne recommençoit fon cours avec le Soleil, à vne heure prés & 
quelques minutes; & ce nombre fut appellé Nombre d'or , ou 
pour fon excellence & fa grande vrilité; ou parce, difent quel- 
ques-vns , que ceux d'Alexandrie l'envoyerent aux Romains dans 
vn Calendrier d'argent, où ces nombres depuis 1. jufques à 19. 
cftoient en lettres d'or, Cenombrea efté aufli appellé, LE GRAND 
Cyoezs DE LA Lvnr ,ou decenneuennalis, & coriadixx Treuc de 1e. 
ans, où Matonicus , du nom de fon Auteur : & a efté de grand 
vfage dans le Calendrier Ecclefaftique, pour montrer les Epa- 
tes & les nouvelles Lunes , depuis que le Concile de Nicée ent 
ordonné que la Fefte de Pafques fe celebreroit le premier Di- 
manche d'aprés la pleine Lune de Mars. 


3. Du Cycle du Soleil, & des lettres Dominicales. 


Ls Cycre Dv Sotsiz , ou des lettres Dominicales, eft vne 
revolution de 18. ans , au bout defquels les mefmes lettres Do- 
minicales reviennent toûjours dans le mefme ordre, 

Ce que pour bien comprendre il faut remarquer , que comme 
l'année eft compofée de mois, & de femaines ; tous les jours des 
“mois font marquez dans le Calendrier par leur chiffre, & pat 
vne de ces fept lettres, A, B,C,D,E,F,G,la premiere 
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commençant au premier jour de l’année , & les autres conti< 
nuant dans vn cercle perpetuel jufques à la fin. 

C’eft pourquoy ces leutres ferojent fixes pour marquer chaque 
ferie ou chaque jour de la femaine, comme elles le font en ce 
qui eft des jours du mois, fi l’année n'avoir au jufte qu'vn cer- 
gain nombre de femaines ; en forte que comme l'A marque toû- 
jours le 1. de Janvier; B,le 2, C , le 3. Ainf l'A, marqueroit 
toüjours le Dimanche; B,le Lundy, @c. Mais parce que l'an- 
née a au moins 365. jours, qui font $2. femaines & vn jour de 
plus ; il arrive qu'elle finit par vn mefme jour de la-femaine, 
qu'elle avoit commencé : & qu’ainfi l’année fuivante recom- 
mence non plus par le mefme jour , mais par le fuivant, C'eft 
à dire; que comme l’année prochaine 1651, commence par vn 
Dimanche, elle finira aufli par vn Dimanche : & par confequent 
l’année fuivante 1652. recommencera par vn Lundy. Et de là il 
s'enfuit de l'A , qui répond roüjours au 1. de Janvier , ayant 
marqué le Dimanche vne année, {ce qu’on appelle eftre 1sT- 
TRE DoniNicALs ) il ne marquera plus que le Lundy l’année 
fuivante , en laquelle par confequent le G marquera le Diman+ 
che: & ainfi des autres. ; 

On voit par là que fi l'année n'avoir jamais que 365. jours , ce. 
cercle des lettres Dominicales fe termineroitenfin en 7. ans, en 
retrogradant G,F,E,D,C,B, A. Mais parce que de 4. ans. 
en 4. ans il ya vne année Biflextile quia encore vn jour de plus, . 
il arrive deux choles, | 

La Premiere, que certe année Biffextile a deux lettres Domi<. 
nicales , dont l’une fert depuis le 1. de lanvier jufques au 25. de 
Fevrier , & l’autre depuis ce jour-là jufques à la fin de l’année. 
Dont la raifon eft bien claire, parce que contant deux fois le 6, 
des Calendes , il fe trouve que la lettre F qui répond à ce jour 
eft auffi contéc deux fois, & qu'ainfi elle remplit deux jours de 
la femaine , d’où il s'enfuit que la lettre qui jufques alers avoit 
tombé au Dimanche, ne tombe plus qu’au Lundÿ, & que c'eft: 
la précedente en retrogradant qui prend fa place pour marquer 
le Dimanche. 

La feconde chofe qui arrive de là eft , qu’y ayant ainf deux let- 
_ tres Dominicales de 4.ansen 4 ans, le cercle de ces lettres ne. 
finit pas en 7. ans comme il feroit ; mais en quatre fois 7.ans, 
qui font 28. Et c’eft là juftement ce ve appelle le Cycle So- 
laire , qui avant la correétion du Calendrier, commençoit par vne- 
année Bifextile , dont les lettres Dominicales eftoient G. F. 


4. Periode Iulienne, Années Sabbatiques, Tubilé, Siecle 

eLA PERIODE ÎVLI5NNE eft faire de ces trois Cycles ou revo- 

lutions muitipliées les vnes par les autres ; fçavoir de 15, pour 
Vu ii) 
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l'Indiétion ; de 19. pour le Nombre d'or, & de 18. pour les lettres 
Dominicales ; ce qui fait 7980. ans. L'vfage en efttres-ordinai- 
re dans les Chronologues , & de tres-grande vtilité , pour mar- 
quer certainement les années ; parce qu'en tout ce grand nom- 
bre d'années, on n'en fçauroit trouver aucune qui ait tous les 
mefmes Cycles qu'vn autre; comme par exemple , 1. du cycle du 
Soleil, 1. du cycle de la Lune, & r. du cycle de l'Indi@ion : & 
cette periode inventée par Iofeph Scahuer a efté nommée Iu- 
lienne , parce qu'elle eft accommodée à l'année de Iules Cefar, 
& compofée de crois cycles qui luy font propres, 

"Les Juifs contoient les années par femaines , dont la feprié- 
me s'appelloit SABBATIQYE, en laquelle il n’eftoit pas permis de 
cultiver la terre, & on devoir mettre les Elclaves en liberté. Ils 
avoient aufli leurs années de IvBize ou de remiflon , qui eftoit 
de so.en sa.ans, ou felon des autres de 49. en 49. bre que 
chaque année de Iubilé fuft aufli Sabbatique, mais plus celebre 
ri les autres ; & que les années des deux termes, c’eft à dire, 

u Jubilé précedent & du fuivant , fuffent roûjours comprifes 
dans le nombre des fo. Et alors chaque poffeffion, & tout ce qui 

avoit cfté aliené retournoit à fon premier Maiftre. | 

Le mot de Sisce dont on: vfe fouvent, comprend l'efpace 
de cent ans entiers, felon Fefte, Servius remarque que le Sierle 
s’eft aufhi pris quelquefois pour l’efpace de trente ans, quelque- 
fois pour cent dix ans, & quelquefois pour mille. | 


s. Des Epoques, É du mot de ÆR£. 


On pourroit encore remarquer icy les diverfes EPOQvEs , qui 
font comme certains principes , & comme certains points fixes 
& arreftez, dont fe fervent les Chrono‘ogues pour conter les 
années , qu'ils appellent aufli Æræ, ce qui vient peut-eftre d'vn 
mot corrompu pris au Feminin pour le Neutre «rs, qui eftoit 
le nom que l'on donnoit aux petits cloux #’airain , dont on mar- 
quoit les contes & les nombres des années. 

La plus remarquable de routes eft celle de la naiffance de Irsvs- 
Cnxisr, felon que Denys le Petit l'a mife, qui commence au 
mois de Janvier de l'année 4714. de la peripde Julienne, & eft 
celle dant nous nous fervons, 

Celle des Olympiades commence 776. ans devant la naïflance 
de Issvs-CHRIST. | 

Celle de la fondation de Rome, l'an devant Irsvs- CHRIST 
52. felon la plus probable opinion. | 

Et d’autres en d’autres temps, que l'on peur voir dans çeux 
qui traitent plus amplement de ces matieres, 
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DE LA MANIERE D'ECRIRE 
G° de prononcer des Anciens. 


Où en montrant quelle eftoit autrefois [a prononcia- 
tion de la langue Latine, on fait aufli voir en pañfant 

. quelle eft la veritable maniere de prononcer le Grec: 
Le tout avec räpport à noftre Langue. 


Tiré de ce que les Auteurs anciens nouveaux ont dit 
de plus remarquable [ur ce fujet. 


O N peut voir ce qui eft dit des Lettres dans la GRAMMAIRE 
GENERALE ET RAISONNES, Mais nous fuivons icy vn ordre 
renverfé en faveur de ceux qui commencent, Car au lieu que. 
l'on devroit, ce femble , parler d'abord des Lettres ; comme dela 
moindre partie qui entre dans les mots, & par les mots dans le 
difcours ; & enfuite de la Quantité & de la prononciation , avant 
que de venir à l’analogie des parties d'Oraifon , & puis à la Synta- 
xe qui en regarde l'arrangement: Nous avons refervé ces deux 
premieres parties pour les traiter icy, aprés les deux aurres ; tant 
- parce qu'il n’ya rien de plus avantageux pour ceux qui apprennent 
vneLangue, que de les mcttre tout d'vn coup dans la pratique, que 
parce qu'il y a des chofes dans ces deux parties , qui fuppofent déja 
quelque avancement & quelque connoiffance des précedentes. 
92 Et veritablement , s'il n’eft queftion que de connoiîftre ou 
d’affembler les Lettres , les enfans le doivent déja fçavoir quand 
ils commencent a étudier les ei : & partant ils n'ons pas. 
befoin qu'on leur en parle; ce qui fait dire a Quintilien que cela 
eft au dcflous du devoir d'vn Grammairien, Mais fi bon veut 
trairer cette matiere exactement, & développer routes les diffi- 
cultez qui s'y rencontrent, l'on trouvera la verité de ce qu'a dit 
vn Ancien: | 
Fronte , exile negotium 

Et dignum puers putes, 

Aggreffis labor arduus: Terentian. Maurus. 
Mais j'efpere que ce cravailne fera pas inutile , puis qu'il peur 

Vu üij 


re 
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fervir, comme dit pres » #08 feulement à exercer l'aprit des 
| gens , mais auf} à épromuer La fuffifance des plus capables, Et 
je me perfuade qu'il ne fera pas peu avantageux pour connoiftre 
L nature des Lettres , & le rapport qu'elles ont entre elles; ce 
qui fert de fondement à la prononciation & à la maniere d’écri- 
re, de raifon à la quantité des fyllabes , & aux Dialeétes : eft vn 
moyen tres-avantageux pour raifonner fur l'analogie & l'érymo- 
Jogie des mots, & fouvent mefme nous meine à la connoiffan- 
ce des Jeux les plus akçerez des Anciens, & nous fait voir la ma- 
niere de les rétablir dans leur veritable fens, 


Cnarires I. 
Da nombre, de l'ordre & de la divifion des Lettres. 


N conte d'ordinaire 23. lettres dans l’Alphabet Latin. Mais 

d'vne part le K ne fervant prefque plus de rien, & l'I & 
J'V cflanc non feulement voyelles , mais aufli confonnes, & 
ainfi faifant deux nouvelles lettres, comme confonnes , que les 
Rebiles Imprimeurs diftinguent mefime de l’I & de l'V voyelle, 
en écrivant l'j canfanne avec vne queuë , & l’v confonne avec 
vne pointe mefmeau milieu des mots, il vaudroit mieux con- 
ter dans l'Alphabet 24. lettres , en donnant les mots Hebreux de 
Jod &.de Van, à l'j & à l'v confonnes. 

Ain de ces 24. lettres ilyen a €. voyelles, c’eft à dire, qui 
d'elles-mefmes ont vn fon diftin& , & peuvent feules compoter 
vne [yllabe ; & 18. confonnes , c’eft à dire, qui ont befoin d'vne 
voycile pour former vn {on articulé & compofer vne fyllabe, 

Les 6. voyelles font A,E,1,O,V, &l'Y Grec. 

Des 18. confonnes l’X & le Z, comme le prononçnient les 
Anciens, ne (ont proprement que des abbreviations ; l'X n'eftanc 
qu'vn ce & vnef, & le Z vn d & vne f, comme nous dirons plus 
bas. C'eft pourquoy on les appelle Lettres doubles. 

Des 16 qui reftenc, il y en a 4. que l'on appelle Eiquides ou 
Coulantes, L,R, M,N, quoy qu’à proprement parler il n'y 
ait que l’L & l’R qui meritent ce nom, les deux autres, fur roue 
M , n'eftant gueres coulantes. 

y en a dix qu'on peut appeller Muettes, & qu'on peut di- 
fiinguer en 3. claffes, Élon le rapport qu’elles ont entre elles, 
& qu'elles peuvent cftre plus facilement changées l'vne en l'au- 
tre, ainf: 


ti 
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tr 
Muettes? C. Q.G.L "+ 
{D.T. | 


Des deux qui reftent L’S fair vneclaffe à part, fi ce n’eft qu'on 
luy peut joindreles deux doubles X &'Z, parce qu'elle en fait la 
principale partie, Et l'on peut appeller ces 3. lettres fiffientes, 
quoy que ce foitvn viceen quelques-vns de les fairetrop fiffler. 

Pour l'H ce n'eft qu'vne afpiration , quoy qu'on ne la doive 
En de l’ordre des lettres, comme nous dirons cy- 
aprés, 

Voilà, ce me femble, la plus claire &la plus vrile divifion des 
lettres, Car pour ce qui eft de la diftinétion des confonnes en de- 
my voyelles &en muettes , qui examinera bien la chofe trouvera 
que ce demy fon qu'ils donnent aux demy voyelles L,M,N,R, 
S ,X, nevientpoincde leurnature, mais feulement de la voyel. 
le qu'on a mife avant elles en les contant dans l’Alphabet , el, es, 
en, er ,65,5x: & que fil'on avoit voulu mettrela voyelle devant 
toutes les autres qu’ils appellent muettes , & direeb,ec, ed , &ec. 
elles auroient vn demy fon aufli bien que les précedentes. Etil 
eft aisé de faire voir que ce n'a eftéque par vn pur caprice fans 
aucune folide raifon, que les Latins ont mis la voycelle devant 
quelques lectres plütoft que devant d'autres, 

1. Parce que les Hebreux & les Grecs dont les Romains ont 
pris leurs lettres, ont toûiours commencé par la confonneà 
nommer generalement toutes ces lettres. 

2. Parce de l’x eftant compofé du c & de l's, il eft vifible que 
felon la raifon il le faloit bien plütoft prononcer comme les 
Grecs cf, que non pas ses, comme on fait d'ordinaire: ce qui 
eft fi difficile & fi rude, que non feulement des enfans, mais aufi 


beaucoup de grandes perfonnes prononcent ife au lieu d'ics. 


3. Ilyauroit autant de raifon de mettrela voyelle devant Zed 
que devant l’Ix, & neanmoins on ne l’a pas fair. 

4 L'F approche tellement dug des Grecs , que le @ eftant 
muette , il n’y a nulle apparence que l'F ne le fuft pas, & nean- 
moins on a mis la voyelle devant ef, : | 

Tout cela nous a fait croire que nous ne devions point nous 
artefter à cette diftinétion, quoy que nous retenions le nom de 
Muettes en l’oppofant au nom de Liquides , & non de demy- 
voyelles, Ainfi de touges les lettres , les vnes font 
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ouvertes, A,E,I,) 
Voyelles J Se 6 
| refferrées, O,V ,Y.) 


L 
{ Liquides 1 Le . 4 





Confones J Muettes d C, QG, LS 
| DT. J 
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Sifflantes 1% | z. 3 
{ Afpirationf 3 
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Cu APITRE Il. 
Des V'oyelles en general entant que longues dr breves. 


in n'yarienen quoy nous avons plus changé la prononciation 
des Anciens, Car nous n'obfervons plus la diftinétion des 
voyelles longucs ny des breves, d’où dépend toute la quantité 
des fyllabes , hors celles qui font longues par pofition ; que dans 
la penultiéme des mois de plus de deux fyllabes. 

Ainfi prononçant #ms#bam & circumdälam , on voit bien que 
ms cft long dansic premier mot , & da bref dans lc fecond. Mais 
prononçant da$am & ffsbam , on ne fçauroit deviner fi la pre- 
miere de l’vn ou de l’autre eft breve oulongue, Prononçant legi- 
mss au Prefenc , & legimus au Preterit, nous ne marquons en 
ancune forte qu'au Prefent l'e de la premiere fyllabe foit bref, & 
au Preterit qu'il foit long. Prononçant menfs au Nominatif, & 
menfa à l'Ablatif, on ne fçauroit juger quela derniere foi breve 
en lvn, & longue en l'aucre. 

Orles Anciens diftinguoient cxaétement dans leur pronon:- 
ciation toutcs les longues & toutes.les breves, en quelque place 
qu'elles fe rencontraflent, D'où vient que S. Auguftin témoi- 
gne ; que lors que nous trouvons ce patfage écrit ; Non eff abj- 
conditum ñteos meum ; nous ne {çaurions dire d’abord fi l'e de ce 
mot os cit long ou bref ; mais que fi on le prononce bref , il 
vienc d'os offis , au lieu que fi on le prononce long , il vient d'es oris. 


. = 


nn ml 
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Et c’eft ce qui faifoic fans doure beaucoup plus paroiftre la beau- 
té des vers. C'eft pourquoÿ ce mefme Pere dit encore que dans 
ce versde Virgile, | 

Arms virumque cano Troja qui primus #b oric. 

filon mettoit primis quia la derniere longue, au lieu de prises 
qui l’a breve, l'oreille en feroit choquée & ne trouveroit plus la 
mefme harmonie. Et cependant il n’y a point d'orcille fi délica- 
t@ , quine fçachant point les quantitez Latines , & nous enten- 
dant prononcer ce vers avec primus ab oris, Où primis ab oris, ÿ 
puifle rien difcerner quila bleffe plus enl'vn qu’en l’autre, 

Les Anciens obfervoient aufli cette diflinétion de longues ou 
de breves dans leur écriture , où ils redoubloient fouvent la voyel- 
Je pour marquer vne fyllabe longue : ce que Quintilien témoi- 
gne avoir efté en vfage jufques au temps d’Attius. 

Ils y ajoütoient meime quelquefois l'h entre cette voyelle re- 
doublée pour rendrela prononciation plus forte , comme 4hbale 
pour Ales ou 4als , de mefme qu’aprés avoir ofté le premier 
A, ilsenont fiit Hala. Car ce nom eft roûjours le mefme, quoy 
que quelques {çavans en ayent voulu douter. : 
‘ Etc’eft pour cela encore due l'on trouve auffi dans les Anciens 
mebe pour mec ou me long, mehecum pour mecum : & femblables : 
de mefme que nous difons vehemens pour veemens ; prenendo pour 
prendo, & mibi pour lemi ou mii des Anciens, 

Mais depuis pour abreger l'on fe contenta de marquer feule- . 
ment vne ligne couchée au deflus de la voyelle, pour montrer 
qu’elle eftoit longue ; ainfix , E,0, V. Quoy quepour l'I, on 
n'ait jamais vfé de cette marque, comme nous dirons cy-aprés. 
Et de là vient que l'on trouve encorè rotiens pour tor.:ès , qwotiens , 
vicenfimus, formonfis , aquonfus , & fciblables ; ce quin'eft venu 
que de l'ignorance des Copiftes , dit Lipfe , qui ont pris cette 
petite barre pour vn titre qui marquaft vns ou vn m, comme 
onen vfeencore maintenant, ne fçachant pas que dans les An- 
ciens elle ne fervoit que pour marquer la quantité. 


CHAPITRE III. | 
Des voyelles en particulier. Et premserement de celles. 
que l'on appelle Onuertes. 


NS vs appellons les crois premieres voyelles, A ,E, I, 
Ouvertes , parce qu'elles fe prononcent d’vne bouche plus 
pleine & plus ouverte que les autres, 


I. De l'A. 


Îl ne nous refte rien à dire de l'A, aprés ce que nous avons 
dit au chap. précedent de fa longueur & de fa breveté. fi ce n'eft 
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que cette voyelle a rapport & affinité avec sg : d'autres ; 
comme nous verrons dans la fuite. L'on peut aufli marquer 
qu'elle eft la plus ouvertede routes, comme la plus fimple & ls 
plus facile a prononcer : d'où vient que c'eft par elle que les 
*‘Enfans commencent à former des fons. De forte que fi l'on 
confidere bien l'ordre naturel de ces voyelles , l'on trauvera que 
de celle-cy qui eft la plus ouverte, elles vont toüjoursen dimi- 
nuant jufques à l’V , qui eft la plus fermée, & qui entre les 
voyelles ale plus beloin du mouvement des levres pour la pro- 
noncer, 


II. De l'E. 


Il n'y a gucres de lettre qui reçoive plus de fons differens dans 
toutes les Langues que celie-cy. Nous en age remarquer 
particulierement trois dans la noitre qui fe rencontrent quel- 
quefois en vn feul mot, comme fermeté, netteté , breveté, &c, 
Le premier eft vn s que je nomme esuers , parce qu'il fe pro- 
nonce la bouche ouverte, Le fecond s'appelle ordinairement 
obfcur &c muet ; parce qu’ila vn fon plus fourd que les autres ; ou 
fewinis , parce qu'il ferrà former les rimes feminines dans les 
vers, comme nous dirons plus bas. Etle troifiéme luy eftant op- 
polé s'appelle vn é clair , vn é mafeulis : ou mefme vn é ferme. Et 
celuy-cyeft fouvent marqué d'vn petit accent au deflus pour le 
diftinguer des autres, 

Outre cela nous en avons encore vn, qui fe prononce com- 
me vn #, & qui partant devroit plütoft eftre appellé vn #, puis 
que la figure n'eft qu'accidentelle dans les lettres : joint que 
l'on feroit peur-eftre aufli-bicn de l'écrire avec vn #4, fi ce n'eft 
pour marquer l'origine de ces mots dans les Langues dont nous 
les avons tirez. Comme Empereur, pout Amperewr , parce qu'il 
vient d'Imsperaior , en pour an, à caufe qu'il vient d'és ; pendre 
“pour pændre, parce qu'il vient de pendere : grandement, fortement , 
difficilement, &c, ment pour mant , parce qu'il vient de l'Italien, 

Mais pour l'e plus ouvert & étendu que mettent encore quel- 
ques-vns , commeen bete, fête , tête, ou avec vne S.befte , fefte, 
teffe ; il doit eftre eftiméle mefme que le premier, en breveté, 
fermeté, &c. pont il n'eft prefque different que de quelque lon- 
gueur en quantité ,ou d'Accenr, Cequi femble monftrer affez la 
comparailon deces deux mots, fer & ferré , où cete qui devient 
plus long dans la premiere fyllabe du {econd mot, eft neanmoins 
le mefme que celuy du premier mos, Et parcant nous pouvons 
reduire tous nos Ea trois, ou au plus à quatre, fi nous y com- 
prenons auffi celuy qui fe prononcecomme vn À : & ces 4. pro- 
nonciations differentes fe peuvent remarquer en vn feul mot, 
comme Déterrement. | 
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Mais ce dernier que nous appellons long & ouvert, & qui pa- 
roift particulierement dans ces mots bére, fête , tête, &cc. elt pro. 
prement celuy qui revient à lets des Grecs, & qui en reprefen- 
re parfaitement le fon , puis qu'il n'avoit cfté introduit parmy 
eux , que pour marquer vn E long, difant 8m, comme s'il y 
euft eubsèra, Ce quifait direà Euitathius , fondé fur le vers de 
cet Ancien Eratinus , que dx 8 ; béè ,béè, exprime parfaitement 
le bêlement des brebis. De forre qu’il yafujet de s’éronner, que 
quelques perfonnes encore aujourd'huy le faflent , fonner com- 
me vni, contre l’Analogie vniverfelle de la Langue , puis que 
Simonides , quiainventéles deux longues » ,0 , neles à intro- 
duites que pour répondreaux deux breves, e ; 0; contre le con- 
fentement de rousles Anciens, & le témoignage des plus habiles 
hommes de ces derniers fiecles ; & contre la pratique vivante 
des plus curieux dansles belles Lertres, foicen France, foit dans 
les Nations étrangeres. Ce que l’on pourroit appuyer d’vn grand 
nombre d'autorirez & de raifons prifes de la comparaifon de 
toutes les Langues , fi cela n'avoir déja efté traité amplement par 
ceux qui ontécrit avant nous fur ce fujet, 

Noître éfermé au contraire exprime l's{1> 6 des Grecs, com- 
me eft le dernier en fermeté. Et l'autre quieft moyen entre les 
deux, fair vne beauté particuliere en noftre langue, quin'a rien 
de pareil dans legaurres , fervant à former les rimes Feminines 
dans les vers , comme quand nous difons ferme , terme, dont 
nous parlerons. cy-aprés dans l’Inftruétion de la Poctie Fran- 

oife. 

Mais ileft bien remarquable que cet E qui fair prefque ja 
moitié des rimes en noftre Langue , ne fe trouve quafi jamais 
deux fois de fuite dans vn mefme mot , fi ce n'eft dans quel. 
ques compofcz, comme devenir, revenir , remener , entretenir, 
contrepefer , &c, encore n'elt-ce pas à la fin des mots. C'eft pour- 
-quoy dans les Verbes qui ont vn s Feiminin à la penultiéme de 
l'Infinitif , comme pefer , mener, il fe change en vn « ouvert 
dans les temps qui finiflenc par cer € Feminin:de forte que l’on 
dit, cela fepéfe, ilme méne, comme s'ilyavoit ps:fe, mame, &c, 
en quoy faillent fouvenc les provinciaux, prononçant la pré- 
miere dans pefe , comme dans pefer, & de méfme des autres, 
Et aux premieres perfnnnes qui finiffent pat ce mefme E Fe. 
minin, ilfe changeen vn E Mafculin dansles interrogations, 
à caufe du Pronom je qui fuit aprés & qui y eft joinc, lequel a 
encore vn E Feminin. Ainf l'on dit , f'#ime, je joÿe, je prie. 
Mais en interrogeant ont dit , joÿé je? aimé.je ? prié-je ; &c, Que 
fi pour en facilicer la prononciation dans ces rencontres , & dans 
toures les autres, on vouloit: feulement s’accoütumer de mettre 
quelque petite marque fous le feminin , comme nous en mettons 
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fous le sen certains mots, il feroit diftingué de l'é mäfculin ; qui 
* a fa marque au deffus , & le caraétere fimple de l'e, pourroit de- 
meurer pour celuy que nous appellons sser & obfcur : Et ainfi l'on 
apporteroit prefque fans peine , la plus neccflaire , peut-eftre ; 
de toutes les diftinétions en l'Orthographe & en la prononcia- 
tion de noftre Langue , puis que nous voyons rous les jours , que 
non feulement les étrangers , mais les perfonnes mefme qui 
font verfez dans la Langue faillenr ou hefitent fouvent dans la 
diftinétion de ces deux e, 

Les Latins ont aufli eu leurs differentes prononcistions de 
cette lettre, Ils avoient leur E long & ouvert, qui revenoit aufl 
à l'Era des Grecs , & qui pour cela fe redoubloit mefme fouvent, 
comme on voir dans les Medailles & fur les marbres , feclix ; 
feedes , &c. : 

Le fecond eftoit comme nolître « bref & fermé, revenant à 
l'eluas des Grecs, Erces deux differences del’ font diftinéte- 
ment marquées dans les Anciens. Evocælis , dit Capelle, dusrum 
Gracarum vim pofidet. Nam cum corripitur E Gracum eff , ut ab 
boffe : Cum producitur ETA eff, ut 4b bac die. 

Mais outre cela, ilyavoir encore vne prononciation moÿen- 
ne entre l'E & l'I. D'où vient que Varron remarque que l'on 
difoit veam pour viam, Er Fefte, que l'on difoit me pour ms ot 
mibi. Et Quintilien, que l'on metroit vn Epqur vn I dans Me- 
nerva, Lebcr, Mageffer, & que T. Live écriv it febe & quafe. Et 
Donat, qu'à caufe de l'affinité de ces deux lettres les Anciens 
n'ont point fait de difficulté de dire Heri & Here; Mane & mani; 
Vefpere & Vefberi , &c. Auffi voyons-nous que dans les vieilles 
infcriptions on y trouve encore Navebus , exemet , ommauer , ce- 
pes , Deans , mereto, foledas, & femblables. Btc'eft de là mef- 
me , comme nous avons dit ailleurs, que vient le changement 
de ces deux voyelles en rant de Noms, foir au Nominatif, com- 
me impubes & impubis, pulix 8 pulex. Cinis & ciner , &c. foi à 
l'Accufatif , comme peluem ou peluim ; foir à l'AblatiF, comme 
Naue ou nauvi, & femblables Noms de la 3. & dans la feconde Di 
pour Dei, Surquoy l'on peur voir ce quia cfté dit dansles De- 
clinaifons. 

Noîftre quatriéme E qui fe met pour l'A , fe trouvoit auffi 
parmy les Latins , d'où vient que Quintilien témoigne que Ca- 
ton écrivoit indiferemment dicam où dicem ; facian ou faciem. 
Et de-là fans doure eft venu que l'A du Prefent s'elt changéh 
fouvent en E, foit au Preterit; comme Facio, feci ; Ago, egs; 
Jacio, jeci, &c. foit dansles Compofez ; comme Ærces , coërces ; 
Darsne , condemne ; fpargo, afpergo, &c. C'eft auffi de là qu'eft 
venu qu'on a dic Balare pour belare, ( béler ) quife trouve enco- 
re dans Varron 1, de R. KR. cap, 2, Incefius pour in:afius ; Ta 
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Letum pour mauwrr : Damnum pour demnum , de deminuo, 
fclon Varron. De là vient encore que l’on trouve tant de mors 
écrics par E ou par A dans les vieux Auteurs & dans les vicilles 
Glofes ,comme Ægwiperare pour aguiparare. Condamnars pour 
condemnare , V. Glof, Defeuigari pour defatigari, Varr, Effisi 
pour affligi, Charil. Expars pour cxpers , dusiess , V, Gilol, 
Experta pour exparta Où effœta, Varr. Qui nc font plus en âge de 
porter. Imbarbis.pour imberbis , V. Glof. Inars , &yns , pour 
sners, Id. Reperare pour reparare, d'où vient recperare. Et (em. 
blables. 

Mais il eft aufft remarquable , que l'E avoit encore quelque 
affinité avec l'O , comme nous dirons cy-aprés ; & mefme avec 
l'V. D'où vient dis pour die, lucu pour luce; Allux pour alex, lo 
pouce du pied ; Dejero pour dejwro, Neptune pour Nuptunus ; à n5- 
bendo terram , ideft operiendo ; (lon Ciceron, Brundsfjum pour 
Boermanr, Vleus pour i'Aros. Et d'où vient que les Verbesen EO 
font Vi, Mono, monui ; Doceo , docui , &c, 


ITI. De l'L 


L'I, comme nou avons dit , eftoit la feule voyelle fur 12. 
quelle on ne mertoit point de ligne pour la marquer longue, & 
Scaurus mefme le témoigne, Mais pour monftrer fa quantité 
on l'allongeoit comms vne lettre majufcule parmy les autres 
plso,vlvvs, æblzis, & femblabies, C'ait pourquoy entre tou. 
res les lettres elleeftoit appellée Longue par Synecdoque, 

De là vient que Staphyle dans l'Aululaire de Plaute, fe vou. 
Jant pendre , dic qu'il vouloir faire de luy vne lettre longue, 

ex mevnam facism litteram 
Longam, meum quando laqueo colum obfirinxero. | 

. C'eft l'explication qu'en donne Lipfe, qui paroïft bien plus rai. 

{onnable que celle de Lambin, qui l'entend de toute forte de 

grandes l'ettres : ne confiderant pas affez queles Romains n’en 

avoient point de petites, & qu'entre les grandes, celle-cy feule 

furpañloit les autres. | | 

Que fi l'on demande fil'T ne fe mettoit pas aufli deux Pois 
pour marquer la quantité longue, comme les autres voyelles : 
Lipfe refpond que non, abfolument parlant, Ec c'eft le fenri- 
ment des plus habiles, quoy que l’on trouve quelques exemples 
du contraire, peut eftre par corruption , comme Divil Avcvy- 
sTl , dans vne infcriprion qui eft du temps d’Auoufte, 

Comme donc l'I par fa feule longueur valoit dcux ssen qum - 
tité, de mefmeaufli ileftarrivé fouvent qu'on l'a mis pour deux 
sircels, c'eft à dire qui devoient eftre marquez dans le difcours, 
comme Ds MANIBIS, pour m4mibixs. DIS MAN1IBvS, pour Dis 
Manibns, Et de !à fonc venuësles contractions qui ont puilé post © 


638 Novvziie Msruops, 
Jegiimes & ordinaires danstes Poëtes. Di pour Di; Os pour otii, 
Vrbers Pstaui, pour Patauis, Virg. & femblables. 

Mais les Anciens marquoient aufli la quanriré de cette lettre 
par la diphrhongue #5, comme dit Viétorin ; en forre que c’eftoit 
Je mefme de mettre Divl, ou piver, & femblables , l'Ilong & lei 

* n'ayant quela mefme prononciation, dr au moins vne fort ap- 
prochante. Ce qui eft fi vray que Prifciena crû que c'eftoit là la 
feule façon de marquer l'I long , quoy que ce que nous avons rap- 
porté cy- deflus fafle aflez vor qu'ilyen avoirencore vneautre, 

Et cette prononciation d'#i eftoit devenuë fi commune parmy 
eux , qu'ils la firent mefme paler dans les motsbrefs, Cequifait 
voir qu’elle ne marquoit peut-eftre pas rantia quantité, qu'vne 
certaine prononciation qui eftoit & plus pleine & plus agreable, 
conrme témoignent aflez les vers de Lucile que je rapporteray 
cy-aprés ; & qui faifoit ce fon moyen entre les deux voyelles, dont 
nous avons parlé cy-deffus. D'où vient que dans les vieux livres , 
on trouve encore omnei , non feulement pour orsmes au Piurier, 
mais auffi pour omnis au Singulier , & d’autres femblables. 

* Auffi n'y a-t-1l point de maniere d’écrires dit Viétorin, dont 
on ait plus difputé parmyles Anciens, que de celle-cy. Lucile & 
Varron tafcherent de la diftinguct en donnant pour regle de 
metre l'i feul au Singulier , & l'es au Plurier. En forte que l’on dit 
bujus pueri, amici, &c. & au Plurier, hi puerei, amicei, &c, Etde 
mefmeau Datif sl; par 5 feul, au Nom, Plurier illeÿ par ei. C'eft 
ce que témoignenr ces vers de Lucile, 

Tâäm pucrci vensre, E polremum facito arqme X, 

Vt plures puerei fiant, &c, 

Hec illi faifum vni, tenme hoc facies ]. 

Hoc iles fecere, addes K, VT PINOVIVS FIAT. 
Etles autres qu’on peut voir dans Jofeph Scaliger, quiles atirez 
enpartie de Quintilien & en partiede Viétorin, où l'on peut re- 
marquer , comme j'ay dit, que cette écriture par #ifaifoit autrefois 
vyne prononciation plus pleine; puis qu'il dit + pingusise far. 

Quintilien neanmoins reprend certe maniere d'écrire , rant 

parce, dit-il, qu’elle eft fuperfluë , que parce qu'elle n'eft capable 
que d'embarafler ceux qui commencent à lire. D'où l'on peut 
conclure * la prononciation avoit changé, & qu'il n°y avoic 
plus de difference entre l'ei & li, Ce qui fait dire à Lipfe, que c'eft 
en vain que l'on chicance aujourd’huy, fi l'on doit écrire emneis ou 
omnis , puereis Où pueris, puifque felon Quintilien ces deux pro- 
nonciations n'ont rien de different dans cette langue. Surquoy 
l'on peut voir encore ce que nous dirons cy-aprés dans le chap. 
s.n, 3. parlantde cette Diphtongue, 
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CuHarpitrre IV. 


Des trois dernieres voyelles que l'on nomme fermées. 


Es trois dernieres voyelles font O, V,Y Grec. On les nom- 
me fermées , parce qu'elles fe prononcent d'yne bouche 
plus petite & plus fermée que les précedentes, 


I. De l'O. 


L'O par fes deux prononciarions de long & de bref , repre- 
fentoit parfaitement l'Omrgæ & l'Omicron des Grecs, dont la 
prononciation eftoit bien differente , dit Caninius aprés Teren: 
cien. Car l’emega [e pronor çoit dans le creux de la bouche d’vn 
fon gros & remply, comme enfermant deux 0e ; & l'ersicren fe 
prononcoit fur le bord des lévres d’vn fon plus clair & plus délié; 

Nous avons mefme ces deux pronenciations en noftre Lan- 
gue, marquant l'O long par l'addition d’vne S, cofe, hofte, qui 
font differens de coîte, hotte, motte ; où par la diphhongue ss, 
haute , faute, &c, 

Et l’affinité de cetre voyelle o avec cette diphthongue #4 n’eft 
pas fans exemples parmy les Grecs, qui difent aa ou d'Aar, 
Julcus, Traëua où rrôua,felon les Dorjens, d'où vient que les 
Latins ont aufli dit céudex ou codex ; Corus où caurus, &c. Et de 
là vient peut-cftre que comme cette diphthongue as tenoit beau 
coup de l'A , auffi l'O 2 eu quelque affinité avec l'A. Car les Eo 
liens difoient seéres pour <egTis, exercitus; dr pont oo, fax 
pra. Ce que les Latins ont encore imité , ayant pris dems de 
duu&,8& ayant dit Fabiss pour Fowuiss, felon Fefte ; Ferrems pour 
forrem , &c. Er dans noître Langue l'A & l'O fe joignent fou- 
vent enfemble dans vn mefme mot, comme Lson , fzen, pen, 
ce que nous prononçbns par vn À long. Lan, fan, pêrn, quoÿ 
que Ramus témoigne que de fon temps quelques - vns mar- 
quoient l'O long par ces deux lettres AO , ce qu'ils faifoient peut- 


eftre à l'imitation des Grecs qui changent ae où ao, aufli bien 


qu'e , en & long dans leurs contraétions, 

L'O a encore affinité avec l'E, d'où vient que de Aéa, dico, 
les Grecs ont fait Aéacyæ , dixi, & femblables : que les Eoliens 
difoient, Trrmeo pour Teéyo , tremo; que les Latins de œude, 
Libo , ont fait ffondeo; de pendeo, pondus ; de tego, toga : & qu'ils 


-ont dit, #duerfum où aduorfum. L'ertex Où vortex. Accipiter pout. 


accipitor, où acceptor, iext , felon Fefte , vn oifeau de proye. 
Hemo pour homo; Ambe & ambes, pour ambo & ambos, dans 
Ennic, Exporrectus pour experreëtus , &c. De ]à vienc auffi qu’il 
y a tant d'Adverbes en E & en © , veré & vero , ture & tuto, nimié 
& nimio, cotidie & cotidio, rare & rare, dans Charifius, & fem 
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blables. Et c’eft par certe mefme analogie que des Noms en VS 
les vns font au Genitif ERIS , comme vainse , vuineris, & les 
autres ORIS , comme pecus, pecors; flercus, Serceris, & fferce- 
rs , &c. Et que les Verbes redoublent par E & par O, comme 
Momeordi pour memords. Spopendi pour fhepondi, &ec, 

Mais l'O avoit encore bien plus d’afhinité avec l’V. D'où vient 
que les Anciens, dit Longus , confordoient aifément ces deux 
lettres , & écrivant cenfol par vn O, dit-il, ils prononcçoient 
conful pa vn V. Aufli Caffiodore enleigne qu'ils écrivoicnt Pre- 
fu pour praffo ; Poblicum pour publicum ; Colpam pour culpa , 
&c. Pline dans Prifcien témoigne la mefme chofe, & c'eft d'où 
vient que l'on dit Hwc, slluc pour Hoc, illec, dont Virgile s’eft 
fervy luy-mefme. 

Hoc tunc ignipotens cœlo defcendit sb alto. Æn. 3, 

Ce que montre aufli Servius fur ce lieu, Et Quintilien remar- 
que de mefme que l'on difoit , Hecobæ, notrix, avec vn © pour 
vn v: que d'Odyffeus , les Eoliens avoient fait Vdpffes , d'où les 
Latins avoient pris Wlyffes. Er qu'enfin fes Maiftres avoient écrit 
fervem par o, au lieu que de fon temps on l'écrivoit par deux ss, 
quoy que ni l'vne ni l’autre écriture n'exprimaft parfaicement 
le fon de la prononciation que l’on entendoit. 


II De l'V. 


Ce que nous venons de dire fait voir que l’V avoit vne pro- 
nonciation extrémement pleine, & qui tenoit beaucoup de l'O, 
Aufli Terencien témoigne expreflément que l'V remplifloit le 
fon de la diphthongue OT. Et c'eften vain que Lipfe , aufh bien 
que Voflius, prétend que cette prononciation n'eftoit que pour 
l'V long, & que le bref fe prononçoir comme l'étiaxer, c’eft à 
dire, comme noftre w François, Car Prifcien témoigne formel- 
lement le contraire, & fon autorité fans doute doit eftre préfe- 
rable à la les: en cette rencontre, Et «üuant à l'argumenc qu'is 
tirent du paflage de Varron , qui dir qu'on prononçoit autre- 
ment uit au Prefent , & lui au Preterit : nous ferons voir cy- 
aprés dans le Traité des Accens que cette difference n'eftoit que 
dans la quantité, & non point dans la diverfité du fon. 

Que ; neanmoins l'on doutoit de cette verité, nous pour- 
rions encore produire le témoignage des anciens marbres & des 
vieilles infcriprions , qui eftant fouvent écrites dens 'a fimplicité 
de la prononciation , mettent plufeurs fois o# pour l'#, non feu- 
lement dans les mots longs , comme loswmen , nountios, mais 
auffi dans les brefs, comme fouoms , fous, &c. Et fouit pour fuit 
eft dans Gelle livre 1. chap. 12. felon que le lit mefine l'Edition 
de H. Eftienne , eftimée de rous les doétes, Et c’eft fans fonde- 
ment que Vofhus le veur corriger, | | 
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Auffi nous voyons qu'Aufone parlant du fon de cette voyelle, 
n'y apporte point cette diftinétion ; mais dit ablolument, 

Cecropiis sgnotæ notis , ferale fonans VF, | 
Où difant qu'il n'y a point de fon pareil parmy les Grecs, ila 
bien fait voir qu’ilne pouvoit pas avoir le {on de l’uL:A 0 : com- 
me au contraire il a aflez marqué le fon naturel de cette lettre 
par le mot de fergle, par lequel 1l a entendu le chant du Coucou, 
ou du Hisbow, auquel vn Paralite dans Plaute a encore fair allua 
fion lors qu’il a die, | 
Tv, 1v, illic inquem , vin’ adferri nous , 
Que TV, Tv vfque dicas tibit num nos jam nos v/que defeïi 
HIS, | 
Ce qui te reprefente admirablement la prononciation de l'Y 
comme os, felon le chant de cer vifeau fauvage , que tout le 
monde connoift affez, 
ue fi l'on objecte que Ciceron en fon Orateur fait voir qu'- 
autretois l’on écrivoit Phrages & Pwrrbus fans lettres Grecques, 
& partant que l’# que l’on y metroit avoit alors la prononcia- 
tion de lulixo : je réponds qu'au contraire écrivant Purrbhus, 
ils prononcoient felon la valeur dés lettres Latines Powrrbows , 
comme nous voyons vne infinité de mots qui paflant d'vne 
Langue en vne autre, en prennent la prononciation avec les ca- 
raëteres. Et cette réponfe cft conforme à Quinrilien , quand il 
dit, Fort#e etiem quemadmodum [tribebant , 1124 CG loquebantur, 
Quoÿ qu'on puifle auffi dire que quelquefois pat vn abus :1ls 
prononçoient peut-eftre lu comme vn via , & le metroient 
à la place de l’uliacr, Mais alots cer V n'eftoit plus vn V La- 
tin , mais vn veritable Y Grec dans la puiffance, quoy qu'il n’en 
euft pas la figure, qui eft purement accidentelle à routes fortes 
de lettres. | de 
… C'eft ainfi qu’il faut entendre les vers de Terencien , que Vof. 
fius tâche de détourner en vn autre fens, où parlant des crois 
ape communes en quantité parmy les Grecs , fçavoir a 1, 
U, Il dit ; 
Tertism Romans lingua quam vocaut T non haut, 
Hujus in locum viderur V Latina [ubdits : 
Qsa vicem ncbu rependit interim vacantis T , 
- Qsando communem reddit Latino ç Graco fonum, 

Car puis qu'il dir formellement que cetté troifiéme voyelle 
quieft Y n'eft point de la langue Latine, il montre évidemment 
que l’V Latin ne fe prononçoit point comme l’Y Grec, puis 
qu’autrement il n’y euft point eu de raifon de dire que les Ro- 
mains ne l’avoient pas, Et sjoütant que l'V fe mettoic quelqua- 
fois à la place de cet Y Grec, lors, dit-il, qu'il faifoit vn fon qui 

eftost commun sux Latins & aux Grecs ,il fair bien voir que cet 
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V ne s’y merroit qu'abufivement & pour l'Y Grec, ce qui ne 

venoit que d’vne pure ambition des Romains, qui fe fervoient de 

caraéteres Latins pour ne pas paroiftre rien emprunter des Grecs, 

C'eft ainfi que Cafliodore remarque qu'ils écrivoient f#ris pour 
ris ; & Donat qu'ils metroient  Lato pour /yra. 

Longus témoigne la mefme chofe, ajoûtant neanmoins qu'il 
efl mieux de mettre l'Y Grec dans ces mots Grecs. Ce qui fait 
voir qu'ils en avoient toûjours gardé la prononciation , lors 
mefme qu'ils y mertoient vn V. Car fi l’V Latin, comme Latin, 
euft pû avoir cette prononciation de l'Y Grec, c'eft à dire, de 
noftre V François, qui eft beaucoup plus douce que celle de 
TOV Latin, Quinulien n'auroit pas dit que dans le mot de Ze- 
phyris, par exemple, s/ y ævoit deux lettres (le Z & T'Y , qu'il ap- 
pelle jucundifimas litteras) que les Romains »'#voiemt point , Ce 
qu'ils effoient obligex d'emprunter des Grecs , toutes Les fois qu'ils [e 
vouloient fervir de leurs mots , parce que s'ils euffent vouls kes écrire 
avec des lettres Latines, il; euffent rende vn [on rude Ce barbare, 
lib, 12, Cap. 10. | 

Si aprés cela l’on peut douter que la veritable prononciation 
de l'V Latin ne fuft os, il ne faut que voir la maniere dont les 
Eraliens le prononcent encore aujourd’huy. Et fi l'on peut s’i- 
maginer que cet V püft quelquefois avoir la prononciation de 
l'Y Grec dans le Latin, il y a apparence que les Grecs ont eu 
grand tort lors qu'employant des mots Lacins, ils fe font toû- 
jours fervy de l’x pour exprimer la force de l’V Latin, puifqu'ils 
n'avoient qu'a mettre leur üdusaor, 

C'eft de cette veritable prononciation de l’V Latin que vient, 
comme nous avons vü cy-deffus , qu'il fe changeoit fi fouvent 
en O dans les mots, vols pour vulr, &c. parce qu'en effet l’V fe 
prononçant os , 1] tenoit beaucoup de l'e. Et c'eft pour cela mef- 
me que dans l’analogie ces deux lettres fe changent fi fouvenc 
l’vne pour l’autre. Car de Robwr vient robori, de Dominssm au 
Singulier vient dominos au Plurier, & femblables, 

Mais il eft à remarquer que nous retenons encore quelque 
chofe de cette ancienne prononciation de l'V dans les mots où 
5l eft fuivy d'vne M ou d'vne N. Derminswm , dederunt, &c. Ce aie 
vient de la propricté de ces deux confonnes, qui donnent vn fon 
tout particulier, & font toùjours vne prononciation pius large 
& plus pleine, en finiflant les mots dans la plufpart des Lan- 
gues , avec quelque ne qu'on les puifle joindre. Eftant pref- 
que la mefme chofe, {clon Quinrilien, de dire fervam que fer- 
vum, OÙ ferveum. Quoy que nous ayons perdu cette prononcia- 
uion dans quelques mots où l's eft fuivie d'vn c comme mune, 
anne, hunc, cunitis ; & defunétis mefme , dans le fervice de l'Eglile. 

Que fi l'on demande icy , fi l'V avoir tout-à-fait la mefme 
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prononciation que la diphthongue y ? L'on peur répondre que 
non, mais qu'il en approchoit feulement ; parce que les Diph- 
thongues , comme le mot le porte, faifoient entendre vn fon 
double compofé des deux voyelles , comme nous voyons que les 
noftres le font dans Ciel, beas , mien, &cc. quoy qu'en vne mef- 


-me fyllabe, Ce que ne faifoit pas l’V , qui n’avoit qu’vn feul fon, 


quoy que plein, & non pas deux, Et c'eft le fentiment de Ra- 
mus : Car autrement , dit-il, il euff palfé pour une Diphthonçue, 
D'où l'on voit que Iofeph Scaliger n’a pas dû reprendre Aufpne 
pour avoir dit dans ce vers, 
Cecropiis ignot# notis ferale [onans V. 

que la prononciation de cet V:, qui eft os, eftoit inconnuë aux 
Grecs; puis que la prononciation de la diphchongue os n’eftoit 
pas tout-à-fair la mefme, 

Mais outre cette prononciation naturelle de l’V ; il y en avoit 
encore vne, dit Quintilien, comme moyenne entre l’I & l’V, 
qui eftoit caufe que l'écrirure en eftoit cres_incertaine : Et de là 
vient Que nous trouvons encore optimws où optnss ; Maximus , 
OÙ MAXNINUS ; MONMENTAM OÙ Monumentum , EC. Et les vicilies 
in{criptions font pleines de cela ; Srupendinms pour fipendium , 
aurufex pout aurifex: Et de mefme l’on dit , Cepwlum enfis, le 
pommeau, de capio. Clipeus pour clupeus ; exul pour exil, d’exi- 
dium ; facul pour facile; luber pour libet ; manibis pour manmbie ; 
volitare pour volutare, Varr. & femblables, 


111. De l'Y Grec. 


Il ne refte prefque plus rien à dire de cette fixiéme voyelle; 


aprés ce que nous en avons dit parlant de l'V, il faut feulemenc 


remarquer qu'elle fe mertoit dans les mots Grecs, & qu'elle fe 
prononçoit comme noftre V François , qui a vn fon moyen 
entre l’i & l’# Latin, 

Nous noas fervons particulierement de cet Y Grec en noftre 
Langue dans tous les mots qui finiffent en y, comme épy , four- 
NY ; garny, &c. Quoy que nous en ayons perdu le fon, la pro- 
nœnçant toûjours comme vn 1, & ayant mefme fait pafler cette 
prononciation ae dans le Latin, où l'on eft en quelque fa- 
çon obligé de la tolerer à caufe de l'vfage, quoy qu’elle ne foit 
nullement recevable pour la langue Grecque, où Pudiacr doit 
eftre prononcé comme vn V François ; ce que montrent tous 
les anciens Grammairiens, & les nouveaux, & ce que l'on peut 
prouver par vn argument invincible , pris des mots formez par 
l’imitation du fon, pour fignifier les voix des animaux, Car il 
€ft certain que quand on a dit, dauxrier, vlulare; porter, 
PMgire ; UC Er, grunnire ; On n’a pas eu deffein d'y faire entendre 
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Je fon d’un I, mais bien d'vn V , comme la voyelle la plus ap- 
prochante de la voix de ces animaux, | 
Ainfi l’on peut remarquer icy en general , que comme l'vfage 
eft le Maiftre des Langues vivantes, de mefme la Latine eftant 
devenuë celle de l’Eglife, & eftant aujourd’huy dans le bouche 
de tous les peuples, ce feroit vne imprudence d'en changer la 
prononciation dans les chofes qui {ont vniverfellement receués, 
Au lieu que pour la langue Grecque, comme elle eft renfermée 
dans vn petit nombre de Sçavans , il femble que c’eft faire tort 
à leur fufhfance de dire , ou qu’ils ignorent quelle a efté la ve- 
ritable prononciation des Anciens , dont tant d'habiles hom- 
mes ont traité, ou que la fçachant, ils faflent difficulté de s’y 
accommoder, puis qu'elle eft aujourd'huy receuë des plus doûtes 
dans routes les Nations, & que (comme dit CHesxvs, Profef- 
feur Royal en Angleterre, qui a dcétement écrit de cette ma- 
ticre il y a plus de cent ans ,} à moins que cela, on perd ce qu'il 
y a de plus beau dans l’analogie de cette Langue, foit pour ce 
qui eft du nombre des periodes & de la cadence du vers ,ou pour 
ce qui regarde les rapports merveilleux de les mots ont entre 
eux dans les Declinaifons, les Conjugaïfons , les Augmens, les 
Dialeëtes & les changemens de certaines lettres en d'autres : 
Ce qui fait voir vne proportion merveilleufe dans toute La Lar- 
gue, & n'en facilite pas peu les principes à ceux qui la veulent 
apprendre, } 


CHapiTRres V. 
Des Diphthongues. 


Ovs joignons icy les Diphrhongues aux voyelles com- 

me le tout à fes parties. Lipfe les appelle BIvOCALES, 
doubles voyelles, parce qu'elles font compoftes de deux voyel- 
les : & l'on peut remarquer qu'il y en a jufques à huit en Latin, 
Æ ,atas, Al, Mais, AV ,audio, El ,eis, EV , crus, OE, pæœ- 
pa, OI, Trois, V1, Harpuis. Car dans ce mor il y a vnedifh- 
thonpue Grecque;, dit Servius , quoy que quelques-vns l'écrivenc 
auffi par vn Y Grec feul, Hartys. 

Ces Diphthongues fe prononçoientavec vn double fon , com- 
me leur nom le marque; mais l'on n'y entendoit pas également 
Jes deux voyelles, dont l’vne eftoit quelquefois plus foible & 
J'autre plus forte, 


P. Des Dipbthongues Æ & AI. 


Ainfi dans le & l” #i la premiere voyelle avoit vn fon plein 
& entier, parce que l'A de foy eft plus fort que les autres voyelles, 
& ne perd jamais l'avantage qu'il a fur elles dans la prononcia- 
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tion, comme Plurarque le témoigne dans fon Traité des Feftins: 
& la derniere au contraire en avoir beaucoup moins, comme 
on voit dans Æisx. De là vient que fouvent on ne diftinguoit 
pas fic'eftoit vn E ou vn 1, & qu'a caufe de cela on écrivoit au- 
trefois par AI, ce que depuis on a écrit par Æ , Mufai pour Ms. 
fe, Kaifar pour Kafar; d'où les Allemans & les Flamans ont 
encore retenu leur mot de Keyfer, pout dire Cafer; Iuliai pout 
Julia, & femblables, comme Quintilien, Longus, Scaurus, & 
les autres Grammairiens le témoignent. De là vient auffi que 
dans RARE mots l'A eft demeuré feul, comme A Qv A #b 
4 ; dit faint Ifidore, De forte que dans le Grec ia Diph- . 

ongue #i doit toûjours cftre plus ouverte que l’», & pefer da- 
vantage fur l'A que fur l'I. Quoy qu'on ne puifle pas nier que 
dans la corruption de la Langue, l’Æ ne fe foit aufi prononcé 
comme l'E fimple, d'où vient que fouvent au lieu de l’Æ l'on 
n'a mis qu'vn E , comme Eger pour Æger, Etæ pour Æræ, Es 
alienum pour Æs, Et quelquefois au contraire l'Æ a efté mis 
pour l'E fimple ,comme Æuwerarss pour Evoecatus, & femblables, 
dont font pleines les vieilles Glofes. Er c'eft pour cela que Bede 
en fon Orthographe met agwer entre les mots qui s'écrivent par 
vn E fimple, Ce qu'il fait encore de Comædis, Par où l'on voit 
de la corruption qui s'eft introduite dans le fon des Diph- 
thongues, eftoit déja conteftée de fon temps, c'eft à dire, dés 
le fepriéme fiecle. 


II. Des Diphthongues AV & EV. 


La prononciation que nous gardons dans l'AV & l’'EV tient - 
plus de celle qui eftoit parmy les Anciens, Car l'AV approchoit 
beaucoup de l'O , d'où vient que l’on écrivoit Cawrus & ceruss 
Cands & cods; Lantus & lotus ; Plasfirum & plofirum, & beau- 
coup d'autres que l’on peuc voir dans Fefte & dans Prifcien li- 
vre «, Ce que les Latins avoient pris des Doriens qui difoient 
dAa pour ajau , fuleus ; Traua pour Tran , uulnss 5 où l'on 
voit encore que la prononciation de le eftoit bien plus plei- 
ne que celle de l'omicron, puis qu’elle approchoit de l'as, fi ce 
n'eft que l'on y faifoit fonner vn peu plus l'A pour faire diph- 
thongue , d'où vient que l'on trouve Aorelius pour Aurelius, 1n 
Veter. Epigramm. 

L'EV fc prononçoit aufli prefque de mefme que nous faifons 
dans Eudoxi4 , Enchariflis , Euripus . en ne joignant pas tout-à- 
fait les deux lettres, mais les divifant le moins du monde, & le 
plus délicatement qu'il eft poffible , en pelant plus fur l'V que 
fur l'E. Ces deux diphrthongues avoient rapport enfemble; car 
d’Eures vient Aura: Er elles ont cela de propre, qu'en Grec, en 
Latin & en François , ciles ont prefque gardé la mefme pronon- 
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ciation. De forte que ç'eft fans raifon & fans fondement qu’il y 
en a qui veulent prononcer en Grec a comme af, & « comme 

, comme fi l’udiao eftoit vne f, & non pas vn v,ou qu'vne 
Le hchongue pc eftre formée d'vne voyelle & d’vne confonne 
au lieu de deux voyelles ; ou enfin que lv dût avoir vn autre effet 
dans ces deux rencontres que dans la diphthongue y que i'on 

rononce 0, & non pas of; comme il femble que l'on devroie 
Rire fi ces autres prononciations <ftoient recevables. 

De cette erreur neanmoins eft venu que dans noîftre Lan 
mefme nous prononçons vn 4f-tomate, vn E-vangile, & non 
pas awtemate, ni En-angils, comme nous difons , Eu-nxque , 
En-charifiie, Et quoy qu'elle foit mal-fondée , il paroift nean- 
moins qu'elle a commencé à s'établir il y a fort long-temps, 
puis que Bede en fa Pocfie témoigne que l'on difoit #-vruss 
pour #s-rwm , E-vangelinm pour Eu-angelium: Mais pour le vers 
qu'on cite de Tertullien, 

Tradit Evangelinns Panulus fine crimine mundum, 
il n'eft pas de luy non pius que les autres qu'on luÿ attribuë, 
comme l'a remarqué Monfieur Rigault en fes Notes fur çet Au- 
teur, Evileft contraire à la pratique des Anciens , qui font coù- 
jours es long , comme dans Ew-amder , Es-andrus , Eu-ans; &c 
femblables. 

_ Namaque ut ab Evandro cafiris ingreffus Hetrufcis, Virg, 

Nec non Euantem Phrigium, Paridifque Mimanta , Id. 
-Ce qu'ils n’auroient jamais fait, dit Voflius, fi l'Y euft cfté fé- 
paré de l’Epflen, qui eft vne lettre breve par nature, 

Mais il eft remarquable que Terencien enfeigne que ces deux 
diphthongues a4#, & em , avoient quelque chofe de plus bref que 
Jes autres dans la prononciation, 

AV G EV quas fic babemus cum Gracis ceommuniter 
Corripi plerumque poffunt temporums [alua mode. Er plus bas, 
Evdnau, muxiw @ arouv, aut Porram Eveimilu 

- - Syllabas primns necelfe eff ore raptim promere 
Tempus at duplum manebit, nihil obeft correptio. 


111. De la Diphthongue EI. 


Dans la diphthongue EI, l'E eftoir fort foible , & l'on n'y 
entendoit prefque que l'1, d'où il eft arrivé que cet E s'eft fou- 
vent perdu, & qu'il n’eft demeuré qu’vn I long, comme dans 
Æo, it, pour eis, sit, &C. parce que comme nous avons dit 
cy-deflus , l’I long avoit prefque la mefme prononciation que 
cette diphchongue , comme Ciceron témoigne aflez lors qu'il 
fait allufion & comparaifon entre bini, & Bira; & comme nous 
le voyons encore dans les vieux marbres où l’on écrivoit aflez 
indifferemment die ou deico, heic où bic, omneis où emnis , &c. 


LE 
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Ce qui venoit d'vne delicateffe de la Langue, qui eftoit particu - 
lierementen pratique parmy les honneftes gens ; au lieu que les 
perfonnes du commun ou de peu d’erudition , y faifoient plüroft 
fonner vn E tout entier, C'eft pourquoy Varron remarque que 
les païfans difoient vellam pour willam , qui venoit de vehillams 
ou veilam, Etdans Ciceron Craflus reprend Sulpice de ce que 
pefant trop fur l'E dans certe Diphthongue, il ne prononpoit pas com- 
me les anciens Orateurs, mais commeles Moillonneurs, Del vient 
aufli qu'autrefois les vns prononçoient leber , les autres liber, 
parce qu'il venoit de leiber, & de melme Alexanären ou Alexan- 
dris, comme venant d’'Alexandreia : & femblables. 


” IV. Des Diphthengues OE&@OI. 


Terencien & Viétorin témoignent que ces deux Dipchon- 
gues Latines approchoient fort dela Diphthongue Grecque OI, 
Et Ramus au 3. liv. de fes Ecoles, nous exprime le fon 2 celle- 
cy par ces mots François Moy, toy , fey. Cela donne jour aux 
changemens que nous voyons quelquefois dans les livres an- 
ciens, comme Adelphos pour Adelphoi, dans Terence ; & ailleurs 
Oinenem pour Oenonem , & femblables : & nous fair voir pour- 
quoy dans la traduétion de Grecen Latin , on change roüjours 
l'vne pour l'autre , muri , pæn#, &c. où l'on voit que comme d'AÏ 
ps afait AE, ainf d'OIl'ona fait OE, par le feul changement 

lenE, | | 

Qr comme parmy les Larins l'O avoit vn grand rapport avec 
l'V , il eft arrivé que l'OE s’eft fouvent changé encore en V, 
comme quand de pœns ils ont fait puire ; c'eft à dire pownire, 
felon qu'ils prononçoient l’V. Etainfi l'on trouve encore dans 
les infcriptions , Oif#ns où æfwm pour vfum. Coirauit ou cœærs- 
mit, pour curavir, Moerss OUI murws , moenera pour munerm , de 
mefme queles Flamans écrivent Goes, & prononcent gour, c'eft 
à dire &on : Et de mefme que l’on dit encore Pwxi pour Poeni ; 
Bellum Punicum pour Peenicum : Les Carthaginois ayant efté nom- 
mez Poeni, quai Phoeni, dit Servius, parce qu'ils venoient de 
Phenicie, où l'on peut encore remarquer le changement du PHen 
P. Carles Hebreux & les autres Orientaux , felon S. Hierôme, 
n'avoient point de P , d’où vient qu'il traduit. toûjours Phihi- 

ffiim pour marquer les peuples de la Palefline, quay que depuis : 
d'vne mefme lettre L eftiem on en fai yn P & vn PH ,le 
metiant avec Daguesh oufans Dagnesh, 

Mais il faut bien prendre garde que ce changement de la 
diphthongue OI en V n’a efté receu que dans les mors où l'O fon- 
noit plus fort que l’I. Au lieu que dans la plufpart des autres , 
elle cenoit beaucoup plus de la prononciation de l'I , comme 
montre Liple, Ce qui peut faire douter fi Ramus a affez bien 
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expliqué le fon de cette diphthongue , quand il a dit qu'elle 
eftoir le mefime que dans moy , toy , fey : & filon ne la reprc- 
fenteroiït pas mieux par ces vers de Virgile, Æn. 11, 
Proinde tons eloquio [olitum cibi, meque timoris,——— Argus, 
Où Preinde n'eftant que de deux fyllabes ; exprime parfairement 
le fon de cette diphthongue , dit Voflius, C'eft pourquoy , com- 
me dans les mots où l'O aeu plus de force , ill'a emporté, & 
s'eften fuite changé en V. Ainf dans les mots où l'Iaefte le 
plus fort , ilyeft fouvent demeuré feul, Car de a11Ca ou auto dit 
venu libare , de loiber ou leiber cft venu Liber, Er par là on voit 
ue ce n'eft pas merveille fi les Atheniens ne prirent pas tous 
"vne mefme façon l’Oracle rendu à Delphe, 
HZ Auerands mA À AE: EU aUTY 
& fi les vns prenaient Aiws pour arme , Læ famine pour ls 
pelfe. Non que ces deux mots fonnaffent entierement de melme, 
dit Voffius, mais parce qu'en effet il y avoit aflcz peu de dife- 
rence, 


CuHArITRE IV. 


De l'a nature de l'I & del'V Confonnes. Où l'on demand: 
s'ily 4 des T riphthongues, on d'autres Diphthengues 
parmy les Latins, que celles que nous 

venons d'expliquer. 


p°r expliquer entierement ce qui regardeles Diphthongue 
Latines , il eft neceflaire de parler icy de l’I & de l'V Con- 
fonnes. 


I. Si l'Ié l'V ont effé Confonnes parmyles Anciens. 


Scioppius prétend que l’I &l'V n'ont jamais efté que voyei- 
les parmy les Latins , & fon principal argument eft que dans 
les vers nous les voyons fouvent fe joindre en vne Diphthon- 
gue ; comme fuifet , de deux fyllabes dans Lucile ; Pirmiræ , de 
trois dans Horace ; Smart, fuafit, fuetus , & autres , de deux 
dans Virgile: | 
. Suadet enim vefans se &c, 
où l’# dans f## fe prononce de mefme que dans gws. De forte 
que felon luy , les Latins prononçoient vins” , vale, de mefme 
queles Allemans prononcent Win, Wal, &c. 

C'eft pourquoy il croit que dans Nuits , la premiere eftor 
prononcée de mefme que dans Naws# , parce que ce n'eft que it 
mefme mot : & la premiere en fasiter, ( qui fe trouve encore dan 
Plaute, ) de mefme qu'en fasror;l'I ne s'eftant perdu dans cts 
mots ,; que parce qu'il eftoit fort peu intelligible dans la pro- 
nonciation, ( 
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Cela peut cftre appuyé par le témoignage de Ciceron , lors 

qu'il fait voir qu'iln'y avoit pas grande Fr Pie entre canne 

& cavensem. Car l'E de caus ne s'entendant gueres , non plus 

que dans face, dice, & femblables Imperatifs , où il s’eft enfin 

perdu tout-à-fait ; il femble que l'on difoit c4w-n'ess , pour c4us 
ne M6, 


IL. S'il y # des Triphthongues. 


Or felon cecre opinion de Scioppius , il faut auffi admettre 
non feulement beaucoup plus de Dipthongues que l’on n'en 
marque d'ordinaire, mais aufl les Triphthongues, par vnecon- 
fequence neceflaire, comme VAE dans #qw4 , VEA dans slyes- 
Tin , laquearis , &c, 

Ses lento fuerint slucaris vimine texts, Virg. 
Ernous voyanspar Cornutus mefme , que quelques- vns les ad- 
mettojent parmyÿ les Anciens : puis qu’autrement, ils ne fe fe- 
roient pas mis en peine de refurer cette opinion, Outre que 
Charifius dit formellement au commencement de fon premier 


livre , que les fyllabes peuvent eftre longues , ou par vne feule 


voyelle, comme” ;ou par deux , comme VA : ou par trois, 


D 
comme VAE. * 

CURE au contraire dit qu’il n’y a jamaistrois voyelles en 
vne fyilable qu'il n’yen ait vne qui fe change enconfonne, Et 
Terencien foûtient la mefmechofe, 

Syllabam nec inumimus ex tribus vocalibus, 
Voflius aufi rejette entierement ces Triphchongues , voulant 


queles Romains ayent eu de tout remps l'I & l'V Confonnes, 


& fe fondant fur ce queles Langues Orientales ont leur Vas &c 
Jeur /od qui répondent à ces deux lettres, comme nous voyons 
auflh qu’elles ont paflé dans noftre Langue , & dans les autres 
vulgaires. 

L'on trouve mefme dans Caffiodore , que felon Cornutus, 
Varron avoit parlé de l’V confonne, qu'il nommoitVsouFss, 
à caufc du foufflement & du fon qu'il faifoit en fa proronciation. 
Prifcien témoignela mefme chofe, & le tire non feulement de 
Varron , mais aufli de Didyme, Etilne femble pas sn es que 
Jes Latins ayant toûjours fuivy les Eoliens en toutes chofes, ils 
n'euflent pas pris aufli leur Digsmma, c'eft à dire cet  confon- 
ne qui en tenoit da place en toutes chofes , felon le mefme 
Prifcien. 

p Cela paroift encore par la figure que l'Empereur Claude in- 
venta pour cet V, qui nftoit qu'vn Digemma renverfé BE. Ce 
que fans doute il n’euft jamais fait s’il n’euft efté receu dans la 
prononciation, D'où l'on pourroit peut-eftre inferer , que l'vfa- 
ge de cet V çonfonne eftoit plus grand que celuy de l'I , puis 
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qu'autrement il n'y auroit pas eu de raifon d’ordenner vn car:- 
étere pour l’vn plütoft que pour l’autre : quoy qu'ils foienc tous 
deux marquez comme confonnes dans les anciens , comme 
dans Quincilien , Charifius ; Diomede, Terencien , Prifcien , & 
autres, | 

Saint Auguftin au livredes Principes dela Dialeétique, rap- 
porte aufli comme vne chofe ont perfonne ne peut doter | que 
dans ces mots wenter, vafer, vinum, & femblables , où l'Y «ft 
confonne ,iks’y fait vn fon fort ée remply. D'où vient, dit-il, que 
nous le retranchons en certains mots, comme #m4ffi , absit, 
pour æmauifii , abivit, &c. pour ne pas choquer l'oreille, Ec 
c'eft de là , ajoûte-t-il, quel'on tire l’erymologie du mot deu, 
parce que fonus verbi, quafs validus congrust vei qua fignificatur. 
Ce qu'il dit fuivant l'opinion de Plaronen fon Cratyle, & celle 
des Svoiciens, de croyoient qu'il n'y euft point de mots, dont 
on ne pült rendre quelque raifon par le fon des lettres : Quoy 
que Ciceron fe foitmocqué de cette opinion, laquelle auf faint 
Auguftin témoigne ne pas approuver. 

Mais outre ces raifons & ces autoritez, l'opinion de Sciop- 
pius fouffre encore trois ou quatre difficultez, à quoy il n'eft pas 
aifé de fatisfaire, 

La premiereeft, qu’elle ruinela Pofition dans le vers, où il 
femble qu'ad, par exemple , dans Adjsvat , ne pourroit eftre 
long fi l’I d'aprés le D n’eftoit confonne. Et ilne fert de rien de 
dire avec cet Auteur , qu'alors #4 fera long par lapofition de la 
diphthongue is , qui un forte à prononcer , foûtient cette pre- 
miere fyllabe. Car fi cette longueur d'#d ne venoit que de cette 
difficulté de prononciation de la feconde fyllabe ; comment eft- 
ce que cette fyllabe n’eftoit pas longue elle-mefme, puifque fe. 
Jon luy elle duroit plus de temps à pafler ? Et comment donnoit- 
elle à la premiere fyllabe vne longueur de remps & de quantité en 
la foütenant, puis qu’elle n’eftoit pas longue, & ne fe foürenoic 
pas elle mefme? Mais fila longueur d’vne fyllabe pouvoit venir 
de la plenirude de la fuivante, commenteft-ce que la premiere 
dans Adauëlus , ne feroit pas bien plütoft longue , puifque la 
feconde eft fi pleine & fi force à prononcer, qu’elle eft longue & 
par nature & par pofñtion? 

La feconde obicétion qu'on peut faire contre luy, & qui dé- 
pend dela premiere, eft, que fi l'j eftoit voyelle dans 4b loue , 
adjsust , & femblables , il feroit diphthongue avec la voyclle fui- 
vante, & partant rendroit longue certe fyllabe, au lieu qu'elle 
eft breve, A quoyil ne fert de rien non plus de répondre ; que 
toutes les diphrthongues ne fonc pas longues de leur nature ,par- 
ce quela premiere dans qweror, la feconde dans aque , fanguis , 
& femblables ne le font pas. Car on peut dire, ce me femble , 
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que ces fyllabes ne font point de veritables diphthongues : la na- 
ture des diphthongues, comme nous l'avons fait voir , eftant d'a- 
voir vn double fon , au lieu que cellede l’V eftoic de devenirtoùû- 
jours liquide aprés ces deux confonnes, Q & G ; comme dans 
aqua , fanguis , &cc, & fouvent mefme aprés l°S ;comme dans 
frais, fustus, fuader, & femblables , dont la veritable pronon- 
ciation eft de n’eftre que de deux fyllabes. Et alors l'V fe perdoit 
& s'écouloit de telle forte, qu'il n’avoit nulle force de rendre la 
fyllabe longue , fila voyelle fuivante n'eftoit déja longue de fa na. 
ture, comme en quuro, fuadet, &c. 

La troifiéme objection eft, que fi cer 1 & cet V euffent efté toû - 
jours voyelles , ils euflent caufé l'élifion del’#, ou de la voyelle 
au mot précedent : ce quin’eft pas. Comme rolsre vento, Incute 
vim vent. Interpres divéms love miffus ab ip{o. Andentes fortuns 
fuuat, Virg. Ernon pas Toller'éento, fortun’ iniat , &c. 

La quatriéme objection eft, que mefme l'V & l’I voyelles fe 
changcoient fouventen confonnes , comme dans Gen-us labant, 
Ten-vis vbi argilla. Ar-jetat in portas, Par-jetibufque premans ar- 
&is, comme Probe & Terencien le témoignent. €e qui elt beau- 
coup plus recevable que le fentiment de Macrobe , felon lequel 
ces vers commenceroient par vn pied de quatre breves, 

Mais quoy qu'il en foit de cette queftion qui peut avoir fes 
difficultez de part & d'autre : Ce qu'il faur le plus remarquer eft 
qu'apparemment les Latins ne prononçoient pas cer I , quoy 
que confonne, fi fort que nous. Comme on voit encore par les. 
Italiens, qui prononcent toûjours leur Icomme vne voyelle , à 
moins que de mettre vn G devant, auquel ils donnent mefme 
quelque chofe du D : Car écrivant Giacomo ,ils prononcent pref- 
que, Dgiscomo : Mais hors cela tpüjours izcomo, ou ïacopo. Et 
dans les mots Latins où ils ne mettent pas deg, parce qu'iis 
ne peuvent pas en changer l’'Orthographe, comme, jario, j#… 
dico , ndjuvo ; ils prononcent tellement ceti, que nous n’y en- 
tendons que le fon de li voyelle, quoy qu'ils l’appellent s con- 
fonne. Et parmy les Hebreux melmes le v4## & le jod tiennent 
beaucoup plus du fon de noftre; & de noftre# voyelles , que de 
nos confonnes, | | 

C'eft pour certe raifon peut-eftre, que les Poëtés joignent 
plus fouvent que l’on ne penfe l’vne de ces voyelles avec d'autres 
dans le vers, Carfans parler de fuaris, fsetus | [uadet, & les au- 
tres qui ont d'eux mefmes, & non parlicence , certe prononcia- 
tion : Alveo fe trouve fouvent de deux fyllabes, Alvearia de qua- 
tre, fuifles aufli de deux dans Lucrece, & de mefme de plufieurs 
autres , foir qu'on appelle cela vne diphchongue ou triphthon- 
gue, ou vne Synerele; c'eftà dire vne vnion de deux fytlabes 
ordinaires en vne miefine fyllabe : donc les exemples fe peuvenr 
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voir cy-aprés dans le Traité dela Potfe Latine chap. 3. h.5. 
111. Si l'L peut palfer quelquefois pour une doublé 
confonne. 
Ce que nous venons de dire fait voir le peu de fondement 


qu'ont eules Grammairiens, de dire que l'1 eftoit quelquefois 


vne double confonne , puis qu'il femble plütoft qu'il n'eftoit 
qu'yne demÿ confonne, Et ilne fert de rien d’alleguer qu'il fait 
Ja fyllabe de devant luy longue par pofition, comme la premi- 
reen major ; eftant certain que fi l'I eftoit vne lettre double, il 
fe pourroit refoudre en deux fimples, ce quinefe peut pas feule- 
ment imaginer, Et partant la raifon pourquoy la premiere fl 
Jongue , en major, pejns , & femblables ; n’eft pas que l'i foit vne 
double confonne dans ces mots, mais au contraire c’eft plürolt 
qu'y cftant voyelle, il fait diphthongue avec la premiere ; mais, 
j-s66 , EC. 

Auffi paroift-il manifeftement que cet ÿ ne peut pas former 
par foy-mefme vne polition longue, puifque dans Bijugæ, mi- 
| june ,quadrijugue , 15 cft bref à l'antépenultiéme avant cette con- 
onne ;, 

Interes bijugis infert fe Leucagus albis. Æn.1o. 

Ce qui n'arrive pas feulement dans les Compofez de jugurs , com- 
me ont crû quelques-vns , mais aufli en d'autres mors : 

Ore réjeétantem miflos cum fanguine dentes. Æn. 5. 
comme Pierius veut qu'on le life, au lieu que les autres mettent 
ejeétantem, ce que Macrobe , Farnabe & Voflius femblent favo- 
rifer , quoy que cela ne faffe rien pour l'I confonne ; la premiere 
n'eftant longue dans ce mor , que parce qu'il la faut lire par vne 
diphthonouc ei-eéfantem , & peut-eftre mefme qu'ils y metroient 
deux ii, comine Prifcien témoinge que les Anciens écrivoient 
par diphthongue siius , peiims , Pompesites , dont on voit encorc 
des exemples dans les vieilles infcriptions : & comme nous 2p- 
prenons de Longus , que Ciceron écrivoit #iio, Maiians, & {cm- 
blables avec deux si. | 

C'eft pour cela mefme que la premiere eft longue dans Csiüw 
& Caii, & [emblables. 

Quod pete da Caïi, non peto confiliuns. Martial. 
& que Lucrece la fair dans reii, eii, & Plaute de mefme, 


Cuarpirre VIl. 
Des Liquides. 


É— conte d'ordinaire quatre Liquides , ou lettres coulan- 
tes. c’eft à dire qui pañfent vifte & facilement dans la pro- 
nonciation , fçavoir L,R, M, N , quoy que , comme noi 
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avons dit , les deux dernieres ne foient gueres cenlantes, 

L'L & l'R ont vn fi grand rapport enfemble , que ceux qui veu- 
lent prononcer vne R n'y pouvant arriver ,à caufe qu'elle eft ex- 
trémement rude, retombent naturellement dans l’L, 

Delà vientle changement reciproque qu'ily aentreces deux 
lettres. Car non feulement les Attiques ont dit xpidæros pour 
xAÏdur0s ; chbanus , & femblables, Mais les Latins mefme onc 
pris Caniherus de xxièalcc, lilinm de Acipor , vermis , de s'agurs : 
ou Féasurs , un ver, &c. Et par la mefme analogie, de niger ils 
ont dic migelus , d'umbra , umbela , & femblables diminutifs, 
L'on a dit auffi cosflacuis pour confracuit, Varr. Parilis pour ps 
liliæ , Fefte ; de mefme que l'on dit Æluernis pour Aruernis, 
l'Auvergne, 

Mais l’R fe metroitaufi pour D , comme remarque Pricien , 
AÆArvocatos Four #duocatos ; arvena pOur #dusns. Et de mefme 
meridies pour medidies, pris de medis dies, &c. Et l’'R fe chan. 
geoit mefme en S, comme nous dirons cy-aprés, 

L'M avn fon fort {ourd , & fe prononce fur l’extremité des 
levres , d'où vient qu’on l’appelloit msgientem litteram. Elle fe 

_mangeoit fouvenc dans la profe , comme elle fait encore dans le 
vers, Refhitatu'irs dans le Droit, pour reffitutum ri, Salte pour 
falrem, ver. Glof. 

L'N au contraire s'appelloit tinniens ; parce qu'elle avoir vn 
fon plus clair & plus net, fonnant contre le palais de la bouche, 
comme difent Nigidius & Terencien. Ce qui monftre qu'elle fe 
prononçoit dans Manlius de mefme que dans #5, dans menfes 
de mefme que dans en, &c. Quoy que quelquefois elle perdoit 
beaucoup de fa force dans certains mots , & fervoit à former vn.‘ 
fon moyen entreeile &le g, comme nous dirons plus particulie- 
rement cy-aprés, chap. 9.n. 7. 

pl en fon livre Deemend. temp. remarque que les Chal. 
déens changeoient fouvent Nunen Lamed ; Nabonaf[ar, Nabo- 
laffar ; N abosidus , Labonidus, 

Les Grecs aufi changeoient fouvent l’# en !, difane par exemp, 
> enws pour rés, d'où vient lepys : mAsdugr pour rreveup , d'où: 
vient palmo : M&muos pour Manlius , &c. Mais quelquefois ils 
omettoienc l'# tout-à-fait , comme O'rmisis pour Hortenfius : 
Ce qui a fair croire fauffement à Lambin , que le nom veritable 
da cet Orareur Romain eftoit Hortefimé , contre l'autoriré des 
anciens livres & des infcriptions. Outre qu'on voit par vne infi. 
nité d'autres exemples, que c'eftoit l'ordinaire des Grecs de re. 
crancherl'# quand elle n'eftoit pas finale, comme ramiz Nap- 
Carncia, Avyfburaix, T'avaria T'apygrnaix dans les Geographes 
& les Hiftoriens, pour Gallia Narbonenfis, Lugdumenfis , H fps - 
nia Taraconefis, Oudars pout Valems , &6. Kaas , Kprens, 
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Iovdns, pour Clemens , Crefcens, Padens, dans lenouveau Tefta- 
ment, &c ailleurs. 

Cerre lettre fe perd aufli quelquefoisen Latin, comme quand 
d’Abfcindo on fait abfcidi au Précerit. L'on trouve mefme «bfci- 
dit pour ammure au Prefent, V, Gi. Dela vient qu'on écrivoit 
Cof. pour dire Confules , comme remarque Quinulien en setran- 
chant ln. Mais fouvent cetreomiflion de l'a ne peut-eftre attri- 
buée qu’à l'ignorance des copiftes & des fculpteurs, lors que l'on 
trouve dans les Anciens, par exemple , Clemeri pour Clementi, 
cojux POUI conÿux, mefes pour menfes, &c. Parce que comme les 
petites barres quife metcoient fur les voyelles pour marquer les 
longues 3,€,0, ont efté prifes quelquefois par les ignorans 
pour des titres qui faifoient # & m, comme nous avons dit cy- 
deflus pag. 686. de mefme aufli en d’autres rencontres, où depuis 
elles marquoienten cffec ces mefmes lettres, elles ont efté omi- 
fes par ceux qui ont creu qu'elles n'eftoient encore que des mar- 
de de la quantité. Etc'eft cela melme qui a trompé Lambin 

sle mot d'Hortéfius . comme nous venons de voir, 

Quintilien dit que l'# finifloit fouvent les mots en Latin , au 
lieu que jamais elle neles fimfloit en Grec, & que les Grecs la 
changeoient lors en», parce que l’# avoit vn fon plus agreable, 
guor qu’il fuft rare en Laun de voir des mots finis par cetie 

ettre. 

Par où l'on voit que c'eft vne erreur de prétendre qu'en Grec 
l'nfe doive prononcer comme vn "# devant 8, ,ou , pu fque 
dans la fin des mots ce fcroit faire vn barbarifme, dit Ramus, 
de dire ær Bier, comme s’il yavoit sem bion , mur peeidu , de mef- 
me que tem merida . & femblables, 

Mais l'N avoit aufli affinité avecl’R , comme Dirws de Jiuros ; 
furia de quria. Et dela vient Ænews pour arews, Cancer pour car- 
cer , donton a fait cancel. Carmen pour canimem de cano. Ger- 
men pour genimen , de gene pour gigno , felon lof. Scaliger fur 
Varron , & femblables. Et elle fe mettoit encore pour l'S , d'où 
vient Ceffores pour cenfores dans Varron , comme remarque le 


mefme Scaliger. Sanguis pour fanguen , &cc. 
CHAPITRE VIIL 


Des confonnes Muettes , @ premierement de celles du 
premier ordre P, B,F, V. 

On appelle Muettes dans les confonnes , celles qui ont vn 
Lcn plus fourd & moins diftinét que les autres. Nous en 
avons marqué dix dans noftre divifion , que nous avons difpo- 
fées fclon le rapport qu’elles ont entreelles, 


I. 
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I. Du B & du P. 


Le B & le P ont fi grand rapport enfemble, que Quintilien 
témoigne que dans obsinsit , la raifon vouloir qu'on mijt vn &, 
mais que les oreilles n'entendoient qu'vn £ , optinust. C'efl pour- 
quoy nous voyons par les anciènnes infcriptions , & par les 
vicilles Glofes que ces deux lertres ont cfté fouvent confondues, 
apfens pour sbfens; Obrimus pour optimus ; pleps pour plebs ; popli- 
ces pour psblicus , & femblables, De là nous eft demeuré enco- 
re fippono pour fwbpono ; oppono pour obpone, &c. Et plufieurs ne- 
tions mefme prononcent fouvenr lvne de ces lettres pour l’au. 
tre, comme les Allemans qui difent , porwm vinam pour benum, 
& femblables. 

Les Grecs aufli changeoient fouvent ces deux kRettres l'vne 
pour l'autre; & Plurarque témoigne que c’eftoit l'ordinaire de 
ceux de Delphe de dire, 347r& pour zr&r; Bixpor pour mxpôr 
&c. D'où vient encore que toutes les fois qu'il y fuit vn S aprés, 
nous changcons le b en p. Seribo fcripfs, de mefme que les Grecs 
difent , Auto, Aeilo, &c. le B, dit Prifcien , ne pouvant fe : 
trouver devant l'S en aucune fyl'abe, Ce qui n’eft pourtant pas 
fi general qu'a crû cet Auteur , pais qu'on trouve encore s#bfs, 
& abfinthium, pour ce que les Grecs écrivent Lis & d-Liricr, 

C'eft par cette mefme analogie que les Latins ont pris pafce 
de Bocxg, pape de 3xCaj ; buxus de av°0s , pedo de AS , puteus 
de gvtos ; & femblables , comme les Grecs ont pris mvpy05, turris 
du Phenicien Borg , d'ou femble aufi venir noftre mot de Bourg. 

Ces deux lettres ont encore eu cela de commun , qu'elles fe 
font fouvent yliflées dans les mots fans neceffité, comme #8. 
{porto pour afhorto, V. G:of. Obffendit pour offendit. V. Glof. O4- 
ffentui pour oflentui, Ibid. Et de là vient que d'urere, on a dit 
comburere. Et que felon Nonius on dit, celebre pour celere, &ec. 
Et de mefme du P. Dampnum pour damnum. V, Glof. Scama 
prum pour fcarmnum , Id, Sumpfs pour fumfi, &c. Voyez Prére 
rits , Regle fr. page 317. 


IL De l'E & de l'N confenne. | 


L'F fe be prefque comme le @, mais non pas avec 
ÿne afpiration fi forte , comme le témoigne Té:encicn, 

F litters à Graca © reccdit lenis de bebes fonw. 
C'eft D Ciceron fe raille d’yn Grec, qui voulant dire, 
Fundanius , difoit Oundanius, c'eft à dire , vn p avec vne afpira- 
tion, P, hundanims 3 ce qui n’empefche pas que dans le declin 
de la Langue ces deux lettres ne fe foient miles l’vne pour l'au- 
tre, comme on voit par les vieilles Glofes, Falanx pour phalanx, 
& de mefme, Filofofis , falera, &c. LE 
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Le Vau, c'eftà dire, l’V confonnc, avoit vne prenoncurion 
plus pleine , mais moins de fouffle que nous ne luy en dornors 
maintenant, où nous le faifons approcher beaucoup de l'E. Il 
tenoit plus des deux W Flamans, J'snwm, Win; furquor l'en 
peut voir ce que nous avons dit cy-deffus, chapitre 6. Erdei 
vient aufi que les Grecs le changcoient fouvent en «, Vans, 
Ovaggs, &c, 


LILI. Rapport de l'V avec le Digamma. 


Cet V tenoit la place du digæmma des Eoliens , qui fut sf 
appellé, a caufe qu'il avoit la figure de deux Tama, l'vn lut 
l'autre ainfi F. Mais aufi il faut bien remarquer que le d'çsmms 
ne fe prononçoit pas fi fort que nous ne maintenant ÎF 
confonne, d'où vient que dans le vers il ne faifoit point de po- 
fition , comme nous dirons cy-aprés. C'eft pourquoy lofeph 
Scaliger en fes Notes fur Eufebe a fort bien remarqué cette dit. 
ference entre le digamma & l'V confonne ,que le digammsa cftant 
ofté le mot fubfifte encore, comme Feaérr , éAërn | à Fer, der: au 
lieu que l'V eft neceflaire pour former le mot ; comme wslgss, 
vole , vado , qui ne fubffteroienc plus fi l'on difoit feulement 
vlgus, ole, ado, &c, 


IV. Autre rapport de V'N avec le B. 


Cet V confonne avoit aufli grand rapport avec le B, d'ci 
vient que les mots changeant de Langue, ils ont fouvent pri 
J'un pour l'autre, comme Bi , vsvo ; RE x , vis ; Bovaow , vole; #a- 
vo , venio $ BrdiCo , vado; Bcoxc , vefcor ; 'a, vox ; Biggs, uerss: 
BGajœ, vouro, Car nous avons déja vü que l'efe changcoit fot- 
venteno,&l#iene. | 
-. De la vient aufl que les Grecs traduifoient quelquefois par 
vn à les mots Latins qui commencçoient par vn V. B-aïñes pour 
mwalere; parce que le digamma n'eltanc plus en vfage parmy 
eux ,ils n’avoient rien qui en approchaft davantage ; fur cout le 
B commençant à dégenerer déja de fa prononciation narurele 
quieft celie du B. Ce qui montre encore, dit Lipfe, que cet V 
ne fe prononçoit pas comme nous Je faifons aujourd'huy fon- 
ner, puis qu'autrement les Grecs fe fuffent aufli-toft jertez dans 
le @ pour l'exprimer, que dans le 8. C'cft pourquoy, ce que 
nous avons rapporté de S. Auguftin cy-deflus, chapitre 6. n. 1. 
qui l'appelle craffum € quafi vualidum jonum , ne fe doi: pas en- 
tendre apparemment du fifflement , mais plûütoft de la pienitu- 
de de l'V, qui fonnoit prefque ow, & approchoic beaucoup ce 
J'W Flamant, Mais cela ne prouve nullement que le B des Grecs 
fe doive prononcer comme vn V confonne, ce que nous avons 
fait voir dans la Nouvelle Methode pour la langue Grecque, 


N 
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Or ce Que nous remarquons icy de la proximité di B avec 
J'V ne favorifc pas peu la prononcistion des Efpagnols & des 
Gafcons, Et quoy que cerre erreur femble grofiere , elle eft nean- 
moins pius ancienne que l'on nepenfe, Car non feulemenc Ada- 
mantius en à parlé tres-particulierement dans Caffiodore : mais 
l'on en trouve encore des exeniple dans les vieux marbres ;comme 
Bass pour Vase ; Ci81CA pour Civica ,&c. De mefme que l'on 
erouve auffi l'V pourle B; VEN&sFICIVM pour BENEFICIVN; 
si8s pour Sive : & dans les Pandeétes de Florence, Aveo pour 
ABEO ; VOBEM pour BOVEM ; VESTIAS pour BESTIAS , & fembla- 
bles : ce qui qui eft tres -neccflaire à remarquer, 
7 C'eft auf par l'affinité & Je rapport de ces deux lettres que 
d'Abfero fe fait asfero, d'oit vient abfluls, sblatum, C'elt de 1 
encorc que vient Aréilla pour arvilla , pris d'srvinæ. Et mefme 
Albens pour alvens , où advens , d’où vient Aubain en François, 
vn étranger felon Cujas : & mefme: Aubene, comme qui diroic 
advene: bona caduca five aduenrita , le droit d'Aubene regar- 
dancles Biens des étrangers qui font demeurez fans heritiers le- 
girimes, & qui reviennent au Roy, 


V: Rapport du B avec LF d avec le ®. 


Mais oucre ce rapport que le B. avoit avec l'V confonne, il en 
avoit encore vn avec l'F & avec le ®. Car on difoit Bruges pour 
frages, comme Ciceron le témoigne; de Beeus eft venu freme, 
de daryanc, fafcinum ,; de Êeh:; fundum; & Et au contraire : 
l'on diloit Sifilare pour fililare, d'où vient nofe mot fiffier ; l'on 
difoit , af wobis pour ab wabis; & de là eit encore demeuré fuffere 
pour fubfero, fuffici pour fubfcst; faffufio pour fubfufie , & autres. 
Au lieu que les Macedoniens , au rapport de Plurarque, difoience 
Brain pout Œiuz-m ; & femblables ; & que felon Fefte on dit 
albsrmi pour &'i@u , vne forte de gratelle blanche: D'Œ4@ vient 
Arvbo, & d'autres de melme. 


V I. Autres rapports du B on du P avec l'M ; dr du 
| P aveclF ou PH. 


Comme l'M eft vne lettre etrrémement fourde , & qui fe 
prononce prelque autant des lévres, comme le B &le P ; auffi 
elle fe change fouvent en l'vne de ces deux lettres ; comme gle- 
bus, lobe, glémus ; ploton : fnbmitto, fumritto, péms-r , Eol, 
Bémen, am'eusm , Eol. mabotuti ,uermis de ox ; fomnui, de v 506. 
Polluo de a Auro , puxxrAos ; Eol, mxxbaos , d'où les Ita'iens ont 
pris picolo, petit. | | 

De plus comme le P à rapport avec kB, _ le B avec l'F, 

y ij 
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aufli le P a rapport avec l'F mefme , comme Fide de ra}à, 
perfundee , fgo de niyw. Et il à aufli rapport avec le PH, foit 
parce que dans l’origine ce PH n'eft qu'vne afpiration ajoûtée 
au fon du P, foit parce qu'enfuire ce PHs'eft prononcé comme 
vne F, à laquelle nous venons de voir que le P a rapport. Ainf 
trophaum vicnt de Tegxucr. Rhomphes ,fouQda , de ptwo , verts. 
Et de meime , Capur de xpaas. Carpe de xxp@o. Sapieus de 
co@cs , &c, 


CuapiTre I X. 
D fecond ordre des Muettes C,Q, G, I. 


E C & le Q ont rapport enfemble, comme aufli le G &l'I 
Zu confonne. Outre cela il y a vn rapport du C au G. Mais 
À faut voir comment. 


1. Rapport du C & du Q. 


Lya vn fi grand rapport du C au Q , que plufieurs Grammai- 
riens ont voulu rejetter le Q comme vne lettre fuperfluë, pré- 
rendant que le C & l'V peuvent fuffire pour exprimer ce que nous 
mettons par vn Q,. Auf voyons-nous queles Grecs n'ont point 
certe lettre, qui n’eft prife que du Kophe ou Kopps, des Syriens, 
& qu'en noftre Langue elle n’a point d'autre force que celle qu’- 
auroit le K feul , & celle qu'a le C mefme avant A, O, V. 

Quintilien dit que le K a prefque les mefmes effets & pro- 
prieez que le Q Et Ramus témoigne que dans l'Vniverfité 
de Paris le Q a toüjours efté prononcé en Latin de mefme que 
nous faifons en François, jufques à la fondation des chaires 
Royales , fous François premier. De forte que l'on difoir Qalis, 
qantis, qis , Comme nous voyons encore de tonnes gens les 
prononcer. Et il remarque que tout le monde s’oppofa d’abord 
à l'autre prononciation, qui fut rappellée alors par les Profef- 
feurs Royaux , comme à vne chofe nouvelle, que l’on ne vouloit 
nullement recevoir, quoy que depuis elle ait toujours eu le deffus, 

Le Q neanmoins retient encore ce mefme fon du K ou du 
€ devant l'O &]Ï'V , comme on voit dans Qswms, qui eft'le mef- 
me que cum , felon ce que nous avons dit dans les Remarques 
fur les Pronoms , chap. 1. num. 4. Et dans Qwo : Ce qui fit que 
Ciceron au rapport de Quintilien , fe joüanc du fils d'vn Cui- 
finier qui briguoit les hautes charges , luy dit en leraillant, Ego 
quoque tibi jure fauebo, parce que l’on ne pouvoit pas diftinguer 
par la prononciation fi c'eftoit la particule quoque, ou le Voca- 
uf de Coquus, vn Cuifnier, 

Mais avec les trois premieres voyelles, A, E,1I,elle a vn 
fon plus gros & plus remply, & qui eft f particulier qu’il fe peut 
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eftre exprimé par âucunes lettres Grecques. Durs @ila fila- 
bas facit , dit Quintilien , que #4 conjungendas demum [ubjsttns 
fib5 vocales eff uuslis, al:às fuperuacua, ut EQYOS #6 EQYVM fcri- 
bimus, cm ipfe etiam he vocales dus efficiant fonum , qualis apud 
Gracos nullus eff, ideôque [cribi illorum litteris non poreft. Quoy 
que ce fon vienne autant de l’V que du Q , puis qu'aprés le G 
cet V fait encore la mefme chofe dans lingus , fanguis , & autres. 
Comme autrefois il le faifoir ençore aprés l’'S , Suavis , fuadet, 
&c. Ce qui eft mefme demeuré fouvenc dans les vers, comme 
nous avons dic cy-deflus, 

Cela faic voir neanmoins que c'eft avec trop peu de raïfon ; 
que quelques-vns ont voulu rejetter le Q, comme Varron, au 
rapport de Cenforin, & comme Licinius Calvus , au rapport de 
Victorin, qui ne voulut jamais s’en fervir ; car elle eft toûjouts 
vtile, puis que dans l'vfage elle fert à joindre les deux voyelles 

ui la fuivent en vne fyllabe , aux lieux où le C marque qu’elles 

ont divifées. C'eft ce qui fait la difference entre le Nominatif 
qui & le Datif cwÿ, entre l'Infinitif Ja. & le Preterir de feco, 
fecus , & quantité d'autres. Ce que témoigne encore Prifcien , & 
mefme Terentianus Maurus , que quelques - vns mettent bien 
avant dans le $. fiecle, mais qui ne pouvoit fleurir que vers le 
milieu du 4. puigique faint Auguftin le cite comme déja moît 
dans les livres qui ont cfté faits avant 390, 

Et cette difference du C d'avec le Q ef fi vraye, que l’on voit 
dans les anciens Poëtes, qu’ils remetrent le C où nous écrivons 
toûjours vn Q, lors qu'ils veulent divifer les mots en plus de 
fyllabes qu'ils ne font, C'eft ainfi que Lucrece a dit , cwëret , trif- 
fyllabe, pour quiret. | | | 

| ——— Confringere ut arila 
Natura prirous portarum clauftra cusret, 
C’eft ainfi qu'il fait encore 464 , triflyllabe, pour #qus, Et c'eft 
ainfi que Plaute a voulu mettrerelicuÿs, dans fa Ciftell.aét. 2. fc. 1, 
Quod dedi datum non uellem, quod relicuïm non dabo. 
puis que fion ne le jit de la forte, le vers qui eft Trochaïque, 
n'aura pas toute fa mefure, | | 


11. Si le Q doit pafer pour vne lettre double. 


Comme nous avons dit que le Q tenoir la place du C & de. 
l'V , auff il s'eft trouvé des Grammairiens qui l'ont voulu faire 
pañler pour vne lettre double, & entre autres Capelle, Diome- 
de & Longus : ce que Vofkus a voulu auffi favorifer. Leur fon- 
dement eft que les Anciens écrivoient QI, QÆ, QID, &c. 
fans # , dont on voit encore des exemples dans les vieilles in+ 
fcriprions , d'où il s'enfuit, difent.ils , que l’V eftoit renfermé. 
dans le g, & par confequent il eft vne lettre double, 
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11 eft cercain neanmoins que le Q ne peut cftre vne lettre dou- 
ble , puis qu'autrement la premiere dans 444%, equss, &t {em- 
blables , feroit longue , au lieu qu'elle eft breve dans le vers, 

A leur raifon je réponds deux chofes :la premiere, que c'eftoit 
la couffume des Anciens de prendre fouvent la lettre feule pour 
les Caracteres qui formoient le nom de la lertre , conime dit 
Jofeph Scaliger , mettant par éxemple, le K feul pour Ks ou Ca, 
ils écrivoient Krss pour Karsws, fans que le K fuft pour cela vre 
Jettre double, De forte qu'ils pouvoient aufft mettre le 4 feul pour 
an , & mettre qÿ pour quis , &C. | | 

Et c'eftce qui fait voir, pour nele dire icy qu'en paffant , que 
lors que dansies Grecs l’on trouvec pour y, cet «fuppofe là pour 
le nom de la lettremefme, comme dit Quintilien ; car fon nam 
eftoit «5 , comme remarque Viétorin, de imcfme qu’ils difoient 
pi ,rü ,cü: Nullelertre parmy cux ne formant fon nom par vn 
fimple Caradtere. C'eft pourquoy l'e mefme s’appelloit El, 
commeon voitdans EBuftathins & dans Plutarque ; de forre que 
PRES Es n'écriyant qu'E its pronpunçoient EI, la lettre feule 
uppofanc pour ke nom de la lettre melme, Et voilà pourquoy 
l'on troave dans Achenée AIDNTEO pour Auray, & aux 2. 
Colomnes des Farneles , qui furent apportées de la voye Ap- 
pie, TO TPITO , pour sw ir, HÉPOÂO pour H.cdo, 
& femblables. | 

La feconde chofe que je réponds à leur objcétion , eft que 
lors qu'ils écrivoient gs , peur-eftre qu'ils prononcçoient aufli 
qi, comme s'il y euft eu vn K, & que l'écriture aura changé 
avec la prononciation. Fortaffe criam ficus fcribebant , its Cx le- 
quebantur, dit Quintilien. Er cette réponfe paroiïft d'autant plus 
veritable que dansles Infcriprions de Gruterus , l'on trouve non 
feulement leg, mais aufli le cfeul pour le ge ; Cintus pour Quin- 
tes, Sicis pour Siquis. Comme au contraire l'on y trouve le Q deul 
pour le C. @urrius pour Curtis; Sequlum pour fecu/sm ; mequm 
pour mecum : Et le 94 pour le C mefme, comme liquebit pour 
licebit ou ligebit ; ce qu’il eft bon de remarquer pour corriger quan- 
tité de lieux corrompus, | 

111. De l'V qui accompagne toujours le Q_ 

Mais dans la maniere d'écrire que nous gardons aujourd'huy , 
Je Q eft roüjours neceflairement accompagné d'vn V , ce qui a 
encore donné lieu aux Grammairiens de faire mille ‘queftions 
ennuyeufes ; s’il eft vayelle ou confonne , s’il forme pofition 
ayec le Q_ pour la fyllabe précedente, ou s'il fait ditphchongue 
avec la yoÿelle fuivante, ge. 

Pour trancher courr , jedis que cer V qui accomp:gne roû- 
jours le Q n'eft pas confonne, & qu'ainfi il ne forme point de 
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pofirion : & qu'il eft voyelle, mais vne voyelle liquide, & qui 
pale fi vifte dans la prononciation , qs'elle n'eff prefque pas fenfible, 
cumme dit B:de; & qu'ainfi elie ne fair pas diphthongue avec 
la fuivante , parce qu'elle perd route fa force de lettre dans le 
Vers, ærnitist-vim listera in metro, dit Prifcien, Ce qui fait croi- 
re à Donat, gw'ellen'eft proprement ny voyelle ny confonne. 

On voit par là le peu de raifon qu'Alvarez , aufli bien que 
Voflius , ont eu de l'appeller vne confonse liquide | puifque fi cela 
eltoit , elle rendroit au moins la premiere commune dans 4qus, 
Aqulex , Aquilo, Eques, Equidem , & {emblables , ce qui eft nean.- 
moins faux, Mais vne chofe qui fait encore mieux voir que cet 
# n'eft qu'vne voyelle liquide, c'eft que fc devant mettre auffi 
aprés le G, comme dans Ængwmis, cile fe mettoit en des lieux, 
d'où cile s'elt enfin perduë, comme redigo , extinge, ee reds. 
guo, exringno, &c, Et en noltre Langue nous en vlons ainfi, 
non feulement aprés le Q & aprés le G, comme Qweftion, An- 
guille, &c. mais aufli quelquefois aprés le C , comme eseillir, 
&c. | 

IV. Rapport du C nu G. 


Le G n'eft qu'vne diminution du C , au rapport de Quin i- 
lien. Auffi ont-1ls grande affinité enfemble, puis que de x2C: prn ms 
nous faifons gubernator , de xx6:<, gloria , de egi, nous fañons 
aëtuwm , de nec otium , regotium , &c. Et Quintilien témoigne que 
dans Gains, Gneius, l'on ne diftinguoit pas fi c'efto vn C ou 
vn G. C'eft de R qu'eft venu que de centwms , l'on a formé qua- 
dringents , quingenta , [eptingenta , &c. De porricere, ( qui cit de- 
meuré en vfage dans les Sacrifices) 1 on a fax pornigere, & em- 
blabics, 

L'on croit que le G n'a cfté inventé qu'aprés la premiere 
guerre de Carthage , parce qu'on trouve toûjours le C pour le 
G, dans la Colomne appcliée RosTRATA , qui fut élevéc alors cn 
l'honneur de Duile Conlul, & quife voit encore à Rome au Ca- 
pisole , comme MacistRAtTos, LEcIONES , PrcNaANLoO , Ca- 
prAs CARTACINIENSIS, Ce que l'on ne peut bien entendre, fi 
l'on ne prend le C dans la prononciation dy K. Aufh eft-il à re- 
marquer que Suidas parlant du Croilfaneque les Senatcurs por 
toienc fur leurs fouliers , l'apnelle 8 P'ruuyxôr xx wa , faifant 
allez voir pat là que le C & le K pafloient pour vne mgfine cho- 
fe, commecen efferils n'efkoient point ditf:rens dans la pronon- 
ciacion, Car au lieu qu'auiourd’huy nous addouciflons beau- 
coup leG devant l'E & devance l'I , prononcant Ciro prefque 
comme s’il y avoit Sifero, eux au contrairele pranonçoient dans 
ce mot & dans tous les autres , de mefnic que dans capst & dans. 

orpru, 
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l'en dis autant du G, qui retenoit toüjours fa mefme pra- 
nonciation, Car au lieu que nous l'avons beaucoup amoilie de- 
vant l'e & devant l'i, le prononçant dans Regis & dans Rege, de 
mefme qu'en François dans Regent & dans Regir ; eux au con- 
traire le failoient fonner par tout comme dans Rege. 

De là vient que S. Auguftin dit, cm dico LEGS 0 bis duabus 
 fjlabie, alind Gresus, alud Latinus intelligit ; nous faifanc voir 
que les Latins prononçoient le g aufli fort dans lege, que les 
Grecs dans 16%, & que ces deux mots n'avoient encore de fon 
temps qu’vn mefme {on & vne mefme prononciation. 


V. Rapport du G avec l'I confonne. 


Cetre prononciation molle que nous avons introduite dans 
4 G, fait qu'il a aufi grand rapport avec celle que nous don- 
nons à l’j confonne, lors qu'il eft fuivy d'vn E ou d'vn I. Car 
nous prononçons Regis, comme rejicio , & Rege comme prjero , & 
de mefme des autres. Mais cette prononcçiation moïle du G fe 
perd lors qu'il y fuit vn # ,o,ou vnw, comme regat , rego, regum, 
au lieu que noas la retenons toüjaurs dans l’ÿ confonne , com- 
me jacio, major &c najus, BC. 

Que fi l'on demande fi cet ÿ confonne a eu verirablement 
cette mefme prononciation parmy les Anciens, l’on peut voir 
ce que nous avons dit cy-deflus , chap. 6. page 696, 


VIE. Si les Anciens prononçosent le Gn comme now 
faifons aujourd'huy en Françoss. 


L'on demande encore icy fi les Romains prononçoient le G 
devant ln , comme font les Italiens , & camme nous faifons 
dans ces mots Agnez , magnifique, Efpagnol , &ec. 

Mais il y à bien de l'apparence que non, & qu'ils pronon- 
çoient le G dans #gnus , comme dans agger, puis que cette aurre 
prononciation eftant fi particuliere & fi differente de l'ordinaire 
du G, les Anciens n'auroient pas manqué d'en parler. 

Auffi eft.il à remarquer quele G fe prononce fi peu dans ces 
mots Agnez , & femblables, qu'il ne ferr qu'à marquer vne N 
liquide , comme le mefme G fert dans l’Icalien à marquer l'L 
liquide, fgliola , fille. D'où vient que les Efpagnols n’y mettent 
point du tout deg , fe contentant de mettre vn petit tiret fur l'ñ, 
pour marque qu’elle eft liquide & qu’elle reçoit cette prononcia- 
tiOn , écrivant fenñor, & prononçant fegnor, Et d'où vient aufi que 
Ramus en fa Grammaire Françoife vie d'vne marque exprefle 
pour cette N liquide en noftre Langue, fans y mertre de G, qui 
fit de mettre fimplement vne petite virgule deffous l'n. | 


t! 
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VII. Qu'il y a encore un fon moyen entre le GG TN, 
qui n'eff tout-a-fait ny l'un ny l'autre , & qui 4 donné 
lien aux Grecs de changerle NenT 
devant, x, x, ouE. 


Mais vne autre difficulté que l'on peut faire icy , eft de fçavoir 
fi le N fe changeen T en certaines rencontres parmy les Grecs ; 
comme dans d'Henos, d'ynsa ,dyxvex, &c, & fi alors ce T fe pro- 
nonce comme vn N,. Car il femble, dit H, Eftienne, que c’eft vne 
erreur qui n'eft venuë .que des copiftes , qui ont vn fe trop 
Eteñdu le » dans les liaifons des perices lettres , & en ontfaitvn >. 
D'où vient que dansles MSS, en capitales, comme ceux dont 
il s’eft fervy pour faire fon Threfor, l'on trouve ces mots en- 
tiers avec vn N. ANTEAO®Z, & femblables, Auffi Iofeph Sca- 
liger en fes notes fur Eufebe, rapporte d’vne vieille infcription 
ANKTYPA pour æxuveg. Eten effet, ajoûte encore H. Eftienne; 
il femble ridicule de dire que ce N fe change en T pour faire 
qu'en mefme temps ce T fe prononce comme vn N, 

Mais à cela on peut répondre qu’on ne dit pas qu'il fe pro- 
nonce comme vn N Grec, mais comme vn » vulgaire ;ou pour 
m'eux dire d’vne prononciation moyenne entre Î[N tœ le G, 
comme dit Viétorin, qui vivoit du temps de Donat Maïftrede 
S. Hierôme, lequel reconnoift ce changement de lettres parmy 
les Grecs & cette prononciation. Ce qui fait direa Scaliger que 
fi l'on y trouve quelquefois vn N , c'eft plütoft alors qu’il faut 
appeller cela vne faute des Copiftes, qui onccrû mieux expri- 
mer cette prononciation par ce cara@ere , laquelle, comme dit 
Voffius , en demanderoit plütoft quelqu'vn de nouveau & de 
particulier. : 

Et les Latins avoient quelque chofe de pareil dans leur Lan- 
gue, ceque Nigidius au rapport de Gelle appelloit une fasffe N, 
comme dans Angsis, Ancorn, Increpat, Ingenuus , & autres : In 
bis enim non verum N, [ed ndulterinum ponitur, dit-il. Namf ea 
Littera effet, lingua palatum tangerer, C'eft pourquoy Varron au 
rapport de Prifc. liv. 1, témoigne qu’Artius & les Anciens y met- 
toient deux gg, comme les Grecs , écrivant aggulus , Aggens, 
iggerant , & femblables, 


CHAPITRE X. 


Du troifiéme ordre des Aucttes qui font le D & leT.. 


Le D n'eft qu'vne diminution du T , comme le G du C, 
felon Quintilien mefme, Cela favorife ceux qui dans le 
Grec prononcent le r comme vn à aprés ler, & difenc, um, 
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comme s'ilyavoit sde ; Aéers, comme s'il y avoit Acords ; 
ce qui eft vn adouciffement peut eftre recevable, quoy que ce 
ne foit pas faute de direautrement, Mais dans le Latin mefme, 
ileft cercain que ces deux lettres ont vn grand rapport enfem- 
ble, & qu'à caufe de cela on les trouve fouvent changées l'vne 
pour l’autre. Æ4# pour #4, ce qu que Quintilien fe mocque 
de ceux qui font difficulté d'écrire indifferemment l'vn pour 
l'autre, Set pour fed, baut pour haud , &c autres dansles Anciens, 
Qsis pour quid, #dque pour atqmwe, &c. dans les inferiprions, & 
ailleurs. 

Dans noftre Langue nous écrivons vairavec vnt, quoy qu'il 
vienne de wide avec vn 4, Et toutes les fois que le d efta la fin 
d'vn mor , & que le fuivant commence par vnevoyelle ou vne k 
non afpirée , nous le prononçons comme vn#, & nous difons 
par exemple , grant efbnt , grant homme , quoy que nous écri- 
vions grand cipris, grand homme. Ce qui vient de ce que noftre 
François doi toüjours foütenir b:aucoup plus fort les confon - 
nes finales devantles voyelles fuivantes qu'ailicurs. 

Dans rout le refte nous avons prefque confervé entierement 
la prononciation de ces deux lettres , fi ce n’eft que dans le T° 
nous l'adouciflons beaucoup, lors qu'il eft joint avec vn s de- 
vant vne autre voycile, où nous le Len prefque fonner com- 
me l's des ancicns , fronuntio, conme s’il y avoit pronunfio. Au 
lieu qu'ils le faifoient ionner dans lrinsm , vitium , &c. de mefme 
que ee litis & visis : de quoy prelque perfonne ne peut dou- 
ter , tant parce que cette prononciation molle n'eft marquée 
par aucun des Anciens , que parce que c'eft vne maxime con- 
ftante, qu'aucune confonne n’a eu deux fons diffcrens parmy 
les Latins ny parmy les Grecs , ce privicge, dit Lipfe, cftanc 
refervé pour les vorclics, 

Jteft vray qu'il & trouve‘vn fragment d’vn certain Papirius 
Grammairien, qui témoigne qu: le té avant vne autre voyelie 
fe prononcoit conne rzi, jmf153 comme jufhitzis. Mais outre 
que cette prononciation n'établit pas entierement la noftre, cet 
Auteur mefmeen excepte encre autres les mots où il y fuit encore 
vnsaprésti, comme erii, &c. Ce qui fait bien voir que cette 
penses ne s'eft introduite qu: peu a peu, & à mefure que 
a corruption des Langues étrangeres s'eft mefiée parmyla Ra- 
maine. Delà vienc aufli que dans les vieilles Glofcs l'on trouve 
eciam pour stism. Et dans Fiite, Muris Des ou Murcia, { ia 
Desffe dela parefle ; comme j'a remarque Scaliger. 
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CHAPITRE XL. . 


Des lettres fiffantees. 


N°5 comprenons fous ce nom de lertres ffflantes, LS , & 
les lettres doubles qui fe refolvent par l’S. 


I. De la lettre S. 


L'S eft appellée fiflante à caufe du fon qu'elle fair, Elle a efté 
diverfement receüe parmyles Anciens, les vns l'ayant beaucoup 
rcjettée , & les autres affeétée, Pindare l'appelle x wacr , #dsl- 
texinam , & l'a évitée prefque dans tous fes vers, Quintilien dit 
qu':lle eft rude çà fait un mauvais [on dans la jointure des mots. 
D'où vient qu'on la rejerroit fouvent tour-à-fait , digns’, omni- 
bu’ & femblables dans Plaute , dans Terence , & ailleurs. ae 
ques-vnsdes Latins la changeoient aufli en T, à l’imitation des 
Auiques , difant Mertare , pulrare, aggreius, pour merfare , pl- 
fare, aggreflus, cc. 

Les autrès au sontraireaffeétoient dela mettre par tout , Caf- 
moœns pour Camœne , dufmofe pour dumofe, &c, Et Quintilien 
témpigne que du temps de Ciceron & aprés, on la redoubloir 
fouvent au milieu des mots, 6a#ffa , diviffiones , &c. 

Quoy qu'ilen foit, ileft certain qu'elle eft rude fi on la fiffle 
trop, ou fi l’on en met trop de fuite : Ce qui a obligéles François 
de l'adoucir tellement , que quand elle eft au nulieu de deux 
voyelles , ilsla prononcent comme vn Z, difant Mrzere & non 
pas Mäiffere. Er ils ont fait pafler cette melmce prononciation 
douce dans les mots Latins , prononçant miferis comme mijere , 
quoy que les Romains fiflenc toüjours fonner leur S, comme 
dan: Seria , & femblables, à 

Certe lettre avoit affinité avec l'R , d'où vient que tant d 
Noms fe trouvent en ER &en 1S , comme vomer & vomis , ciner 
& cinis , rvolucer & voluerie ; [aluber & falubris ; puluer & puluis, & 
autres, où il faut encore fuppoler le changement de l'E en I, 
dont nous avons parlé cy-deflus, D’autres fonten OS & en 
OR ; Labos & l: bor ; honos & honer , &c. 

Les Attiquesavoient aufli accoütumé de mertrele « pour lee, 
d'eclw pour d'hplu , mafeulus ;}oomaé:s , Fapps Acc ,audax , BC 
Ainf de nes vient furris, de w (dont ona fait ému ) ero, 
de parer, perrssm , de nênAs, celer, & femblables, Etde mefme 
de Fufinus, Furius ; de Valefius, Valerius, &c. ; 

Mais l'S avoit encore affinité avecle D, comme :l fe voit par 
le © mefme qui renfermoit ces deux lettres , ainfi que nous mon- 
rrerons au nombre füuivant : par l’accroiflement de pluficurs 
noms Grecs & Latins , clemys ,clamydis, pour clamys ,ys, Lapi, 
latidis, &c. ( À quoy l'on peut rapporter litis , duis, militi, &c 
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femblables , à caufe du rapport du Davecle T > Que nous avons 
marqué cy-deflus : ) par les particules de compofñtion , #fnme 
Pour ad/wmo : par les Verbes Grecs & Latins » dt came ; d'en ; 
Ludo, lufs, &c. & par plufeurs mors particuliers , comme d’edis 
vient «f , il mange, par fyncope pour efr, 


11. Des lettres doubles. 


Les lettres doubles enferment toüjours l'S, & partant parti- 
cipent beaucoup de fon fifflement. 

Les Grecs en ont trois, Z, Z , , Les Latins n’en ont que 
deux, X,Z,&la plufpart des Langues vulgaires de mefme, 

L'X vaut cs, comme dux pour dwes, d'où vient qu'il fait ducis 
au Genitif, & mefme gs, comme Rex pour regs (quoy qu'en dife 
Voffius ) d’où vient qu'il fait regis au Genitif. Car puis que le G 
& le C ont fi grande affinité enfemble, comme nous avons vü 
cy-deflus , & qu'ils fe changent fi fouvent l’vn pour l’autre , com. 
me negligo, pour nec lege, il y a grande apparencequ'vne mef- 
me lettre double peur auffi les exprimer tous deux. 

Cet X fe mertoit quelquefois avec le C, comme VICXIT ; 
IVNCXIT : & quelquefois avec l'S » Comme CAPPADOXS, CON- 
1VXS , &c. S. Ifidore témoigne qu'il n’a pointefté en vlageavant 
le temps d’Augufte, & Véctorin dit que Nigidius nes’en voulue 
Jamais fervir. 

Le Z fe prononçoit beaucoup plus doucement que ’'X, d'où 
vienc que Quintilien l'appelle mnollifimnum & fusvifimum., Nean- 
moins cette prononciation n'eftoit pas tout-à-faic la mefme 
qu'aujourd'huy, où nous neluy donnons que la moitié d'vneS, 
Elle avoit de plus quelque chofe du D » Mais qui fe prononçoir 
fort doucement ;, Mezensises quañ comme Medfentius, Zetbus com- 
me Dfethus , &cc, 

Delà vientqueles Doriens changeoient cette lettre en SD, 
foitau commencement d'vn mot, comme ody0< pour Zvuyes , 
foit au milieu, commeneirév pour œeta. Non que le € valuft 
auffi-c$ , felon la remarque de Voflius en fon liv. r.de fa Gram- 


maire, mais par vne certaine tranfpoftionou Metathefe , Flac-. 


cus aufli-bien que Longus témoignant que comme l’X commen- 
çoitpar€ , leZ de mefme devoit commencer par D. En forte 
que toutes les doubles finiffent pat l'S. Erafme neanmoins & 
Ramus prétendencle contraire , & Sexte Empirique tafche auff 
de prouver contre les Grammairiens que le & valoit aufli-bien 
eù , que Îe, 

Quoy qu'il en foit, les Eoliens changeoient auffi ler é, 
Comme Éa6dMw pour Yale, calumniari : D'où l'on 2 pris 
Caéboaos pour Dixbolos, quife trouve dans S. Cyprien &dans S, 
Hilaire ; qu'Erafme explique Délatorem où Calumniaterm , & 
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Budc aduerfarium ; & qui eft le mot ordinaire dont S. Paulin fe 
fert pour marquer le malin efprit. 

Etles Latins ont fouvent changé ce Ë , tantoft en D , & tan- 
toften S , prenant odor de "Eur 3 & de pa la , maffa ; de mureito, 
patrie, &c. 

Le Z avoit encore femblable affinité avec le G. D'où viene, 
comme remarque Scaliger, que les Grecs de ces derniers temps 
voulant exprimer le mois que l’on appelle Giswmsedi , ils écrivent 
Lisa : & voulant marquer vn Perfe ou vn étranger du mor 
Agiami , ilsécrivent Afaw. Cela a mefme efté en vlage parmy 
les anciens , comme témoigne Capelle. Z, dit:1l, à Gracis ve- 
nit, Licet etiams spfs primo G Gracé vtebantur ; Nam TETTYTM dice- 
bant | nunc LETVM dicimm. Les Latins mefme de f&;os on 
fait jugum ; dcu&er, majus , & femblables ; où l’'I confonne avoit 
prefque le mefme fon que le g. Les Icaliens voulant marquer 
l'I confonne , mettent vn G devant, & le prononcent comme vn 
Dg: écrivant Giacomo , ils difent Dgiacomo pour Iacomo, Inquer. 
Et nous voyons encoreen noftre Langue, que ceux qui ne peu- 
vent prononcerle G; oul'I confanne devant le & ls, { parce 
que ces lettres ont beloin d’eftre pouffées avec quelque forte de 
filement ) y fonc fonner juftemenc vn Z, comme lors qu'ils di- 
fent, le zibet , du xinzembre | des zetions : ze ne [çay, ziray là; 
pour le gibet, ds gingembre’, des jettons, &c. 

De toutes ces afhnitez nous apprenons que ce n'eft pas mer- 
veille file Z, quien Grec doit marquer la quatriéme Conjugai- 
fon . parce que c’eftla 4. confonne de leur Alphabet ;fe change 
aufli en deux o au prefent : c'eft à dire, fi les Verbes de certe 
Conjugaifon fe terminent en £ ou en ao. Et de plus nous 
voyons pourquoy les vns prennent tantoit vn ÿ , & les autres 
tantoft vn > pour figurative de leur Aorifte 2. Ce qui ne vient 
quede l'affinité du € avec ces deux autres lertres , laquelle peut 
eftre remarquée en vn feul mot ; car ce que les Latins ont ap- 
pellé wiridarium , les Italiens l'ont appellé wverziers, & nous us 
VET£Er, 


CHAPITRE XII. 
De l'Afpiration H. 


Es Grammairiens {ont en difpute, fi l'H doiteftre mife an 
Lu des lettres ou non, parce, difent ils, qu'elle n’eft 
qu'vne afpiration, | 

Nous avoüons aveceux que l’H n'eft qu’vne afpiration , mais 
nous ajoûütons @ue nonobftant cela clleeft vne verirable lettre, 
parce que tout Caraétere inftitué des hommes, pour nous avertir 


: de faire quelque charigemnent dans la prononciation, doit eftre 
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eftimé vne vraye lettre, furtout quandil eft compris dans l'Al- 
phabet au rang des autres lettres, comme nous voyons qu'eft 
l'H. Et veritablement il eft bien ridicule de s’imaginer que l'H 
ne foit pas vue veritable lettre, parce qu'elle n'elt qu'vne afpi- 
ration , puis que nous voyons que les Langues Orientales ont 
trois ou quatre lettres qu'ils nomment Gutrurales, pour mar- 

uer feulement les diverfes afpirations, 

L'H fuppléeen Latin à tour ce Le les Grecs ont marque pat 
leurs efprits rudes , & par leurs confonnes afpirées : Et ainfi elle a 
deux vfages generaux : Le 1. avant les voyelles en commençant 
Jes fyllabes ; comme en honor , hœdué , prebende. Le 1.aprésies con- 
fonnes, commeen Thronss , Rhodus, Philo/ophus, Charitas. 


I De lH avant les oyelles. 


Quanc au premier vlage , nous avons beaucoup change la 
prononciation de certe lerire dans les mots Latins, & ne l'avons 
retenuë que dans vne partic des mots François. Car nous ne la 
prononçons prefque point dans les Larins ;comme dans howsr, 
bomo , bumer : & en François nous la perdons rout-à fait dans ces 
mefmes mots, bonnewr, homme, humesr ; & dans la plufpart de 
ceux que nous avons pris du Latin ou du Grec, les prononçant 
comme s’il n’y avoit point d'H, & qu'il y euft fimplement On- 
neur, Vmeur, Omme, &c. | * 

Orileft indubitable que les Romains n'en vloient pas ainfi , & 

que l'H paroifloit clairement dans leur prononciation , comme 
elle paroift en noftré Langue dans les mots purement François, 
comme La hurdivffe, La halebarde, la hauteur; &c. Et peut-elkre 
mefme qu'ils l'afpiroient encore plus fort. 
x Cela fe voir par deux autoritez claires & fans repliquer. La 1. de 
S. Auguftin, quife plaignant à Dieu dece que les | Rd ont 
plus de foin d'obferverles loix de la Grammaire que fes regles di- 
vines , témoigne qu'ils cfloientfiexaéts dans cette prononcia- 
tion ; V£ qui illa fonorum veters placita tensat, ant doceat , dit-il , f5 
contra difciplinam Grammaticam , fine afhiratione prima (ylsbe, 
Ominem dixerit , magis difpliceat horinibus , quam [5 contra sus 
praceptæ hominem oderit , cum fit home, Conf, ], cap. 18. 

La 2. aurorité eft de Catulle, qui raille vne perfonne qui met- 
toit des h par tour. Car il nele raïlle pas de ce au prononçoit 
J'h autrement que les autres, mais de ce que l'h eftant d'el'e- 
mefme vn peu rude, il b'efloit les oreilles en en mettant où il n'en 
faloir poinr. 
| Chommoda dicebat , fi quando commoda vellet 

Dicere, & hinfidias Ayrisés, infidias @ 
Et sum mirificè fperabat [e elfe locutum , : 
Cm quantum poteras dixerat hinfidias, 


tante — 


TrRaïre' Des LErrRss, 719 
Credo, ficmarer, fic Liber avunculus ejus, 
Sic Maternus Avus dixerat ftque aus. 
Hoc miffo in Syriam , requierant omnibus aures 
Atdibant eadem hac leniter de leviter. 
Nec fibi poft illa metuebant talia verba : 
Com fubiro affertur nuntius horribilis, 
 Jonsos finélus, pofiquam illuc Arrius ifler, 
lam non. lonios effr fed Hionios. Carm. 85, 





S Icy l'on Pourroit demander comment cette H fe doit pronon- 

£ cer , lors qu'elleeft devant les mots qui commencent par vné 

f afpiré en Grec, comme Hitronymiss , Hiernfalem , &c. 11 femble 
que puis que I n'eft jamais confônne dans la langue Grecque, 

su & que , comme nous avons dir, les Latins mefine le pronon- 
çoient bien plus mollement que nous ; cer L devroit toüiours : 
pafler pour voyelle, quoy qu'avec l'afpiracion , & qu'on devroit 

2 dire Hieronymswm ; Hierufalem , &c. de meme qu'Arrius difoit 

. Hiomios , lors qu'il vouloit afpirer l'I de Jovies. Veu mefme que | 

L les Hebreux prononcentainfi leur Jod maintenant. 

Neanmoins l’vfage eft different là-deflus , les vns le pronon- 

çant comme voyelle, & les autres luy donnant toute la force 

d'vn I confonne, comme s’il y avoit Geronymus : de mefmequ'en 

François nous difons toûjouts Gerome, Gerufalem, &c. En quo 

il faut fuivre la couftume & l'vfage pour cc qui eft des langues 

‘vulgaires. 

‘ 11. De FH âprés les Confonnes. | 

- Pour l’'H aprés les confonnes , Ciceron dans fon livre de | 

: l'Orateur témoigne que les Anciens ne s'en fervoiene pas, & 

| qu'ils la metroicnt feulement avant les voyelles , ce qui l'avoit | 

, porté à dire Pulcres , triompos , Cartaginem , &c. mais qu'enfin | 

; s'eftant refervéia fcience de ces choles pour luy , il s'eftoic laifle | 

| aller à l'vfage pour la pratique , & s'efloir conformé au peuple 1 
pour la prononciation : Que neanmoins l'on difoir toüjoürs À 
Orcinos , Matones , Orones , Cepiones, fepalera, coronxs, lacrymas, 

; fans H, parce que l'oreille n’en eftoit point choquée. 

| Quintilien affeure de p'us que fouvent mefme les Anciens 
ne la mettoicnt pas devant les voyelles, difanc ados, ircos, &c, , 

au lieu que de fon temps on eftoit venu jufques dans l’autre ex__ 

cés, difant chorona, prachones, & femblables. Maisil faut regar- 

derla Langue, ence qu'elle a efté dans fa pureté. | 

Ainfi comme certe H aprés les confonnes ne s’eft introduire 

dans le Latin que pour fuppléer les lettres afpirées des Grecs, et. 

Je ne fe doit mettre, cefemble, qu'aprés 4. confonnes C ‘ET 

R, en:orecela n’arrive-t-il{ au moins pour les 3, dernieres ) que 

dansies mots Grecs ou écrangers, : 
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111. De la prononciation du CH. 


Nous prononçons differemment le CH en Latin & en fran. 
çois, Car en Latin nous Je prononçons toüjours comme vnK, 
n'y mettant aucune difference d'avec le C, finon avanties voyel- 
les E&l, ou les diphthonguesæ,æœ, avant lefquelles le C fe 
prononce comme vne S ancienne , felon ce que nous avons dit 
cy-deflus : au lieu que le Ch retient toüjours fa prononciation du 
K. Achilles & Achaies fe prononçant de la mefme forte, 

Maisen François le vraÿ fon du CH avant toutes les voyelles, 
eft celuy qui fe voit en Char, cher, chiche , chofe, chu, chon. C'eft 
pourquoyÿ ; encore que nous ayons retenu cette b avec les autres 
confonnes dans les mots pris du Grec qui commencent par vne 
lettre afpirée , il femble neanmoins qu'on la devroit omettre 
avec le C, comme dans Caraëfere, colere, Baccus, & autres fem- 
blables , pour ne pas tendre vn piege à tous ceux qui n'ont pas 
étudié, & qui ne pouvant pas fçavoir l’originede ces mots, pro- 
nonceroient icy cha & non ca ; cho & non co ; chus & non eus. C'eft 
le fentiment de Mr de Vogelas en fes remarques fur la Langue 
Françoife , que l'on peut voir, 

| Eccertes ilya grande apparence que ny les Grecs ny les Ro- 
mains n'ont jamais eu cette prononciation , puis qu'elle eft fi par- 
ticuliereen noftre Langue, que les Italiens pour l’exprimer écri- 
venc/fci comme fciolere, fcinraëtere, &c, Quoy qu'il foit bien cer- 
tain que le X des Grecs &le Ch des Latins fe prononçoient autre- 
ment que le xxrra Grec & le K ou le C Latin , devant quelque 
voyelle que ce fuft, c’eft à dire en y faifant fonner vne forte afpi- 
ration : puis qu'atitrement Catule n'auroit pas pù reprendre vn 
homme de dire Chommods pout commods: comme nous venons 
de voir dans l’Epigramme que j'ay rapportée. 


1V. Dela prononciation du PH. 


C'eftla mefme chofe pour le Pb. Car nous le prononçons corÿ- 
mel'F, difant Philofophie, comme s'jl y avoir Filefofe. Au lieu 
que les anciens le prononçoient prefque comme vn P avec vne 
afpiration P-hilo/op-hia , ou plütoft Fhalofef bis , puis qu'il tenoit 
quelque chofe de l’fdans fon afpiration, ce qui luy eft demeuré, 
& n'avoir pourtant pas le mefme fon qu'elle; comme il paroift 
par le témoignage de Ciceron que j'ay rapporté, quiautremenr 
ne fe feroit pas mocqué d'vn Grec quidonnoit à l’F le fon du, 
& qui prononçoit Fsndanius , comme s’ily cuit eu Qurdaniss , 
c'efta dire Fhundanins, 


V. Du TH & &l'RH. 


Pour le Then Thestrum , Thefaurus , & l'Rb en Rhedus & 
femblables , 
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femblables , l'H ne paroïft prefque pas dans la prononciation 
que nous gardons ordinairement aujourd'huy dans le Latin, 
quoy qu'il n'y ait pas lieu de douter qu’elle ne paruft dans celle 
des Anciens, & que dans le Grec mefme il ne faille y garder ces 
afpirations. | 

VI. D'où les Latins ont pris cette afpiration H. 

Les Latins ont pris leur H de l’Hra Grec, comme les Grecs 
l'avoient pris des Phœniciens , & ceux-cy des Syriens, qui di- 
foient anciennement Heth4 , au lieu de Heth, Ce qui montre en- 
core vifiblement qu'on doit prononcer Ets dans le Grec, & 
non pas Its. 

Mais aû commencement cet H ne fervoit que d'afpiration; 
C’eft pourquoy ils écrivoient HEPOAO pour 1e&/bu: HOUAOI 
pour 6#, HEKATON pour éxaris centwm ; d'où eft venu que 
l'H anciennement marquoit le cent, comme la prèmiere lettre 
de ce müt, ce que Longus, Scaurus & Prifcieg ont remarqué, 

Ils mertoient aufli l'H avec les confonnes foibles , au lieu des 
Jettres afpirées , qui n'ont efté inventées que depuis pat Pala- 
mede, écrivant THEOZ pour @EOE, & femblables, | 


VII. De quelques rapports de l'H avec le Digamraa des 
“ Eoliens , qui s'eff enfin changé en V confonne dr en à. 


Mais il eft auli à remarquer, felon S. Ifidore, que Chekvé 
& Vofhus ont fuivy, que de l'H eft née la marque des efpritss 
car la divifant en deux l’on a fait d'abord l'k pour l'afpre, & x 
pour le doux, que l'on a enfuite arrondis , pour donner à celuy- 
là la marque d'vn c, & à celuy-cy celle d’vne virgule, Cela fe 
voit encore dans les vieux livres , comme entre autres dans l'He. 
fichius de l’imprellion d’Alde, où les differens efprits des mots 
Grecs font marquez par ces deux moitiez de l'H , fçavoir H&, 
Et fi nous ÿ prenons garde, nous verrons mefme que c'eft de 
la premiere moitié qu'a efté prife noftre petite b, où l'on n’a 


fait que tirer la feconde jambe au bout de la ligne traverfante, 


Et c'eft de là aufli qu'eft venu que ke C dans les Langues vul: 
gaires n'a efté quelquefois que la marque d'vne afpiration , où 
prononciation plus forte , comme nous voyons encore dans 
Clotaire, qui eft le mefme que Loraire; dans Clouis, qui eft le 
mefme que Louis ou Louys, & femblables. 

Mais comme cette marque d’afpiration n’eftoit pas atrondie 
d’abord, c'eft aufli peut-eftre de là qu’eft venu quele Digams, 
F, qui reprelentoit prefque la premiere moitié d’vne H, a fou- 
vent pailé pour defbric rude, comme on voit dans F.\4» poug 
Aer; Fegir pour mou, &ec, Et ce Digamms, a plus que 

Z 


ES 
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_J'H Atuique, ne faifoit poinc de pofition dans le vers , comme 
le remarque Prifcien; ce que les Romains ont fuivy, leur » n'ayant 
oint la Die de rendre vne fyllabe longue par pofition. 

Le rapport que ces deux lertres avoient enfemble a efté caufe 
que dans le Latin mefme on les a fouvent mifes l’vne pour l'au- 
tre: Fadum pour Hadum, Fircum pour Hircwm , Fariolu#s pour 
Hariolum , Fcflem pour Hofiem:Heminas pour Feminas | Hebris 
pour Fibris , & (cmblables, 

Mais ce Digimma {e mettoit auffi pour l'efprit doux, quoy que 
plus rarement , comme Fimés pour iMis , Strabus , louche. 11 
s’inferoit mefme au milieu des mots pour ofter le bâillement & 
Ja rencontre des voyelles, comme SF: pour ds , d'où vientevé, 
œ F; pour &, d'où vient euw#. Où l’on voit encore que l'V 
confonneatoüjours prisla place de ce Digamms. . 

De rousces rapports vient que l'efprit rude , l’'H , le Digemms 
& l’V confonne, ont fouvent efté confondus ou changez l'vn 
pour l’autre. Campar exemple, de E‘reros où Férroi , les Latins 
en ontfait Henets & Veneti. Et de mefme de E'çia où Feçia eft 
venu Vefla ; de Os ou FeOns Vaeffés ; de cp , Ye ou Fie , Ver; de 
s'uéex ou Fiareez, ve/pers, & ainfi des autres, Mais quelque- 
fois mefme ce Digamma ou cet efprit rude s’eft changé en 8, 
comme le montre Pafferat en fon Traité des Lettres ; Beiroe 
pour pirae ; Bpodbs pour podhe, Ce qui eftoit particulierement 
vfté parmyles Crecois, quidifoient d6:r ou d'£ecr pour evwm, & 
femblables , mettant toûjours le 8 pour le Digamma ; d'où peut 
eftre venuë l'erreur de prononcer le 8 comme vn V confonne. 

Orces changemens , auffi-bien que ia plufpart des précedens, 
font tres-remarquables, non feulement pour voir l'origine & la 
dérivation des mots, mais aufli pour entendre divers licux des 
Auteurs, corriger les endroits corrompus, & déchiffrer les écritu- 
res anciennes. C'eft pourquoy pour en faciliter l'vfage, j'ay ajoûté 
icy la table fuivante, où chacun pourra voir en vn moment ce 
qu'ilya de plus confiderableen ces diverfirez ; quoy que je n'aye 
pas eu deflcu de les y comprendre toutes |, mais feulement les 
plus neceffaires. Où il faut aufli remarquer , que lors que jemon- 
tre qu'vne lettre fe met pour vne autre, comme l'E pour l'A ; 
Faciem pour faciam , c'eft a dire que l'on peut ordinairemenrt 
conclure de l'alternative, comme del’A pour E ; In#rs pour iners ; 
balare pour belare, & ainfi des autres que j'ay montrez cy-deflus, 
quoy que je ne les aye pas marquez icy dans cette Table : m'eftant 
contenté pour abreger d'y mettre feulement la maniere qui eftoic 
Ja plus ordinaire & la plus confiderable, 
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DEVX,comme à prodigus. 


Eidem pesridem. Leitem pewrlitem. Vbeiï, &c, 
Maïia, Caïius, eïius, pour Maia, Caius, &c. 
1ous peur jus. Souo,quicuonq; peur fuo, quicunqs 
luus pour jus. Arbitracuu,luuit pou, arbitratu,luit, 
Vicxit, juncxit, pour vixit, junixit, &c. 
Quotiens pour quoties. 
Exligunt, exfercere, A maflo pour amafo, d'amaro, 
Quips pour quis, Obftendit por oftendis. 
Stlis peur lis. 
, Tuad pour tua. Plebed, marid, eftod. 
< Leibertated pour libertate. 


VN&E SYLLAS, comme Poftidea pour poftca. Indoteftato peur inteflato. 


Fenus pour fœnus. Popli pour popoli. 
Adicito,fub'éc,reiceipour Adjicito,fubjice,rejice, 
Ofa pour offa. Clafe, jufit: pour Claife, juific. 
Aceta peur acerta. 
Pelex peur pellex. 
À. Faciem pour facian, &c. 
I. Leber, Menerva, præfentcebos; peur piæfentibus. 
E. Vorfus, vofters pour Verfus, velter. 
V.Servos, volnusi peur Setvus. Dicont peur dicunt, 
AV.Coda peur caudaiploftrum pour plauftrum, &c. 


comme OE Ÿ OI, pour V.Cœrare pour curare. Oirier,oitile; pour Vrier, vtile, 


E. Dicundo, faciundo, ferundoi peur dicendo, &ec, 
1. Optumus, Maxumus, æflumare. 

O Adulefcens, epiftulai pour adolefcens, &s. 
Y.Æguptus, Sulla, Sur'us; pour Ægyptus, &c. 
P. Oobtimus pour optimus. 

G.Cenas, lece, lecioi poxr Genas, lege, legio 
L. Fidius, dingua; pour Fil'us, lingua. 

KR. Fedetrius pour fexetrius. | 

B. Af virod pour ab viro. Sifilus pour fibilute 
D.Delicat pour dedicat. 

R.Conflacuit pour Confracuit. 


. C.Pequnia pour pecunia. 


D.Arlabi, arfnis; pour A dlabi, adfinis. 

D.Aflum, afverfai pour Adfum, adverfa. 

KR. À fa, cafmen,minofe; pour Ara carmen,tninore, 
D. Alexanter,Caflantra.Set peur fed.Quitpour quid. 
B Vobem pour bovem. 


Tisonr auf 04 vent rerenu les lctres fna'es des Pr ‘pofirions dans Les 
mors compefez. fans les chanter, Inluftris, A dfedus, Conlega, &c, 
Tovrss Lis S Aufom por dutum, Bxfociont pour efug'unt. Prodicos pour 


Adecito pour addiciro. Addeïétrs pour addi@tus. Continoeïs pour continuis. 

En l'vne\ Deicundo peur dicendo. Endo pour in. Fafis peur farris. Foufofos pour fu 
& en riofus. Maxfumo pour maximo. Olvi pour illi. Poplos pour populus. Po 

| l'autre. Z plei pour populi. Præfered pour præfente. Proxfumos pour proximus. Sopeta 
w pour fupra. Faxt peur fecerit. Ruplit pour ruperit. Joudit, joulus pour Iulir, & c. 
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Cuapirre XIIL 


De la veritable Orthographe que l'on doit garder 
aujonrd'huy. | 


O1LA° quelle eftoit la maniere d'écrire des Anciens, Mais 

parce que l'vfage s'eft retiré en beaucoup de chofes de cette 
ancienneté, il faut voir quelle eft la veritable orthographe, à 
laquelle on fe peut arrefter aujourd'huy dans la langue Latine. 

L'orchographe fe peut connoiftre ou par la Raifon ou par 
l'Autorité. 

Par LA RA1soN, lors que l'on confidere l'analogie de la 
langue & l’origine des mots : Ainfi nous avons fair voir dans les 
Pretcrics page 319. que fwme fait fum/s , & non pas fump/i. Ainfi 
nous connoiflons que Gratis s'écrit par vn T, parce qu'il vient 
de gratus ; & qu'audacis au contraire s'écrit par vn C, parce 
qu'il vient de sudex , ac. Et nous apprenons que l'on doit écri- 
re delicia par vn C, parce que l'on dit délicatus. Que l'on doit 
écrire wvindico, & non pas wendics , comme il eft dans la plufpart 
des livres, parce que l'on dit vidicis , & que tous deux viennent 
de windex. | 

C'eft aufh à la Raïfon que l'on doit rapporter la diftinétion 
qui fe trouve entre certains mots, comme entre Ars & bars, 
entre Abes & babeo, & femblables. 
> Par L'Avrorite’, lors que l'on fuit la maniere d'écrire la 
plus ordinaire dans les bons Auteurs, comme quand on écrit 
cauffa, cauff, parce que cela fe trouve dans les anciens marbres, 
dans Ciceron, dans Virgile, & dans Quintilien, 

Mais comme il ya beaucoup de chofes dont les Sçavans font 
en difpute parmy eux ; & d’autres que l’on écrit en deux ma- 
nieres differentes , par exemple, meglego où negligo, heri ou here, 
Voicy vne Lifte de ce que l’on trouve de plus feur fur ce fujer, 
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Lite de l'Orthographe de certains mots que l'on 
peut fuiure. 


Entvs & ÆTHEr1vs fe doivent 
écrire par vni à la penulriéme, 
felon Alde, & les anciens livres le 
favorifent , aufli bien que l'analogie 
Grecque afesse » mfsess. Neanmoins 
on les peut auffi écrire par vnE , tant 
à caufe que les anciens livres l’y met- 
tent quelquefois , qu'à caufe qu'ils re- 
tombent plus dans l'analogie Latine, 
qui dit, sgnenus ,malleus , &tc. 
ANACHORITA s'écrit ordinai- 


es 


rement par vn $. Et c'eft ainfi qu'il fe 
trouve dans S. Hierôme & dans Ca- 
Jepin. Neanmoins il feroit mieux par 
vn E parce qu'il ne vient,pas d'au- 
xvete recedere facie, mais d'uuxe- 
pie recedo. 

APPVLSBIVS, VOyez cy-aprés 
Sallufiius. 

ApPsis,OU Assrs, voyez He- 
teroc!. 

Ancisso eft meilleur qu'accer/, 


| 


TrRairs” Dp8s LETTRES. 


rce qu'il vient d'arcie , compofé 
Lur pour ad, & de cio , appeller. Car 
l'r fe mettoit pour le d ; comme on 
eut voir cy-deflus. Nous avons dé- 
ja parlé de ce Verbe dans les Preter. 
11 y en a qui diftinguent entre ces deux 
mots, comme Charifius, Diomed. &c 
Agroëtius , qui difent qu'accerfe fe 
prend pour faire venir, appeller t & 
arcefle pour accufer, © appeller em 
juftice , ou pour repoufler. Mais Ter. 
Scaurus & Velius Longus rejettent cet. 
te diftin@ion , affurant qu'en quelque 
maniere qu’on l’écrive, il regarde la 
mefme fignification , & qu'il ne fe 
prend jamais pour ærcere, repoufer. 
Et partant il le faur écrire felon l'ori- 
gine de la veritable dérivation. 
AnTvs fe trouve dans les vieux 
livres pour AncTvs, ferré, étroit; 
quoy qu'on ne puifle pas condamner 
ce dernier, qui a efté introduit pour 
le diftinguer de arrws , les membres & 
les jointures. 
Avcror. Quand il vient d'asgee, 
il n’y a point de dificulté qu'il doit 
prendre le C, comme aséior parri- 
monii: où auéror pour.celuy qui met 
en.here dans les criées, (voyez Pre- 
ter. page 360.) Mais quand il fe prend 
pour celuy quicommence vne chole, 
ou qui en cft l'auteur, quelques-vns 
en doutent. Les vieux marbres nean- 
moins @t les anciens livres y mettent 
aufli leCen ce fens. Ce x Vofus 
approuve en fon Etymologifte. Et 
d’autres en apportent encore cette rai- 
fon , qu'alors il et dit, gwafs Acron. 
Mais en François on le doit toùjours 
écrire fans C & fans H,AVTSVR: 
AVTORITE”", À. | 
Benivoivs fe trouve dans les A n- 
ciens pour BEnEvOyvs. Et la raifog 
le confirme, parce que l'E fe change 


* fouvent en 1 en compoñtion. Besivo- 


lus, dit Bede en fon Orthographie, 
& Malivolus , malificus 3 de mefme 
que de Pace fe fait pacificus. 

BvciNA fe difoit pour Bvçcina, 
felon S. Ifidore. Et c’eft ainfi qu’on 
le trouve dans les anciens livres, & 
dans les vieux marbres. 

Cæstvs & CEsTvs, que plufieurs 
confondent, doivent eftre diRibques, 
comme le remarque Servius. Car ce 


dernier eft du Feminin, & fignife la 


72 
ceinture d’vne nouvelle mariée, 5 
celle de Venus , & vient de mirror, 
puagere , parce qu'elle ettoit diftin- 
guée par petits poinéts. Et le premier 
eft Malculin , & fignifñe les armes des 
Efcrimeurs , & vient de cedo. 

Sin crudo fidir pugusm commis- 

tere cefis , Virg. 

Cscipr, & non pas CÆcipr , par 
æ, quoy qu'il vienne @e cede, parce 
que l’& eft ce qu fe change en s long, 
& que la premiere n'eft qu'vn au- 
gment. Voyez Preter. page 1298. 

Corpt, pour dire j’ay commencé; 
du vieux Verbe cæpio. Car cepi vient 
de capio. Voyez Preterits, Regle 18. 
page 164, 

Convicivu fe doit écrire par vnC, 
& non pas par vn T à la penultiéme, 
foit qu'il vienne de Wicws, felon Fefte, 
foit qu'il foit dit pour cowvocism , fe- 
lon Labeon , parce que ce n'eft qu'vne 
confufion de voix & d’injures. 

CvzctTA elt meilleur que Cvzci- 
TRA , felon Voilius, es matelas , vn 
lir de plume, 

Disrricrvs à DESTRICTVS, TOUS 
deux font bons. Mais Fhrigius veut 
que l'on écrive toüjours le dernier , & 
dic que c'eft l'vfage des anciens livres. 

EPHABIVM OU EPHEBEVM, cit la 
veritable écriture; comme en Grec ip5e 
Cror Où lpnGa or: & non pas Ephæebeuri, 
ou ephebamm , comme veulent quel. 
ques-vns. 

EnIsTvLA & ADvitscrus fe trou- 
vent par V dans tous les anciens. Mais 
epifiola & adolefcens , font devenus fi 
communs aujourd'huy , qu'il femble 
qe ce feroit choquer les oreilles que 

e vouloir dire sutrement. 

ETHicA eft mieux que Æ7HicaA » 
dit Voflius , parce qu'il vient de int. 
Plufieurs neanmoins l’écrivent par *, 
ce qui peut faire douter fi l'on ne pour- 
roit point déferer à cet vfage ; de mef- 
me que l'on peut écrire fcæema , à caufe 
de l’vfage, quoy qu'il vienne de oxki, 
comme nous dirons plus bas. 

FECVNDVS, FeLiX, FEMINA , Fr- 
vs, FETvSs,& leurs derivez font 
mieux par vn E fimyle, que par vne 
diphthongue, felon qu'on les trou- 
ve dans les vieux marbres & dans les 
anciens livres. 

INcHoo , ou Incomo, ont efté 
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cfque todjours en queftion parmy 
es Grammairiens. Neanmoins Ver- 
rius & Servius, fent pour ce dernier. 

Incresssco,INcaz3vi, cft la 
vraye écriture , & non pas JIscrebre- 
fee, iscrebrui ; de mefme que rubefte, 

&c autres. Neanmoins on dit wigrefco, 
ce qui peut favorifer l'autre maniere. 

INTERNVNDINIVM. C'eft ainfi qu'il 
faur écrire, fllon Viétorin ,; & non 
pas Jnrernundinum.® 

LAcHRYMA où Lacr ya : le der- 
nier eft meilleur, parce qu'il vient de 
Axe particule augmentative , & de 

xpuud » frigus , les larmes n’eftant 
qu'vne humeur froide qui vient du 
cerveau : Aufli Fefte témoigne que les 
Anciens écrivoient dacryma, Île pre- 
nant de féxpuue, qui cft le mefme 
que J'éxpuc, frigus. 

Levis fe doit écrire par vne fim- 

le, foit qu'il figniñe ou leger ou pe- 
{y , parce que ce dernier vient de 
asïes, GE que l'« Grec ne fe change 

as en # Latin, mais en s ouene 
ong. Ainfi toute la difference qu'il y 
a, Geit que Lévis, pcly, a la premiere 
longue pat nature, & que levis , leger, 
l'a breve. Maïs levus , gauche, mal- 
heureux, S'écrit pas vn æ, parce qu'il 
vient de aaoc. 

Mancivs NAnso; Où MARTIvs. 
«Vollius eft pour le premier , parce qu'il 
fe voit que la Colonie fut envoyée à 

Narbonne, fous le Confulat de Por- 
cisss & de Marcius : Mais le dernier 
fe croure dans vne vieille infcription 
de la ville de Narbonne, qui a voulu 
peut -efire faire alluñon au nom de 
Mars , pour honcrer davantage fon 
_ fondateur. 

NE fe doit écrire par e fimple, 
mefme pour affirmer , die Voflius, au 
lieu de #4; quoy qu'’Alle foit pour ce 
dernier , parce qu'il vient du Grec 
rai. Mais tous les Anciens écrivent vn 
# fimple. Surquoy l'on peut voir Faër- 
ne, Malifpine, & Lambin. | 

Nvmvs uu Nvmmvs. Le premics 
femble plus naturel, car an le dérive 
de rôusr, lex, parce que l'argent fut 
introduit pour fervir de loy dans le 
commercg. Mais le fecond eft auili 
en vfage, parce que les confonnes fe 
zedoubloisnt fouvent dans les mars, 

Coior & non OcrOR, plus prermr, 


MsrHoDs, 
parce qu'il vient du comparatif éwer, | 
& non du Pofitif os. 

OrPPsRIoR pour expeéfo , & non 
pas eperior. 

PARCIMONIA avec vn €, plütoft 
u'avec vne { , tant parce qu'il vient 
e pee » de mefme que glimonis 

d'slo , que parce que les anciens livres 
Je favorifent. 

Paraicivs avec vn C, & non PA- 
TRITIVS pute qu'il eft dir æ Pa- 
tribus ciendis , felon Velleius, & au- 
tres. Le mefme fe doit donc dire de 
Ædilicius , tribumicius , fHicius, 
souicigs , qui fe doivent écrire avec 
vnc, felon que Prifcien le prouve. 
Et c’eft aulli le fentimentc d’Alde & 
de Voflus, 

PINTECONTARCHVS, & non PEan- 
TACONTARCHVS, parce qu'il vient de 
mirrixerte , Qquimquaginra , à les 
M SS$. le favorifeut. Ce qui feroit 
ioutile à remarquer , fi l’on ne voyoit 
quantité de belles Editions qui l'écri- 
vent par 4. 

PrALE GO eft plus vfié aujourd'huy, 
quoy que les anciens difent Pelego,de 
mefme que inrellego ou intellige. C'eft 
ce que témoigne aufli Terent. Scau- 
rus & Voflius. 

PoenA par OE, & non pas par Æ. 
Contre ce qu'à crû Mar. Carrade, 
parce qu'il vient de æcuré. 

POEN1ITET le trouve neanmoins 
avec Æ: Ce qui peut faire tolcrer l’au- 
tre , quoy que le meilleur foit roûjours 

de l'écrire pr OE , cominec il fe trou- 
ve mefme dans de fort bons MSS. 

Pomorrivm fe devroit écrise par 
DE , pus qu'il vient de poxe & de 
meærus , felon Varson. Neanrr oins pe- 
meriur fe trouve auili dans les vicux 
livres. 

Ponscivs par vn C, & non Prr- 
Tavs. Car la famille des Porciens à . 
Rome, dont eftoit Caton, venuit du 
mot Porcus. 

PRÆDIVM par Æ, & ron Pros- 
DIiVM par UE. 

PraÆzivu. C'eft sinf qu'on l’écre 
toûjours : neanmoins Voilius louftient 
contre Frifchlin , qu’un doit écrire 
Prelium : Car noftiie Æ n'eftant ve- 
nu que de l'AI des Ancitns, comme 
noftre OE de leur OI, il paroift qu'ils 
écrivcicnt proilimms 3 tatit per le té- 
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moignage de Capelle, qui dt, fed 
proiliums, Oivonem, fimilisque pla- 
né exoleveruwr , que par celuy de Mu- 
ret , qui dit que dans Plaute il y avoit 
proiliwm pour præliues , où les edi- 
tions vulgaires ont mis pro Ilio. 
QuaTvon & non QuaATTver, 


_ comine prétend Alde; parce que les 


vieux livres y repugnent autli bien 
que l'Erymologie , puis qu'il vient de 
quater. 

Qvicip , plücoft que QuipQuiD, 
felon Pen & Vi&orin, & il paroift 
r Quifilien que cette queftion s’e- 

oit uéja élevée de fon temps, & que 
plufieurs vouloient qu’on y miit vn C. 
Neinrerrogare bis videremsr , dit-il ; 
mais luy mefme n'y déferoit pas beau- 
coup ; Verëm, ajoûte.il , bec jam 
isrer ip{as ineptias cuanwerunt. 

RHAMTIA pA Æ «parce que les 
Grecs appellent ces peuples ju roi. Q10ÿ 
que les vicilles infcriptions varient. 

RayrHmvs, c'eft ainfi qu'il faut 
écrire , & non pas Rhyrmss, avec 
vne fimple afpiration. Car il vient de 
putes. 

RirHÆrt;, & non pas Rirzxr, 
quoy qu'il vienne de jam , parce 
que la tenuë fe change en afpirée, dit 
Voilius ; & les vieux livres le con- 
firment. 

SAÆPES os SÆPIO 3 SMPIMENTVM ; 
que l'on écrit d'ordinaire par e fimples 
fe trouvent avec diphthongue dans les 
Anciens, comme l'ont auili remarqué 
Pierius, Giffan. & Voilius. Et c'eit 
ainfi qu'il les faut écrire. 


SAczLvsrivs , & non Saluftius. : 


Arrvreivs, & non Apaleius , quoy 
qu'il foit autrement dans les livres. 
Mais les ancicnnes infcsiptior.s y re- 
pugnent 

Au contraire il faut dire Lvcirivs, 
& non Lucillius , parce que les an- 
ciens livres l’autorifent, & l'analogie 
auili , car c’eft de mefme que Ser- 
vilires. | 

SCENA OÙ SCHNA, tous deux ne 
font pis mauvais. Le premier eft plus 
dans l'analogie, parce qu'il vient de 
cul: Et le feco id dans les Anciens 
livres & dans les infcrip ions , ce qui 
femble préferable. Varron mefme écrit 
ScæÆNA & ScÆPTRVM ; quoy 
qu'il avouë que Adtius écrivoit Sce- 


ma, les autres fCeptrum. 

Scrirsi, Nvpsr, &c. par pf, 8e 
non b, quoy qu'il vienne de Pie : 
subo , Bc. La raifon s'en peut voir 
cy-deffus , chap. 8. n. 1. p.703, 

Sascvnx à Sexcvaux , que Calepin 
confond, doivent eftre bien diftin- 
guez. Car le premier, comme le mar= 
que Budé au commencement de fon 
livre de Afe ,cit vneonce & demy : 
Et le fecond fignifie fix onces, comme 
qui diroit fexwunx, le c n’eftant qu'vne 
lettre ajuutee, felon ce que nousavons 
dit chap. 11. pige 715. 

Et fexunx eit de mefme analogie 
que quincunx , ftprunx, &t les au- 
tres. 

Sipvs que l’on écrit fouvent avec 
va y, ne s’y doit jamais mettre, cette 
lettre eftant refervée pour les mots 
pris du Grec , au lieu que fidus , n’en 
eft nullement , foit qu'on le prenne 
d'isfide , felon Varron , ou d'ailleurs. 

SicvA fe doit autli coûjours mettre 
par à fimple , quoy qu'il vienne de 
San , & non pas de Sileo. Et de mef- 
me de Silvinus , . £neas Silvius, 
Rhea Siluvis. Ce qui fe prouve par 
les vieux MSS. & mefme par ls 
Grecs, qui traduifanc ces mots écri- 
Vent, ZsAverdç à ÉéAusoc, EG IR, CO + 
me on peut voir dans Strabon , Plu- 
tarque , Suidas , & autres. 

SoLEMNE, plûtoit que Solenne, 
comme écrivent ceux qui le dérivent 
de Solus & d'Annus. Car les anciens 
livres ont Solemne , & Sanétius vou- 
Joit qu'on l'écrivift toüjaurs sinf, 
parce que comme Fefte le marque, il 
vient du vieux mot Sols, qui en 
langue Ofcienne fignifoit rorss , d'uù 
vient encore Socens, felon le mefine. 
‘Auteur. De forte que le mot de folem- 
ne, nefignifñe pas proprement ce qui fe 
fair tous les ans, comme 1ls préran- 
dent , mais ce qui fe fait rout commu 
némeot & ordinairement, Où princi- 

alement & excellemment:avec vnre 
enbié , vn appareil ou vn cul'e 
extraordinaire, & mefme wne relig'on 
toute particuliere, comme qui diroit 
Shoes omrès, rotus atgufius dr venerin- 
du. De {à vient qu'on dit Nuptiarsmn 
folemnia, & Funerum folemnia, dans 
Tacite & alleurs.Ciceron l’a pris aint, 
lors qu'il a dit, T'amtum icirur nofirym 
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sllmd folemme fervemus , vr nequeift- 
buc eunrem fine lireris dimisrarmus $ 
Noftre relgieufe couftume , e# no. 
{tre couftume ordinaire, dc. Ec Pli- 
ne ; Certè nova nupre intramtes , 
etism folemnme babenr poites eo attin- 
gere Unit cette religieufe ou ordinaire 
couflume. Et luftin livre 42. chap. 4. 
Sed farum Parthiefecit , 15 qua jam 
folemne ef} reges parricides ha- 
BDere, ou c'eft vne chofe toute com- 
rune & ordinaire de voir que ces Rois 
foient parricides : Et Horace, Jwfa- 
Sirepuras folemniame.lib 1. epift. 1. 
C'tidire, KATA fclemsis , à l'or- 
 dinaire des hommes. Et dans l'Ode re. 
du livre 4. Qi dies jure folemnis mi- 
bi fantiorque penè matali proprio ; Et 
mefme Virgile en ce lieu du $. de l’E- 
neide; Aunuwa vota rames [olemnéf- 
que ordixe pomspas , car folemmes ne 
veut dire là que precellentes, ce qu’. 
exprime parfaitement noftre mot de 
folemnel , quoy que piufieurs ayent efté 
trompez par ce lieu, à caufe qu’il a 
dit devant, Annsa vota. 
SopLisriMVM, felon tous Jes an- 
ciens livres, & non pas Solifimums. 
SPSLÆVM ;» ve caverne, fe doit 
écrire ce femble par Æ à la feconde, 
par.e qu'il vient de eœœsxgor. Nean- 
moins les vieux livres l'écrivent par E 


CHapPir 


MzrHoDez. 
fimple, ce qui fuit pour l'autoxifer. 

SvLFvR , & non pas fis/pbtr , parce 
que lep n'a point efté receu dans jes 
mots Latins , & ne fe doit mettre que 
dans les Grecs. 

Svsoces eft meilleur que fobeiss, 
tant parce qu'il eft ainfi dans les an- 
ciens , que parce qu'il vient de f#- 
bolefco. 

SvVasiCIVA , OU SVSsBc1vA , & non 
pas fucciffiva. Ce qu'autœifent les 
meilleurs livres & les ançiennes in- 

ut ainf, 


fcriptions ; 8&C l'analogie 
4 fuccide, 


parce qu'il ne vient pas 
mais de fébfeco , dit Voflius. 

TATER, & non pas rerer 3 felon 
les anciens livres. 

TuHvs,ou Tvs. Voyez Genre: 
page 52. 

Torvs, & non,pas TopHvs , parc 
qu'il ne vient poir® du Grec. 

TrorÆVu, c'eft ainf qu'il eft 
dans les vicux livres & les mosu- 
mens : & l'analogie le favorife, car 
en Grec l'on dit rpérenr, QUoy que 
la plu{part écrivent augourd’huÿ Tno- 
PHAVM. 

VinsA SC TiNIA , fe trouvent con- 
ftamment écrits par vne à la penul- 
tiéme ,; quoy qu'Vrfin témoigne les 
avoir aufli trouvez avec vVn# en quel. 
ques lieux. 


RE XIV. 


De quelques autres remarques fur l'Orthographe. 
J. Des mots qui doivent commencer par de 
| grandes lettres. 


Es Romains n'ayoient point d'autres lettres que les Capi- 
tales. Mais maintenant queles perires lettres fe font intro- 
duites , il eft bon de remarquer où l'on en doit mettre de 


grandes. 


Les mots qui commencent par vne grande lettre font donc; 

J, Les noms propres ;commèe Mofes , Homerus, Cicero, Re- 

ma, Etmefmeles Adjeétifs formez de ces mots-l ; comme Ms- 
faicus, Homericus | Cicerenianus , Romans , &c, 

Souvent aufh on met par refpeét le nom du Sauveur en Ca- 


pirale ; Iesvs CHRISTvs. 


II. Les Noms qui tiennent comme lieu de nom propre ; com- 
me Dominus pour Î5svs-CHRisT. Poëts pour Virgile. Com- 
me aufli ceux des arts, des dignitez:; comme Rhereriss, Afire- 
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logis ; Rex, Dux, &c, Ceux des Feftes, Pafchs. Eten vn mot 
eous ceux que l’on veut rendre plus remarquables & plus confi- 
derables dans vn difcours : Mais il faut éviter d'en mettre trop. 

FIL, Les mots quicommencent vne nouvelle periode, Nean- 
moins quand la periode eft fort courte, on peut fe contenter 
d'vne petite lettre, comme nous dirons cy-aprés, 

LV. Tous les commencemens des Vers doivent aufi eftre 
marquez d'vne grande lecrre, 


IT. Des mets que les Romains marquoient par quel- 
| ques lettres [eulement. 


Les Romains marquoient ordinairement leurs noms PURE 
par quelques lettres. Les vns par vne feule, comme A pour faire 
Aulus : Les autres par deux, comme C N pour Cnass : Les au- 
tres par trois , comme MAN pour Manlise, & femblables qu'on 
peut voir cy.deflus au Chap. 1. des Obfervations particulieres , 
n. 1, pag. 654. 

Les lettres renverfées marquoient le nom propre des femmes ; 
comme x. pour Marcs , > pour Csis , comme nous avons dit, 
pag. 658. Mais le 9 fipnifioit auffi quelquefois la fyllabe con ; com- 
me 2j#x pouf Conjux ;ohbert#, Cinliberta , Etc. 

L'F. feulcfaifoit Filius, N. Nepes, M. F. ou M. N. Marcifiliss , 
Marci nepos , & ainfi des autres, Le Q. quelquefois fait Quinsss, 
quelquefois Quafler , & quelquefois Qwirites ,felon Diomede. 

P. C. fait Patres Conferipti. R, P. Refpublica. P. R. Populus Roma- 
nn6, S,P.Q.R.Senatus, Populufque Romanus. S. C. Senatus con- 
fultum, Cos. Cenful. Coss. Confules. HS. Seflertius, vn petit Se- 
fterce, Voyez cy-deflus chapitre 3. des Obfervations , page 665. 

Souvent auff lors qu'vne mefme lectre eft repetée deux fois , 
elle marque le Superlatif : ainfi B, B.eft commes’il y avoit deux 
fois bene , bene, & fe prennent pour oprimè ; oumefme pour beni, 
boni , c'eft à dire optimi, Et de mefme F,F. fontfortiffimi, ou feli- 
cifimi, P, Ppüfimi. L.L. libensifimè. Ou locus landabilis, vn en- 
droit remarquable dans vn livre, dit Val. Probe, comme les Grecs 

mettoient vn y pour faire yensor , ou yeïausr. Au lieu de quoy 
ils mettoient vn @ pour les chofes qu'ils vouloient reprendre &c 
cenfurer, M, M. m#ritifimo, ou bien malus , malus, c'eftädire, 


pellimus. 
IT. Quelle effle veritable maniere d'affembler les [yllabes. 


I. Lors qu'il fe rencontrevne confonne entre deux voyelles, il 
faut toûjours la joindreavec la derniere ; comme #-mer, le-go , &C. 

11. Sivne mefme confonne cft mife deux fois de fuite ,la pre- 
micre appartiendra à la premiere fyllabe, & la feconde à la fyllabe 
fuivante ; comme #7-nw , fam ma. 
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111. Les confonnes qui ne fe peuvent joindre enfemble au 
commencement d'vn mot, ne s’y joignent pas ordinairement 
au milieu ; comme #r-duss, per cms. Quoy qu'ilyait quelques 
exemples du contraire en Grec, comme + Xdgos , heffis. 

IV. Mais les confonnes qui fe peuvent joindre enfemble au 
commencement d’vn mot , fe doivent aufli joindre au milieu 
fansles feparer. Et Ramus prétend que de faire autrement eft 
commettre vn barbarifme, Ainf l'on doit joindre, 


bd. he-bdomas, [ bdellium, 
em, Pyracmon, x ex , tabes. 
en. te-chna,. Cneus. 
&, do&us, | Crtefiphon. 
gn. a-onus, , gnatus. 
mn, O-MNiIS, Mnemolfyne. 
phth. na-phtha, | phchifis. 
pf. fcri-pf, | | phttacus. 
pt. a-ptus, parce que l'en dit, ) Prolemzus. 
sb, Le-sbia; ° [4 Gens. 
fe.  pi-fais, fcamnum. 
fm. Co-fmus, | fmaragdus. 
fp. a fper, : fpes. 
fa. te-fqua, fquamma. 

..  pa-ftor, | fo. 
rl. Atlas, | Tlepolemus. 
sm. La-tmius, Tmolus. 
mm. Ætna, , LOT. 


Exception de cette Regle. 


Les Compofez de Prépofitions font exceprez de cette Reple , 
dans lefquels il faut toûjours fepar:r la particule de compoficion ; 
comme in-ers, #b-efe, #b[-trufus, ab-domen, dif-cors , &tc. 

Et l'on doit juger de mefine des autres Compolez ; comme 
jurif-confultus , alter.vter, amphif-bans, et-enim , &c. 


IV. De quelques autres Notes particulieres. 


Quand on retranche vne vayelle de la fin, on met vne perire 
virgule au haut du mot que l'on appelle ÆApofrephe ; comme 
Egon', aïn°, viden', noflin, &c. pour egone, aïfne, vi[defne, ne- 
fine, Et cerre figure qui eft rare parmy les Latins , eft cres-ordi- 
naire en noftre Langue , aufitbien queparmyles Grecs. 

Quand on veut feparer vne voyelle d'vne autre, on met deur 
points deflus, comme #ér#, pour monftrer qu'il ne faut pas dire 
ars : ni diffyllabe , pour monftrer qu'il ne faut pas dire vi en wne 
fyllabe : ainfi dans Ovide, 

 Netemerèin mediis difolüantur aqui : 


——_— — — = 
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où le vers ne vaudroic rien fi on lifoit difoluantur en quatrefyl- 
labes. 

Quandon veut joindre deux mots en vn, on met vne petite 
jigne entre-deux, commedans Virgile ante-malerum, Ce qui fe 
fait tres-ordinairement en noftre langue. C'eft ce que les an- 
ciens ont appellé v'@" à», umitie, Et {à figure fe fair auf quel- 
quefois ainfi” 


CHAPITRE V. 


De la Poniluation. | 


A maniere de ponétuer, c’eftä dire, de mettre les points & 

les virgules dans le difcours, femble arbitraire & differente 
en quelque chofe felon l’idiotifme des langues dans lefquelles on 
écrit, & mefme felon le tour particulier , & le flile que l'on fe for- 
me : Neanmoins parce qu’ellea fon fondement dans la raifon , 
nous dirons icy vn mot de ce qu'’ilya de plus confiderable là def- 
fus , felon qu'ileft aujourd’huy en pratique parmy la plufpart des 
habiles gens. 


I. De trois [ortes de diffintfions. 


La diftinétion que l'on garde dans le difcours ; foit en le pro- 
nonçant ou en l'ecrivant , cft de trois fortes. : 
 L'vne n'eft qu'vne legere refpiration , & vne courte pofe qui 
n'eft ce femble que pour foûtenir le difcours , & pour apporter 
quelque netteté & diftinétion dans l’oraifon : Et celle-cy s’appel- 
le xouua , & dans Ciceron incifum, c'eft à dire , fragment, ou vne 
partie couppée , & fe marquantavec vn petitcrenversé ainfi{,) 
que nous appellons wirgwls. Les Grecs l'appellent encore d'vn 
autre nom \zoçiyus, cles Latins , fabdiffinétio, pour la raifon 
que nous toucherons cy-aprés. 

L'autre eft vne pofe vn peu plus grande, & qui enferme déja 
plus de fens, mais qui neanmoins laiffe encore l'efprit en fuf- 
pens , & dans l’atrentedela fuite, Celle-cy s'appelle zur , media ; 
d'où vient noftre mot de mediation où x@Au membrum , & elle fe 
marque avec deux points, ainfi { : ) Maison fubdivife cette po- 
fe , comme nous dirons plus bas , marquant l’vne par les deux 
points, qui eft le membre parfait, & l’autre par le point & la vir- 
gule, ce que quelques-vns appellent femicolen, 

La troifiéme eft celle qui finit & termine vnfens entierement 
parfaic & accomply , & s'appelle periode, fe marquant avec vn feul 
point au bas du dernier mot, ainfi{,) Les Latins l'appellent #w- 
bits, où circuitus : & les Grecs rAwa siyus, diffinétion parfaite. 

Ileft vray qu'aurrefois les Anciens ne fe fervoient pas de tou- 
ges ces marques differentes, Car n'ayant que le point feul ; s'ils le 
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mettoient au bas, ils en faifoient leur Cewmws , qu'ils appelloienc 
Subdiftinétie pour cette raïon ; S’ils le metroient au milieu de la 
lettre finale , ils en faifoient leur colon, ou medis difiinéie : & 
s'ils le mettoient au haut , ils en faifoient leur periode & fens 
parfait, comme on peut voir dans Diomede libr, 2. dans Donat 
edis,s.eap.vlt, dans S, 1fdore bib. 1. erig.c.19. Etc'eft encore le 
fentiment d’Alftedius , Encyclep. lib. 6. de Gram. Latina cap. 19. & 
de Melanchrhon en a Grammaire, Quoy que Gaza à la fin de fa 
Grammaire , dile que ggls mettoient le point au milieu , ils en 
faifoient leur fens parfait : & s’ils le mettoient au haut leur fens 
moyen , c'eft à dire leur Colon ou mediation. Ce qu'enfeigne aufñ 
Vergara lib. 4. Gramm: Voflius en fa petice Grammaire pag. 172 
dit que s’ils mertoient le point au milieu de la lettre finale : ils en 
failoient leur Comme, S'ils le mettoient au haut ,ilsen faifoient 
leur Colon: & s'ils le mettoient au bas leur Periade. Mais citant 
pourcela Donat& S. Ifidore , ilya apparence qu'ila voulu dire 
autre chofe:le fens de ces Auteurs eftant clair aux lieux que je 
viens de marquer, 


IT. De la V'irgule. 


L'vfagedes Virgules eft particulierement neceflaire, quandil 
faut faire plufieurs diftinétions , foit dansles Noms : comme 
Grammaticus , rhetor, geometres , pictor, #liptes, luven, 
Et de mefme, 
Non formoa , [ed prudens. 
: Que s'ilya vne Conjonétion copulative , quelques-vns croyent 
qu'elle ne fouffre pas de virgule , & d’autres veulent quon ly 
mette auffi, commic Vir maonus, pisss G dofus, ou bien Vir mms- 
gnus, pins, @ doûtus. Maisfiles mots conjoints font fynonimes, 
il y a plus de raïfon d'oiter la virgule, comme Detfrins > ermer 
tione clarus atque illufiris. Dans les Verbes , comme Hertari, 
orare , montre non definir. 
Fer , nom culpes, quod vitari non poteff. Pub. Syr. 
Dansles Adverbes, comme Seriss , ocinus , necel]e cunidis eff mmori. 

La Virgule ferc aufli à diftinguer le fens & les membres quand 
ils fonc fort courts, & qu'ils onc vne liaïfon particuliere enfem- 
ble, comme quand Horacea dit, 

Nos numerus [545 , C fisges confurmere DAS, 
Et ailleurs. | | 

Quo femel eff imbuta recens , feruabis odorem 

Tefta din. ]d. 

La virgule eft aufli neceflaire pour ofter l'ambiguité, & ap- 
porter la lumiere & la diftinétion neceffaire dans le difcours : 
comme Summa quidem auéioritate philofonhi ; feuere fanè atque 
honefti | haccrin gencra confuln , cogications difiisgumme, Cic, S'il 
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n'yavoit vne virguleaprés cenfwf#, il fembleroit qu'il fe rappor- 
tait à cogétations , ce qui eft contrele fens. 


111. Des deux points. 


Les deux points marquent bien Jo conftruétion entiere, 
& quelque fens déja accomply en foy; mais qui neanmoins de- 
mande encore quelque fuite, Comme quand il y a deux membres 
dans vne fenrence, dont chacun a fon Verbe particulier, comme 
Ante omnia necelfe eff fe ipfum afiimare : quin fere plus nobis vide- 
mur poffe , quñm pofirmus. Sencc. 

Nec verbuns verbo curabis reddere , fidus 

Interpres : nec defilies imitator in #ritum, 

Vnde pedem referre puder vetet , aut operis lex. Hor. 

Que fi la periodeeft longue, on en diftingue toüjours chaque 
membre par les deux points , comme quand Ciceron lo des 
perfonnes qui ont du bien, dit ; @sa primum (res familiaris } 
benc parta fit, nulloque turpi quafiu , neque odiofo: tum quamplurs- 
mi, modo dignie , fe vtilim prabear : deinde sugestur ratione, dili- 
gentia , parfimenia : nec libidins potius luxurisque, quam liberalitasi 
G benrficentie parent. Ofic, 1. 


IV. Du point & de la periode. 


La periode , comme nous avons dit , fe doit former par vn 
point , qui monftre que le fens eft achevé. Or on peut remar- 
quer deux fortes de periodes , les vnes courtes & les autres plus 
Jongues. Les courtes, comme 

Oderunt peccare boni virtutis amere. Hor. 
Et alors s’il yen a plufieurs enfemble qui dépendent d'vne mefme 
fuite, onles diftingue bien d'vn point, maison nemeren fuite 
qu'vne petite lettre , comme dans Seneque, Non eff fides nf in 
fapiente. #pud fapientens [unt ipfs honefta, #pud vulgum fimulacra 
verum honeflarum. Que fi cela arrive dans des vers ;, parce que le 
vers fuivant doit necellairement commencer par vne grande 
letrre, on fe contentera de mettre deux points, comme dans le 
mefme lieu d'Horace, d'où eft prisle vers rapporté cy-deflus, 

Tu nibil admittes inte formidine pœne : 

Sit fpes fallendi, mifrebis [acra pes lib t. Ep. 16, 

Quelquefois mefme dans la profe, & dans les longues perio- 
des , l’on peut fe fervir ou d’vne grande lettreaprés deux points, 
ou d’vne petite lettre aprés le point feul , pour donner pus de 
diftinétion & de pofes differentes au difcours, en variant ainfi 
davantage la ponétuation. 

Pour exemple dela ponétuarion des longues periodes , on peut 
voir celle-cy qui n’eft pas moins confiderable dans le fens que 
dans les paroles , Siquis eff panloereitior , quamvis voluptate capia - 


/ 
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qu, occultat, &r difimuler appetitum volupraris, propter uerecus- 
dism, ex quo intelligitwr corporis volupratem non fatis elle dignam he- 
minis prefiantié , eémque contemmé Gn rejici operiere : fin ficquifpier, 
qui aliquid tribuat volwptati ; diligenser ei tenenduns effe ejus fruende 
medum. Isaque vicus cultufque corporis #&d valetudinem refersntur, 
cad vires, non advoluptarem. Atque etism f5 confiderare volumus , 
que fit in natura excelentia CG dignitas :intelligemus quèm fit turpe 
diffiuere luxuria, Gr dehcatè, ac molliter vivers : quémque honeium 


parcè , comtinenier ; feverè, fobriéque. Cic. Ofic. 1. 


V. Ds point à virgule. 


On ajoûte encore vne quatriéme ponétuation aux trois préce- 
dentes, fçavoir le point & virgule ; nommée femicelon , qui mar- 
ue vne pofe vn peu plus confiuerable que la virgule , mais moin- 
de que les deux points. Comime en cet exemple de Ciceron, 
Erfi ca pexturbærio eff omnism rerum , ut [ya quemque fortuns mAxi- 
me pœniteat ; nemôque fie quin vbivis, gnam ibi, vbieft, effemalit : 
samen mihi dubium non eff, quin hoc tempore, bono vire Rem fe; 
miferrimum (ft. Epiit, ad Torq, Et dans Gelle, Cogitatecum ani- 
mis vefris, fiquid vos per Laborem reit? feceritis : laber ille à vebis 
cid recedet : bemefadtum à vobis , dum vivetis, non #bfcedet, Sed fr 
ms per volupratemn nequiter feceritis , volupras cd abibit: nequitet 


fecum illnd aprd vos femper manebit, Caro apud Gcll. 


On voiten ces exemples de toutes les fortes de ponétuations. 
Mais le point & virgule a particulierement lieu dans les chofes 
oppofées ou contraires ; ou quand on fait vne enumeration de 
plufieurs parties ; comme Propris, aliens ; publice , privats 1 [#- 
ra, profans , àcC. 

VI. Du point Interrogant , & de l'Admirætion. 


Les Interrogations fe marquent aufli dans le difcours par cette 
figure ( ? ) Parumne igitur , inquies , gloris relinqnemus ? Cic. Laif- 
ferens-nous donc peu de gloire , me direz-vous ? Mais en Grec on fe 
fert du point & dela virgule, 1 mius ; quid facis! 

Que fi le fens va fi loin, que l'interrogation qui paroifloit au 
commencement vienne à s’alenctir & à perdre {a force, on ne la 
marque plus ;comme icy, An tu putas ele uiros bonos , qus Amiti- 
tins viilitate fsa colant ;nibil ad humanitatem, nibil ad honefiums 
referunt inec libenter es curant, que cge nifi curarem frater caters , 
prorfus mets benevclentis , in qua magnam felicitatis mea partem 


foleo ponere, imdignsm putarem. 


Quelques-vns fe lervent auffi du point admiratif, qui cft ainf 
(!) comme O me perditum ! O me affliéium : O tempors 1 O morts: 
&c. 
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LA QVANTITE 


DES SYLLABES. 
CC: Traité dela Quantiré apprend à connoiftre la mefbre 


des fyllabes , foit pour faire des vers, ou bien pour pro- 
noncer la profe, en gardant le ton &les Accens, 

La Quantité eft donc proprement la mefure de chaquefyllabe, 
& le temps que l’on doit eftreàla prononcer , felon lequel les 
vnes font appellées breves , les autres longues , & les autres 
communes. 

Les breves font marquées de certe figure (° ) & ne valent que 
la moitié d'vne longue. ! 

Les longues font marquées par cetté autre figure (7) & doi- 
vent durer autant que deux breves. 

Les communes font celles qui font tantoft breves , tantoftlon- 
gues dansles vers. On les trouveraicy marquées de certe figure 
(7°) que nous avons prife comme participante des deux autres, 

Or cette mefure de fyllabes fe connoift ou par les Regles, ou 
pat l'autorité & la leéture des Poëtes, Les Reglesfonton genera- 
les ou particulieres, comme nous les allons expliquer, 

Mais il faut remarquer queles fyllabes font longues ou breves, 
ou de leurnature, ou par accident , c’eft à dire a caufe du lieu où 
elles font mifes , & des lettres qui les fuivent , ce que l’on appelle 
PosiTion. Aini la premiere en patri cft breve de fa nature, 
parce qu'elle vient de pater qui a la premiere breve, Mais parce 
qu'il fuit deux confonnes, elle peut aufli eftre longe. 

Au contraire pra cft long de fa nature , parce que c’eft vne 
diphthongue : mais dans les mots compofez, s’il eft mis devance 
vne voyelle, cette forte de Pofition fait qu’il eft bref , comme 

raire. 
 Quelquefois auffi vne fyllabe eft longue & par nature & par 
Pofirion , comme #sfler. 

Mais quoy que l'on puiffe dire que c'efl par Pofition, qu’vne 
voyelle eft breve devant vne autre voyclle, de mefme qu’elle eft 
longue lors qu'elle fe rrouve devant deux confonnes : neanmoins 
on n'vfe d'ordinaire de cemotde PosiTion , que pour marquer 
cette derniere façon de fyliabe longue, 
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LES REGLES 
DE LA QVUANTITE 


REGLES GENERALES. 


Recze I. 


. La [ylabe lonçgue [era 
Quand vne de deux l'on fera, 


Exs=sMpPLess. 


T Outes les fois que deux fyllabes fe contraëtent ou 
fe joignent en vne, cette fyllabe qui eft composée 
des deux autres devient longue ; comme Côgo pour 
coâgo Ou congo; Copersiffe pour cooperuiffe , Lucr. xil 
pour #ihil > ttbicem pour tibiscen ; it pour it ; m5 pout 
mibi ; vemens pour véhèmens , Hor. & femblables. 
AVERTISSEMENT. É 


Nous metrons cette Regle la premiere, comme celle qui eft 
la plus generale, & qui nous peut fervir d’entrée & de lumiere 
pour en entendre plufieurs autres. Car par exemple , la diph- 
thongue n’eft proprement que l'vnion & la contraétion de deux 
fyllabes , & de deux voyelles en vne fyllabe, comme Msfe pour 
Mufaï , &c. Ainfi Mnefteës diflyllabe , pour Mweffhéës triffyllabe ; 
Orpheës pour Orphèés, & femblables , ont la derniere longue; 
parce que deux fyllabes fe joignent en vne pat la fynerefe dont 
nous parlerons cy-aprés. 

Demefme alius eftlong , parce qu'il vient d'aliius ; ambaäges, 
parce qu’il vient d'ambe & d'ago, d'où s’eft fait premiereent 
ambeages , puis ambäges , biga , trige, quadrige, parce qu'ils 
viennent de bijüge , trijige, quadrijaga , &c. bobus ou bxbus , 
parce qu'il fe dit pour bovibss ; junior , parce qu'il fe dit pour 
jévénior , nônus pour névènus ; mälo pour m4 ( ou mäégis ) web; 
fiipendinm pour flipipendiwm ; indigo , parce qu'il vient de s#- 
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duago compofé d'nds pour in, & d’ago. Et vne infinité d’autres 
que nous Ha Sa dans la fuice. 

_ Caril faur fe fouvenir de ce que nous avons dit cy-defflus dans 

le Traité des lettres, qui doit fervir comme de fondement à ce- 

luy-cy de la Quantité ; que les Anciens autrefois mettoienc toû- 

jours deux voyelles dans les fyllabes longues , comme swsenis 

pour wénit long au Preterit, au licu de wënss bref au Prefent : ce 

fait que l'vn a encore deux temps ou deux mefures au refpeét 
e l'autre qui n'en a qu’vne. 

Mais il faut diftinguer icy la fyllabe retranchée par fyncope de 
celle qui fe joint à vne autre par fynerefe, comme par exemple 
fm homo pour femi homo, f[mÿ animis pour femÿ animu : car ce qui 
cft tour-à-fait ofté & coupé, ne peut de rien fervir à la fyllabe 
fuivante, & ainfi elle demeure toûjours dins fon eftat naturel, 
Ce que nous ferons voir en divers lieux dans la fuite, 


R:eczs Il. 


Des Diphthongues, 


1 C’efl pourquoy toutes les Diphshonçues : 
Dans les Mots feront togjours longues : 
2 Hors que Præ s'abrege fouvent 
V'ne voyelle le faivant. 
ExEzeMPLES. 


1. Ainf les Diphthongues font toûjaurs longues; 
comme Fœnmm , äurum , énrus: parce que c'eft comme 
ve vnion de deux voyelles en vne mefme fyllabe. 

2, Neanmoins la Prépofition Pre s'abrege en compo- 
fition , lors qu'elle eft fuivie d’vne voycelle ; comme 


precft, prauflus, praire. 
Larique novi præeunt fafces, nova purpura fulger. 


AVERTISSEMENT. 

Neanmoins Stace l'a faite longue, avant éward 3 la nature de 
la diphthongue, & non pas à la voyclle qui fuir, 
cm VACHHS domino præitet Arion, Th. 6. : 
La premicre en Maui eft douccufe, 
Et Métotica tellus, Viro, 

Longior antiquis vifa Mœotis byems. Ovid, 

Ce qui vient encore de ce que les vns ont regardé la nature de la 
diphthongue , & les autres fa pofition ou la place qu'elle tenoir, 
eftant devant vne autre voyci'e, felon Ja Regle fuivante, Et l'on 
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peut dire la mefme chofe de rhomphas , & rhomphasls. 
L'on trouve la premiere d'anigms , harefis , & de fphara , bre- 
ve dans Prudence & celle d'harsorrhoss dans Fortunar. Comme 
auf la feconde de Cashœcumenus dans le mefme Fortunat, & 
celle de folœcifmus dans Aufonc. Ce qui n’eft nullement à imi- 
ter, ne venant que de la corruption de la Langue, en laquelle, 
comme nous avons vü dans le Traité des Lertres , l'on écrivoic 
l'E fimple pour l'Æ & l'OE, 2 caufe que l'on n’y prononcoit plus 
la diphthongue, mais l'E feulement. 


Race IIlL. 


De la Voyelle devant vne autre Voyelle. 


1 JL faut abreger la Voyelle, 
Qrand vne autre fuit après ele 
2 E toutefois entre deux I 
Sera long comme en diei. 
3 Fio fans R; I long vest faire. 
4 ivs Genitif au contraire 
Sera douteŸx; mais 5 Alius 
Ef long, Gr bref Altérrus. 
ExEMPLESS. 

1. La Voyelle fuivie d'vne autre Voyelle eft breve ; 
comme Juftitsa, dulciaæ, Deus. 

2. L'E cft long au Genitif & au Datif de la cinquié- 
mc, lors qu'il {ec crouve entre deux 1; comme Diés, 
fpeciëi. Ce quiarrive en tous les Noms de cette Decli- 
naifon , hors trois, Fides, fes ; res, qui n'ont pas l'E 
entre deux si. 

3. Fio alonge I aux temps oùiln'y a point d'R, {ça- 
voir en Fio, fiam, ficbam. Aux autres où il y a vne 
R, left bref; comme Fierem, fieri. 

* 4. Les Genitifs en Ï VS ont 1 douteux ; comme 
Vuius, slsus, ipsius, tous, vrrius. 

se Alins fait 1 long au Genitif. 

… 6. Alierius le fait bref. Ce qui a donné lieu à ce 
vers dans Alftedius, 
Corripit alterius, fémper prodncir altus. 
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AVERITSSEMENT. 

Solius , ft rtoùjours long dans les bons Auteurs, Alierutrius &c 
Neutrius font prefque toûjours longs , quoy que Vars foit 
commun. 

La penuiriéme eft auffi longuc en as, terräi, & autres Ge- 
nitifs anciens. Comme aufli en Cé5, Pompèi, & femblables Va- 
caufs , parce qu'autrefois il y avoit deux #5, Pompei. Et c'eft 
pour cette melme raifon que les Nominatifs mefme en ess , ou 
eis font l'Elong , Pompéius , Fontésus , Aquilôis , Elegeis. Et que 
le Geniuif & Dauf de la $.l'allongent aufli, Car ils difoienc duess, 
Pecseis, &c, Ce qu'ils failoient mefme aux autres Noms de cet- 
re Declinaifon, où l’e u'eft pas entre deux i. Ress ft fouvent dans 
Lucrece, comme dans le mefme on trouve si. Speii eft dans 
Prudence, Fideis dans faint Paulin, Fortunat & autres Poctes 
Chreftiens , furquoy l'on peut voir encore le Traité des Lettres, 
pig® 709. 

Fseret a la premiere longue dans Terence. Adelph. a, 1. fc, 2. 

Injuriwm eff, nam fs effet, vnde id ficrer, 

Faceremiss, À 
Ce qui vient faus doute de ce qu'au:refois , comme nous avons 
dit dans les Remarques pige 534. l'on dioit feirems , fers , de mef- 
me que #udciren , æudesri, puis aprés au lieu de feirem, par vne 
tran{pofition l'on à dit ferem, C'elt pourquoy Prifcien dit que 
dans fers, ily a vnereio'ution d’vne longue en deux breves. 

La premiere eft longuc en éhew, mais elle eft dourcufcen vhe, 
Comme encore en Diana, parce que ce mot cftant fair de Des 
lans. ( Car Zanus figiific le Soleil, & /ans la Lune, felon Ma- 
crobe & Varron ,} les vns l'ont confideré ccuime vn mor formé 
par vue fyncope de deux lettres , Des-na ,ou Diana, où la pre- 
miere eft brevé de fa nature , comme cftanc devanc vne autre 
voyclle: Er ics autres l'onr confiieré comme vn mor dent on 
retranchoit feulement l'a, de forte qu'ilreftoit Driens, d'où de- 
puis s’eftoit fait Dians, la diphthougue ei, comme on peut voir 
dans le Traité des Lertres, s'eltance fouvenc changée en s long, 

Avant que de palier oucre, il fauc icy parler des mots Grecs, 
parce qu'ils ont fouvent beaucoup de chofts qui ftmbient eftre 
contraires à la Revic piécedente, 





DES MOTS GRECS. 


De ceux qui s'écrivent par les voyelles longues on breves. 


Pour les mors Grecs, la connoïflance en doit eftre virée de 
Jeur Langue mefine, Car ceux qui ont en Grec vn » ou vu @ 
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font longs, & ceux qui ont vn « où vn v font brefs. 

Ainf nous voyons que Arithmeiicæ, p{sitèrium doivent avoir 
J'antepenulriéme longue, parce qu'en Grec on écrit ae unri- 
x, Laarae:r. Nous voyons que Troes, & Troades on: ia pre- 
miere longue, parce qu'en Grec c'eft vn «. Nous voyons que 
Déiphobus a la premiere longue, & la penultiéme breve, parce 
qu'on écrit dr. L:écc, 

Nous voyons encore qu'en Thermodentis La feconde eft lon - 
gue , parce qu'en Grec c'eft vn ©, comme il eft dans Apo:lon. 
2. Argon, | 
6h 3 sua @reuudbres, 

C'eft pourquoy dans Virgile, 

| Quales Threicia chm flumine Thermüdüntis 

Pulfant, &c. ZÆn,. 1r, 

C'cft vne faute de vouloir lire Thermodocntis, comme Pierius l'a 
remarqué, & comme Voflius le montre, contre ceux qui vou- 
Jant éviter le vers Spondaïque , ont corrompu la quantité: Ce 
qui eft arrivé encore en d’autres lieux, comme nous l'avons fait 
voir cy-deflus parlant de poreftur, page 533. Et par là on voit auf 
qu'il n’eft point neceffaire d'admertre ce que dit Servius, que 
Thermodon, foit vne fynerefe pour Thermoneos, 








De ceux qui changent dans l'écriture. 


Quand l'écriture eft diverfe parmy les Grecs, la quantité fe 
prend aufli diverfement dans les vers Latins. Ainfi la premiere 
eft commune en Eos , Eous , &c. parce qu'en Grec l'on écrit éæ:, 
&ros ,eas & ras, Ce que Servius femble n'avoir pas aifez 
remarqué , lors qu'il attribuë à vne pure licence de faire la p:e- 
micre breve en Eows, | 

Les Accufarifs en e# venant des Nominatifs en ews, abregent 
ordinairement 8, comme Orphés , Salmenés , mais quelquefois 
auffi ils l'alongent 1L:on£4, Idomenës; ce qu'ils fembient prendre 
des Ioniens qui les écrivent par ». 


D:s tros V oyelles communes. 


Pour les trois Voyclles communes a, «, vu, il faudroit icy vn 
plus Jong difcours pour en parler cxaétement. Ce que l'on en 
peut dire de plus general eft que les Noms finis en #55, ont or- 
dinairement la penultiéme longue; comme Nas, Lais, &c 

Les terminaifons &on, ou jen, alongent aufli la penulriéme; 
comme Machäon, Lycäon, Amphion , Pandion, &c. comme en- 
core les compofez de Azos , Menslius, Archeläus, Nicolins, Cha- 
riléses. 

Mais ces regles ne font pas toûjours certaines : car Phäes, 
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Deucalion , & beaucoup d’autres abregent la penulriéme, La pe- 
nultiéinc eft douteufe en Orion, Gerion, & en Nereïdes, 


Des mots qui en Grec ont vne diphthongue. 


Les diphthongues doivent toûiours :ftr: longues. C'eft pour- 
quoy nous voyons tart de Noms Grecs qui ont l'e ou fl’; long 
en Latin, parce qu’en Grec ils s’écr.vent par « , comme Ca/- 
fiopës , Centaurês | Deiopés, Galaita, Medén, & femblables. Et 
de meme Bajlins, Darius, Eugenius , Clio, Elegia, Ipbigenss , 
Antiochie , & femblables, 


D'ou vient Le changement qui [e trouve dans les mots 
Grecs contre les Regles précedentes. 


Les Latins fe fonc pourtant difpenfez fouvent de ces Regles 
dans les mots Grecs: & ce pour trois raifons differentes, La 
premiere, parce que prenant ces mors comme s'ils euffent per- 
du tout-à-fair vne veyelle de la diphrhongue , ils ne les ont plus 
confideiez comme longs, mais les ont faic pafler pour brefs ou 
pour communs. De là vient que chiragrs a toüjours la premiere 
breve fclon Voflius , quoy qu’en Grec l'on écrive yuexzex. De 
Jà vienc que Virgile a dit: 

Vos & Cyclopés faxa: Æn. 1. 
quoy qu'en Grec ce foit xuxawmeaa, Et de là vient que Chorcs , 
plarts & Mulïs, nom propre, & d’autres encore, ont la penul- 
tiéme commune. Où l'on peur joindre auf Acædemsa , quoÿ 
qu'il foit plus fouvent bref, parce qu'en Grec il s'écrit plus fou- 
vent avec vn 4, qu'avec la diphthongue #. 

La feccnde que {fur tout dans les dernicrs fiecles , où le Grec 
eft devenu plus rare) ils ont fouvent cu plus d'égard à l’accen: 
qu'à l'écriture pour regler la quantité, Et ainfi ils ont mis cre- 
mss , pôefis, Sdolum , & femblables la penultiéme breve , quoy 
qu'en Grec l'on écrive d'ervos , mins , iduaos , &C. ( où la pe- 
nulriéme eft longue ) parce feulement que l'accent eft fur l'ante- 
penaltiéme, Ce qui a particulierement efté en vfage dans les 
Auteurs Ecclefiaftiques , qui en cela , non plus qu'en rout le 
refte de ce qui 1egaide Ja poëfie, n’ont pas toüjours efté fi exacts 
qu'ils nous puiffent fervir de regle certaine. , 

Ainfi dans l'Hymne du S, Efpric le mot Paraclètus ala penultié- 
me breve , quoy qu'il ait vn » en Grec Narçexrxanrs , confolator; ce, 
qui n'eft venu que de l’accent qui eit fur l'antepenultiéme, Enfui, 
te de quoy eit venuë l'erreur de ceux qui ont écrit prefque da 
tout le fetvice de l'Eglife , Paraclisus par vn 5, trompez auf . 
la mauvaife prononciation de ceux qui prononcent l'3 cr SLA 
Vni,qnov qu'à 7:23; dire ce mot ne foir ni Grec ni "7 

? d'a l} 
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La troifiéme eft que quelquefois les Romains fe font telle. 
menc appropriez les mots Grecs, qu’ils les ont fait pafler en- 
tierement dans l’analogie de leur Langue, Et c'eft ainfi qu'ils 
ont dit Crepidæs ,la penultiéme breve, comme s’il venoit de crc- 

, au lieu que felon Gelle il vient de xermi4x. Et dans En- 
nie l’on trouve Heëôrem long, parce qu'il l'a pris comme ps. 
orem , & femblables. 

Mais outre cela il ÿ a encore quelques mots dont la quanti. 
té eft conteftée, lefquels il fera plus à propos de renvoyer à la 
fin du Livre dans vne Lifte exprés , pour pafñler icy aux autres 


Regles. 
Reczis IV. 
De la Voyelle longue par Pofirion. 
La Voyelle longue s'ordonne 
Lors qu'aprés fuit double confonne. 
ExEMPLES. 
La Voyelle eft longue lors qu’elle eft fuivie de deux 
confonnes, au d’vne lettre double qui vaut deux con- 
fonnes, ce que l'on appelle Posirion ; comme «r pis. 


© Deum cole. Carmen. Sapiens, &c. 


Or les lettres donbles font X , Z, comme /xx, 
Cats; apex. | 
AVERTISSEMENT. 

Pour faire qu'vne fyllabe foit longue par Pofition, il faut au 
moins qu'il y ait vne des confonnes dans la fyllable mefme qu'on 
fait longue, Car fi elles font toutes deux dans la fuivante , cela 
ne la fait pas longue d'ordinaire ; comme Frigoré frondes ; Æque- 
va Xerxes; Sapé flum verras, &c. Neanmoins cela arrive quel- 
quefois comme 

Ferte citi ferrrum , date tclä, {candite muros. Virg. 
Ce que Carule & Martial femblent parculierement affecter dans 
leurs vers , comme il eft cres-ordinaire parmy les Giecs, 


RsG1Ls V., 
De la Mure & Liquide. 
1 Aux Mutes PL ou l'R joignant 
Mefme fylabe compofant , 


La breve en vers devient commane, 
« En profe cles n'ont force aucune. 
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EÉxXEMPEHES. 

1. Ce que nous avons dit jufques icy eft pour la Po- 
fition qu'ils appellent FERME & ASSVRE'E. Il y en a vne 
autre qu'ils nomment FO1BLE & CHANGEANTE, qui eft 
lors qu'aprés l'vne de ces fept lettres B, C, D, F,G, 
P,T, quon appelle Mutes ou Muetes, à caufe qu'el- 
les ont vn fon fourd & obfcur, il fuit vne de ces deux 
lettres Lou R, qu'on nomme liquides ou eoulantes. 
Car alors la fyllabe de devant, qui eftoit breve par fa 
nature , devient commune dans le vers: c’eft à dire, 
qu'elle y peut eftre mife ou longue ou brevei comme 

Er primo fimilis volücri mox vers volücris. Ovid. 

Nox tenébras profert, Phœbus fugat inde tenébras. Id. 

Omne folum farti patria eff, mihi pätria cœlum. 

Et le mefme arrivera dans Reflo, repleo, poples , bocu- 
ples, & femblables. 

2. Mais en profe cette forte de Pofition, de Muete 
& Liquide, n'allonge jamais vne fyllabe breve de na- 
ture, & ce feroit vne faute par exemple de dire Loci- 
ples . tencbre, l'accent fur la penultiéme , au lieu qu'il 
le faut fur l’antepenultiéme. 


AVERTISSEMENT. 


Ces Liquides ont auffi la mefme force dans les mots Grecs, 
comme. C)clops, Pharetra. Mais outre l'L'& l'R, certe Langue 
a encore l'M &l'N pour liquides ; comme Tecmeffa, Cygaus., 
Progne, &c. 

La Pofition s’affoiblit mefme en Grec, lors qu'il y fuit #7» on 
qd ou pt, d'où Martial a pris la liberté de faire la feconde bre- 
ve en Smaragdus , lib. epift. 11. 

Sardonicas finaräigdos ædemantas iaffida uno. 

Mais il faut bien prendre garde icy aux deux conditions ne- 
ceffaires pour cette Polition foible & changeante, La 1.que la Mue- 
te & la Liquide foient toutes deux en mefme fyllabe, La 2. que 
la fyllabe qu’on veuc rendre commune dans le vers , qui eft celle 
qui précede immediatement ces lettres , foit breve de fa nature, 

Ainfi la premiere fyllabe en 5brso {era f:ulement Jongue, & 
non commune , parce que la premiere condition y manque, & 
que le br ne font pas en mefme fyllabe, venant d'ob & de Rap; 
& de mefme dans Obruo; quamob-rem , &tc. . 
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Erelleeft demefme toûjours longue dans #cris, atri, matri; 
fratris , faure de la feconde condition, parce qu'ils viennent d's- 
cer, Ater, mater, frater, de ont la premiere longue par nature, 
Ce qu'il faut conclure auf d'Ambulécrum , candeläbrum , dili- 
brum, lavacrum , fimulacrum , [alubre , volutäbrum , & {embl. 
bles: qui font long par nature , à quoy les Poëtes Chreftiens 
n'ont pas toûjours aflez pris garde. 

Voffius remarque de plus que cette Poftion de Muerte & Li- 
quide eft fi foible, qu’il ne faut pas aisément s’en fervir, pour 
allonger vne fyllabo breve par nature, qu’on n'en ai quelque 
autorité des anciens, ajoütanc pour exemple qu'il ne voudroi 
pas faire la penultiéme longue en Genitrix, 

Or la caufe de la foibleffe de cette forte de Pofition vienr de l'in- 
égalité de deux confonnes , parce que la Liquide paffanc bien plus 
vifte quela Muerte, avec laquelleclleeft jointe dans la pronon- 
ciation , elle l’entraifne en quelque façon avec elle, ou caufe vne 
inegalité quifait qu’on ne foûtient pas aflez la fyllabe préceden- 
te, comme on fait lors qu'il y a deux autrescon{onnes , comme 
dans é/frs , ou mefme deux liquides, comme dans 1érr# ; parce 
qu'alors il n'y a point d'inégalité dans les confonnes : Ou lors que 
la Liquideeft devant, comme #rs, s#ltus , parce qu'en ce cas elle 
eft foûtenuë par la Muette fuivance : Ou enfin lors qu'elles fonten 
fyllabe differentecomme 4b-lmo, parce qu’ainfi la Liquide n'atrire 
pas fi fort la Muerte à elle : Ce que les anciens fentoient fort bien 
dans leur prononciation , quoy qu'il nous foit prefque imper- 
céptible, | 


Sil'Teff quelquefos lettre double,  l'V quelquefoss liquide. 


Les Grammairiens ajoütent encore l'I aux lettres doubles que 
nous avons marquées, lors qu'il eft entre deux voyelles, parce, 
difent-ils,, qu'alors il fait la voyclle de devant longue par pof- 
tion ; comme Major, rejicio, #io, Mais nougavons affez refuté 
certe erreur dans le Traité des Lettres, chap. 6.n. 3. page 700. 
où nous avons fair voir que la premiereen ces mots n'eftoir pas 
longue par poftion , mais par nature, & parce qu'ils la pro- 
nonçoient comme vne diphthongue, Car à moins que ceia, la 
voyclle de devant s fera toüjours breve, commeon voit dans je- 
mijacens , fjurejwrando, antejacit, bijugus, & autres. 

Ils difenc aufli que l'V aprés le Q eft vne confonne liquide, 
parce qu'autrement il feroit la premiere longue dans #gqus, & 
femblables. Mais nous avons encore répondu à cela dans le me- 
me Traité chap, 9, num. 3. page 708. : 

Ivsaves 1CY font les Regles generales, il faut venir aux pat- 
uiculieres , & prenrierement dire vn mot des Derivez & des Com- 
polez, parce que cela regarde les fyllabes du milieu. 
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DES MOTS DERIVEZ. 


Ovs nous contenterons de mettre icy vn Avertifflementides 
N Derivez, parce qu'ileft affez difficile d'en donner des Re- 
les certaines. Neanmoins on peut remarquer que d'ordinaire 
ils fuiventla nature de leur primitif, Ainfi änimare & änimofus 
ont les deux premieres breves , parce qu'ils viennentde änimss 
_quilesaaufli. Erau contraire näréralis a les deux premieres lon- 
gues , parce qu'il vient de naätérs qui les a longues : Et la premie- 
re de ce mot eftlongue , parce qu'il vient de natum. 
k” Ainf la feconde eft breve en virgénems & fanguinews , parce 
qu'elle eft breve en mwirgins & fanguini. La penultiéme eft lon- 
gue en arätrum , ambuläcrum , volutäbrum , parce qu'elle l'eft 
auffi en #ratwm , ambulitum , volutätum. Mais la premiere eft 
commune en lsgsidus ; parce que tantolt il vient de liqueo pre- 
miere breve, tantoft du Verbe /igwor quiala preiniere longue, 
lors qu'il eft de la troifiéme Con Delon) Car encore que l'on 
dife Liquatur la premiere breve, fieit-ce que l'on dit liquitur la 
premiere longue. Maisle Nom liquor , cris , une liqueur, a toù- 
jours la premiere breve, 





Exceptions de La Regle précedente. 


Tl ya beaucoup de dérivez qui font BREFS, quoy que leur pri 
mitif foit long ,;comme Dux diücis, de duco;aicax de dico; sôper 
de scpio ; sägax de sägio ; ditio de dis, ditis ; fides de fido, quoy 
que Ciceron le dérive de facio, quia id fit quod dicitur : Mais il 
ya bien plus d’analopie de le tirer de fido, de mefme qu'en Grec 
mois vient de &œako, duquel mefme on dérive fdo, felon Vof- 
fius. Ajoûtez à ceux-cy molefius de mules; & pluñeurs autres que 
l’vfage apprendra. 

Ilyenad'aurres quifont Loncs, venant des primitifs brefs ; 
comme Vüôx voch , de vôco ; Rëx régis & régnla de régo ;tègulæ de 
tégo;(edes de sédeo ; mäcero de mäcer; bémor de hémus ; bumanus 
de homo; sêcius de sécus : maledicentior, troifiéme longue, de m#- 
ledicus bref; & d'autres qu'il faut referver à l'vfage. 

Mais ce qu'ilyade plus remarquableen cecy, eft que les déri- 
vez ne fuivent pas leur primitif, lors qu'ils oftent ou ajoûtent 
vne confonne, Car comme rerrulit a la premicre longue, à caufe 
qu'il redouble le #, quoy qu'il vienne de réfero premiere breve: 
ainfi ceux-cy ont la premiere breve , quoy qu'ils viennent de 
primitifs longs , parce qu'ils perdent vne confonne , comme 
Difertus de differe, firina de farris ; cérulis de curro; ofella de offa ; 
maimilla de mama ;tigillum de ticnum ; sisillum de siensem : Et 
femblables. | 


746 Novveiis Maernode. 

Il yenamefme quine fuivent pas l'analogie de leur primitif 
prochain , mais d'vn plus éloigné ; comme fäwss premiere 
breve qui ne fuit pas fér premiere longue : mais @xs d'où vient 
Grui dico: comme lücerns premiere breve , qui fuit la quantité 
de ris ave, d'où lux mefme eft tiré par contraction au lieu de 
lucis : comme védsm , premiere breve, qui ne fuit pas la quantité 
deväde premiere longue , mais de 2x4» , d'où eft pris uedeaufl 
bien que 8:4 {o : comme encore not», quine fuit pas la quan- 
tité du Supin nôtwm premicre longue, mais de ro, d'où vient 
nixge , rarxg , Hrérxgp, & de la gnofcs ou nofce. Et ainf des 
autres, 





DES COMPOSEZ. 


La quantité des Compofcz fe connoift fouvent par celle du 
Simple ,& celle du Simple par celle du Compolé ; ce queles En- 
fans difcerneront aufli.-toft , fi on les accouftume d'abord à bien 
prononcer le Latin. Carc'eitla mefme quantitéen lego & pérlé- 
go;en lêgi & perlègi. Et de mefme en prôbus & improbw ; en fcribe 
&adfcribo ; en venio . aduënio, & aduenis. Etfemblables. 

Et certe quantité fe gardeencore quand la voyelle vient à fe 
changer ; comme dans élige , sétiso pris de légo : ainfi de Cädo vient 
éccido ; & de Cado, occido : delado , allido, collïdo ; de #:dis, obë- 
din ,obëdyn , &c. 

Mais ceux-cy font brefs , quoy que leur primitif foit long : 
Les Compotez de Diroterminez en dicus ; comme cas/5 dicus , ueri - 
dicus , &c. dejéro & rejéro, de juro : cognñums & agnitum , de noturs, 


qui font devenus brefs par l'analogie des fimples de pluñeurs 


fyllabes en itum ; comme racitum , bibitum , &c. nihilum, de ne & 
de hilum ; innüba & pronéba , de nubo:mais conn#bimm a l'ante- 
penultiéme commune. Car comme dans Virgile on trouve cen- 
nabis l'antepenulriéme longue : auffi on la trouve breve en con- 
nébie, connubiis, fi l'on n'aime mieuxles fairetriflyllabes, 
Connubio jungam fabili, propriémque dicabo. 1. Æneid. 
La feconde eft longue dans imbêcsllus , quoy que baculus ait 
la premierc breve : & la troifiéine eft breve en femisopitus pris d= 
sôpie-, premiere longue, Le Participe ærmbïins a la penultiéme 
longue, contrela nature du Supin #mbitum , aufli bien que de 
ces Noms Verbaux #rsbitus & ambitio. Lucrece neanmoins fait 
auffi #mbitus bref au Parcicipe ,d'où vient que Sciopius & Vol- 
fius la tiennent pour commune, parce que ce mot eft compofé 
de ambe & itus, comme Varron mefine le témoigne ; de forte 
que quand le cft long , il vient de la diphrhongue ei, #mbitus 
Pour ambcitus, ( comme ondit #mbäges longe , d'âge bref, par- 


+ 
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ce qu'’ilfe dicpour embeäges ) & quand il eft bref, il rentre dans 
la nature de fon Supin st#m , comme les autres adirses , exitus , 
initus , obitus, fubitus , qui font toûjours brefs , parce qu'ils fe 
font fans aucune apparence de contrattion, | 

Or #mbe vient de a*uqi, dont ona fait premierement #msbi, 
puis æmbe, le @ fe changeant en b, de mefme que dans #wbo 
pris d’«’uga ;j comme on peut voir dans le Traité des Lettres, 
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M Recza VI. 
De diverfes particules de Compofitions 
1A, De, E, Se, Di; feront longs, 
Eflans joints aux Verbes où Noms. 
2 Neanmoins on abrege Di 
En Difértus, & D'rémi. 
3 Re /era bref , en exceptant 
Refert du Nom Res defcendant. 
ExsMPLE=Ss. 
. 1 Toutes ces Particules font longues en “compoñ- 
tion + émuitto , déduco, érumpo , diripio ; séparo : & fem- 
blables. 
2. Di eft bref en ceux-cy Diririo , diremi , direm- 
ptum. Difertus, diferts, &c. 
AVERTISSEMENT. 


De conferve. quelquefois fa quantité longue avant vne autre 
voyelle ; comme 
Deécft feruitio plebes hoc ignis sgentu. Srace. 
Ce qui eit plus à remarquer qu'a imiter, Car d'ordinaire ou il s’a- 
brege, Dons déhinc aurogravis. Æn.3.ouilfe joint avec la voyel- 
Je fuivante en mefmefyilabe, Deeff jam terra fuga. Æn.1o. 


3. RE eftbref en compofition ; comme Redeo; Refe- 
T0 , refers, refert sreferre , rapporter. 
Mais Réfert pour dire, 5/ eff a propos , l'eff urile, il eff 
bon , ilimporte, eft long, parce qu'ilne vient pas dela 
Prépolition Re, mais plütoft du Nom Res. 

Preteres nec jam mutars pabnla refert. Virg. 
AVERTISSEMENT. 
Les Poëtes pour allonger la particule R E en compofition 
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redoultient quelquefois la confonne fuivante, comme Rekisu, 
Rettulit, Quoy qu'on ne doive pas s'imaginer qu'ils le fiflent 
toüjours , comme quelques-vns ont voulu dire, ne confiderant 

as aflez quela principale regle de la Poëfceftant la delicatelfe 
de l'oreille, elle en euft eité quelquefois choquée. C'eft pour- 
quoy dans Revoluo , reverto & femblables , on ne la r:doubie ja- 
mais, parce que cela cit contre la nature de cet V , qui n'eftoit 
peur-cftre pas mefme alors confonne, 

On ne la redouble pas aufi er Redeo | redoleo & femblables , 
parce que le D quiy eft, n'eft qu'vne lettre qui leur a efté déja 
preftée pour olter le täiliement & la rencontre des voyelles, Etil 
yenaencore d’autres où l’on nele fait pas. | 


REGzEe VII. 


Des autres Prépoñtions. 


1 Horfmi Pro nous abregerors 
Les autres Prépofitions. 

2 Abrege aufi Prôfiteor, 
Prorervus, @& Proficifcor, 
Procella, Prôcus, Profâna, 
Profeéto, join:-y Profunda, 
Pronepos avec Prôfari. 

3 Pro /era douteux en ceux-cy, 
En Propellit & Propulfo 
Procurrit avec Propago. 

ExEMPLES. 

1. Les autres Prépoftions eftant breves de leurna- 
ture , le (ont aufli dans les mots qu’elles compofent; 
comme «dimo , abeff , aperio; coërcuit, comedo, obun- 
ban: , orsiito, anlclat , anoffenfus, fuperelfe ; subeuxt , 
peraoir. 

Ilen faut excepter Pro, qui eftlons, Produco , pri- 
fero " proveho ; profugo s EC. 

2. Mais les mots qui font compris dans la Regle 
abregent Pro ; comme Protéruus , profeilo , &cc. Et 
quelques autres mefime que l’vfage apprendra , comme 
auil les mots où le Procitla Paépoñtion Grecque «, 
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qui fignifie anre;comme Proph-ta, piopontés . & fem- 
blables , quoy que quelqufois auili le Pro Grec foit 
Jong , le faifant rentrer daus l'analogie Latine. 

3. En quelques- vas Pro cft commun , comme Pro- 
peho , propulfo > propagr, 4. Verbe; Prôpago , in6. 


— 


Nom. Precurro, procumbo , profundo, &c. 


REeGze VIII 


Des mots compofez fans Prépofñtion. 


Dans les mots qui de deux [e font 
A ,O, fouvent s'alongeront. 
Souvent s'abrezent E, I. V 
Selon que l'ufaze ef? receu. 

Fuis longs Tibicen, ceux d'Vbi. 
Ceux de Dies, és ceux &’]i. 


ExEMPLES. 


L'on peut confiderer deux chofes dans les rnots com- 
polez , la premicre partie & la feconde. Pour la fecon- 
de partie, ilyaaflez peu de difficulté, parce qu'elle eft 
ordinairement comme elle feroic hors la compoñition. 
Ainfi dedesw a la feconde breve , parce qu'il vient de 
dècxs ; quia la premiere breve. Ahw'ora la fecond:lon- 
gue , parce qu'il vient d'ütor, premiere longue. Maisil 
eft plus difficile de connoiftre [a quantité de la premie- 
re partie du compolé. | 

L'on peut dire neanmoins en general que ces deux 
voyelles À , O , font longues, & que ces croisautres 
E,I1, V, fonc ordinairement breves. Mais il faut exa- 
miner cecy plus particulierement. 

A cft long dansfa premierepartie du Comovié; com- 
me quire , quäpropter , quacumque , quatcnus. Nean- 
moins ily en a quelques-vns de brefs, quel'on appren- 
dra par l'vfage, comme hexéieter, cataépulta. 

E eft bref, foit en la premiere fyllabe ; comme We 
as » néfaflus, nefanaus, nefarins, tredccsin ; trecenti 3 


ES 


759 Novvezre Ms5ruons. 

nequeo , cquidem , neue : Soit à la feconde ; comme w- 
lédice , madefacio , treméfzcio, {elon Virgile ( quoy que 
Lucrece & Catule faffent auffi l'E long en ces fortes de 
mots. } Suit en la troifième ; comme buju/cemodi, &c. 

Ceux-cy font exceptez , ayant la premiere longue; 
Sédecim, nequam , néquitis , ncqnaquam, nëquicquan, 
nequando , méemet , mécum, tècum , sècum. Et meme 
ceux-cy qui ontla feconde longue ; veneficus, vidélicet. 

I eft bref, {oic en la premiere fyllabe ; comme Biceps, 
trESeps » bicolor, tricolor , bsvinm, trivinm, sigmdem: 
Soit.en la fcconde ; comme Ægricola, aliger, artifex; 
cauffidicus , fatidicus, omtispotens , totidem, Vnigenitus : 
vnigverfns , &c. 

Il en faut excepter ceux où l’I change felonles Cas; 
comme gwidam , quivés , quilibet, qualicumac , quar- 
tEVIS , Vnicuique, reipublica. 

Ceux aufli qui viennent d'vne contraction ; comme 
 Tlicet, [cilicet, bige, quad'ise , pridie, poffridie, tibi- 
cen pour tibiicen, &c. 

Les Compofez de Dies ; comme Biduums , tridaum, 
meridies , mais quot:die cÎt douteux. 

Ceux-cy ontencore Ilong ;triceni , trécefimus, siqus, 
&idem Malculin, Comme aufli nsmirum, sbidem , vbi- 
que, vtrobique , vbive : mais vbscumque eft commun 
de mefime que vbs. 

O eft fouventlong; comme ÆAlisqus , intro luco ,quar 
doque, quandochque 5 Utrobique : & autres. | 

en faut excepter neanmoins, Æodie , quandojur 
dem , qroque. 

Comme auffi les Compofcz de deux Noms; comme 
Timo:hens, facrofaniius, &c. 

V cft bref, foit en la premiere fvllabe, comme dss- 
centi, dipondium : Soit en la fecoyde, comme quadr# 

es, carnafex , Trojugena. 

Mais renisiello, cornuseta , viguenit , USHCAPSE » fonten- 
core douteux parmy les Grammairiens, quoy quele plis 


> 
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feur , ce femble, foit d'y faire v long , parce que c'eft 
vn Ablatif qui y demeure tout entier dans {on naturel. 


AVERTISSEMENT. 


L'on demande icy fila feconde eft longue en Paricidé, Ma. 
tricida, parce qu'onles tiouvelongs dans Aufone, 
VY paricidæ regn4 adimar Didio. De Sever. Imper, 
Matricida Neroproprii vim pertslis enfis. 
Quoy que pour ce dernier , il y en ait qui Lifent Matriquecida 
Nero , &c, | 
Nous trouvonsau contraire que paricida eft bref dans Horace, 
Telegons juga paricidæ. Od, 29. lb. 3. 
Mais parce que paricide cit vne fyncope pour parenticida, fe pre- 
nant non feulèment pour celuy qui tuë fon pere, mais auffi pour 
celuy qui viole le droit de fes parens & defa patrie, on peutdire 
qu'Horace l'a fair bref, en confiderant fimplement leretranche- 
ment dela fvilabe , & lailant les autres dans leur quantité natu- 
relle : au lieu qu'Aufone aura confideré ce mot comme formé 
par contration , & ainfi j'aura fait long. 





DES PRETERITS 
ET SVPINS. 


RsGcLzs IX. 


Des Preterits de deux Syllabes, 


1 La premiere du Preterit 
De deux [yWabes, comme Eoit, 
Longue inceflamment fe doit faire : 
2 Neanmoins on ne doit pas taire, 
L) VU . Y 3: 
v'on abrege Bibit, Fidic, 
Tulir, Dédic, Sretit, Scidit: 
ExEMpPLESs. 


1. Les Preterits de deux Syllabes ont Ja premicre 
longue ;comme Egi, Veni, Vidi, Vic. 

2. Ces Verbes cy l'ontncanmoins breve; Bibe , bibi ; 
Findo » fidh Fero ; tuli; Do, dédi; Sro , Sreti; Scindo , 
ferai. | | : | 
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AVERTISSEMENT. 


Quelques-vns ont voulu joindre aux Verbes précedens Lei ; 
à caule de ce vers de Virgile, 
Lurinis effoff fluidum \ävit ide cruoren. 
.… Mais laws eft la au Prefentauffi-bien que lévimws dans Horace, 
lib. 1, Sat. $. venant de lavo, lavis, d'où vient que l'on trouve 
lauëre, & au Paflif lavi , eftre lavé, dans Nonius, 
Asscipiteft long dans Lucain lib. 6, 
Ille comam lau& morisnti abicidit Ephebo, 
Et dans Martial, lib. 4. 
Abtcidit vsltss enfis uterque facros. 
Ce qui montre que ce Prererit a efté autrefois douteux , f l'on 
n'aime mieux dire qu'alors il vient de #bfcido, compolfe de #bs 
& de cado, Mais ce Verbeeftanc inufité, le plus feuréera d'abre- 
ger ce Preterit dans la profe abfcidit, 


. Or certe Regle des Precerits de deux fyllabes eft aufli vraye pour 


Je Plurier ;car flerunt , flarunt, neruns , & femblables, ont toù - 
jours la premiere longe. 
Mais l’on trouve jauerint la premicre breve , vne fois dans 


Catule, | 
‘Recte X. 


Des Preterits qui redoublent, 


1 Les deux premieres redoublées 
Au Preterit font abregées. 

2 Mais la feconde en pepëdi 
Eft lonzue, € Cædo, cectdi: 


ExszMPLES. 


1. Les Preterits qui redoublent abregent les deux 
premieres Syllabes ; comme Didici de difco ; cècini de 
cano ;tétigi de tango; cécidi de cad. 

2. Mais Pedo alonge la feconde en Pepëdi, comme 
aufli Cedo en cecidi 
Qui nullum forte cecidit. Zuven, 


AVERTISSEMENT. 

Pour les autres Preterits fi c’eft vne fyllabe qui ne dépende 
point de l'Accroiflement , ils fuivenc la quantité de leur Prefent 
comme colo , colui ; la premiere breve, 

Excepté po/ni premicre breve ; de Pône qui l'a longuc. Et 

genus 
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génui qui fuit fon ancien Verbe Gëno ; comme auff porui, qui 
vient de potis fm. 

Excepté encore Divifs , divifum, la feconde longue, de Di. 
wido, la feconde breve, | 

Que fi c'eft vne fyllabe qui dépende de l'accroiflement , on 
en peut voir les Regles cy-aprés. Neanmoins on peut remar- 
quer icy , que tous les Préterits, foir de deux ou de plufieurs f;1- 
labes , qui finifent en VI ont toûjours la penultiéme longue, 
comme Amävi, flévi, quivi, #ndiui, &c, 


Reozes XI. 
Des Supins de deux Syllabes; 


1 Tous les Supins s'alongeront, 
Qui de deux [yabes feront: 
2 Hors ceux d'Eo, Reor, Sino, 
De Do, Ruo, Sero, Lino. 
3 Fais aufi bref Queo qu'itum ; 
 Scätum mefme ; G° long Stätutum. 
4 Allonge Citum de Cio, 
Et fais-le bref en Cico. 


E XE M p À ES. 


i. Les Supins de deux fyllabes aufli bien que les Pre- 
cerits, font longs; comme Vorum ou nous de nofto; 
vifum ou vifus de video; motum de moveo. 

2. Ces fix Verbes abregent leur Supin ; Eo , itum; 
Reor, râtus fum 3 Sino , situm; Do, da'um ; Ruo autre- 
fois avoit r#tum, d'où vient dir:tum, erwtum , obus; 
Sero, sâtum; Lino, litum, 

3. Ces deux-cy abregent aufli leur Supin; Queo, qui- 
gum; Sro, ffitum, mais ffaturus, qui en eft dérivé ne 
laiffe pas d'avoir la premiere longue. 

4. Cio, is, civr, citum , cire , la premiere longue; 
Cieo, cies, civs, citum , la premiere breve. 

Excitum ruit ad portus, & littora complent. Virg: 

Bacchatur qualis commotis cxcita facris. Id. 
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AVERTISSEMENT. 
Du Sapin STATVM. 


11 paroift que SraTvM eft bref par le Subftantif ffétus, bujue 
fétus , par l'Adjectif flätus, #, um, & par le nom verbal ffério, 
Hic ftäâtus 15 cœlo multos permanfit in annes. Ovid, 
Musa quid à faflis non Îlüta fecra petis? Id, 
Campas, € aprisis Îtätio grarifima mergis, ve 
De là vient que fes Compolez qui changent l'# en s font cet & 
bref au Supin ; comme praffitum , & que le Verbe fäèrno, qui 
femble venir de ce Supin a la premiere breve. 
Vrhem quam {tätuo veftra ff — Virg, 
Neanmoins le Participe ffatsrss a la premiere longue. 
Tunc res immen(o placuit {ätura labore, Lucan, 
Et de mefme dans les Compofez. 
Conftätura fuit Megalenfis purpura centum , Mart. 
Et c’eft ce qui avoit fait croire à Prifcien que le Supin #atnm 
avoit aufli la premiere longue, quoy que ce que nous avons dit 
cy-deflus fafle affez voir le contraire, Neanmoins il femble que 
l'on puiffe dire Je elle a efté commune, puis que nous 
voyons encore dans les Compofez , que ceux qui retiennent l'# 
Je font long , quoy que ceux qui le changent en i l'abregent, 
Non præftära fb: FT natura, [ed vnus. S. Profper. 
D'où vient auffi que ffstor eft bref dans Prudence, & long dans 
Ovide. Statim aufli qui vient de ffande, felon Voflus , ef long 
dans Avienus & dans Alcim. Avitus, & bref dans Catulle, dont 
l'autorité doit eftre préferable en cecy. 
Verûm fi quid ages , Î\läitim jubebe, Epigram, 33, 


De CiTvM@ SciTvM. 


Cirvm cft long lors qu'il vient de Cio, parce qu'il fuit la qua- 
triéme , comme :1l eft bref lors qu'il vient de Cie, parce qu'il 
fuit la feconde, Mais citus pour dire promt, vif, aëtif, eft bref; 
au lieu que pour drvifus , il elt long : comme Ercfum citum , er- 
élum non citum. Voyez Servius fur le 8. de l'Eneide, 

Scirvm eft toûüjours long, foit qu'il vienne de /cio ou de fcifte, 
Scitus venant de fcio, fignifie joly, bien fait, beas , de bonne grace. 
Scitus puer , Ter, comme qui diroit fait dans routes les regles de 
l'art & de la connoiïlflance, Venant de fcifco , il fignifie ordonné €» 
arrefié, d'où vient Plebifcitum , vne ordonnance du peuple, Plau- 
te fe joué de ces deux mots en fon Pfeud. AG. 1, Sc. 4. 

Ps. Ecquis is hemo fcirus eff? CH, Plebifcitum non eff fcitius. 
Où Lambin vifiblement s'eft trompé lors qu'ila dit que fcsrswm 
avoit bien la premiere longue en Plsbifcirum | mais qu'ailleurs il 
J'avoic breve, 


f 
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Reczs XII, 
Des Supins de plufeurs Syllabes, 


t Ze Sapin V T V M long fers 
Qui plus de deux Syllabes a. 

2 Ceux en IT V M /e font auf, 
Venant d'un Parfait en 1 V 1. 

3 Fais brefs Les autres en \TVM, 
Comme Täcitum , A gnitum. 


© 
Ex=MPLESs. 


1. Les Supins de plufieurs {yllabes font long VTVM; 
comme Solstum de folvo , folui; inditum ; d'induo , in- 
dni ; argitum , d'erguo , argui. CR 

2. Les Supins en ITVM font auf longs, lors qu'ils 
vicnnent d'vn Preterit en IV I; comme Quesitum de 
quero ; qhesi vi 3 cupitum de cupio, cmpivi ; petstum de 
petos 2 auditum d'andio » AUdy Vi, 

3. Les Supins en IT V M font brefs, lors qu'ils ns 
viennent pas d'vn Preterit en IVI; comme T'acitum de 
tACCO , tACHÉ; Agnsrnm d'agnofco , agnôvi ; cognitum de 
cognofco , cognovs ; monirum de moneo , monüi. 

Mais la Penultiéme en recensitum eft longue ; parce 
qu'il vient de senfio , cenffui, & non de cenfeo, cenfui, 


eee me 


D E L'ACCROISSEMENT 
DES VERBES. 
RsGoLE XIlIlil. 

Ce que c’eft que l'Accroiflement des Verbes, 
Qaand le Verbe aux temps qu'il aura, 

En /ylabes furpallera 
La feconde de fon Prefert, 


Cela s'appelle ÀACCRoIs SEMENT, 
_ Bbb i 
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Ex=MPLES. 


L’Accroiffement des Verbes fe regle toüjours fur la 
feconde perfonne : De forte que les temps qui ne la 
furpaffent point en fyllabes , n'ont point d'Accroiffe- 
ment; comme Amsas, amant ; audss, audit. Mais ceux 
qui la furpaffent d’vne {yllabe ont vn Accroiffement; 
comme Amimus , anditis , où la feconde cft appellée 
Accroiflement, parce que la derniere n'eft jamais con- 
tée pour l’Accroiffement. Ceux qui la furpaffent de 
deux fyllabes ont deux Accroiffemens ; comme _4mé- 
_bämus, docébimus. Ceux qui la furpañfent de trois ont 
trois Accroiflemens; comme ÆAmavéritis, &c. 

L’Accroiflement du Paffif mefme fe regle fur la {e- 
conde perfonne de l'A&if; comme Æmaris, la feconde 
eft l'Accroiflement. Amäbäris, la feconde & troifiéme 
font Accroiffemens, les mefurant fur 4m. 

Pout les Verbes Communs & Déponens , il faut 
feindre la feconde perfonne de l'AGif, & les regler de 


mefme que les autres. 


Rsote XIV. 

De l’Accroiffement A. 

1 Gong fe fait l'Accroiffement À 
2 Le Verbe Do abrege D A. 
Exr=MPLESs. 

1. À fe fait toüjours long dans les Accroiffemens des 
Verbes ; comme E€xprobrare , ffäbam , bibimus, fue- 
r:mus. 

2. Le Vaibe DO abrege par tout l'Accreifflement 
DA ; comme Damus, daébunt, déri, datum ; &cc. 

Parthe dabis pœænæ. 

Ainf dans fes Compolez Circémdèmus , circumdi- 
bunt, csrcumdére ; venundire. | 

Mais ailleurs il allonge A comme les autres Verbes; 
Labimus, dabätur : | 

— Que jam fortuna dabâtur, Virg. 


\ 
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KR 5618 XV. 


De lAccroiflement E. de 


x L'E mefme ef longs * Hors en BERIS, 
ERAM, ERO, ERIM , eris. 

3 La troifième auf bref le fait, 
Au Prefent comme à l'Imparfait, 
Dans le premier Accroif[ement , 
PVne KR aprés E fe trouvant. 


ExE=EMPLERS.., 


1. E dans l’Accroiflement des Verbes, eft aufii long 
generalement parlant en toutes fortes de Conjugaifons. 

En la premiere; comme Amêmus , amarëmus : ama- 
vérunt, amaréris vel amarère ; dedifsëmus. 

En la feconde, Docébam , docérem , docérer , docéréris. 

En la troifiéme, Degébam, legérunt , vel legére , le- 
gifsémus , legeris vel legére , legétur, legemur. : 

En la quatriéme, Audieris vel audiére , audictur; Au- 
divernnt vel audivère, &c. 

2. Il eft bref par tout en ces fyllabes BERIS, 
ERAM,ERO,ERIM, avec toutes leurs per- 
fonnes, Amaberis vel amabére; docuéram ; potero, po- 
tuero ; legéro, legerim , legeris ; &c. . 

3. I] eft encore bref dans les Verbes de la troifiéme 
au premier Accroiflement en tout Prefent & Imparfait, 
où il fe trouve vne R aprés E ; comme Leseris vel lege- 
re, au Prefent de l’Indicatif Paffif. Legere, à l'Impera- 
tif Paflif, & à l’Infinitif ACF. Eegérem & legérer , à 
l'Imparfait du Subjonétif, A@if & Paffif. 

Mais il eft long dans la troifiéme mefme, lors que 
l'vne de ces conditions vient à manquer , comme fi 
c'eft au fecond Accroifflèment ; Legereris vel legérére , 
legerétur; Imparfait Paffif du Subjonctif. 

Si c'eft vn Imparfait qui n'ait point d'R aprés E; 
comme legébam, legébar, &cc. 

Bbb iij 
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Ou fi c’eft vn autre temps qu'vn Prefent ou vn Im- 
parfait, quand mefme il y auroit vne R aprés E ; com- 
me legerunt vel legére au Preterit; legéris vel legcre, le- 

etur au Futur Indicatif. Et de mefme fcribéris , & la- 
Deris, &c. parce que le b eft alors de la terminaifon 
du Prefent, & non de celle du Futur en bor. 
Scribéris Vario fortis @ beffium, Hor, 
Sic tibs cum finttus fubrerfcribère Sicanes, Virg. ? 
&c femblables. En quoy la troifiéme Conjugaifon ren- 
tre entierement dans la Regle generale. 


AVERTISSEMENT. 


Il paroift que la penultiéme de la troifiéme perfonne du Par- 
fait en ERVNT eftoit autrefois breve, ou au moins commu- 
ne, fur cout aux Verbes de la croifiéme, & que l'on pouvoit di- 
re legérunt, de mefme que legérant, legérent , legérint , legère , &c. 
cette analogie eftant particulierement fondée fur l'E fuivy d'v- 
ne R. Ce que nous pouvons encore appuyer du témoignage de 
Diomede, qui en fon livre 5. dit , Fere in tertio ordine plermaque 
veteres tertif perfon& finitivé temperis perfechi numers pluralis; E me- 
dism vocalem corripiunt, quaf legérunt , emérunst, &c. Aufli Vir- 

ile ne fait point de difficulté d'en vfer de la forte , non feuicment 
SA ces Verbes de La troifiéme , mais aufli dans les autres, 

Matri longa decem tulérunt faflidis menfes. Ecl, 4. 

Mifcuërüntque herbas ; € non innoxia verba, Georg. 3. 

 Obfiupui, fterérüntque coma, ce vox faucibus bafir. Æn. 1. 
Car encore que quelques-vns ayent voulu lire ces lieux par la 
troifiéme du P'urier en erænt, ou en erint. Neanmoins comme 
Pierius le remarque fur le fecond exemple, celle en ersxs cit 
cy receuë de tout le monde, Et Its autres Poëtes en ont vié 
de mefme, 

Nec cithara, intenfa profuérüntve coma, Tibul, 

Aliturus illuc quo priores abiérunt. Phædr. 

Nec tun defuërunt verbs Thalaffe mihi. Mart. 
L'on en peut encore donner affez d'autres autoritez , qui font 
voir que-ce n'eft point vne licence comme on l'appelle , mais 
vne ancienne analogie de la Langue, & qu'on ne pourroit pas 
condamner de faute vne perfonne qui la fuivroit encore, quoy 
qu'il foit roüjours meilleur de faire ces mots longs , quand 
ce ne feroit que parce que l'oreille , qui juge particulierement de 
R Poëfie, y eft maintenant plus accouftumée, 
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Recise XVI. É 


_De l'Accroiflement I. 
1 L'\ croiflans veut effre abrege; 


2 Mais le premier eff alongé, 
En la quatrième ; en? Vel, 
En Sim, Malim, avec Nolim. e 
4 Tout Preterit, fuff-ce Audivi, 


Abrege IM VS, alonge LVI. 


Exz£zMPLERSs. 


1. L'Accroiffement 1 eft bref generalement parlant, 
comme 

Au Futur de la premiere & feconde, Amabitis, do- 
cebitur. 

Au Prefent de la troifiéme, Leoimus , labitur , ag- 
£'editur. | 

Mefme en la quatriéme , au 2. 3. & 4. Accroiffement, 
Asdimini , andiremsni , audiebamin:. 

2. Mais il cft long au premier Accroifflement de cet- 
te derniere Conjugaifon , qui y eftle plus confiderable 
pour les vers: Audire, mollitur, fcirent, [ervitum , [ci- 
MH: , ibo, adibo. 

3. Ceux-cy font aufi longs, Simus , velimus , noli- 
mus , malimus, avec les autres perfonnes, Siris , ve- 
liris , &c. 

4. Tous les Preterits en 1 VI {ont longs, Audivs. 
Et meime dans la troifiéme, Petivi , quesivi. 

. Evils font tous IMVS bref au Plurier, Quefivimus. 
Mefme dans la quatriéme, Audivimus , venimus. 

Remarquez donc que venimus long eft vn Prefent, 
nous venons, & que venimus bref eft vn Pretcrit, nous 

fommes venus. Et ainfi des autres. | 
AVERTISSEMENT. 

Pour les terminaifons du Subjonétif RIMVS & RITIS, 
defquels tant de Grammaiririens fe font debatus : Diomede, 
Probe & Servius veulenc qu'elles foient toûjours longues 

B bb iii} 


\ 
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au Futur ; ce que Voflius tâche de favorifer , quoy qu'il recon- 
noifle qu'il fe trouve encore des auroritez dt contraire , com- 
me dans Ovide, 

———— Obfcwrum mifi nox cm fecerit bem, 

Videritis felles ilic vbs, &c. 2, Metam, 
Et ailleurs, 

Hac vbi dixëritis fervet [us dons ragate. 

Pour le Preterit , la chofe femble encore plus incertaine. Dio- 
mede 88 Agroëtius vealent qu'elle foit breve. Probe au contrai- 
re prétend qu’elle eft toüjours longue, 

Tout cela nous fait voir que ces fyllabes ont efté prifes par 
les Poëtes , tantoft d’vne façon & tantofk de l'autre, & qu'ainf 
nous les pouvons tenir pour communes, Virgile mefme ayanc 
dit au Preterit, 

Namaque ut fupremam falfa inter gaudis noëtem 

Egerimus noffs, &c. Æn. 6. 
Car c'eft vn trop foible argument de dire avec Servius , qu'il 
n'en a vfé ainfi que par neceflité & par licence: comme fi le 
plus excellent des Poctes & le p'us habile de fa Langue, n'avoi 
pas pü trouver yn mot pour faire le pied qui luÿ eftoit tonve 
nable, Et pour preuve de ce que je dis, on voit que RIS et 
plücoft bref que long au Singulier, comme nous le ferons vor 
cy-aprés, en parlant des finales; ce qui doic eftre vn préjé 
pour le Plurier. L | 


R5Gz;s XVII. 
_ Accroiffement par O. 
L’Accroiffement O pes fe trouve, 
AT ef long ; Xrôve le prouve. 
E xsMPLESs. 
L'Accroiffement O ne fe trouve que dans f'{mpera- 
tif, ouileft toüjours long , comme Æmatote, facitote. 
+ Cémque loqui poterit ; matrem facirôte faluter, Ovid. 
Reczs XVIII. 
| De l’Accroiflement V. 
Fais N bref; mais fais long VNRVS, 
Comme Doëtürus, Letürus. 
| Ex=MmMrzLESs. | | 
L'Accroiffement V eft bref, comme Sms, volwmus. 
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INos numerus sûmus G fruges confumere nati. Hot. 

Mais le Participeen RVS, &le Futur de l’Infinitif en 

RVM quien eft Ermé »{ont longs » Doilurus , leilürus, 
AMALUTHS » ATAÏUTUNS » CC. 





| DE LACCROISSEMENT 
DES NOMs. 
| Rsc1zsz XIX. 


Ce que c’eft que l’Accroiffement des Noms, 


1 Aux Noms l'Accroiffement [era 
Lors qu'un Genitif pallera, 
Dans les SyUabes qw'il contient, 
Le Nominatif dont il vient. 

2 Le Genitif Accroiflement, 

De tout autre ef le reglement. 
ExsMpPLes. 


1. L'Accroiffement des Noms eft lors que les autres 
Cas furpaffent le Nominatif en nombre de Syllabes : 
Ceft pourquoy fi le Genitif n’a pas plus de Syllabes 
que le Nominatif, il n’y a point d’Accroiffement , com- 
me Mfufa , mufe; dominus ; dômini : Mais au Plurier 
en Musäram , dominorum , la penultiéme eft l'Accroif- 
fement. 

2. Le Genitif regle toüjours l'Accroiffement des au- 
tres Cas ; comme Sermo , fermonis , fermoni , [ermo- 
nem , fermone ; [ermünes , fermonum , où l'5 cft toù- 
jours long. 

- DE LA PREMIERE DECLINAISON. 

La premiere Declinaifon n’a point d’Accroiffement 
fi ce n’eftau Plurier, quife rapporte à [a Regle que nous 

/ en donnerons cy-aprés page 772. quand nous aurons 


parlé de ceux du Singulier. 
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Reacis XX. 


Accroiflemens de la feconde Dectinaifon. 


1 La feconde en [on Singalier 
L'Accroifflement vest abreger, 
2 Hors Iber d’Afe ox d'Effagne, 
Et Celtiber qui l'accompagne. 

ExsMpLres. 


1. Les Noms de la feconde Declinaifon abregent 
leur Accroiffement ; Gener , genéri ; pner ; puëri ; pre- 
fper: profpers svir, wiri ; fatur, faturs. 

2. Îberncanmoins marquant ceux de l'Iberie en 
Ale, ouceux d'Efpagne fait long Zberi. 

Et Celtiberfon Compofé de mefme. 

Miffis bic Colchus Ibéris. Claud. 
Galorum Celra, mifcentes nomen Ibëris. Eucan. 
Vir Celtiberis non tacende gent:bus. Maït. 


AVERTISSEMENT. 


L'on dit auffi 1bêres de la troifiéme ; mais alors Prifcien croit 
qu'il fe prend plütoft pour ceux d’Iberie versla Colchide, nean- 
moins l'on voit icy que Claudien n’en a pas vfé de la forte: & 
les Grecs difent 1"Cxe 1"Gress, pour marquer l'vn & l’autre de 
ces Peuples. 11 femble mefme que cet accroiflement long qui a 
pailé en la feconde concre l'analogie de çette Declinaifon , ax 
cité pris dela, 





REeczs XXI. 
De l’Accroiflement des Nomsen E, 
1 ALIS Meurtre s’alongera; 
2 ALIS Afa/fculin bref [era. 
3 ILIS, VLIS, brefs encore faits 
4 ELIS long avec OLIS mess. 


Exz£=&=MPLES. 


r. Les Noms Neurtres en AL font ALIS long au G+- 
nitif, Hec Animal , anim lis. 





PT ET A Cas A 
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2. Les Mafculins l'abregent, Hic Afdrubal , Afdr- 
bélis : bic Annibal, Annsbélis. 

3. Les Noms en IL &en V L abregent encore leur 
Accroiffement, comme Vigil, vigilis : pugil, pugilis : 
Conful, consuls : exul, exulis. 

4. Les Noms en EL &en OLle fontlong , Daniel , 
Daniels : Sol ; Sëlzs. 


DES ACCROISSEMENS 


de la troifiéme Declinaifon. 


Recis XXII. 


Des Accroifflemens des Noms en N ,& en O. > 


ÆAlonge : ANIS, : ENIS, 3 ONIS. 
4 Fañ bref INIS , $ Hors IN, INIS. 
6.ONIS varie dans les Noms 

Ou Propres ou de Nations. 


ExEMPLSSs. 


1, L'Accroiflement Ans eft long , Pean, Paänis: 
Titan, Titanis. 

2. L'Accroifflement Enis eft long, Ren , rénis: fplen, 
fplénis; firen , fa énis. 

3. L’Accroiflement Onis eft long , Cicero , Ciceronis : 
fermo, fermonis : Plato, Platonis. 

4. L'Accroiffement Jnis eft bref, Homo , bomims : 
Virgo ; Vérginis : orde , ordinis : carmen, Carminis. 

s- Horfmis ceux en IN qui font long INIS , com- 
me Delphin , Delphinis : Salamin, inis : P horcyn , nom 
d'homme Phorcynis. 

6. Les Noms propres en O7 abregent quelquefois 
omis; Comme Memnon ; Memnonis : & quelquefois le 
font long ; comme Æelicon, Heliconis , en quoy il faut 
confulter l’vfage. 

Les Noms Nationaux font ordinairement onis, bref; 
comme ÆMaceda, nis; Sixo , onis. On excepte Bur- 
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jones , que l'on croit eftre plütoft long. Alvarez y 
ajoûte Eburones , & d'autres quelques autres, en quoy 
| fauc fuivre l'vfage. Car pour ce qui eft des Noms 


propres, il yatoüjours affez peu de certitude. 


RscLsz XXIII. 
De l’Accroiflement ARIS. 


1 Les Mafcalins font bref ARIS, 
2 ( Joins-y Neétäris, Iubäris 
Mais les autres N'esires en ÂAR, 
Font ARIS long, comme Calcar. 
Exs MPLES. 


1. L'Accroiffement ARIS eft toûjours bref, quandle 
Nom cft Mafculin, Cefar, -Ceséris : ler, léris : mus » 
maris : par , péris : difpar, difpäris :impar ; imparis. 

2. Ceux-cy fonr aufli brefs, quoy que Neutres , Ne- 
Etar, nelläris : jubar, jubaris : Avec Bacchar, éris , aulli 
- toüjours Neutre, & la penultiéme breve. 

3. Les autres Noms Neutres font longs, comme 
Calcar , calcäris :laquear , laqueëris : puluinar, pulvini- 
ris: exemplar, exempléris. 


Recze X XIV. 
De l’Accroifflement ERI S. 


1 Abrege ERIS ;* Hors en Iber. 
Crater, Ser, Ver, @ Recimer. 
| ExEMPLES. Ne 
1. Les NomsenER abregent l’Accroiffement ERIS ; 


comme Carcer, carcéris; mulier, mulieris ; ather, ethe- 
ris 4er» aeris. | 
2. Ceux-cy font exceptez qui le font long ; Jber, 1be- 
ris , qui eft d’Iberie proche la Colchide. Et ce Nom eft 
auffi dela feconde. Voyez Regle 19. - 
Crater , éris ; Ser, Séris , nom des peuples qui fai- 
foient la foye. | | 
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V elleraque Ut folsss depeétant tenuia Sêres. F srg. 
Ver, vëris , le Printemps. Recimer , érss, dans Sidoine, 
Nom 2 , &e enfin tous les Noms Grecs qui ont vn*à 


l'Accroiflement ; comme poder , urss ; fpinter » nris, &c. 


Reczes XX V. 


De l’Accroifflement des Noms en OR, 


1 Tous les Noms Mafcalins en OR, 
Font ORIS long, * Horfmis Memor. 

3 Le Neutre en OR abrege ORIS, 

4 Le Nom Grec,’ avec Arbüris. 


ExEMPLESSs. 


| 1. Les Nomsen OR , s'ils font Mafculins, font long 
leur Accroifflement, Timor, timoris ; lepor, lepüris ;ws- 
£or > vigoris; Decor, decüris. 

— Indylget natum decôri. Ovid. 

2. M emor neanmoins abrege memoris , parce qu'il 
eft Adjectif , & qu'autrefois on difoit memoris & hoc 
memore. 

3. S'ils font Neutres ils abregent ORIS , AMarmor, 
marmoris ; <quor ; æquoris ; oc ador, adorss. 

4. Les Npms Grecs en OR abregent aufli leur Ac- 
croiffement, Heëkor , Heëtôris; Neftor ; Nefforis ; Ca- 
ffor , oris; Rhetor, rhetoris. 

s- Arbor abrege aufli arboris. 


_Reoze X XVI. 
: De l’Accroiflement des Noms en VR, 
1 Accourcis l'Accroiffement d'VR ; 
2 Maïs excepte le Nom de Fur. 
Ex=MPL%S. 


1. Tous les Noms en V R abregent leur Accroiffe- 
ment, Soit en oris, comme femur, femoris : robur ,robo- 
ris : jecur, jecoris :ebur, eboris. Soit en VRIS, com- 


r à 
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me Murmur, murmuris :turtur, turturis : Vultur ; oul- 
turis : Ligur, liguris. 
2. Fur neanmoins alonge furis, & de mefme trifur, 
trifuris. 
AVERTISSEMENT. 


Il faut rapporter icy les Noms Grecs en YR , comine Msr- 
tyr, (ou martur) Martÿris, OÙ marrires : Ë femblables, 


Recis XX VII. 


1 On fait bref AS ayant ADIS : 
2 Long Vas, vas 53 ref Mas, maris. 
ÉxEMPLES. 

1. Les Noms en AS abregent ADIS. Soit qu'ils 
(oient Feminins, comme Palas , Palädis , La Deefle 
Pallas. Lempæ , #dis , vne lampe. Soit qu'ils foienr 
Mafculins, comme Ærcas, Arcädis, Nom de peuple. 
Vas, väédis, celuy qui fe donne pour caution. 

2. Mais Vu, vifs, Neutre cft long , un vale , un 
vailleas. 

3. Mu maris cft bref. 

Rso1ze X XVIII. 


De l'Accroiflement ATIS. 
1 Alors Anas, alonge ATIS d'AS, 
2 Autrement ts L sant 
ExEMPLES. 


1. L'Accroiffement ATIS eft long lors qu'il vient 
d'yn Nomen AS, comme eÆ#tæ, atétis : pielas » pse- 
tätis : dignitas ; dignitétis. Onen excepte. 

Anas, anätis eft bref. | 

>. L'Accroiffement ATIS eft aufli bref lors qu'il vient 
des autres Noms, cogme de ceux en À ; eÆnigma , 
anigmaris : dogma , dogmäatis. Comme encore | 

Hepar, hepitis où hepatos bref. 








ne 
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REeGLzE XXIX. 


De l’Accroifflement des Noms en ES. 


1ES en s’accroifflant bref veut effre; 
, ( Militis te le fait paroiftre ) 
2 Hors Merces, Quies, Lôcuples, 
Haæres:5 ET IS Grec venant d'ES. 
ExEMPLES 


1. Les Noms en ES font brefs à l'Accroiflement, 
Miles, militis: Ceres, Ceceris: pes , pedis : me 
interprétis : feges, fegeris. Etde mefme prefes, Presidis, & 
les autres derivez de fedeo. 

2. Ceux-cy font exceptez, Aferces , mercédis : ques, 
quiitis : locuples , locupletis : heres , herëdis. N 
3. Et les Noms Grecs quiont ETIS, comme Lebes, 
lebetis : tapes ; rapètis : Maÿnes ; magnétis : Dares , Da- 
rétss : Bt autres. : 
AVERTISSEMENT. 


Pres fait aufli predis long, de mefme que Æs, ris : maisc'eft 
à caufe de la diphrhongue. Et Bes fait bêfis long par Pofition, 

On difoit aufli autrefois Maænfuës, étis long ; comme encore 
inquies , étss. Mais à prefent on dit plüvoft Manfuërm , i, inquic- 
sus ,i; Où la penultiéme demcure roüjours longue , à caule de 
leur origine. 2 


Rerc1e XXX. 


De l'Accroiflement des Nomsen1sS. 


1 Bref on fait l'Accroiffement d'IS, 
2 Hors Quiris, Samnis, Glis, Lis, Dis. 
EXEMPLES. 
1. L’Accroifflement des Nomsen 1S elt bref, Plus, 
pulveris : fanguis , fanguinss : Charis, Charitis , vfité au 
Plurier : Charires , les Graccs. 


2. Ileft long en ceux-cy? Quiris » Quirsis : Samnis , 
S'amnitis : lis, gliris :lis, litis : dis à ditis. 
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Reoze XXXI. 


De l'Accroiflement des Noms en OS. 
1 Prenonce long ce qui croiff d'OS, 
2 Horfmis pis ei Compos, Impos. 
ExEemMPLes. 


1, L'Accroiffement des Noms en OS eft long ; comme 

Os, üris : dos , dütis : cuffos , cuffodis : nepos, nepotis. 
Les Noms Grecsen OS ont aufli leur Accroiffemènt 

long, comme Rhinoceros , ôtis : & meme Tros, Trois: 
Heros, Herôis : Minos, Minis, quoy que fuivy d'vne 
voyclle, Parce qu'en Grecils s'écrivent par vn o. 

2. Ceux-cy fentbrefs, Bos, bovis :compes , compotis : 
SM pos » smpotis. 

Recis XX XII. 


De l’Accroïffement des Noms en VS, 


1 VS quand il croiff prend breveté; 

1 Le Comparatif excepté; 

3 Avec VRIS, VDIS, VTIS; 

A Hors Pecudis , Intercütis, 
ExEmMrEzEszss. 


1. Les Noms terminez on VS abregent leur Accroil- 
fement, Afunus , munéris : corpus corporss : lepus, le- 
poris :tripus , tripodis : decus, or1s.. 

2. Les Comparatifsen VS ont l’Accroifflement long, 
comme ÆAMclius, melioris : majus, majoris , parce qu'ils 
le prennent du Mafculin , comme Afajor, majoris , &c. 

3. Les Noms qui ont au Genitif VRIS , VDIS, 
VTIS, font longleur Accroiffemeng , comme Jus, }#- 
ris :telns , telluris :incus , inchdis : virtus, Virrutis : [a- 
lus, faliits , &c. | à 

4. Ceux-cy s'abregent. Pecsdis, vne bete, vn trou- 
peau. Jntercwtis, l'hydropific, 


AVERTIS- 
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AVERTISSEMENT. 

Cela fait voir , comme nos avons dit ailleurs, qu'ils vien: 
nent plütoft de Pecsdis, hujus pecudis ; Intercutis, bijus intercs: 
ti, que non pas de pecws ni d'intercus , Qui apparemment fui: 
vroient l’analogie des autres Noms en #s, qui fonc longs ntis, 
Voyez page 125. & page 217. col. 2. 

Ligéris , nom de peuple eft aufli bref: ce qui marque encore 
qu'il vient plütoft de Ligwr , comme l'a mis Verepeus, que non 
pas de Ligws. 

_ Les Noms des lieux en VS qui viennent du Grec font VN- 
TIS ,& par confequent font PRES par Pofition ; comme Opss, 
Opuntis, nom de ville , & femblables. | 


Recis XXXIII. | 
De l'Accroiffement des Noms terminez en S,& confonne, 
1 Tout Accroiflement bref s'ordonne; 
Dans les Noms en S Gr confonne. 
i On excepte Gryps, @ Cyclops, 
Hydrops, & Plebs, avec Cercops. 
_ExsMrLias. 
1. L'Accrôiffement des Noms qui finiffent par vne 
S , jointe avec vne autre confonne eft bref; comme 
Celebs , celibis : byems ; hyémis : Delops ; Dolopis : 
inops , in pis : aUCEps, AUCHpis. 
2. Ceux-cy ont leur Accroiffement long ; Gryps, 
£ryphis: Cyclops, Cyclopis : hydrops , hydropss ; d'où 
vient bydrôsicus : plebs , plébis : Cercops , Cercops ; Nom 


de peuples , qui peur leur malice furent changez en 


Singes. Ovid. Metam. 
| RsaL#t XXXIV. 
Du Nom Capas, & de fes Compofez. 
Dans le Nom Caput ta feras 
L'Accroiffement bref en tout Cas, 
| ExemMpPiss, 
Caput, & tous fes Compofez font brefs en tons leurs 


Acctoifflemens Singuliers & Pluriers , Capirs , capñies 
| Cce 
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capita ; CApitibns : sincipat , fincipitis : occipat , occipitis : 
anceps ancipitis, biceps, bicipitss. 

Recre XXXV. 
Des Noms en X qui font leur Genitif en GIS. 
1 Fais bref l’Accroif[ement en GIS; 
2 Horfmis Frügis, Legis, Régis. 
. ExEMPLES. 

1. Les Noms en X qui font leur Genitifen GIS, abre- 
gent leur Accroiffement, comme Allobrox , Allobr. sis: 
conjux ; COnjWgis : TEMIEX » remigis: Phryx, Phrygis. 

2. Ceux-cy font exceptez qui le font long , Frax , 
fragis: Rex, régis: Comme auffi Lex , légis. Mais fes 
Compolez font divers: Aquilex , aquilégis bref. Lelex, 
lelégis, bref, Nom de peuple. Exlex, exlégis, long, 
qui n'a point de loy. | 

Rrois XXXVI. 
De l'Accroiffement des Noms en AX. 
. ACIS d'AX ef long, * Hors Abax, 
Et Srilax, Climax ; Storax, Fax. 


| ExEMPLES. 

1 Les Noms en A X font leur Accroiffement long , 
comme Pax, pacs : ferax ; feracis : fornax, fornacts. 

2. Ceux-cy font exceptez : Abax , abacis : fmilax, 
fmilècis, Arbre nommé Jf: climax, climätis: fforax ou 
ffyrax , féprécis : fax » facis. | | 

loignez-y Aritophylax ,acis , Signe celefte, & quel- 
ques autres Noms Grecs. 

Rsoie XXX VII. 
De l’Accroiflenent des Noms en EX. 
1 Breveté prennent ceux en E X, 
2 Horfmis Halex, Vervex, er Fex. 
| ExEMPLES. 
… s. Tous les Noms en EX abregent leur Accroiffement, 
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v we v : 
comme Vex, necis: prex, precis: frutex , fruticis : ver- 
tex , Vertich. : : 
1. Ceux-cy font exceptez : Halex, halëcis : vervex, 
vervecis, fex, fecis. 
AVERTISSEMENT. 


Quelques-vns ajoûtent icy Vibex, Mais nous aimons mieux 
dire Vibix , ici, comme nous l'avons marqué dans les Genres, 
page 90. & alors il fuivra la Regle fuivante. 


Recie XXXVIII. 


De l'Accroiflecment des Noms en 1 X. 
1 ICIS ZX ef long: hors cenx-cy 3 
2 Filix, Pix, Vix, Larix a2#; 
Calix, Erix, Varix, Fornix, 
Salix. 5 Zoins-y Nivis de Nix. 
ExEMPLEBS. 


r. Les Noms en IX font leur Accroiflement en ICIS 


long, comme Radix, radicis : felix , felicis : viétrix ; 
viétricis : Vibix, vibicu. 
ùe . ee . Ve d 
2. Ceux-cy font exceprez! F ilix, filicis: pix, picis, 
vix, vicis au Plurier vices: larix, laricis ; calix, cali 
cis: Ergx, Erycis: varix , Varicis : fornix  fornicis : [a- 
dix, [lcis. 
. sa Ü 
3. Nix abrege auf Nivis. 


REecLzez XX XIX. 
De l’Accroiflement OCIS. 


1 Ceux en OX alongent OCIS, 
2 Hors Præcôcis , Cappadücis. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms en OX font leur Accroiflemen: OCIS 
long; comme Wox, vocis : ferox , ferocis : velox , ve- 
docss. . 

2. Cecux-cy font exceptez: Pracox, pracocis: Cap- 
padox :C appadocis. | | 

Cccij 
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Recze XL. 
De r'Accroiflement Y CIS. 


1 VCIS s'abrege en venant VX, 
2 On excepte Lux & Pollux. 


ExEzEMDbL Es. 


1. Les Noms en V X abregent leur Accroifflement 
VCIS, comme Dux, ducis : redux , reducss : crux, cru- 
cis: NUX, NUCIS: ITUX , ÉTHCIS. 

2. Ceux-cy font exceptez: Lux, lücis: Pollix, Pollusis. 

T'alis Amiclei domitus Pollücis babenis, Virg. 
AVERTISSEMENT. 


Nous avons retranché dans ces dernieres Regles, comme en 
beaucoup d’autres, divers mots, qui font d'autant plus ennuyær 
à apprendre qu'ils font moins neceflaires, puis qu'ils fe rencon- 
trent rarement, & qu'il fuffira de les remarquer eu les lifant 
dans les Auteurs, 

Fels font Arrax, Atax, Colax, Panax , Pharnax , Sypbsx, 
qui abregent leur Accroiffement ACIS, 

Tels font encore Cilix, Coxendix, Hifirix, Natrix, Onyx, Ssr 
denix ; qui abregent ICIS , &c. 


DE L'ACCRÔISSEMENT DES AVTRES 
| Declinasfons. 

Les deux dernieres Declinaifons ; non plus que L 
premiere, n'ont point d’Accroiffement fi ce n'eft au 
Plurier. Ce qui fe doit toùjours rapporter à la Regle 
fuivante , qui regarde aufli la feconde & la troifiéme 
pour les Accroiflemens propres à ce Nombre. 


Recis XL I. 
De l’Accroifflement des Pluriers. 
Le Plarier croiflant aux Noms, 
1 Fait 1, V, brefs * A,E,O, longs. 


ExEMmMPLESs. 


” L’Accroiffement Plurier eft lors que les autres Cas | 
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farpaffent le Nominatif Plurier, ( qui dépend toüjours 
du Genitif Singalier ) en nombre de fyllabes. 

1. Et alors l’on fait 1 & V brefs; comme Sersones ; 


. fermonibus ; vites, viibus; manus, maminm ; portes ; 


Portuwwm ; portwbus. 

2. Mais A,E,O, font longs ; comme ÆAfw/e, mu- 
särum ; res , rérum ; rébus; Médici, medicorum ; duo ; 
duornr. | se ‘ 
AVERTISSEMENT. 


11 faut remarquer icy qu’il fe trouve des Accroiffemens Sin- 

liers , mefme au Plurier ; comme en ce mot fermnibs ; la 
feconde eft vn Accroiffement Singulier , & eft longue, parce 
qu’elle fe regle fur le Genitif fermomis, Mais la penultiéme eff vn 
ÂAccroïflement Plurier, parce qu'elle furpafle ce mefme Genitif 
en fyllabes , & ainfi rentre dans cetre Regle des Pluriers, 

La premiere eft longue en bsbus , aufli bien qu’en £5bws, par- 
ce que ce n’eft qu'vne fyncope pour hovibs : ce qui arrive mef- 
me cn baculæ pour beuiculs, Il ft vray qu'Aufone a fait breve 
Ja premiere en &5bus, la confiderant comme dans l’Accroifle- 
ment Singulier de Bos , bovis. Mais l'autorité d'Horace , d'Ovi- 
de & de Lucrece, doit eftre préferable. 

Paterna rar bübus exercer fuis. Epod, 2, 
Non profeëturis listors bübus #ras. Ovid. 





DE LA DERNIERE SYLLABE.. 


Rscz:s XLII. 
À final, . 
1 À final s'alonge ; * ETors Ità, 
Avec Eiä, Qui, Putà. 
3 Le Nom l'abrege, * Hors l’Ablatif 
$ Os d'Âs, À Grec an V'ocatif. 
ExrMpPrzLrezs. 
1. L'A eft long à la fin des mots, comme 4"3, px- 
gra sinterca , vltré, memori, triginté , 8 femblables. 
2. 1] y a quatre Adverbes qui font A bref à la fin : Zt4, 
eis'; quié, puté pour videlicer. L 
| Ccc unÿ 
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œe— Eia per ipfum;. 
Scande age. ——— — Val. Flaccus. 
Hoc putä non juflum eff, sllud male ,-re£tius sffud : 
Perf. Sat. 4. | .., 
3. Les Noms font brefs tous leurs Cas finis en 4, 
horfmis l’Ablatif. . | 
Le Nom. Forma bonsm fragile eff.  Ovid. 
L'Accu[.  Heëtora donavit Priamo.  Ovid. 
Le V'ocat. Musa mihi cawfus memorä. Virg. 
Le Plurier. Déders promifsä parezti.  Virg. 
4. L'Ablatif eft long. 
| .Anchora de prorä jacitur.  Virg. 
s. Le Vocatif en A des Noms Grecs çn AS cft auf 
ong. : | 
| Quid miferum Ænca laceres ? Vire. 
Mais celuy des autres terminaifons eft bref, comme 
nous allons voir. | | 


AVERTISSEMENT. 
Du V'ocatif terminé en À. 


Le Vocatif dés Noms Grecs en ES eft bref lors qu'il fe termi- 
_neen A, comme Anchisà, Thyeftä , Oreffä, &c. parce qu'aios 
ce Cas ne peut eftre que de la Declinaifun Latine, Mais ces mt- 
mes Noms ayant E au Vocatif, le font long , parce qu'alors & 
Cas eft Grec, & fuir la Declinaifon Grecque qui a vn >. 

Les Eoliens terminoienc aufli en À beaucoup de Noms ge 
eftoient en AS dans la langue commune , comme Mids po= 
Midæ , Hyla pour Hyles, &c. Et alors leur Vocatif peur cf: 
bref. Eh pourguay Me de dans vn meme vers a fair ce ëx- 
nier long & bref out enfemble au Vocatif : 

Clamaffent, ut littus Hylä, Hylà one fonaret. Ec\. 6. 
Si toutefois l'on .n’aime mieux attribuer la longueur du px- 
mier à la Ecfure, &:la breveté du fecond à la Pofirion de : 
voyelle fuivante, 


De quelques Adverbes en À. 
AnrTzA eft long dans Catule & dans Horace : 
Petri, nshil me, ficur antez juuss, 
” Scribere Verficulos. Epod. 11, i 
‘ContrA eft long dans Virgile : 
Conträ non vla eff oleis culsure : neque ile. 


» 
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On le trouve bref dans Aufone , & dans Manille qui vivoit de 
mefme temps que luy. Mais quant au vers de Valerius Flaccus, 
qu’Alvarez & Ricciolus Iefuites rapportent pour l’autorifer, 

Contrâque Lerhai quaffare fileniia rami ; 
Il ne prouve rien , parce qu'il eft corrompu , & que dans ce 
Poëteil ya | 

Contra Tartareis. Colchis fpumare venenss , 

Cunétique Lethai quaffare filentis rami 

Perflat. | 

PosrsA Adverbe eft long , felon G. Fabrice en fon Traité de 
la Poëfe, comme le remarque Voflius, Ce qui paroift encore 
par cet iambe de Plaure k 

Si autoritatem poltei defugeris. In Pœnul, A& 1 Sc. r, 
On pourroit peut-eftre le prouver bref par ce vers d'Ovid, s. Faft. 
Poftei mirabar csr non fine litsbus eflet. 
Mais il femble qu'on le doive plütoft lire en deux mots , po/f cs, 
dit Voflius , puis qu’eftant Adverbe il eft coïjours long ailleurs, 
PosriLeA eft auffi long dans Ennie & dans Propercel.r.El.1$, 
Hyfipile nullos poftilli fen/it amor. 

PvrtA pour widelicet, dont quelques-vns ont douté, eft bref, 
comme il paroift par Servius fur le 2. de l'Eneide, qui marquant 
que les Alverbes en A font eftimez longs , en excepre expreflt- 
ment fm'& & ir4, Ce qui paroift encore par le vers de Perfe que 
j'ay rapporté cy-deflus, Hoc puté, &c. comme le cire Prifcien 
mefime livre 1$ & comme Cafaubon témoigne l'avoir rrouvé 
dans des MSS. quoy que quelques editions hfent pwro. Quant 
au lieu de Martial que l’on cite du livre 3. epigram. 29. Effe pra 
folum , &cc. ilefk vifible que purs cftià pour cenfe où crade, & qu'il 
n’y eft pas pour Adverbe. 

VLTRA eit long dans Horace: 

Vitra qui fatis eff wirtutem fi petat ipfam. 
Dans Virgile : 
Quos alios muros qua jam vltra mænis babetis ? 
Et de meline dans Iuvenal, Perfe & autres. 
Et ç'eft en vain qu'Eritrée allegue Screnus pour le faire bref, 

| Curéque nil prodeff, nec ducitur vlträ cicatrix , 

puis que les meilieurs exemplaires ont ils. 


Des Noms en G1iNTA. 


Les Noms en G1NTA font eftimez douteux par quelques-vns, 
à caufe qu’on les trouve brefs dans les vieux Poëtes, comme 
dans Lucile; & dans les derniers, comme dans Aufone, Mani:le 
& autres : Mais ceux du milieu, & qui ont vefcu dans la pureté 
de la Langue, les ont toùjours fait longs : 
| Triginta capitum fœtus enixe jaccbit. Virg. 


Ccc üij 
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Et c'eft le plus feur d'en vfer ainfi. Car quanc aux endroirs que 
l'on cite de Martial pour les autorifer brefs , Voflius monue 
qu'ils fonc corrompus. LL 


KR #c1s8 XLIII. 
E final. | 
. 1 L'E final ef bref: Fais les Noms, 
2 Os Grecs, 3 ou de cinquième longs: 
4 Avec Ohé, Fermé, Feré, 
s Et tout Aduerbe d'VS formé: 
6 Maïs Bené, Malé brefs feront, 
Qu'Infernë, Supernë /zivront. 
7 L'Imperatif comme Moné, 
S S'alonge avec ME, NE, Se, Te. 
ExEMPrzLESs. 
sn L'E cft bref à la fin des mots, comme Furieré, 
vtile. parte, ille , frangere, docere, finé, mente, pañe; 
Acbille! | 
Hand equidem finè ment reor, finé numiné duxs 
Atfumus. Virg. | 
2. Les Noms Grecs font longs en quelques Cas qu'ils 
fe trouvent, quand ils s’écrivent par vn,, felon ce que 
nous avons dit cy-deflus page 738 comme Lerhë, An 
chisé, Ceté, Molë, Tempé, &c. 
| AVERTISSEMENT. 
_ Æchillé & Hercnlé fe trouvent brefs : 
Quique 1545 proavus fregit Achillé domes. Propert. 
Mais alors on peut dire que c’eft plütoft fuivant la declinailcs ; 


Latine que l’analogie du Grec. Ce qui arrive fouvent dans « } 
Noms que l’on decline par Ja troifiéme en Latin, 


3. E cft long à la fin des Noms de la cinquiéme ; com 
me Re, dië , requié. Ainfi Hodié, poffridié, & {emblz : 
bles pris de Dies. | 

Noëte dièque fnum geffare in pectore teffem. Iuven. 
Famé cft auffi long, & fe doit joindre icy , parce que 
eeft va veritable Ablatif de la cinquiéme , qui genoï 
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de Fames , famei , de melme que Plebes , plebei dans 
T. Live & dans Salnfte. | 

4. Ces mots font E long à la fin ; Fermé , feré , che, 

Mobilis dé varis eff ferme natüra malorum. Iuven. 

Jamque ferë ficco [ubdnëtelittore puppes. Virg. 

Importunus amat laudari, donec oh€ jam. Hor. 

s Les Adverbes formez des Noms de la feconde 
font aufli E long ; Zndigne , precipuë , placide , minimë, 
fnmmé, valdé ( pour valide) fantle, pure, fanë, &c. 

6. Horfmis Bene & Male qui font brefs : 

Nilbenë com facias , facis attamen omnia belle. Mart. 

Inferné 8e fuperne doivent encore eftre icy exceptez 

comme brefs, à moins que d’avoir autorité du contrai- 
re:ce qui ne fe trouvera peut-cfirepas. Car c’eft ainfi 
qu'en vfe Lucrece : 

T'eëla fupernètiment | metuunt infernè cavernas. Lib. 

4. Et dans le mefmelivre; 

Terra fupernë tremit, magnis concuf[a ruinu. 

Surquoy Lambin dit: Afilies jam dixi vltiman [ylla- 
bam adyuerki SVPERNE , brevem ceffe : itaque eos errare 
qui hoc loco & fimilibus legi volunt sVrERRA. Ce que 
Defpautere , ny Alvarez, ny Ricciolius , n'ont point 
remarqué. 

7. Les Imperatifs de la feconde Conjugaïfon font 
encore E long, comme Æfoné, wide, habë, doce. 

Les autres Imperatifs font brefs. Vide & vale font 

ms quelquefois brefs. Et cevr n'eft que rarement 
ong. 

Vade » Valé , cavé neritubes mandataque frangas. Hor. 
Idque, quod ignoti faciunt , valé dicere [alrem. Ovid. 
8. Les Monofyllabes alongent E , comme 476, ne, 

sé, t.…. 
| AVERTISSEMENT. 

Il faut exceprer de cette Regle des Monofyllabes les Encliri- 
ques que, ne , ve, & ces autres Particules ce, re oupre , comme 
tnquè , hiccé , tuapré , &c. parce qu'elles fe joignent tellement 
aux autres mots, qu'elles ne font plus qu'vn mefme mot, & ne 
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fonc plus confiderées comme des Monofyilabes feparez. 

Pourles Imperatifs , tant de cette Regle que dela précedente, 
on peut remarquer avec Voflius, quela raifon pourquoÿ ils font 
longs , eft qu'ils viennent de contraétion. Car #m4, dit-il, vient 
de #mss: de. mefme queles Grecs difent dure, d'ux , mete. Et 
ainfi Doceo devroit avoir docsé , la derniere breve, dont par con- 
traction fe fait docë, quil'a longue, de mefme qu'en Grec ondit 
Jones ; ddxe, Que fi quelques Imperatifs de la feconde fe trouvent 
auffi brefs, c’eft qu'aurretois ces Verbes eftoient dela feconde & 
dela troifiéme, comme il yen a encore quelqnes-vns : car on dir 
Fulgeo, es, & Fulgo,is; Tergeo,es ; & Tergo, à, &cc. C'eft pour 
cela mefme que l'on trouve refhondé & faluë brefs dans Martial : 

Si quande veniet? dicet, Refpondé Poëta Exierat. 
Leëtor falvë, Taces, diffimulafanue? Vale. Xdem. 
quoy que tous ces Verbes foient toûjours p'üroft ou longs ou 
brefs , felon la Conjugaifon où ils font deraeurez, 


R:sG1LE XLIV. 
1 final, 
11 final ef? lonz. Fais douteux 
2 Mihi, Tibi : joins avec eux 
Cuir, Sibt, Vbi, Ibi. 

3 Mais abrege Nisï, Quast : 

4 Et le Neutre Nominatifs 

s Le Datif Grec, ° €r V'ocatif. 

7" ExEempPzass. 

1. L'Iàla fin des motseftlong, comme Oculs, A{er- 

Chr, Clafs. | | 
Dum fpeëtant l'efos oculi, leduntur dipsi. Ovid. 

2. Ceux-cy font I long owbref , Adihi Tibs, Ci, 
Sibs, Vbs, Ib. | 

3. Ceux-cy le font bref, Nisi, Quar. 

4. Comme encore les Noms Neutres en [ou en Y, 
eÆp; , Molf , Gummi , finapi , hydromeli, &cc. Auf- 
quels on peut joindre les Noms des mois Grecs, comme 
Mefori, Payns, Phaots, Pharmuri, T yb1, &c. 

s. Les Datifs des Noms Grecs font aufli brefs, com- 
me Minoid: , Paladi » T'hetidi 3 Paridi ’ T yndaridi , 
Phylid;, &c. | 





DBLAQVAaNTITE" 779 

6. De mefmeencore leur Vocatif, foit enIou enY, 

comme Ag@ni , Alexi , Amarilli , Brifei, Cecropt , 

Chely; Dapni » Inachi, Lycaoni, Pars, Phylls , Thaë, 

T yndari , où l'on doit rapporter pareillement tous les 
Patronymiques en IS qui font IDOS. 


AVERTISSEMENT. 


té cft long , comme encore veluii, 

Namque videbat vti bellantes Lergama cireum, Vito. 

Improu:fnm afbris veluti gs fensibus anguem. Idem. 
Mais ficuti eft bref dans Lucrece & ailleurs , & peut-eftre ne fe 
trouvera-t-il pas autrement , quoy que les Grammairiens le mar- 

ent commun, Vrique eÎt toüjours bref, Ib:dem , vbique & vbivis 

ont roûüjouts longs , quoy qu'ils viennent d'ibi & vbi com- 
muns, Quelques-vns les ont crû aufli douteux , à cauf: de ce 
vers d'Horace, 

Non vbŸ vis coremque quibufliset in medio qui ; 
Mais ille fauc lire en deux mots: wbi vis, ou felon les autres ubi 
frs. Sicubi, quoy que commun, eft ordinairement long. 

Nifi & quafi Que j'ay marqué brefs, fonc eftimez communs 
par quelques-vns , parce qu'on en trouve quelques autoritez dans 
les Poëtes polterieurs, & dans Lucrece quia dit 

Er deviéfa quasi cogantur ferre patique. 
Maisles meilleurs Auteurs les font toûjours brefs, 

Quoque fit armento , veri quasi nefcsa queri. Ovid. 

Nibil hic nisi carmine defunt, Virg. 

 Pourles Noms Grecs, il faut prendre garde qu'on les trouve 
auffi quelquefois longs, comme Oreffi , Pyladi , & femblables 
Daufs, parce qu'aloss certe terminaifon eft route Latine , ces : 
Gas en Grec eftant O'essr, MvuaaŸn , qui font de la premiere 
des Simples. L'on ne peut pas mefme abreger les Datifs qui 
viennent de contraétion , comme Demoftheni, Bug Score, Met#- 
morphosi ; Mérause®ara ; parce que cela feroit contraire à la 
Regle pos fi l'on veut mefme rapporter Oreffi à cette 
Regle de la contraétion , il y aura encore plus de fujet dele faire 
long, parcequ'il viendra d'O', és a, comme Secrati de Euxex- 
Ta : & ainf des autres. 


REeGcLze XLV. 
O final, 


1 Fais O douteux:* Maïs les Datifs 
Sont longs avec les Ablatifs; 
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3 Fais brefs Imd, Du, Scio, 
Modÿ, Cito ; 4 Fais long EG. * 

s Les Monofyllabes [ont longs, 

6 Et l'Adverbe venant des Nomi. 


ExsMPLES. 
1. L'O finaleft tantoft long, tantoit bref ; comme 


Leÿ, quando , nolÿ. 

2. Les Datifs & Ablatifs en O font longs , Semro, 
vento , odio. 

Nutritur vento , vento reflinguitur ignis. Ovid. 

3. L'O cft bref en ces mots-cy; /m>, duo, fois & fon 
Compolé nefcis , modô avec fes Compofez gmomodo , 
dummodg , &c. ciro. On peut ajouter à ceux-Cy , €go, 
( pour dic , ) allico, qui font plus ordinairement 

refs. 

4. La eft long , & mefme Ædes , Ideë , fes Com- 

ofez. 

Ep eo quovis Tonam qui perdidir, inquit; Hor. 

s. Les Monofyllabes font longs ; Do, flo, pre. 

Lam jam efficaci do manus [cientie. Hor. 

6. Les Adverbes dérivez des Noms font longs, par- 
ce qu'à proprement parler ce nefont que des Ablarifs ; 
comme Subito, merito , multo, falso , primo ; e0 , vero. 
Dhgi eft roûjours long, parce qu'il vient d'éere : mais 


a 


Jero eft douteux. 
AVERTISSEMENT.. 


Mods fe trouve long dans Catulle, 
Hoc quid putemus effe ? qui mod5 fcurrs. 
SerY cftant douteux rentre dans la Regle generale, Car quoy 
qu'il foit plus fouvent bref, ilfe trouve auffi long. 
Heu {er5 revocatur amor fersque juvents. Tibul. | 
Quelques-vns y joignent auf fedwlo, crebre ,& mutuo ; mais 
ils font plus fouvent longs. | 
Profeite eft auffi long , parce qu'il vient de pro faio, par le 
changement de l'A en E, dont nous avons parlé page 634. 
Neanmoins on le trouvebref dans Terenr. Maurus, 
Ot la raifon pourquoy l'O eft zinfi non feulement rantoft 


{| 
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long & rantoft bref ; mais aufli ordinairement commun de fa 
nature ; vient de ce qu'il répond à ces deux voyelles Grecques « 
& «, à l'imitation defquellésies Larins ont prononcé beaucou 
de leurs mots, Et de là vient encore qu’e l'O en Latin eft bien 
plus fouvent long que bref. Car premierement lics Verbes 
eftoient prefque roûjours longs dans les Anciens , parce qu'en 
Grec c'eft vn «. Et Corrade n'excepte de cetre Regle que fiio & 
nefcie, lefquels Viétorin dit aufli avoir efté faits brefs, pour les 
diftinguer des Dauifs & Ablatifs. Scio de féise , d'où vient fcio- 
lus, & nefcio de nefcis. Voflius neanmoins yajoüûte encore cede 
pour di, | | 
Fadh crimen babet, Cedë , fi cenatn peregit. Tuven. 

& montre qu'encore que les excellens Poëtes faflent plus fou- 
vent Olong dans les autres Verbes, il fe trouve neanmoins que 


‘ceux qui font venus vn peu plus tard l'ont fair tres-ordinaire- 


menc bref, comme Martial, 
Nec vold boletos : offres nold : race. 

Secondement, les Darifs & Ablatifs fonc toüjours longs pour 
la mefme raifon : Küeço , d'yeœ , &c. | 

Troifñiémement, tous les autres .Cas qui dansle Grec ont vn 
e à la fin, demeurent toüjours longs en Latin , comme Ales, 
Echo, Sappho, hujus Androgeë, hunc 4rho, &c: Mais ceux qui 
finiflenc par » aprés w font eftimez communs en Latin, comme 
ITaa Ter , Plats ; D'extxgor , draco”, quoy que Corrade les veüille 
encore faire pafler pour feulement longs, comme en effet Vi- 
étorin dit que c'eftoit la coütumedes Anciens. 

Quatriémement , les Gerondifs en DO {clon le mefme Cor- 
rade & Valere Probe doivent toùjours eftre longs. Et la raifon 
eft qu'ils ne font que des Noms , comme nous avons fait voir 
dans les Remarques. Et fi on les trouve quelquefois brefs dans 
Tibule, dans luvenal & dans Ovide ; cela nefe trouve pas dans 
Virgile, quineles fair que longs, 
. Cinquiémement , l'Interjeétion O cit longue de fa nature, 


s 


parce que c'eft vn «. 


O lux Dardania, fpes 6 fidiffima Tencrhm, Virg. 
Que fi on la trouve breve, ce n’eft que par Pofition , c’eft à dire 
a caufe de la voyelle qui la fuit. 
 TeCoridon & Alexs. Idem. 
dont nous rendrons raifon cy-aprés dans la maniere de fcander 


les Vers, ù 


Rsoze XLVI. 
V final. 


Les mots qui finiffent en V, 
Sont longs comme on voit en Vultu, 
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Ex£ MPLES. 


L'V eft long à la fin des mots, comme Wulté, corns , 
Premts, Pantha. | 
T'antum ne pateas verbis fimulator sn ipfis 
Effice, nec vultü deftruc diila tuo. Ovid, 
AVERTISSEMENT. 


Les mots en # font longs , parce que cet # Latin fe pronon- 
çoit pleinement , fonnant o# , comme nous l'avons fait voir 
dans le Traité des Lettres , chap. 4.n.2.page 688. Mais ceux 
qui fe finifent en Y , { lequel fe prononçoit comme noftres 
François } fonc brefs; Moly, Tipby, &c. Neanmoins indé qui [+ 
difoit pout in , & nenë pour mon , fonr brefs, L'vn & l'autre fe 
trouve encore dans Lucrece. | 


REeGczs XLVII. 
B & C finai, | 
1 Rends B bref; ° C long 5? bref Don; 
4 Douteux Fic, HTc Pronom:; bref Néc. 
ExEMPLES. 


1. LeBàla fin des mots eft bref, comme £b, ob, s4b. 
—— puppi fic fatur àb alra. Virg. 
2. Le Ceft long, comme 4e, Hicadverbe icy; hoc, 
duc , sic. 
Sic oculos, sic ille manus, sicora ferebat. Virg. 
3. Ceux-cy font brefs, Mec, donec. 
Donéc eris felix multos numerabis amicos. Ovid. 
4. Ceux-cy font douteux; Fkc Imperatif, Æic Pro- 
nom. 
Hic vir hic efftibs quem promitts [epius audis.. Æn. 6. 
Hic g'adio fidens , hic acer G ardisns bafta. Æn. 12. 
AVERTISSEMENT. 
L'Adverbe bic eft long , parce qu'on le prononçoit prefque 


comme ei 3 dit Voflius, d'oû vient que dans les anciens marbres , 


on le trouve fouvent écrit ainfi, Hs1c. Mais pourle Pronom He, 
Voil. au. de arts Gramm, c.19, dit qu'il ef} tosijours bref de fa 
nature, & qu'aux lieux où on je voit long , c'eft que le cavoir 
Je fon plein d’vne lettre double , ce qu’il ne dit qu’aprés Victo- 
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rin , Probe & Capel, Pour bien entendre cecy , il faut fcavoir 
comme remarque Prifcien en fon liv. 13. que ce Pronom bi bec: 
boc, prenoit fouvent la particule ce, hicce, bacce, hocce, & que 
perdant cetefinalpar Synalephe, il ne demeuroit que deux ce 
bice, hacc, hocc, ce que Rien auffi Longus en fon Ortho- 
graphie. Mais quoy qu’il en foir, il eft certain qe ce Pronom 
eft bien plus fouvent long que bref. Horace ne lefait jamais que 
long : & pour deux fois qu'on le trouve bref dans Virgile, Solys 
bic imflexit fenfus, du 4. avec l'autre que j’ay cité du 6, Ilycit 
plus de douze ou quinzefois long , foit qu'il l'ait écrit Par deux 
et ou autrement, Ce que je dis auffi de hoc quine fe trouve ja- 
mais que long dans les bons Auteurs. 

Mais il faut prendre garde que le vers que cire Smece à ce [u- 
jet, quieft du 17. 
Hic annis gravuis, atque Animi matures Aletes, 
ne prouve pas , parce qu'hic n'eft là qu'vn Adverbe, #lors. 
Fac Imperatif de facs eft toûjours ong defa nature, 
Hos fic Armenies Ovid. 
Que fi on le trouve bref, c’eft, commele foûtient Voff 
Jules Scaliger & Verulen , que l'on écrivoit face , com 
le mefme Poëte, : | 
Jane face aternos pacem , pacifque miniftros, 
quoy que Giffanius foir de contraire opinion, 


Recie XLVIII. 
& L finales, 
1 Le D s'abrege auf bien * qu'1., 
3 Æors Nil, Sol, Sal, * & Daniel. 


ExEeMPLESs. 


L 





us aprés 
me dans 


1 LeD eft brefäla fin des mots; comme Ad, séd, 
quidquid, sf 1. 
2. Les mots qui ont vne L à la fin font aufli brefs ; 
comme Tribunal, fél , mél, femél , pervigil, pol, procal. 
3. Ceux-cy font exceptez, Nil, sül sil 
4. Les Noms Hebreux font auffi exceptez ; comme 
Dansel , fous lequel nous comprenons Îes autres: A5. 
chail, Michol, Raphaël, &c. | 
| AVERTISSEMENT. 


Nileft long, pareë que c'eft vne contraction pour Nibil oui 
cft bref, fuivancia Regle generale : 
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De nihile nihil in nikilum nil poffe reverti, Perle. 
On objeéte ce vers d’Ovide, 
Morte nihil opss eff , nihil Icariotide tels, 
mais alors la derniere quieft longue en sis! au fecond pied, fe 
doit attribuer ala Cefure, 


Des mots terminezen M.) 

. Les Grecs, comme nous avons dit page 702. ne finifloient 
aucun mot par cette lettre: mais les Lauins yen finiflene bezu- 
coup. Neanmoins , parce qu'elle fe mangetoüjours dans ie vers 
avant vne voyelle, il n’eft pas befoin d'en donner de regle. On 
peur pourtant remarquer que les Anciens la laifloient, & la fai- 
foient breve. 

Vomerëm atque locis avertit feminis um , Lucret. 

ue fion la trouve quelquefois longue, ce ne fera qu'en ver 

dela Cefure, comme | 

HaccadEm ante illam , imspurie x Lesbia fecit. Propert. 
En compofition mefme elle eft breve, 

Que te circümagas. Iwven. 

Surquoy l'on peut voir encore ce quenous dirons dans le Trai- 
té dela Poëfie Latine ch. 3.n. 1, en parlant de l'E&hlipfe. 


Recis XLIX. 
N finale, 
1 L'N à la fin longue on doit faire: 
2 An,In, Dein ort le contraire. 
3 Lenomen EN faifant INIS, 
4 Tamen @& viden’'érefs font mis, 


ExEMPLSSs. 

1. L'N eft longue à la fin des mots ; comme Dés, 
lien, en, quin, sin. 
De mefme dans les mots Grecs, Malculins & Femi- 
nins, comme Titan, Sirèn, Salamin, Phercÿn. 

Et mefme Aëkeon , Cordon , & femblables qui ont ». 

Les Accufatifs Grecs de la premiere, comme e Æneër, 
Anchisèn, Calliopën. 

Et mefme les Genitifs Pluriers , comme Cimmeros, 


| parce encore que c'eft vne. 


2. En ceux-cy N eft breve , 4#n, in > de meme de 
forsän & foritän compolez d'ér. 
oo | De 


L 
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De mefme Dei, proin , pour desnde, proinde. 

3. Les Noms en EN qui font INIS, font auffi brefs; 
comme Nomén, nominis; Pebten, peëkinss ; Tibicen , ti- 
bicinis. | | # 

4. De plus, T'amén, & fon Compolé , atramen. 

Et mefme Vidén’, & fes femblables, comme Nofin° 
ain’, fatin', egon', nemon’, qui {e difent par retranches 
ment pour vidéfne , nemüne ? &cc. | 

AVERITSSEMENT. 

On peur ajoûter icy les Noms Grecs en en, qui fonc de Ja 
feconde en Latin ; comme Ilÿon , & femblables , qui en Grec ont 
vn omicron. Comme auf l’Accufatif des Noms dont le Ne- 
minauf eft bref; comme Main, Eginän, Alexin, Thetin ,Itÿn, 
Scorpion : & les Datifs Pluriers en in, comme Arçæsin. 

REeGLE L. 
R final, 
1 R efbreve:* Long £ connoif 
Le Nom Grec en ER lors qu'il croif 


3 Joins Cür, Für, Laär, Far, Vér, Hir, Nar, 


4 Par @ les fiens comme Difpär. 


EE xEeMPLESs. 


t. L'R eft breve à la fin des mots, comme Cerér, 
calcar, imber, différ, linter, virà gladiator , robur. | 
2. Les Noms Grecs en ER font lones lors qu'ils croif- 
fent au Genitif, foit que cet Accroiffement Coit bref ) com 


me Aér, erhér, és, foit qu'il foit long, comme Cre- 


tér, Gazër, podér , Recimér, fhintèr, éris. Comme en- 
core Jbér, quoy que fon compofé Celtiber foit bref, 
rentrant ainfi dans l’analogie des mots Latins. 

Ducit ad auriferas quod me Salo Celtibër or#. Matt. 
Defpautere marque ce Nom douteux, mais fans autori- 
té. [left vray que fon Accroiffement eft long, comme 
on peut voir cy-deflus Regle 10. page 760. 

Les autres Noms Grecs qui ne croiflent point au 
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Genitif font brefs ; comme Parer , M arer. 

3. Ces Noms-cy font aufli longs, Cr, fur ; lär, far, 
bir,nir, & ver, qui peut eftre mis au nombre des Grecs, 
venant de #& >, comme nous avons dit page 720. 

. 4..Pär & {es compofez font aufli longs, Compär., dif- 
pir » smpir, fuppar, &c. 
Ludere pat impact, equitare in arundine longa. Hor. 
AVERTISSEMENT, Ù 

Vir eft le plus fouvent bref. Neanmoins on le rrouve long 
dans çe vers à Ovide, 

De grege nunc titi Vit y de grege natus habendus. Ovid. 
Cer eft auili douteux , felon Alde. | 

Molle côr ad timidas fic habet ille preces. Ovid, 

Molle meum levibus côt eff violabile telis. Id, 
fi toutefois le vers n’eft corrompu : Car par tout ailleurs il fe 
trouve brcf. 

Les Noms Grecs en OR font toûjours brefs, quoy qu'en leur 
Langue 1ls ayent vn w ,comme-Heëfor, Neïtor; &c. Maisiln'en 
eft pis de mfme de la terminaifon ON, qui demeure toùjours 
longue quand elle vient d'vn a , comme nous avons vü en la 
Regle précedente. Dont on peut rendre cette raifon , felon Ca- 
merius , que la terminaifon ON eft entierement Grecque, & 
ainfi retient l’analogie & la quantité du Grec, parce qu'à moins 
que cela, pour la faire Latine, il la faut toûjours changer en O, 
comme Plate , Cicero, &c. Au lieu que la terminaifon OR eftant 
auffi Latine , les Noms pris du Grec y rentrent parfaitement 
fans rien changer, & ainfi en prennent entierement la nature & 


la quantité, 
Recze Li]. 
AS final, 
1 ÀS 4 la fin eff alonge; | 
2 Ma AS, ADIS prend brevete. 
3 Zoins-y le Grec Accufatif, 
4 Comme Anis au Nominatif. 
ExszMPLESs. 
1. AS à la fin des mots eft long, comme cÆtés, T'he- 
m's,eÆneis, fas, nefas: Palss, antis: Adamäs, antss. 
2. Les Noms Grecs en AS qui font au Genitif ADIS, 
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{ont brefs » Comme Arcs, arca dis : lampas ; lampédis ; 


Pallés, Pallidis; Iliÿs, édos. e 
3. Les Accufarifs Grecs des Noms qui en Latin fui. 

vent la troifiéme, font aufli brefs; Naiadgs; Trois, Del. 

phinés, Arcadés. | 

——— Palantes Troäs agebat. Virg. 
‘ 4. Le Nom Ans eft bref, comme dans Petrone : 
Et pithis anas enovata penni. 
Et l'analogie feule de la Langue le fait voir , ayant l’Ac- 
croiflement bref au Genitif énêris. 


Rs c&G1zs LIl, 
ES final, 
1 ES final eff long: Exceptex 
2 Es de Sum 6 fes Compo/ez; 
ÿ Penés, 4 Zes Noms Grecs mefmement ; 
s Ou brefs à leur Accrorfflement; 
6 Hors Ps, Cerëés. Zorns Ariës, 
Abiés avec Pariés. 
_ExEempPLress. 

1. ES à la fin des mots el long, comme Vubés , ar 
tés » Cybelés, Joannes ; locuples, Anchises, dec'és, dicés, 
veniés , &c. | 

2. Le Verbe Sum abrege #5, comme ani fes Com- 
pofez Porés adés, &cc. Mais és venant d'Edo eft long, 
parce que c’eft vne crale pour eds, dont s'eft fait ess, 
és. Voyez Rudiment page 64. 

3. La Prépofition Penés eft anfli breve. 

4. Les Noms Grecs Neutres aufh, comme Æippo- 
manes, Cacoëthes, &c. | 

Le Plurier des Noms Grecs qui fuivent la troifième 
des Larins fait auffr ES bref au Nominatif & Vocatif, 
comme AmaXones , Arcades, nfpides, Delphines, Erin- 
nides , ryphes , beroës, Lynces, M smallones , INaia- 
dés , Nereidés, Orcadés , Phryges, T'hraces, tigridés , 
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Troadès , Trois, &tc. Mais l'Accufatif en ES de ces 
mefmes Noms cft long , parce que c'eft vn Cas row 
Latin; l’Accufatif Grec eftant terminé en AS. Ainf bs 
Arcadis eft long, & hbos Arcadas eft bref. 

s. Les Noms Latins en ES qui font brefs à l’Accroif- 
fement , abregent auf #5 au Nominatif Singulier; com- 
me Miles, militis; feges, fees: pedes » pedstis. Mais 
ceux qui ont l’Accroiffement long, font longs; comme 
Herës, édss; locuplés, êtss. 

6. Ceux-cy mefme font ES long, quoy que brefs à 
l'Accroiflement ; Cerës, Cerériss pes, pedis. | 

Hic farta premitur angulo Cerës omni. Mart. 
Pés etiam &° cemuris hirta [nb cornibus aures. Virp. 
AVERTISSEMENT. | 

On y peut joindre ces! trois autres ; Abiës, abietis ; #rrès, &rue- 
dis ÿ pariës, parietis ; quoy qu'il femble que ce foit plütoft La ce 
fure qui les rende ainfi longs : au moins ne les crouvera-t-00 
peut-eftre pas autrement, 


Quanc à ce que l'on objecte contre les Compofez de Pes, que 
prapès eft bref dans Virgile; 





præpès #b Ida. 

Et perpés dans S. Profper ; ° 
In Chrifio quorum gloris perpès «rit. 

left vifible que ces deux Noms ne font pes compofez de ps: 

Perpes cftant le mefme que perpetuus , & prepes venant de oen- 

ms , pravolans, qui a premierement efté en vfage parmy les 

Augures. 

I cft vray qu’Aufone fait auf bipés & tripes brefs , & que Pro 
enfeiyne que ÆAirpés & fenipés font auffi brefs, Mais le contraire fe 
voit dans Virgile, dans Lucain & dans Horace. C'eft pourquor 
le meilleur eft de les faire roûjours longs comme leur Simp:e. 

. Les Poëtes qui font venus fur le declin de la Langue , ont au 
pris la liberté d'abreger la derniere en femes, lues, proles, plete, 
ce qui n’eft pas à imiter, Ciceron mefme l'a faicbreve dans #b- 
tés & dans pedès , Plurier de pes, & Ovide dans tygrès | comme 
rentrant dans l’analogie des Noms Grecs. | 


RsGc1Lzz LIil. 
IS final, 


1 ÎS je met bref: long tn feras 
2 Le Nom Parier en tous Cas : 
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3 Le Singulier pareilement 
Qui fait long [on Accroiffement : 
4 Le Verbe an nombre & temps d'Audis; 
s Avec Fis, Sis, Vis, @ Velis. | 


Ex2MPLE2S. 


1. 1S à la fin des mots eft bref; comme AMIS, in. 


quis » qmis5 5s Pronom s cs Prépoltion ; virginis , uul- 
#15, &c. | | 

L'Y a grand rapport avec l'T: c’eft pourquoy il eft 
aufli bref, comme Chelys, Capÿs, Libbys » &c. 

2. Les Cas Pluriers font toüjours longs ; comme F5- 
ris , armis, Musis, ficcis , glebis, nobis; Omnis pour om- 
neis , Où omnes ; vrbis pour vrbess, Où vrbes ; queis pour 
quibus; vobis , &c. 

Gratis & Foris font aufli longs , tenant en cela des 
Cas Pluriers. | 

Dar gratis vltro , dat mibi Gaulla, nego. Mart. 
En quoy P. Melifle dans vne Lettre qu’il écrit à Hen- 
ry Eftienne reconnoift avoir efté autrefois trompé luy- 
mefme. 

3. Les Noms en IS font longs lors qu'ils font leur 
Accroiflement long; comme Simois , entis; Pyrois, en- 
ts; lis, litis; dis, ditis; Samnis ,itis; Quiris, its; Sa- 
lamis ,snis; glis, glsriss femis , [emiffis. 

Mais ceux-là font brefs qui abregent leur Accroiffe- 
ment; comme Sawguis , fanguinis. 

4. Les Verbes ont 1S long à la feconde perfonne du 
Singulier , toutes les fois que celle du Plurier fait stis 
long. 

Éomme au Prefent de la quatriéme, ÆAadis, nefcis, 
fentis , venrs. | 

s. Comme Fis de Fio , Sis de Sum, & fes Compo- 
fez, Poffis, prosts , adsis. | 

Comme vis de volo, & fes compofez Mavis; com- 
me aufll Quamuis, chivis. 
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Comme encore Velis, malis, nolis. 

Et enfin, fclon quelques-vns, comme Faxis, aus, 
qui fuivent la mefme analogie. 

AVERTISSEMENT. 

Quelques-vns font pafler bss, nefcis , peffis , velis & puloë pont 
communs : ce qui n'eft pas fans exemple. Mais puluis cft long 
dans Virgile par la Cefure, & les autres rentrent toüjours mieux 
dans les Reg'es gencrales. 

Les Poërcs Chreftiens font quelquefois IS bref en le qua- 
tricme, comme 














ee 
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Pervenis #4 Chriflum , [ed Chrifiue peruenis ad 1e. Sodul, 
Ce qui n'eft pas à imiter, 
De la terminaifon R1S du Subjenthf. 


Pour la terminaifon RIS du Subjonétif , elle eft fi fouvent 
longue & breve dans les Poëres, que cela a donné lieu à quel- 
ques-vns de croire qu'elle eftoit longue au Futur, & breve au 
Preterir. Mais cette diftinétion ne {avisfait pas : car , comme 
nous avons fait voir dans les Remarques page $23. le Preterit en 
Rim (e prend fouvent pour marquer l'avenir , auffi bien que 
pour le paflé : & partant l'on peut dire en general, que foit au 
- Prererit, foic au Futur , on les peur toûjours mettre breves,com- 
me le montrent aflez les exemples fuivans. 

Quas gentes Italèm , #us quas non or vers grbes, Viro. 

Gracul:s efuriens in calum , jufliris , ils. Juven. 

Dixeris egresie, &c. Hor. 

— Dixeris a fuo, fudat, Tuven. 

—- Nam fruflrà vitism vitaveris sud. Hor, 

Is mihi, dives.eris , fs caufas egcris ,inquit. Mart. 
Que fi l'on demande aprés cela s’il eft vray qu'elles foient auffi 
quelqu fois longues au Futur, ileft certain qu'il s'en trouve des 
exemples. 

Mifcueris elixs, fimul conchylin turdis. Hor. 
Mais cela fe peut rapporter à la Cefare. Au moins n'en ay- je pas 
encore trouvé de longs hors ces rencontres. Ce qui fair voit 
qu'on peut s’en tenir à ce que dit Probe, que certe fyllabe RIS 
eft toûjours breve, foit au Preterit, foic au Futur du Subjonëif. 
Quelques - vns ont aufli remarqué que cette derniere {yllabe 
RIS n'eft longue que lors que l'anrepenulriéme eft breve , com- 
me on le voit dans Arréléris, audièr:s, biberis, dédéris, credide- 
vis, facris, & autres : de forte que la penultiéme eftant aufli bre- 
ve dans tous ces mots, c'elt vne neceflité de faire la derniere 
longue pour les faire entrer dans le vers, Ainf, ils veulent que 


a ON EE 
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ce ne foir qu'vne licence, qui neanmoins eft pañlce ep regle: 
au lieu que fi l'antepenultiéme eft longue , cette derniere fyllabe 
fera taûjours breve felon fa nature , comime il fe voir en Dixerss, 
égeris , feceris , junxenss, quasiueris , videris, & autres. Cette re- 
marque a fon fondement , puis qu'elle fe trouve vraye pour l’or- 
dinaire : mais dans les mots où ils prétendent qu'eile eft ainf 
Jongue par licence, il s’y rencontre auffi toüjours vne Cefuse. 


Rs61s LI V. 
OS final. | 
1: OS eflong, * Hors Compès, Impos; 
3 OS Grec d'omicroni + oflis, Os. 
| ExEMPLES. 


1. OS à la fn des mots eft long; comme Hon6s, ros5 


55, 07%, la bouche; Viros, &c. | 
2. Compos & ÿmpos, qu’Alde fait pañfer pour longs; 


font brefs. 


Infequere, @ voti pofimodo compôs eris. Ovid. 

3. Les Noms Grecs font brefs lors qu’ils s’écrivent 
en Grec par vn omicron; comme Aritos, melos, Chaos, 
Argos, [lios: & les Genicifs en OS; comme Arcados , 
Palladôs, Tethyos. Mais les Noms qui s'écrivent en Grec 
par vn omega, {ont longs: comme Atbos, Herôs ; An- 
drogeis , &c. | 

Viveret Androgcôs utinam. Ovid. 

4. Ces Noms-cy Qui auffi brefs ; 05 , offis, vn og. 
Exos, qui n'a point d'os. 

Exès @ exangus tumidos perflutinat artus. Lucret. 


Reczse LV. 
VS final. 
1 VS fera bref:* Mais pour les Noms, 
Ceux qui retiennent NV font longs. 
3 De Frudtus bref les quatre Cas, 


- a Avec Tripus longs tu feras. 
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Ex2mpPrLas. 


1. VS eft bref à la fin des mots; comme T'ugs, 5. 
lis, ônnes , fenfibus , vulaus , imperss. 

2. Les Noms qui retiennent V au Genitif font toù- 
jours longs, {oic qu'ils le faffent en vnTis, VRIS, Vris, 
vois ou vis; comme Opés, Opéntis, nom de Ville, 
Telus telluris; rus , risrie ; jus, jurss ;[alies , falutis ; vir- 
tés, vérthtis; palis , paludis ; gris, gruss ; sûs , fiuss. 

AVERTISSEMENT. 

Palés fe trouve dans Horace vne fois feulement : 

Regis opus fierilifque din palüs, aptaque remis. 

Ce qui eft plus à remarquer d. imiter , quoy qu'il ait efté fui- 
vy de Palerius en fon Poëme de l’Immortali# de l'Ame, 

Intercés , étis, eft auffi bref, parce que le Nominatif eftoit is- 
tercutis hujus istercétis , dont par fyncope.on a fait insercés. 

Tellés fe trouve aufli bref dans Martien Capelle : 

Interrivata madrmore 1ellüs erat. 
mais cet Auteur fe donne fouvenc de femblables licences , qu’il 
ne faut pas imiter. + 

3. Les Noms de la quatriéme font auffi brefs au No- 
minatif & Vocatif Singuliers ; comme Hic Fruëhis , hac 
MH anus. | 

Hic Dolopum manüs, bic feuus tendebat Acbhilles. Virg. 
Mais ces mefmes Noms font longs aux autres Cas en 
VS, qui font quatre ; fçavoir le Genitif Singulier , le 
Nominatif, Accufatif & Vocatif Pluriers, parce que, 
comme nous avons dit dans les Declinaifons page 168. 
cette terminaifon # vient d'vne contraction en tous ces 
Cas, {çavoir #is au Genitif, manuis, mands, & ués, hi 
pour les autres trois AManues, MmAnHS , EC. | 

4. Tripus, tripodis allonge aufli la derniere du No- 
minatif. Auquel on peut joindre Afelampus. 

AVERTISSEMENT. 

Les Noms Grecs qui fe terminent en ous, font 4; long en La- 
un, parce qu'il vient de la diphthongue , come Amathss , 
Jrsvs. Comme encore certains Genitifs qui viennent de la 


terminaifon Grecque us , cvs , comme Manto, mantis ; Sappbe, 
Sapphns, & femblables, Il n’y a queles Compofez de mvs (hors 
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bripas , 8 Melampis) qui font brefs , comme Polipés, Osdipis, 
&c. parce qu'ils rejertent l’v de la diphthongue , felon les Koliens, 
& en feulement es en #, comme on voit par le Genitif 
qui fair odis, & non pas swdis ni wntis. 

. Les Noms en sss fon auffi longs à caufe de la diphthongue; 
comme Atreis, Orphess, Briareus. 

Les Anciens mangeoient l’S à la fin des mots dans le vers, 

comme nous faifons l’M : c'eft pourquoy ils difoient skis, di 
gns’, montibu'; çe qui à duré jufques au cemps de Ciceron & de 


Virgile, 
| RsG1s LVI. 
T final, 


En tous les mots tu diras mal 
Si tu n'abreges T final. 


Exs=MPzLEzEs. 
Le T cft toûjours bref à la fin des mots; Awdiir , 
legit; caput , fugit amät, &cC. 
AVERTISSEMENT. 


Le T final eftoit autrefois commun , comme le témoigne Ca- 
pelle, & comme on voit encore dans Ennie : mais maintenant 
11 eft tenu pour bref, Que fi on le trouve quelquefois long, ce 
n'eft que par cefuré, comme dans Martial : 

. Tuer trium petiir à Cafare difcipulormm. 
Et dans Ovide, ; is 
Nox abiït, eritérque Aurora, Palilis pofor. 
I] n'eft pas mefme permis , cemme ont prérendu quelques-vns, 
de le faire long dans la derniere des Preterits formez par lee 
pe: & fi on la trouve ainfi quelquefois , c’eft toüjours en faveur 
de la cefure comme dans Horace : | 
| ——— vtiniqua mentis Af[ellus 
Cum grausus dorfo bite ons | 
Que fi neanmoins , outre la fyncope del’Y , il fe fait encore vne 
fynercfe de deux ii, alors en vertu de cetre rétinion des deux fyl- 
labes en vne, le T , comme toute autre lettre peut devenir long, 
fuivant ce que nous avons dit en la Regle 1. Ainfi dans Virgi- 
le livre 9. 
Dam trepidant, Ît hafia Tago per tempus'utrumaqne. 
Car ît eft là mis au Preterit pour sis, Et de mefme dans Ovr 
de 1. Trift. Eleg. 9. 
Dardsniémque petit #sforis nomen babentem, 
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pour petit ; & femblables , quoy que d'ordinaire ils fe rençontygent 
coüjours avec la Cefure , comme en ce dernier exemple. 


ReGLzE LVII. 
De la derniere Syillabe des Vers. 
La Syllabe fermant ton Vers 
T'exemte des liens divers 
Où rengage la Quantité, 
Effant breve ou longue à ton gré. 
| Exs=eMPLas. 

La derniere Syllabe du vers cft toüjours commune, 
c'eft à dire, qu'on la peut prendre pour breve ou pour 
longue, felon qu’on voudra , fans eftre obligé à aucune 
Regle; comme en ce vers de Virgile : 

Gens inimica mihi T yrrhenum navigat xquûr. 

La derniere du mot æguor eft breve de fa nature, 

quoy qu'elle paffe icy pour longue. 
_ En cet autre vers de Martial : 
N'obis non licet effe tam difertis. | 

La derniere de difertis eft longue de fa nature, quoy 
qu'elle tienne icy lieu de breve. 


O'BSERVATIONS 
SVR 
DIVERSES SYLLABES. 
CONTESTEES DANS LEVR QVANTITE, 


V OrLA ce que nous avons à remarquer pour les Regles de la 
Quantité, Les Syllabes qui ne font pas comprifes dans ces 
Reg'es , fe doivent apprendre par la leéture & l’aurorité des Poë- 
tes, comme font la plufpart de celles du milieu des mots, & 
toutes celles qu'on nomme Narvrss , dant nous avons ééja 
touché quelque chofe en divers lieux dans les Avertifflemens. 
Mais parce qu'il fe trouve plufeurs mots dont la Quantité 
eft fouvent conteftée , & d'autres dont l'an veut quelquefois abu- 
fer, en prenant autorité de paflages corrompus , ou de quelques 
Auteurs qai ne doivent nullement nous fervir de Resie; Ie don- 











DE LA QVANTITE" 
neray encore icy vne Lifte de ceux que j'ay crû eftre les plus ne- 


ceflaires à remarquer. 


LISTE DE MOTS DONT LA QV'ANTITE" 
eff conreftce. 


BsTFEMivsala fecondelon- 


gue , quoy que Rutilius l'ait vou- 
Ju faire paflir pour breve. 
Siforte in medio pofñrorum «b- 
ffémius herbis ; Hor. 
ArraATiM a la feconde breve dans 
vn vers d'Accius, qui fe trouve au 2. 
des Tufcul. 
Tum jecoreopimo fasta & faiiata 
affatim. 
Quelques-vns l'ont voulu faire paffer 
pour longue, à caufe de ce vers d’A- 
fator ; 
Suppetit affarim exemplorum copia 
nique. 
Mais outre qu’on pourroit peut-eftre 
Je fcander fans faire l'elifion de l'M, 
comme il arrivoit fouvent dans les an- 
ciens , & ainf faire vn Daûyle d'af- 
farim , il faut encore remarquer que ce 
Poëte ( qui vivou fous Iuikinien, en 
mefme temps que Prifcien & Catlo- 
dore) n'eft pas fi exiét dans la Poëhe, 
qu'il nous puiffe fervir de regle. 
ANATHEMA, lors qu'il figniñe vn 
excomœunié, comme il eft dans faint 
Paul 3. Cor. 16. 21. s'écrit ordinaire- 
ment en Grec par vus; & ainf à |a 
penuliiéme breve. Mass lors qu'il f- 
gnihe van don & vne effrande que l'on 
fufpsndoit dans les Tenples & dans 
les Eglifes , il s'écrit communément 
avec vne,con.meil eft dans faint Luc 
21. 4. & ailleurs : & partant il a la 
penultiéme longue , quoy que quel- 
quefois l'on change l'ecriure : n'eltai.t 
toüjours qu'vn mefme mot compofé 
de 7ib-su pomo, qui prend ou l's ou l's 
dans l’vne & l'autre fignihcation; & 
alors la quantité fera auili changée. 
A NTEA. Woyez page 772. 
ARCHYTAS a la penultiéme 
longue , comme le remarque Voilius, 
êc comme il paroift par Le vers de P:o- 
rce. 
Me creat Archyre fobole @Bat y. 
lonius heroes. < 
Et par cet autre d’ilorace liy.s, Od. 
. : 


.Te maris &Cterrz, numeroque 
y Carentis arenæ 
Menforem cohibent Archyræ. 
Et partant c'eft vne faute dans Aurat, 
dans S. Sidoige & dans Fortunat de 
l'avoir fait breve. 

AKEoPAGvs à la penultiéme dou- 
teufe. Les vns le dérivent de pages, 
piemiere longue”, comme venant de 
any fons : & S. Auguftin l'explique 
vicum Marts : en quoy il eft fuivy de 
Budé & de la plufpart des Di&ion- 
paires Grecs & Latins. Les autres le 
dérivent de üps , 6ollis , penultiéme 
breve : & c'eft É fentiment de Voilius 
foudé fur ce qu'il paroift par Euripides 
Paufaniis, Hefychius, & par l'Ethy- 
molcgifte , que ce lieu eftaic relevé , & 
paroitloit comme fur vne hauteur. 

Azimvs eft ordinairement bref 
àla feeonde dans Prudence. Et dans 
l'Hymne du Dimanche is albis. 

Synceritatis atimæ. Neanmoins il 
doit eftre long , cftant vn mot com- 
pofé d'a privanf &de ?iur firmentüm, 
qui a la premiere longue comme on 
voit par {iuvug , dans Nicandte, pris 
de la mefme Racine; M pu d'à 6- 
poug amnèr vire, BCC. 

CANDACE; Kerféxs , peut-eftre 
prononcé lorg à la penultiéme dans la 
profe, en fuivant l'accent. Mais dans 
le versil eft bref de mefme que ([ans- 
ce, Panace , & (emhlables : ce qui pa- 
roift encore par ce vers attribué à Iu- 
venal : 

Candacis Æihiopum dicunt arca- 
na modôique. 

Cicvrane ne fe trouve que dans 
vn vers de Pacuveallegué par Varron, 
quieft fort corrompu. Neanmoins on 
le fait pafler pour les deux premieres 
breves auili bi-n que cécuris. 

C1s Prépofñtion eft eftimé ref par 
Voilus, quoy qu'il ne s’en trouve pas 
d'auterité dans les Anciens. Mais l'a- 
nalogie femble le demander sinfi, de 
mefme que brs qui eft toûjours bref 
dans Ovide, quey qu'Arator l'ait fair 
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Jong. Ce que l'on peut aufli appuyer 
de l'autorité de fes dérivez. Car enco. 
re que cirraque foit long dans Horace, 
en vertu dela mure & liquide ; nean- 
moins cirre eftbref dans Sidoine, & 
cirimus dans Fulgence, en fes. Aftro- 
nomiques, 


Quà cirimss limes difpefcit nubi- 
la puris. 
C'eft uoy Bucanan eft repris 


d'avoir fair la premiere longue en ci. 
simws Bt citerior. 

CLraorATRAadefa nature la 
penultiéme commune , à caufe de la 
mate & liquide : cas il vient de ra rs. 
De forte que dans la profe on doit 
toûjours faire l'accent fur l'antepenul. 
tiéme. Mais par necellité, ayant déja 
les deux premieres breves , on fait toù- 
jours la troifiéme longue dans les vers 
Hexametres & Pentametres, 

CYTHE=R&G A al'antepenultiéme 
breve dans Homere , l'écrivant par va 
ti Sçez, comme eftant dérive de seuc. 
Mais Hefode l'écrit par vns, & ainfi 
la fait pafler pour longue. Virgile la 
fair toûjours breve, Mais Ovide la fait 
auili longue. 

Parce metà Cytherez, manent in- 
mota tuorum. Aess. 1. 

Annuic atque dolis rifit Cycherea 
repertis. .Æes. 4. 

Mota (ythérea cit leviter fua tem- 
pora myrto. Faff. 4. 

Conopsva 2 la penult. longue dans 
Juvenal : mais elle eft breve dans Ho. 
race & dans Propeice quoy qu'il vien- 
ne du Grec xwrwmtior, parce, peut eltre, 
que les Ioniens difoien! xwrwwter. 

Sal afpicit comepeswm. Lib. Epod. 

Fœdaque Tarpeio cosepea tendere 

faxo. Prep [. 3. 

ConwTRa. Voyez page77z. 

ConTRovERsvSs doit, ce fem. 
ble avoir la feconde longue , felon 
l'analogie des: mots compofez. que 
nous avons marquée page 744. Et c'elt 
ainfi qu’Aufone s'en eit (ervy, quoy 
que Sidoine l'ait faic bref, 

Conx31:TA a la feconde longue, 
quoy que d'ordinaire on la prononce 
breve. Mais l'autorité , non feulement 
de Plaute, mais auili de Lucile fuffit 
pour nous en aflurer. 

Tardiores quirg corbire funt in 
tranquillo@nari, Plaur, 


MzrHope. 
Quim malus naviin corbire ras. 
xius vila, Lsci!, 
à Ps ê& Ste BAO Ontronf 
eux la premiere lo , parce qu'ils 
ane de creber quil'a Eu. Cd 
ainfi qu'Horace en a vfé : 

Eft mihi purgatam crebre qui per- 

fonet aurem. 

Croc:To, que l'on fait ordinai- 
tement bref à La feconde, l’a longue, 
felon Voflius ; parce, dic.il , qu'il vent 
de crocie ; de mefme que dorsire vient 
de dormie. Neanmoins on ls vosve 
breve dans Maphéoau 33. de l'En. 

Dehinc ;'erturbatus . crocisaus ex. 
uirit & omnes. 
&c dans la Fable de Philomele: 
‘Et crecitat cor vus ; gracculusat 
frigulat. 
Mais il eft vray que ces Auteurs ne 
font pas toûjoursexemts de fautes , & 
que l’on y en remarque encore d'æ- 
tres. 

Ainf 

Cvcvzvs d'ordinaire eft pris pour 
bref à la penulriéme ; & tout le mos- 
de le prononce de la forte ,; à caufe de 
ce vers dela Philomele : 

Et cæcals cuculess, fritinnit rauca 
cicada. 
Neanmoins tous les Auteurs Clafb- 
ques, dit Voflius, le font long. 
-…Magna compellans voce cucz 
lux. Hor. 
Ricciolius , pour l'autorifer bref, cne 
ce vers quil dit eftre de Martial: 
Quamwvis per plures cmcagass cas- 
taverit annos. 
Müis il ne fe trouve pas parmy fes es- 
“vrages, 

ELEcTRvVM a toûjours la premier 
longue , felon Voflius, eftant écrit pat 
Vn » ; foir qu'il fe prenne pour l’ambre, 
ou pour le metail d'argent meflé de ls 
3. OU 4. partie d'or :quoy qu'Éritrée: 
Ricciolius 8 quelques autres préten- 
dent que l'# fe changeant ens, certe 
fyllabe peut eftre breve : ce qu'ils tà- 
chent de prouver par des lieux de Vir- 
gile que Voilius montre eflre tous cor- 
rompus ,; comme On peut Voir eu {08 
3. liurg del’Anal ch. 36. 

ER ADICO ;, COntre Ce que remat- 
que le grand Threfor de la Langue 
Latine , ala penultiéme longue, con- 
me venant de radix, ices. Et il ne {est 
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de rien d'objeëter ce vers de Plaure, 
Eradicabars hominum aures quando 
acceperam , 
parce que les Comiques mettent fou- 
vent vn Spondée pour vn ïambe au fe- 
cond pied, comme on voit encore en 
ce mefme Verbe dans Terence; 

Diite eradicent, ita me miferam 

territas. 

ERVNT, terminaifon du Preterit 

rfait, comme rislerunr douteufagla 
penuliiéme. Voyez Regle is. page 
756. : | 
ForTvitvs 2 la Penultiéme com- 
mune, Elle eft longue dans Horace, 
Nec forruirum fpernere cefpitem. 
Et dans ce vers Trocaïque de Plaute : 
Si eam fenex anus prægnantem 
forruitu fecerit. 
Ce qui arrive encore en GRATVITYS. 
Mais il n'eft pas vray de dire avec 
Duza, que l'i n’eft jamais bref en ces 
mots , puifque le contraire fe voit par 
ce vers de Stace. 
Largis ghatuitum cadit rapinis, 
FRvYSTRA eft marqué la derniere 
commune par Smece & lesautres. Mais 
Voilius prétend qu'elle eft toùjours 
longue dans les Anciens foürenant que 
dansle vers de Iuvenal qu'on aliegue 
pour la prouver breve, 
Æiumnz cumulus quod nudum 8 
frufira rogantem , 
il faut lire fruftæ roganrem , felon que 
Manchinelle dit l'avoir trouvé dans 
Jes anciens Livres, 11 eft pourcant vray 
qu'Aufone depuis, & d’augres l'ont 
pris breve, quoy que le plus feur foit 
de la faire toujours longue. 

FVLICA qui fetrouve les deux pre- 

micres longues en ce vers ; dans Gulle, 
Hic fulica levis volitat fuger 
æqoore clailis. 
lesatoüjours breves ailleurs, 
In ficco ludunt fulice , norafque 
paludes. Virg. 

GAETVLVS a les deux premieres 
longues , parce quil vient de ruzu. 
Àofe 

Deftruat aut captam ducat Gerulus 
larbas , Virg. 
Argentum , veftes Gérulo murice 
tinétas. Hor. 
Penfabam Pharium Getulis mef- 
fibus annum. Claud, 


Et partant c'eft vne fauve dans vne 


VANTITE? 


Epigramme attribuée à Martial , de 
vouloir lire comme Pierius 

Traduéta eft Gerulu, nec cepit arena 

nocentes. 1x fpelacul, Centen. 
&t cemme il eft imprimé dans l’edition 
de Plantin par lunius: Au lieu que 
les anciens livresont Tradira Gers. 
ls , cc. Etla mefme faute eft encore 
dans Ricciolius lors qu'il le veut faire 
pafles pour bref par ce vers d'Ovide, 
Hero. Ep. 7. 

Quid dubiras vin@am Gerglo 

me tradete Hiarbæ ? 

au lieu que les meilleures editions ont 
Gatulo tradere Iarbe. 

GESTICVLATOR eft marqué long 
à la feconde par laplufpart, comme 
venant de Geflire : mais Voflius croit 
qu’elle eft plütoit breve, comme ve 
nant de gefficulm, Etc'eft encore le 
fenciment de Ricciolius, quoy que 
l'on n'en trouve pas d'autorité , ny 
d'vne façon ny d'vne autre. 

GRATVITVS, Voyez cy-deflus FOR= 
TVITYS. 

HARPAGO, fi nous croyons Ca. 
lepinquiaeité fuivy decous ceux qui 
ont ttavaillé fur les Di&tionnaires ; a 
la penultiéme longue : mais ils n'en 
donnent point d'autorité. Au lieu que 
l'on trouve «is dpruyass penultiéme 
breve au 2. liv. des Epigrammes d’Au- 
tomedon. Et c'eft auili le fentiment de 
Voilius & de Riccivlius , qu'il a la pee 
nulriéme breve; de forte qu'en profe 
mefme onle doirtoüjours prononcer 
l'accent fur l’antepenultiéme , bdr- 
page. 

HORNOTINVS , qui vient de hor- 
po, c'efta dire hoc anmo a la penultié. 
me breve. Voyez cy-aprés SEROTI+ 
NVS. 

IDOLOTHYTVM , tiduwxéôurr , fe 
prononce quelquefois felon l'accent 
Grec. Mais pour la quantité , la pe- 
nultiéme eft coûüjours longue dans le 
vers » eftant pris de Svw, facmifice » 
d'où vientenccre Sue, frcrificim 
qui n'auroit pas vn circonfisxe fur la 
premiere, fi elle n'eftust longue par na° 
ture. 

ImMBEcILLYS, quoy qu'il vienne de 
ba:wlus , a La feconde longue dans Lu- 
crece & dans Horace : 

Imbecillus , iners fim quid vis, adde 

popino, 
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&c partant c'eft vne F.ure dans Pruden- 
ce de l'avoir voulu faire breve. 
| INVOLYVCAVM à [a penuitiéme lon- 
gue par nature, d':mefme que lavs- 
crum, parce qu'ils viennent des Su- 
pins lavarum 8 involu um. C'eft 
rquoy c'eft vne faute à Prudence 
de l'avoir fau breve dansce vers Af- 
clepiade : 
Contentum ixvalscris atque cubili- 
bus. Ps. 
Mais cela paroift par cet autre vers 
Pentamettre de Rutilius : 

Inveftigaro fonte Lavacra dedit. 
Et ce feroit vne faute d'en vfer autre. 
ment , quoy quo: trouve encore 
quelques autoritez contraires dans S, 
Profper. 

Ivpaicvs a la feconde breve dans 
Iuven. + 
Iudaicum edifiunt éfervant, ac 

MmerUBNt JW. 
Claudien en vfe de mefme, Ce qui eft 
preferable aux auteurs Ecclefiaftiques 
quila font longue. 

Latro, As, àla premiere longue 
dans Horace , & dans Virgile : 

Nefcio quid certe eft, & Hylax 
in limine /arrar Bcl, 8. 
Il eft vray 7 non feulemenr les Au. 
teurs Ecclefaftiques, mais auili Phe. 
dre l'a fait breve 
Canem o:jurgabat , cui fen:x 
contra larrars lib.s. 
Q:oy que cela foit moins à imiter, 
comme fe fentan: déja vn peu du de- 
clin de la Langue. 

LorTivm , que Îles Diétionnaires 
marquent la premiere breve , la doit 
avoir longue , de mefme que lcrums 
d'où ils le dérivert 

Hoc te amplus bibiffe prædicet 
Lori. Catul. | 

MATRIGIDA. Voyez page 749, 

ME10os a la penultiéine breve de fa 
nature. ; 

Regina longum Caïliope melos, 
Hor, 
mais il eft faux qu'elle ne fe trouve j2- 
mais autrement, curmnme a csû Poli- 
tien, témoin Perfe, 

Cantare credas Pegafeium melos. 
Ce qu'il a fait fans doute à l’imitstion 
des Grecs, qui donnent aux liquides 
feules la force d’allonger 1a fyl'abe, de 
me.mequ'aux doubles confunnes ; 


Msruope. 


Ouèc d” va érsc sine. Hom. 
Ceque Ricciolius femble n'avoir pas 
affez entendu , lors qu'il attribue cela 
à quelque dialecte, qui écrivot peut. 
eltre ce mot par vn » pour vn s. 

MITHRA a la premisre longue par 
nature. 

Indignata fequi torquentem cor. 

nua »uirhram Star. | 

C'eft pourquoy Votlius reprend certe 

fac dans Capelle ; avec beaucoup 
d'aütres , de l'avoir fait breve. 

Morvs. Voyez cy-aprés Srcomo= 
A vs. 

Moses dans les Poëtes Chreftiens 
eft fouvent de trois fyllabes , ayant la 
premiere breve, & la feconde longue, 
contre l’analogie du Grec ww. 

-- Veluripfe Moyfes. Prud. 
Quid ? quod & Eliam, & clarum 
videre Meyfen. Sedul. 

NiHicvM a la fecondebreve, coù- 
tre ce qu'a crüû Giffanius & quelques 
autres Gramimairiens. 





«Gigni 
De smihilo nihil, in sikslur nil 

pofle reverti. Perf. 
Etil ne faut point prétendre icy de 
relnion ou fynerefe , puifque l'on en 
peut donner d'autres autoritez qui 
font fans replique. 

At Marite ,ita Me jUvent 

Cœlites, mihilominus 

Pulcher es. Carul. 

Novicivs a l'antep-nultiéme lon 

gue. 

lan fedet in ripa ; tetrumque 

novii#s horicr Imven. 

Ce qui eft d'aucant plus remarquable, 
que tousles Adjeditseniciws derivez 
d’vn Nom abregent la penulriéme. 
Prifcien a voulu mefine que cetie re- 
gle fuft fans reftrictuon. Mais il s'en 
trouve de :ongs parmÿ ceux qui vien- 
neniou de Participes, ou de Verbes ; 
Comme advetliciss ,commendaririns, 
fuppofritius. 

Hermes füppofiririns fibi ipf. 

Mart. 

OsED10 2 la feconde longue, parce 
qu'il vient d'éudio. Cela fe voit enco- 
re par cet ramhe d'Affran. 

Mco obfequar amoti , chedio libens. 
Et Plaute, 

Futura eft didoobediens , an non 
patriè 
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De forte que c'eft vne faute dans se 
Poëte Vi@or, qui vivoit bien avant 
dans le cinquiéme fiecle, de l'avoir 
fait breve en ce Vers: 
luifit adeffe Dcos , proprioque 
obedire tyranno. . 
Omitro pour obmisre a |a premie- 
re breve. 
Pleraque differat & præfens in 
tempus omuttat. Hor. 
PaLAM a toûjours Ja premiere breve 
dans les Anciens. 
Luce palam certum eft igni cir- 
cumdare muros Wirg. 
g'ioy que S. Profper dans fon Poëme 
l'aic fait longue. 
PARACLEITVS. Voyez page 741. 
PARICIDA. Voyez page 751. 
PATRIMVS & MATRIMYS » QUE 
lules Scaliger & Politien avant luy 
ont crû brefs à la penultiéme , font 
longs. Onen rapporte vne autorité de 
Catule, felun que le lit mefme lofeph 
Scaliger. 
Quare habe tibi, quicquid hoc li- 
belli eft , 
Qualecumque , quod 6 parrima 
Virgo » 
Plus vno maneat perenne feclo. 
Et l'analogie le veut ainf, parce que 
quand la terminaifon 1mMvs eft ajoû- 
tée toute entiere dans la derivation 
d’vn mot, l'ieft toûjours bref, com. 
me legirimus de lex, legis 5 fimirimres 
de fniss edirimus de «des, «ds ÿ [0 
liffimus de folum, fols, &c. Mais 
quand il n'yaque mvs d’ajoûté pour 
la derivation, alors l’1 de devant mvs 
eft long : primws de pra où prisÿ bimus 
de bis ÿ trimus de sreis Où rr$s. Et de 
mefme Parrimus de parer, patrisÿ 
Marrimss de mater, matris. 
POLYM:TVs, lors qu'il fe prend 
pour va tiflu de plufeurs fils ou de 
plufieurs couleurs, a la penultiéme bre- 
ve, parce qu'il vient de sums, filum, 
qui l'a ainf dans Homerc. Maisil ne 
lc faut pas confondre avec matures 
fravant, qui [fiir beaucoup, Où ro- 
Acpvloc, grand fisfesr de contes , qui 
ont la penultiéme longue. 
POsTEA. Voyez page 774. 
PRÆSTOLOR fe prononce ordinai- 
rement la feconde longue. Et L. Vaïle 
en a vsé ainf en traduifant ce vers 
d'Herodote ; 


VANTI TE’ 


T f 2 
errenafque acies ne preffolare 
fed hofti. Fes. 
Ne'nmoins Bucanan l'a fait breve 
dans fes Pfeaumes : 

Vitæ beatz preflolor. 
Ceque Voilius approuve davantage, 
d'autant que de preffe l'on fait pre- 
Pulus, où , felon les Anciens, pre. 
ffolus (quicitrout preft ) d'ou vient 
preflelor, | 

PROFVTVRVS a la feconde breve, 
fuivant la nature de fon Simple. 

Præcipue infelix peli devota fs. 
ture. Virg. 
C'eft pourquoy Mantuan eft repris 
d'en avoir vfé autrement. 

PsALTERIVM a la feconde longue, 
parce qu'en Grec on dit Juariesy 
par vn » C'eit ainf qu’il fe trouve 
dansle Ciris attribué à Virgile. 

Non arguta funant tenui p/a/seriæ 
corda. 
Et partant il ne fe faut pas laiffer 
tromper au vers d'Arator , qui en a 
vfé au:rement. 

PvciLzvs eft eflimé par quelques. 
vns avoir la premiere longue , cequ'ils 
prouvent par fon derivé dans Juven. 

Nec pugillares defert in balnez 
ra cus. 

Neanmoins Aufone ; Prudence & 
Fortunat la fonc breve : & on les peus 
appuyer de l'autorité d’Horace qui 

abrege puzils 
Ut lerhargicus bic quum fr pugil 
Er medictm vreet. | 

Pvrex conftamment à la premiere 
longue , comme il paroift par Martil, 

Pulice, vel fiqud p#lice fordidius. 
Et par Columelle, 

Parvulus aut p#lex irrepens dence 
laceflet. 
Pluficurs neanmoins de ces derniers 
temps l’ont fait breve, trompez par ce 
Poëme intitulé Ps#lex , & fauffement 
attribué à Ovide ,oùilya 
Parve prlex, & amara lues ini. 
mica pucllis. 
Mais certe piece eft aufli peu de luÿ 
que la Philoncle, où l'on remarque 
encore quantité d'autres fuuics, 

PvTA. Voyez page 773. 

RHEA a la premiere commune, par- 
ce que les Grecs écrivent non feule- 
ment fin, Mais aUfli fu» ( qui fe rrou- 
vent tous deux daus Callimaqne, ) 
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C'eft pourquoy Ovide l'a fait breve. 
Sæpe Kbea quefta eft toties fecun- 
da, nec vnquam. 
& Virgile longue ; 
Collis Avenuai filva quem hes 
facerdos. 

RVDIMENTVM a la feconde longue, 
puis qu’il vient du Supin erudirum, Et 
c'eftainfiqu'ena vfé virgile, 

---Bellique propinqui 

Dura rudimesta 
Et Valerius Flaccus, 

Dura rudimenra Herculco fub 
nomine pendent ;, 
& Stace, 
Cruda radiments &C tencros forma- 
verit annos. 

SALVBER a la feconde longue par 
nature, comme venant 6 se ti. 
Et partant c'eft vne faute dans Buca- 
san de l'avoir mis breve : 

Nomen , qui falwbri temperiemo. 
dum. Pfal. 99. 
‘Auffi nous voyons qu’Ovide n’en a pas 
vfé de la forte : 
Vt faveas cœptis, Phœbe faluber 
ades. 
ScrvPvLVM a la premiere longue, 
comme venant de /crupm: 
Quinque parant marathri fcrupss- 
Le, myrrha decem. Ovid. 
C'eft pourquoy dansle vers de Fanne 
au livre des Poids & Mefures, il faut 
lire fériplum , ou plütoft [Cri pelums ; dt 
non ftrupulum ; | 
Gramma vocant, fcriprlum noftri 
dixere priores. 
puifque comme de ypéper vient 
vréuks »ainf de ftribo fcriprum vient 
pres & par fyncope /cripriums, 
elon Charifius mefme. | 

SAMPITERNVS a la feconde longue, 
comme scaliger le prouve contre Pru- 
dence & les nouveaux Auteurs, parce 
qu'il vient de femsper &t d'arernss. 

$rADo conftamment a la premiere 
breve, commeon voit dans Iuvenal : 
Cum tener vxorem ducat fpado, 
Nævia Thufcum 
Figataprum — =— œu— Sal, 1. 
Vi fpado vincebat Capitolia noftra 
Potides. Sat. 14. 
Dans Martial, | 
Thelim viderat in toga fpadousem. 
Vers Phaleucs, 
Et ailleurs, 
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Nec fpado, nec Mæœchuserit te con- 
fule qufquam 
At pius, Ô mores, & fpade Mæ- 
chus erat. 
De forte qu'il ne faut pas fuivre Ars- 
tor, qui entre beaucoup d’autres fautes 
a commis celle-cy dela faire longue : 
Aultralem celerare viam qua /pade 
jugatis 
Æthiopum pergebat equis. Lib. r. 
bsff. Ash. 
Ce qui peut tromper d'autant plus les 
perfonnes moins verfées en la Poëfe, 
que ce vers d’Arator eft cité dans 
Smece fous le nom de Virgile , par 
vne faute quus’eft ghflée dans toutes 
les editions que j'ay pü voir : Quoy 
que Virgile ne fe foit feulement jamais 
fervy du mot de /pade. 
SPHAERA. C’eft aufli vnefaure 
dans Prudence de faire la premiere 
breve en ce mot. 
Cujus ad arbitrium fhbers mobi- 
lis atque rotunda. 
Car il vient de spaïpu. Et cela a pû 
venir de la corruption que nous avons 
marquée dansle Traité des Lettres, 
lors que ne prononçant plus les diph- 
thongues comme diphthongues , on: 
commencé à mettre ls fimple pour 
l'as êc l'os. 
SYrcomer+s eft eftimé avoir La 
penulriéme commune : car venant de 
cùxor( ficus ) BC de péprr ( msorums ) 


parce queuéperen Grec s’écrit par vn 


oemicrom cile peut eftre breve. Mais 
cette mefme penulriéme peut eftre 
longue, à caufe que mors en Latin a 
l2 premiere Jongue , quoy quele Di: 
&ivanaite de Calepin a marque bre- 
ve. 
Ardus morss erat niveis vberrims 
poruis. Ovid. 
Mutua quin etiam meris commet- 
ciaficus, Pallad. 
A quoyÿ l'on peut ajoûter que ce mot 
eft écrit diverfemet ; quelques edi- 
tions ayant svxomopie , OC d'autres 
Svxopupain. 
TEMETvM 3 la penultiéme longue » 
Pullos . ova, cadum #remseri : permm- 
pe modoifto. Hor. 
quoy que Muret l'ait fait breve, 
THYMIAMA a la penultiéme lon- 
gue de {a nature, parce qu'il vient de 
Svuuode, 
ToORCYL AR 
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TorcvLAn a la penultiéme breve, 
comme le marque Defpautere, & le 
Grand Threfor de 12 langue Latine, 
Ce que Voflius confirme, parce qu'il 
yienc de rorgteo 3 quoy qu'on la trou- 
ve longue dans Fortunat. 

TricinrA, & femblables. Voyez 
page 775. 

TRITVRO 2 la penultiéme longue 
parce qu'il vient de tritir& OÙ trifts- 
rus, de mefme nature que piééura ou 
piéurus, d'où vient aufli piééwro. Quel- 
ques-vns neanmoins le prennent de 
gritero, conime qui diroit sertero , &C 
ainfi prétendent qu’on le peut abreger. 

Vietvs eft long à la feconde. 

Nec fupra caput cjufdem cecidiffe 

vietars 
Veftem ———— Lacret. 

De mefme dans Prudence, 
——— Et turbida ab ore viero 
Nubiia difcuffir. 

Et il ne faut pas fe laiffer tromper par 

ce vers d'Horace, 

Quis fudor vieris & quam malus 
vndique membris. 

parce que vieris cft là de deux fyllabes 

par Syncereie. 

ViIRVLENTYS à la feconde breve, 
de mefine que tous les Noms de fem- 
blable terminaifon, comme frauds#- 
dentus , luculentus, puluerulenrus. 

Ne diétat mihi luculentus Attis. 
Mart. vers Phaleucs. 

Ec partant c'eft vne faute dans Man. 

tuan d’avoir dir, 

—— Quem wvirulents Megæra. 

VLTRA. Voyez page 775. 


Vnivenrsi a la feconde breve. Mais 
VNicviQvs l'a longue. La raifon de 
cecy eft que dans ce dernier vai fe de. 
cline, & vient du Nominatif +xs/f. 
quifque, 8 partant retient la quanti- 
té qu'il auroit hors la compofition : 
Au lieu que dans le premier , il ne fe 
decline pas , venant d'usiverfus, la 
nature duquel pañfle dans les autres 
Cas. Et cette analogie doit avoir lieu 
dans toutes les femblables rencontres, 
comme nous l'avons marquée en la 
Regle 7. page 750. 

Voutca a la premiere longue dans 
Serenus , qu vivoit vers le milieu du 
troifiéme fiecle : | 

vomica qualis erit —— — 
Mais elle eft breve dans Iuvenal, qui 
florifloit vers la fin du premier : 
Et phthifis & wvomce putres & 
dimiaium crus. 

Vraivs. Voilius au 1. livre de arte 
gramm. chapitre 13. & en fa petite 
Grammaire page 285$. dit qu’il ne fe 
trouve jamais que long à la feconde. 
Neanmoius 1l eft plus d'vne fois bref 
dans ne . 

Doëte fermonis viriufqme lin 
lib. 3. Od. 8. fr du 
Faftidiret olus qui me notat, 
V'trius horum 
Verba probes ——— Libro re 
Epift. 17. ad Scevam. 
Et partant l'on peut dire que ce Nom 
aura l'1 commun de mefme que ums#s, 
vins, & les autres de femblable ter 
minaifon , dont nous avons parlé en la 
Regle 3. | 


FREE D ER EU EE LES ES dE 
DES ACCENS, 


ET DE LAMANIERE DE BIEN 
prononcer le Latin. 


Cnapirres PRemMIsR. 
Ce que c'eft qu Accent, 6 de combien de fortes il y en 4. 


Es Accens ne fonc que de petites notes qui ont efté inven- 
tées pour marquer le con & les inflexions de la voix dans 


la prononciation, 
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Les Anciens ne marquoient point ces tons , parce que leur 
eftant comme naturels dans leur propre Langue , l'vfage {eul 
eftoit fufffant pour les y accouftumer , au lieu que depuis ils fu- 
rent inventez , où pour arrefter la prononciation dans la Langue, 
ou pour la faciliter aux Etrangers. Ce qui eft vray au regard de 
Ja Grecque & de la Latine , aufli bien que de l'Hebraïque qui n'2- 
voir pas fes points du temps mefme deS. lerôme. 

Or les inflexions de la voix ne peuvenr eftre que de trois for. 
tes ; ou celle qui s'éleve, queles Muficiens appellent afar, éb- 
vation; où celle qui fe rabaiffe, qu'ils appellent + ar , pefrios ou 
vabaifemint ; cu celle qui participant des deux , s’élevc & fe ra- 
baïfle tout de fuite fur vne mcfme fyllabe, Et c'eft en cela que 
Ja nature de la voix cit admirable, dit Ciceron en fon Orateur, 
laquelle compofc de ces trois inflexions toute la douceur & l'har- 
monie qui fe peut trouver dans le difcours. 

C'eft donc pour ce fujet que l'on a aufhi inventé crois fortes 
d'accens , deux defqueis font fimples, fçavoir l'aigu & ïe grave; 
& l’autre compofé, fçavoir le circonficxe. 

L'aigu releve vn peu la fyllabe, & eft marqué par vne pete 
ligne qui monte de gauche à droite; ainfi (‘}. 

Le grave rabaifle la fyilabe , & fc marque au contraire par me 
petite ligne qui defcend de ssuche à droite , ainfi (‘). 

Le circonflexe eft compofé des deux autres, & partant fe mar- 

-que ainfi (”). ; | 

Ces Accens n'eftant inftituez que pour marquer le ton de ls 

voix, ils ne marquoient nuilement la quantité des fyllabes, fort 

. Jongues ou breves ; ce qui {e prouve manifeftement , puis qu'wn 
mot peut avoir plufieurs fy'labes longues, & fi il n'aura nean- 
moins qu’vn accent, comme au contraire, il peut eftre compo 
tou: de breves, & fi il ne laiff.ra pas d’avoir fon accent , comme 
Afia, Dominus, &c. 


IL Regles des Accens des mots Latins 


Les regles de ces Accens peuvent eftre comprifcs en erois os 
quitre mots ; fur cout, fi nous voulons feulement nous arrefter à 
ce qu'il y a de plus general, & à ce que nous en ont lauflé Les 
Grammairiens, | 


POVR LES MONOSTLLABES. 


1. S'ils font longs par nature , ils prennent va air- 
conflexe ; comme flos ; 05, oris;4, €. 

2. S'ils font brefs, ou fculement longs par pofition, 
ils prennent vn aigu; comme fpés; 05, offis; fax» &c- 
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POVFR LES DISSTLLABES 
G Poly{yllabes. 


1, Dans les mots de deux ou de pluficurs {yllabes, fi : 


la derniere eft breve & la penultiéme longue par natu: 
re, on marque cette peñultiéme d’vn circonflexe; com- 
me floris, Roma, Romanus; &c. 

2. Hors cela, les Diffyllabes prénnent tous vn aigt 
fur la penultiéme; comme homo, péjws , pérens , &c. 

Les Polyfyllabes en font de mefine , fi cette penul- 
tiéme eft longue ; comme parénres, Araxis, Rimäno, 
&c. finon, ils rejettent leur accent fur l'antepenultié- 
me; comme Maximus, vltimus, Dominus, &c. 


T11. Raifon de ces Regles. 


Il eft aifé de voir icy que les regles des Accens font fondées 
fur la longueur ou breveté des {ylabes : ce qui nous a eoligé à 
n'en parler qu'après avoir traité de la Quantité. 

Où les raifons de ces regles fonc eres..laires & tres-faciles à 
comprendre. Car l'accent n’eltant qu'vn élevement qui dônne 
grace à la prononciation , & qui fouftient le difcours, il n’a pü 
cftre placé plus loin que la troifiéme fyllabe avant la fin, foiren 
Latin foit en Grec, parce que s'il fuft refté crois ou quatre fyl- 
labes aprés l'accent { comme qui diroit pérficere, pérficèremus , ) 
élles euflenc efté comme entaflées les vnes {ur les autres, & n'euf- 
[ent pas formé de cadence dans l'oreille, laquelle, comme dit 
Ciceron , ne peut gucres juger que des trois dernieres fyllabes 
pour l'accent, comme elle ne juge gueres que des trois derniers 
mots pour le nombre des périodes, Aindi , le lieu le plus éloi- 
gné de l'accent eft ronjours l’antepenuültiéme ; comme en Domti- 
nus ,bômines, amavcrant, &C, : 
… Mais parce que les Romains ont particulierement confideré 
la penulriéme pour regler leurs accens , comme les Grecs ont 
confideré la derniere ; {ile mot en Latin à la penultiéme longue, 
cette lonpue valant deux breves , elle reçoit l'accent, Rôms, Re- 
manss, faiant à peu prés par kür lonjcur la rnefme cadence 
dans l'oreille, que Maximus. 

Et comme cette longueur peut eftre de deux fortes , l'vne par 
nature, & l'autre feul:ment par pofition, & que certe longucur 
de nature fe marquoit autrefois par la vove!le redoublée , comme 
nous avons dit dans le Traité des Leteres page 681. ainf certe 
penulriéme longue peut recevoir deux fortes d’accens ; ou le 
circonflexe , c'eft à dire , le compofé de l'aigu & du grave, Romä- 
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nus pour Rom inus ; où fimplement l'aigu, c'eft à dire, celuy qui 
ne marque que l'élevement de la fyllabe, comme Aréxi , pérens. 

‘Que fi neanmoins aprés vne penultiéme longue par nature il 
fe rencontre encore vne derniere longue, parce que cet accent cir- 
conflexe & cette derniere longue euflent pù donner trop de len- 
teur à la parole , on fe contente alors de mettre vn aigu fur la pe- 
nultiéme, Romano, & non pas Romäno, Rôme , & non pas Rôma, 
pour moins retarder la prononciation dans le difcours. 

Aprés cela il eft aifé de juger du refte. Car pour les diffyllabes, 
s'ils ne font pas capables d'vn circonfiexe, il faut bien necefai- 
rement qu'ils prennent vn aigu fur leur penultiéme , quelle qu'el- 
le foit, puis qu'ils ne peuvent pas le reculer plus loin, Et pour 
les monofyllabes , la raifon pourquoy ceux qui font longs par na- 
ture, ont vn circonfiexe , eft la mefme que celle que j’ay touchée 
cy-deflus , fçavoir que cette voycile longue en vaut deux , fs 
pour ffods. Et la raifon pourquoy ceux qui font brefs ou feule- 
ment longs par poficion, n’ont qu’vn aigu ,eft qu'ils n'en peu- 
vent pas avoir d'autre. 


IV. Quelques exceptions de ces Regles des Accens. 


Lipfe & Voflius aprés luy , croyent que ces Regles des Accens 
que nous ont la:flé les Grammairiens font fort defeétueufes , & 
que la maniere de prononcer des Anciens n’eftoit pas aftreinte à 
ces luix de la Grammaire. Neanmoins ces Regles eftant fi natu- 
relies & fi bien fondées dans l’analogie & dans le rapport mer- 
voilleux qu'elles ontentre elles, comme nous venons de voir; il 
n'y a pas d'apparence que les Anciens s’en foient fi fort éloignez 
comme iis s'imaginent : & fi l'on trouve quelque chofe de con- 
traire, on le doit plütoft confiderer comme des exceptions , que 
comme des renverfemens de la Regle generale, puis que mefme 
ces exceptions fe peuvent reduire à peu, & qu'ileft aifé de faire 
voir qu'elles ne font pas fans fondement, 

LA PREMIERE EXCEPTION €ft, que les Verbes compofez gar- 
doicent quelquefois le mefme accent que leur Simple , comme 
cale‘acio, calefacis, calefécit, où l'accent eft fur la penultiéme en 
ces deux derniers mots, quoy qu'elle foit breve, dit Prifcien en 
fon livre 8. Erilen eft de mefme, ajoüte-t-il, de cælefio, cale- 
5, calefit, où l'accent fe conferve fur la fin à la feconde & troi- 
fiéme perfonnes, comme il feroit dans le Simple, ce qui eft vne 
analogie tres-naturelle. 

LA S:äCONDS EXCEPTION eft, que les Noms compofez au 
contraire retiroient quelquefois leur accent à l'antepenulriéme, 
foic que la penultiéme fuft longue ou non ; comme on voit dans 
le mefme Prifcien, qu'on difoit orbiflerrs, viriluffris, prefe&äsfa- 
érsm , Iurifconfultus, mtereéloci. 
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LA TROISIEME EXCEPTION cft , que les particules inde- 
clinables retiroient aufli quelquefois l'accent dans la compofirion; 
comme siqmando , qui felon Donat avoit quelquefois l'accenc fur 
l'antepenulriéme : & l'on doit dire le mefme de néguando, ali- 

#ando: Comme éxinde, qui , felon Servius, prend l'accent fur 
peut ie : ce qui doit fervir de regle pour déinde , périnde, 
prôinde , f“binde. Comme encore exaduerfum dans Gelle & 4ffa- 
tim ; aufquels on peut joindre enimuerd, déntaxat, & peut-eitre 
quelques autres que l'on peut voir dans Prifcien , ou dans Lipfe 
& dans Voffius qui les rapportent. Or ces deux exceptions de re- 
tirer ainfi l'accent dans la compofition, ne font que des imitations 
des Grecs qui en vient fouvent de la forte en leurs compefez. 
Mais il faut bien prendre garde, dit Vofius, qu'encore que l'ac- 
cent puifle eftre fur l’antepenultiéme en déinde, périndse, & autres, 
il ne faut pas s’imaginer qu’il le puifle eftre aufk en deinceps, & 
femblables ; où la derniere eft longue ; nul mot ne pouvant avoir 
l'accent {ur l'antepenultiéme , ni en Grec nien Latin, lors queles 
deux dernieres font longues ; dautant que ces fyllabes longues 
ayant chacune deux temps , cela reculeroit l'accent trop loin. 

LA QYATRIGSMES EXCEPTION eft des Vocarifs des Noms en 
IVS , qui ontl'accent fur la penultiéme , quoy que breve ; com- 
me Vargili, Merctri, Æmili, Valéri, &c. dont la raifon eft, qu’- 
autrefois , fuivant l’analogie generale, ils avoient leur Vocatif 
en 5, Virgélie, comme Dômins, Mais parce que cet & final y eftoic 
fort foible & peu incelligible, il s’eft enfin perdu tout-à-faic, & 
l'accent original qui eftoit fur l'antepenultiéme demeurant toùû- 
jours en fon lieu , s'eft trouvé fur la penulriéme, 

LA CINQYIFME EXCEPTION peut eftre des Enclitiques , qui 
attiroient toûjours l'accent fur la fyllabe prochaine , quelle qu’el- 
le fuit , comme nous verrons dans le chapitre fuivant. . 

A ceux-cy l’on peut ajoüter ee mots extraordinaires & 
particuliers ; comme Muliérs , qui ,felon Prifcien ,a l'accent fur 
la penulriéme breve, & peur-citre quelque“ autres, quoy qu'en 
trop petit nombre , pour prétendre que cela puiffe affoiblir les. 
Regles generales, 


CHapires II. 
Quelques obfervations particulieres fur la pratique 
des Accens. 


J. On l’on doit particulierement marquer l'accent 
dans les livres. 
JT Es Regles des accens doivent eître foigneufement gardées, 
L non feulement dans le difcouis en parlant, mais auffi dans 
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les livres en écrivant , lors qu’on entreprend de les marquer ,eom- 
me on tait ordinairement aux livres d'Eglife. Seulement on peut 
remarquer , qu’au lieu du circonfitxe, on fe contente de l'aigu, 
parce que le circonflexe n’eftanc qu'vn compofé de l'aigu & du 
grave, ce qui domine en luy, dit Quintilien, eft particulierement 
l'aigu , léquel, comnie il remarque luy-mefime aprés Ciceron , fe 
doit narure!lement trouver dans tous les mots que l’on prononce. 

C'eft pour cette mefme raifon qu'on ne met pus d’accent dans 
ces livres fur les monofyllabes , ni fur les diffrllabes mefme, par 
ce qu'ayrnr perdu cette diftinétion de l'aigu & du circonfiexe, il 
nous fuffit de fçavoir en general que les diffyilabes relevent toù- 
jours la premiere. e 0 

IL. Comment on doit marquer l'accent anx mots 
compofez d'Encliiques. 


L'accent fe doit aufli marquer par tout aux mots compofez d'v- 
ne Enclirique, c’eft a dire, de l'vne de ces particules finales que , ne, 
ve; & fe doit toûjours mettre fur l: penuiriéme de ces mots, quelie 
qu'eile foit ,ainfi que l'enfeigne Dcfpautere aprés Servius & Ca- 
pel'e; comme armajque ,terraque ,plui'ne, aliérue, &c. parce que 
c'eft le propre de ces Enclitiques d'attirer toüjours l'accent vers el- 
Jes. De forte qu'il ne fert de rien de dire avec Melifle & Ricciolius, 

nc fi cela eftoir, on ne diftingueroit point l'Ablacif du Nomina- 
tifdes Noms en A. Car regardan:i les chofes dans leur origine, il 
eft bicn certain , comme j'ay dit cv-deflus , que les Anciens diftin- 
guoicnt fort bien l'accent de la quantité , & qu'ainfi ils relevoient 
Ja dernicre au Nominatif fans la faire longue, rerraque, au lieu 
‘qu'a l'Abiarif ils la relevoient, & tout enfemble la faifoient pa- 
roiftre longue comme s'il y avoit rerrdäique ; d'où vient qu'on les 
devroit encore diffinoucr par l’aigu au Nominatif, rerraawe , & 
par le circonflexe à l'Ablatif, rerreqgne : Er Volhus croit qu'on y 
devroit mefme sarder quelque diftinétion en les prononcçant. 


III. Qve le que mi lene ne fon: pas to£;ours Enclitiques. 


Mais il faur remarquer icy deux chofes , à quoy Defpautere n'a 
pas aflez pris garde. La premiere, qu'il y a certains mots finis 
par que, cü ic que n'eft pas Enchtique, parce qu'ils font mots 
fimpies , & non compolez ; comme viisne dénique , undique , &c. 
qui pour cette raifon ont l'accent {ur l'antepenulriéme. 

La feconde , que le ne n'eft Enchrique que iors qu'ii exprime 
le dorite, & ron pas quand il fere fimp'ement pour interroger: 
& qu'ainf fi la fil'abe de devant ne eft breve ou commune, 
l'en doit faire l'accent fur l’antepenuiriéme , dans les inrerroga- 
Uons, comme tibine! baccine? siccinet éfiranc? Ÿgens? Pléronsi 





TES 
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&e. Au lieu que dans l’autre fens le ns attire l'accent fur la pe- 
nultiéme. Cicerône, Platône. | 


IV. Que l'accent fe doit ani marquer en toutes fortes 
de mets, quand il eff befoin de les distinguer 

| d'avec d'autres | 

L'on doit encore marquer l'accent dans-les livres, toutes les 
fois qu'il eft neceflaire pour la diftinétion des mors, comme dit 


Terent, Scaurus. Par exempleon marquera légir au Prefent avec 
vn aigu, & légis au Preterit avec vn circonflexe. L'on marquera 


‘éccide, l'accent fur l'antepenultiéme, le prenant de cédo; & l'on 


marquera occsde d'vn aigu fur la penuliéme, le prenant de cado. 


V. Si l'on doit marquer quelque accent [ur la derniere 


[yllabe pour rasfon de cette distinétion. 
Que fi l'on demande fi cette regle de diftinétion doit eftre ob- 


fervêe pour la dernicre fyllabe ; Donat, Serpius , Prifcien , Lon- 
gus, & la plufparc des Anciens le veulent ainfi, & particulierement 
pour ce quieft des diétions indeclinables , qu'ils difent devoir eftre 
marquées d’vn aigu [ur la derniere , comme circém littora , pour 
Je diftinguer de l’Accufatif de céreus. Quintilien , plus ancien que 
tous ceux-CY ;, SE que quelques Grammairiens l’enfei- 
gnoient déja ainfi de fon temps , & que des perfonnes habiles le 
pratiquoient , & luy-mefme n'ofe pas le condamner, 

Viétorin auffi montre la mefme chofe, & dir que poné Adver- 
be, par exemple, a l'aigu fur la derniere, pour ne le pas con- 
fondre avec l'Imperarif de péno. De forte que l'on devroit dire le 


. mefme de quantité d'autres Adverbes , où par vn abus que l'vfa- 


ge femble pourtant autorifer , l'on marque vn £rave, COMME 
malè , bene, prérendant neanmo ns que dans la prononciation 
on le doic faire valoir comme vn aigu: Ce qui eft venn fans dou- 
te de l'erreur des Grecs, qui commertent fouvent le mefme abus 
encre ces deux accens, comme s’il eltoir fort à propos d'en mar- 
quer l'vn quand on veut expreflément figuifier l'autre, 

Mais la raifon pourquoy l’on ne devroic pas retire le grave fur 
ces finales eft évidente. Parce que ]: wrave ne marquant que le 
rabailemenc de la voix ; il n'y peut avoir de rabaïement oùiln'y 
a point encore eu d'élevarion , comume Lipfe & Voflius l'ont fort 
bien remarqué. Car fi la derniere ,par excmpie, eft rabaiflée dans 
poné Adveibe, la premiere {era donc plus Cievée en comparaifon, 
& partant ce mot ne fera plus diftingué de pose, Imperatif de pene, 
ce qui eft neanmoïns contre leur intention. C'eft pourquoy Str- 
gius , qui vivoit avant Prifcien, témoigne que dés (on temps l'ac- 

Ece ui 
$ 
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cenc grave n'eftoir plus en vfage, Sciendum, dit-il, qaod in +4 
non eft hodierne accentus gravis. D'où il s'enfuit ; ou que l'on ne 
doit point mettre d’accent fur les mots à la fin , ou que s’il y en 
faloit mertre ,on en devroit choifir vn autre, & fe fervir-plücoft 
de l'aigu comme veulent les Grammairiens. 

L'on commet encore vn fecond abus en la derniere fyllabe, lors 
que pour montrer qu'elle eft longue , & la diftinguer d'vne brere, 
on y met vn circonflexe , comme Ms à l'Ablarif, pour le diftin- 
guer du Nominatif Méfa. Car les accens n’eftoient pas pour mar- 
quer la quantité, mais l'inflexion de la voix : Et pour la quantité, 
aprés que la couftume de doubler les voyelles , pour marquer les 
fyllabes longues , comme Ms/fzs , fut changée ; ils fe fervoient de 
petites lignes couchées qu'ils appelloient æpices; ainf Musë ,com- 
me nous l'avons montré dans le Traité des Lettres p.681. Mais 
parce que nous avons perdu l'vfage de ces petites marques, on 
colere celuy de ces accens, qui alors doivent plûtoft eftre pris pour 
marques de la quantité que pour celles du ton de la voix : jamais 
Je circonflexe ne fe trouvant en Lacin fur la fin d'vn mot, feion 
Quinrilien ; quoy que les Grecs l'y mettent quelquefois quand la 
derniere eft longue, 


VI. Comment sl faut faire l'accent dans les V'ers. 


Sile mot de foy eft douteux, il faut faire l'accent fur la peru:- 
tiéme, lors qu'elle paffe pour longue dans le vers , ou fur l'anre- 
penultiéme, lors qu'elle paffe pour breve, Ainfi l’on dira, 

| Pecudes pictaque volücres. Firg. 
J'accent fur la penultiéme, comme le remarque Quinrilien , par- 
ce que le Poëïce Ja fait longue, quoy qu'en profe l'on dife toù- 
| jours wvoluscres , l'accent fur l’antepenulriéme. 

Aivf il peut arriver quelquefois qu'vn mefme mot aura deux 
accens differens dans vn mefme vers, comme dans Ovide, 

Et primo fimulis volucris | mox yera volücris, ° 


CHarpitrre Ill. 


I. Des accens des mots que les Latins ont tire? des aurr:: 
Langues, G premierement de ceux des mots Grecs. 


Ovr les mots Grecs, s'ils demeurent Grecs, ou tour-à.f:: 

ou e1 partie , en forte qu'ils retiennent au moins quelcr: 

fyll:be du Grec , on le prononce ordinairement felon l'acce-: 

Grec. Ainfi l'on fera l'aigu fur l’antepenultiéme en elé:/on, Ls- 

… #hôffrotos , quoy que la penultiéme foit longue. Et de mefme dar 
" E‘psros, Cyclopæs, & autres, ‘ 

Au contraire on le mettra fur la penulriéme , quoy qu’elle à : 
breve dans paralipoménen , & femblab!es, 


% 
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On mettra le circonfiexe fur les Genitifs pluriers en dr , periar- 
char, & fur les Adverbesen &5, ironicôs , & femblables , où on 
laifle l'omega. | UE 

Mais les mots quifont entierement latinifez fe doivent ordinai- 
rement prononcer felon les regles du Latin, Et c’eft le fentimene 
de Qu'intillien , de Capelle & d'autres anciens, quéy que ce ne 
foit pas vne faure de les prononcer aufli felon l’accene Gréc, 

Ainf l'on dira l'accent fur l’antepenulriéme, Arsfôteles | Æ'nti- 
pau ; Barnabas, Bôrews, blaïfhémin , Côryden, Démons , Eccléfia , 
Thrafeas , &c. parce que la penultiéme eft breve, Et au contraire 
l'on dira l’accent fur la penultiéme, Alevandris | Cythéron , eré- 
mus , meteôra , orthodôxus , Paraclétus , pleuréfis, & femblabies, 
parèe qu'elle cft longue. un. & Loue 

Les mots Grecs qui ont la penultiéme commune non par figure 
ou par licence ; mais dans le bon vfage & dans les excellens Poë- 
tes, ou à caufe de quelque dialeéte particuliere, hors le vers fe 
prononcent toûjours mieux felon la dialeéte commune ou l'Atti- 
que, ou felon qu'en ont vfé les excellens Poëtes, qu'autrement, 
Ainfi ileft meilleur de dire l’accent fur la penultiéme en Chorés, 


-Conopéurn , platés , Oriônis , & femblables , parce que les meilleurs 


Poëtes la font longue. 

Que fi ces mots ont la penultiéme tantoft longue & tantoft 
breve dans ces mefmes Poëtes , on la prononcera comme l'on 
voudra dans la profe, comme Bwfiris , Eriphyle. Mais dans le vers 
on fuivra toëjours la mefure & la cadence des pieds , felon ce que 
nous en avons dit cy-deflus, - 

Voilà ce me femble les regles les plus generales que l’on puifle 


“donner là deflus. Contre cela neanmoins , ilarrive qu'il fauc fou- 


vent ceder à l'vfige , & s’accommoder a la façon de prononcer 
qui eft receuë parmy les Sçavans , felon les païs où l’on eft. 
Ainfi nous prononçons Ariffôbulus , Basilius, Idôlism , l'accent 
fur l'antepenultiéme, quoy que la penultiéme foit longue, par- 
ce que c'eftla couftume, 

Etnous prononçonsau contraire Ændréas ,idés , Marin, &c, 
l'accent fur la penultiéme , quoy que breve, parce que c'eft l’vfa- 
ge des plus habiles, | 

Les Italiens prononcent de mefme l'accent fur la penultiéme, 


Æntonomasia , harmonia, Philofophia , Theologin , & femblables, 


felon l'accent Grec, parce que c’eft la couftume de leur pais, 
comme le témoigne Ricciolius, Et Alvarez & Gretfer croyent 
qu'on les devroit toûjours prononcer ainfi, quoy que la couftu- 
me , non feulement d'Allemagne & d'Efpagne , maïs auffi de tou- 
tela France, y foit contraire : Et que Nebrifenfis autorife cette 
derniere prononciation , enfeignant qu'il eft mieux de faire l'ac- 
cent en çes mots fur l'antepenultiéme, Ce qui fait voir que de- 
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puis que l'on s'eft departy des regles anciennes , il ya affezpeu 
d'affeurance , melme dans la prarique, quieit differente en vn 
pais&en vnautre, 


II. Des Accens des mots Hebreux. 


Les mots Hebreux qui preanent vne terminailon & vne decli. 
naifon Latine , fuivent les regles des mots Latins pour J'accent : 
& partant on le fair fur la penultiéme dans Adémws, 1esépbus, 
lacôbus, &c. parce qu'elle eft longue. 

Mais fi ces mots demeurent dans la terminaifon Hebraïque, 
& font indeclinables , on peut les prononcer ou felon les regles 
.des mots Latins , ou felon l'accent Grec, fi ces mots ont palfé par 
Ja Langue Grecque avant que d’eftre receus dans laLacine ;ou 
enfin fclon l'accent Hcbreu. 

Que fi ces trois chofes concourent enfemble , il femble qu'il 
n'y ait nulle raifon de prononcer autrement, fi ce n'elt peut-eftre 
| pe vn vlge receu & approuvé de toutle monde , ayquel on eft 

ouvent obligé de s'accommoder. 

Et partant il faut , felon cette regle ; dire l'accent fur la penul- 
tiéme, Aggéss , Bethséra, Cethéra, Debora, Eledrar, Eliséss, 
Rebècca , Salôme, Sephora , Susanna ; parce que non feulementla 
penulriéme y eft longae par nature, mais aufli qu'elle reçoit l'ac- 
cent dans le Grec & dans l'Hebrev, 

Sices mots font entierement Hebreux , ileft mieux de les faire 
felon l'accent Hebreu ;, & partant il faudra relever Ja derniercen 
Elos , Ephethé , Sabacth, & femblables, 

En quoy neanmoins il faut prendre garde, que comme ces 
mots {ont la plufpart paflez dans le fervice de l'Eglife , il eft quel- 
quefois d'autant plus meceflaire de les prononcer fclon l'vfage 
receu, qu'ils font prefque enla bouche de taus les peuples & de 
toutes les nations, C'eft pourquoy contre cette regle on prononce 
ordiuairement l'accent fur l'antepenultiéme dans Eli/sbaæb, Gsl- 
gotha , Melchifedech, Moyfes, Sémuel, Sélomes , Samäris, Sileë, 

.& quelques autres. 

Parlà on voit que c'eft vne faute, quoy qu'elle fe foir répan- 
duë dans plufeurs, de croire commeafaitvncertain Alexandre, 
furnommé le Dogmatifte, que tous les mots, non fculement 
Hebreux, mais auffi barbaresou eftrangers, fe doivent pronon- 
ç:1 l'accent fur la derniere, Ce Guraelte doétement refuté par 
Nebriffenfis, & par Defpautere aprés luy , quoy que cela foir de- 
meuré en pratique en plufieurs Eglfes dans la mediation de 
quelques Tons des Pfeaumes , à çaufe peut-cftre de l'accent Hc- 
breu qui y domine, | j 
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CHarirrere IV. 


Quelques autres Obfervations fur la prononciation 
| des Anciens. 


1, Qu'us difiinguosent l'accent dela Quantité ;  met- 
tosens pluffeurs differences mefme dans la Quantite. 


E que nous avons dit jufques icy regardeles regles & la pra- 

tique des accens , laquelle on doic obferver exaétement au- 
jourd'huy, Maisla prononciation des Anciens eftoit encore en 
cela bien differente de la noftre, que non feulement ils y obler- 
voient la difference dela quantité d'avec l'accent, comme nous 
avons dit dans le Traité des Lettres ; mais auffi que dans la quan- 
tiré ils avoient plufieurs fortes de longues & de breves , ce qu'au- 
jourd'huy nous ne diftinguons nullement, Bt le peuple mefme 
eftoit fi exaét & fi accouftumé à cette prononciation , que Cice- 
ron témoigne en fon Orateur, qu'on ne ponuoit faire une [ylabe 
un pes plus longue on plus breue qu'il ne faloit dans les vers d'une 
Comedie, que tout le pesplene s'elevät contre cette manvaile pronen- 
ciation , fens qu'ils euffent d'autre regle quele difcernement ds l'orsil- 
le, quiefloit accoufiumés à juger 6 des rue co des breves, comme 
aff de l'élevementou de l'abaifement de la voix. 

Or comme les fyllabes longues avoient deux temps , & les 
breves feuiement vn : les Communes ou Douteufes au contraire 
cftoient celles proprement qui n’avoient qu’vn temps & demy. 
Comme il arrivoit dans la pofñirion foible, où la voyelle eftoit 
fuivie d'vne fyllabe commençant par vne muerre & vne liquide, 
comme en päñris. Car parce que la liquidceftant la derniere el- 
Je s'écouloit trop vifte, & eftoit trop foible en comparaïfon de 
la muette avec qui elle eftoit jointe , certe inégalité faifoic que la 
voyelle de devant n'efloit pas foûtenuë fi fortement que s'il y 
euft eu deux muettes, commeen j44o, ou deux liquides, com- 
me en fe : ou que fi la muette euft cfté à la derniere , comme 
Martyr : ouenfin que fi la muerte euft efté à la fin d'vnefyllabe, 
& la liquide au commencement de l’autre, comme en äbludit , 
éblatus, En tous lefquels cas la fyllabe euft efté longue par vne 
pofition ferme & euft eu deux temps : au lieu que dans l’autre, 
n'ayant qu'vn temps & demy, pour les raifons que j'ay dites; 
certe demy mefure eftoit quelquefois negligée tout-à-fait , & 
alors la fyllabe pafloit pour breve : & quelquefois elleeitoit vn 

eu foûtenuë & prolongée jufques à vne mefure entiere ;, & alors 
Ja fyllabe pailoit pour longue dans le vers, Et par là on voit pour- 
quoy lors que Îa fyllabe eftoit longue par nature ; comme en 
mätris , la muette & liquide ne la rendoienc pas commune, par- 
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ce que venant de mé#ter, dont la premiere eft longue defoy , elle 
avoit déja fes deux temps. 

Mais quand mefme vnoe fyllabe eft longue par vne ferme & 
entiere polition , ilfaut coüiours remarquer qu'il y a grande dif. 
ference entreeftre ainf longue par pofitien , & eftre longue par 
nature, 

La longue par nature avoit quelque chofe de plus ferme & de 
plus plein , eftant comme vn redoublement de la mefme voyel- 
le , fclon ce que nous avons dit dans le Traité des Lettres, com- 
me maalus pomier , poopulus , peuplier, feedes, &cc. Au licu que 
la longue par pofition feulement , n’avoit de long que ce qu'elle 
eftoit foùtenué par les deux confonnes fuivantes : De mefme 
qu'en Grec il y a bien de la difference entre vn ete & vn ep/les long 
par pofition. | 

Mais comme il y avoit de la difference dans la prononciation 
entre. vne fyllabe longue par nature & vne fimplement longue 
par pofition ; il y avoit aufh de la difference entre vne fyllabe 

reve par nature, & vne breve feulement par pofrion, c'efkà 

dire, parce qu'elle eftoir mife avant vne autre voyelle. Car celles- 
cy retenoient coüjours quelque chofe de leur quantité naturelle, 
& avoient fans doute plus de cemps dans le vers que la breve par 
nature. C'eft ainfi quen Grecles voyelles longues ou les diph- 
thongues mefme pailoient pour breves quand le mot fuivaut 
commençcoit par vne autre voyelle ou diphrhongue, fans qu'il 
fuft bcfoin deles manger par fynalephe. C'eftainfi qu'en Latin 
pra cit bref en compolition avant-vne voyelle, tomme præiret, 
preeffe, &c. Et c'eftainfi que les Latins en ont fouvent vsé enco- 
se en d’aurres rencontres, comme 

Et longum formofe vale, Välé , inquit, Iol4, Virgil, Ecl, 3, 

Infulx” Ioniois magnoquæ dirs Cclene, Æn. 3. 

Victor apud rapidsns Simoenta [ub Jli6 alro. Æn, fe 

Te Corydon à Alexi Ecl, 2. 

Et vne preuve viüble que ces fyllabes retenoient alors quelque 
chofe de leur nature , eft que quelquefois mefme elles demeu- 
roient longues en ces rencontres : 

| Cum uacuns domine piæ"iret Arion. Sta. 

5 ego qwantum egi ! qua vafta potentia noftra eft : Ovid. 

11. Lieux des Anciens difficiles à entendre, & quel'on 
doit expliquer felon ces principes. 


Cels nous donne lumiere à entendre divers lieux des Anciens 
qui paroiflent inintelligibles, fi on ne les rapporteä ces princi- 
pes. Comme quand Fefte dit, InLEx produën feqsenti fyllabs fi- 
gnificat qui Legi non paret : Correpté fequenti : induitorers , ab sll:- 
ciendo, Car il eft bien certain que La derniere dans sex ou sllex 














.— 
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eft toüjours longueen quantité , puifque l'e cft devant l’x qui eft 
vne lettre double, mais l'vn fe prononcoitavec vn sn , comme 
s’il yeufteuimnr, & l’autre avec vne, comme c'euftefté ie 
L'vn comme noftre elong dans fête, bète , tète ; & l'autre com. 
me noftre s bref dans prophète, nètte, navette, &c. De là vient que 
l'vnavoit sllegis au Genitif, retenant fon « long, comme venant 
de lex, & l'autre sllicis, changeant fonsensbref, qu'il réprend 
du Verbe sllicio d'où il vient. 

Ainfi quand Viétorin dit que 1 N & € O N font quelquefois 
brefs en compofition , comme inconffans , impmudens : & qu'ils 
fgnt longs dansles mots où ils font fuivis d'vne S oud’vne F, 
comme Inffare, Infidus , c'eft à dire que dans les dernieres l'I 
eftoit long en quantité, & bref dans les premieres , quoy qu'il fuft 
toûjours long par pofition : En forte que cet [long par quantité 
tenoit quelque chofe de l’Er, Infidus , prefque comme s’il y avoit 
einfidus , &c. Et cecy fertä entendre vn lieu difficile de l'Orateur 
de Ciceron ; d'où cet Auteur mefme femble avoir tiré cette regle 
Inclitus , dit-il, dicimss prima brevi litteré , infanus produtà : ;n- 
bumanus brevi ; infelix longä. Et ne muliis ; in quibus verbis a pri- 
ma [unt litere que in SAPIENTE GG FELICE, produétè dicuntur : is 
cateris breviter. Itemqne compo[uit , concrepuit , confneuit , confecit, &c. 
Où par fapiens & felix 1] marque les mots qui commencent par 
vnesS & par vne F, comme Gelle l'explique auliv. 2, ch, 17. & où 
par le mot de longue, il n'entend nullement parler de l'accent , 
mais dela quantité, eftant vifible que dans infélix , l'accent doit 
eftre fur la (econde & non fur la premiere : Ce qui eft encore plus 


clair dans irhumänus ; où il eft tout-à-fait impoffible que l'accenc 


foit furla premiere. | 
C'eft ainfi qu'il faut encore entendre Ggle, lors qu’ildit qu'og 
& fub n'ont pas la force de rendre les fyllabes longues , non plus 
que con, fice n'eft lors qu'il eft fuivy des mefmes lettres qui le 
fuivent dans con-Sriruir & dans con. Fecit : ou { ajoûte t. il) lors 
que l'n eft oftée cout-a-fait, comme en coopertus. Deforte qu'ils 
prononcoient codopertus , codnexus , & côèro, comme ille repere 
luy-mefme au chap, xvix, du livre 11: Lors qu'il dit au mefme 
livre, que cette Regle del’S & de l'F fuivante n’eftoit pas gardée 
au refpeét de pro, qui eftoit bref en proficifci, profundere, &c. & 
long en proferre, profligare, &c. c'eft à dire, que l’on prononcoit 
prôèferre, prôdfligare : Lors qu’il dit au livre 11. chap, 3, que l’on 
prononçoit autrement proroffris, autrement pro tribunal, autre- 
ment pro concione , autrement pro poteflate intercedere : Lors qu'il 
dit que dans objices & objicibus l'o eftoit bref de fa nature, & qu'il 
ne pouvoiteftre alongé qu'en écrivant ces mots avec icux ji, de 
mefme que dans objicro : Lors qu'il dit que dans comfofuie, cenje- 
sit, concrepait, l'e eftoit encore bref; c'eft à dire qu’il n'avoi ue 
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le fon d’vn omicron : Lors qu'il dit que dans 4go la premiere eftoit 
breve ; au lieu que dans a#dito & aëtisavi elle eftoit longue : Et 
lors qu'il dit que dans gsieftit la feconde efloic breve, perperue 
lingua Latina confuetudine, quoy qu'il vinft de g4jes qui avoir va 
elong. 

CA ainfi que Donat & Servius diftinguent les perfonnes de 
Sum & d'Ede, comme es, eff ; effet, eflemus ; en ce que le premier 
seft bref lors qu'il vient de Sw» , & long lors qu'il vient d'Eds. 

Etenfin, c’eft ainfPque lules Scaliger monftre contre Era. 
me , qui repcenoit quelques pieds & quelques nombres dans 
Ciceron, que fwnt eft bref, parce qu'il vient de fumus. Et tout 
cecy eft cres-neceffaire à remarquer pour enténdre ce que Cict- 
ron , Quintilien & les autres ont dit du nombre & des picds 
pour les periodes : Et pour faire voir que quandles Noms & les 
Prépofitions mefme avoient des fignifications differentes , on 

Je connoifloit fouvent par la prononciation, 


11I. Si de la diverfité que l'on apportoit dons La pre- 
nonciation des V'oyclles breves & longues , l'on pent 
conclure que l'V ne fonnoit O V que dans les [yla- 
bes longues, 


Ce que nous venons de voir dc la differente prononciation des 
Voyelles longues & breves , a fait croire à Lipfe , & à Voflius 
aprés luy, quela prononciation de l'V Latin qui eftoic pleine 

_comme OV, n'eftoir que pour l'V long : & quele bref n'avoit 
quele fon de l'upfilon des Grecs , qui revenoit à noftre V Frans 
çois. Mais nous avons aflez refuté cette opinion dans le mefme 
Traité chap. 4.n.a. & l'on peut voir parce que nous venons de 
dire, que quand on remarque deux prononciations differentes 
dans vne voyelie, l'vne plus longue ou plus pleine , & l’autre 
plus breve ou plus ferrée , comme en àgo & ädite, en :mr£ &imez, 
ce n'eftpas pour prendre vn fon d’vne nature fi diffirente , com- 
me {croit lufirum & loufirum, lumen & loumen. 

Ainfi, quand Fefte dit que /s/fr#m ayant la premiere breve fi- 
gnifioit des foffes bourbeufes ; & que l'ayant longue , il fe prenoic 
pout l'efpace fe cinq #ns ; Il ne l'a entendu que dela quantité, & 
non d'vne prononciation entierement differente : & il n'a voulu 
marquer autre chofe, finon que l’vneftoic plus long que l’autre 

_ par nature; comme fcroit léffrum & léüfirum ou léftrum ; quoy 
que tous deux foient longs par polñi:ion, 

Et cecy donne éclairciflement à vn paflage de Varron, que 

Lipfe & Voflius ont mal pris. C’eit lors qu'iidit quelsira la pre- 

miere br8ve au Prefent, & longue au Preterit. Maisilne veut di- 

re autre chofe, finon qu'au Prefenc]'V eftoicbref par fa nature, 


+ +" 
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& qu’au Preterit ileftoit long en forte que l'on prononcoit {éxis, 
fuivancla regle commune des Prererits de deux {ÿllabes, quiont 
pour l'ordinaire la premiere longue : ce qui n’empefchoit pas 
quela premiere de léir au Preterit mefme ne fuft breve par pofi- 
tion, commela diphchongues, longue d’elle-mefme, eft breve 
par pofition en pra, ainfi que nous avons dit, Er partant, tour 
confideré ;ce painige de Varron ; qui cft le plus fort argumenc 
de Lipfe & de Voflius; ne prouve point queles Romains pro- 
nonçaflent autrement leur # qu’à peu prés comme noître on, 
ainf que font encore aujourd'huy les 1raliens, | 

Mais vne preuve invincible , ce me femble , pour ne le dire 
icy qu'en paflant ; que l’V bref&l'V long n'avoient que le mef- 
me fon : c'eftque le mot de Cweslus , quiala premiere breve & 
la feconde longue , comme nous l'avons monftré page 796. fe 
prononçoit vifiblement , comme nous dirions coucoulens , puif- 
que nous difons encoreen François us cowcow, & queces mots 
n'ont cfté formez en l'vne & en l'autre Langue, que par Ono- 
matopée, ou imitation du fon , pour marquer le chant de cet 
oifeau. 


Ahhteihehe esthetique he af boue ptite fuite het quiet ie 


TRAITE 
DE LA 


POESIE LATINE, 
ET 
DES DIFFERENTES ESPECES 


D= VERS; 


Avec les Pieds , les Figures & les beautez que l'on y 
doit garder. Et du mélange que l'on en peut faire 
dans les divers Ouvrages. 


Divisé en vn ordre tres-methodique & tres-clair. 


| Pres avoit donné les Regles pour connoiftreles fyllabes 


longues , breves ou communes dans la Quantité ; & la 

maniere de les bien prononcer en profe, dans de Traité 

des Accens : il faut auffi parler de la Poëfie La:ire, & des efpeces 

de vers les plus belles & les plus ordinaires, quoy que ce fujet re- 
arde moins la Grammaire qué les précedens. 

Or les vers fontcompofez de pieds, comme les pieds de fyllabes, 
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CHAPITRE PazsMIER. 
Des Pieds; 
I. Ce que c'eff que pied dans le vers. 


LE pieds ne font autre chofe qu’vne certaine mefure nom- 
brée de quelques fyllubes , felon lefquelles le vers fembie mar- 
cher par cadence, & dans lefquelles on confidere principalement 
Pélevementd pas , & le rabaïflement *eas , dont nous avons déjs 
arléen expliquantles Accens. Ces pieds fonc de deux fortes, 
es vns fimples & les autres compofez, Les fimples font fans de 
deux outrois fyllabes , comme nous allons voir, 


II. Des pieds de denx [jllabes. 


Les pieds de deux fyllabes font quatre. 

1. Las SPONDE'E, Spondans eft de deux longues ; comme 
Muse : & eft ainfi nommé du mot tr, libatio, facrifaum, 
parce qu'on s'en fervoit particulierement dans les Sacrifices , à 
caufe defa gravité & majefté, 

2. Le PYRRIQYE, deu eft de deux breves : Déss : & 

eftainfi nommé, dit Helÿchius, dunom mp3, qui fignifie 
vne forte de danfe de gens armez où ce pied dominoit paruculie- 
rement : laquelle on tient avoir efté inventée par Pyrrhus fils 
d'Achille | quoy que d’autres veulent que ce foit Pyrrhique le 
Cydonien, 
. 3. Le TROCHSEE=, Trocheus, eft d'vne longue & d’vne bre- 
ve, Méià : & prend fon nom du mot rééyur cwrrere, parce qu'il 
pañfe fort vifte. Mais Ciceron, Quintilien & Terentien l'appel- 
lent CHors's, Choreus, du mot Chorss, parce qu'il eftoit fort 
propre dans les chanfons & dans les danfes 

a. L'IAMSE , Iambus: contraire au Trochée, eft d’vne breve 
& d'vne lonoue ; Dés : & eft ainfi nommé, non du Verbe iau£i”a, 
maledittis inceffe, qui vient plütoft luy-mefme de ce pied Iam- 
be: mais d'vnc fille nommée Jembé , qu'on dit en avoir efte l'Au- 
teur : ou plütoft d'idxir maledico , parce que ce pied a ferwy d'a- 
bord à faire des pieces injurieufes & pleines de médifances, com- 
mele témoigne Horace, 

Archilochum proprio rabies armavit Iambo. 


111. Des pieds de trois fillabes. 


Jyahuit pieds de troisfÿilabes , dont iln'y a que trois qu'on 
employeen vers, quifont les premiers d'aprés le Moloffe 
1. Lis Mozosse, Moloffus, eft detroislongucs, audirs, & 
prend fon nom de certains peuples d’Epire appellez Moleffi, qui 
affcétoient particulierement de s’en fervir, l 
2. Le 
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2. Li TRIBRAQYE, Tribrachys, vonfifte en trois breves, Pr;1. 
ms , Ce qui luy a donné fon nom, compofé de reûs, trois, & 
de Bexxvs , bref. Mais Quintilien l'appelle ordinairement Tro- 
CHE. s 

3. Le D'ACHYLE, Dactylus, eft vne longue & deux breves 
Cérminé; & prend fon nom de j'éx runs, digitus, parce que le 
doigt eft compofé de trois jointures , dont la premiere A pluÿ 
longue que chacune des autres. Ciceron le nomme Heroñs, par- 
ce qu'il fert particulierement à décrire les actions des grands 
hommes & des Heros. 

4. L'ANAPSSTS , Anapafius , elt de deux breves & vne longue, 
Domini ; & eft ainfi nomme du Verbe ua ao , Yepercutio. Parcè 
que ceux qui danfoient felon la cadence de ce pied , frapoient 
la terre d’vne façon toute contraire à celle qui fe gardoir dans 
ke Daétyle. 

s. Lu BaCQviQvs, Bacchius , eft éne brève & deux longues ; 
égéflas ; & eft ainfi nommé, parce qu'il eftoic fort employé dans 
les hymnes de Bacchus. 

6. L'ANTisAcQuIqus , Antibacchius, eft de deux longues & 
vne breve, cantäre ; & eft ainfi nommé » Parce qu'il eft contrai- 
re au précedent, Mais Vi@torin dit que l'Antibacqnique et com 
Pofé d'vne breve & de deux longues , comme licénä:: où l'on 
Yoir qu'il appelle Anribacchiss , ce que les autres nomment Bsc- 
chius. Hepheftion l'appelle Palimbacchins, 

_ 7. L'AMPHIMACRE ou CRITIQYE; Amphimacer five Criticus > 
eft vne breve au milieu de deux longues, caflitäs, Ces deux Nome 
{ont marquez dans Quintilien, Le premier vient de tu @i , vrrin- 
que, & de uaxeos, longus ; & le fecond luy à efté donné parcé 
que ceux de Crete fe plaifoient particulierement 3 ce pied. Cé 
qui montre que c'eft vne faute dans Hepheftion de lire Kesri= 


m0, au lieu de Kenrixos, Cretique. 
8. L'AMPHIBRAQYE, Arophibrachys ; bref des deux coffez , eft 
vne longue au milieu de deux breves , amère: Ce que marqué 
aflez fon nom, Diomede témoigne qu'on l'appelloit auffi fcolisss, 
du nom d’vne certaine forte de arpe fur laquelle on s'en fctvoit 
particulierement, 
Voilà les douze pieds fimples , dont il n'y en a que fix qu'on 
employe en vers: trois de deux mefures , fçavoir le Spondee , le 
Daityle & l'Anapefle ; & trois d'vne mefure & demy , fçavoir 
l'Iambe, le Trochée, & le Tribraque. 
. Et la raifon de cecy eft, qu'vn pied, pour avoir fa jnfte ca- 
dence , doit auffi avoir deux parties ou demy pieds, ion lef- 
quels les Anciens mefuroient fouvent leurs vers. Or chaque de. 
my-pied ne peur pas avoir plus d’yne mefure » qui eft la longueur 
de la prononciation d'vne fjlläbe longue ou de deut breves F 
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parce que s’il en avoit plus il feroit vn pied entier comme vn 
Trochée (-.) on vn lambe { e-.) 

Ainfi le Pyrriqué n'ayant en rout qu'me mefure, qui eft ce 
que valent deux breves, c'eft plücoft vn demy-pied qu’vn pied, 

Le Moloffe ayant trois longues , qui font crois mefures : & le 
Bacquique, Antibacquique & Amphimacre ayant deux lon 
& vne breve, qui font deux mefures & demy, l'vn des demy- 
pieds de chacun de ces quatre pieds feroit de deux mefures , ou 
d'vne mefure & demy , ce qui eft trop. 

Et il en eft de mefine de l’Amphibraque, quo qu'il ne con- 
tienne en tout que deux mefures , parce que {a longue eftant eu 
milieu de deux breves ,l’vn des demy-pieds devant eftre de deux 
fyllabes de fuice, il faudra qu'il foit compotfé d'vne longue & d'r- 
ne breve, & par confequent qu'il foit d'vne mefure & demy. 

Il ne refte donc que les fix que nous avons dir, dont trois ont 
les demy-pieds égaux , & revenant à l'vniffon, fçavoir le Spondte, 
le Da&yle, & l’Anapeñte. Les autres les une comme r. à 2,ce qui 
revient à l’oétave ; fçavoir le Trochée, l'Iambe & le Tribraque, 

C'eft pourquoy il ne faur pas croire que l'Amphimacre ou 
Cretique (4-0) entre jamais dans le vers Comique, nul des An- 
ciens qui ont parlé de ces forces de vers ne l'ayant marqué. Maïs 
s’il y a des vers qui femblent qu’on ne puifle mefurer fans y em- 
ployer ce pied , comme celuy-cy de Terence, 

Student facere, in apparando con[urnunt diers, 
il faut croire qu'ils vfoient plüroit alors d’vne fynerefe, ne fai- 
* fant spperando que de crois fyllabes , #pprando , comme le fouftien- 
nent Voflius en fa Grammaire, & Camerarius en {es Problèmes. 

Ainfi*nous devons tenir pour conftant qu'il n’y à que fix pieds 
neceflaires pour faire toutes fortes de vers, lefquels on peut re- 
_ marquer en cette Regle, 


REGLE DES SIX PIEDS NECESSAIRES. 


Tous les vers ne [ont compofez 

Que de ces fix fortes de pieds ; 

Da Tribraque vev, Iambe v-, G Trochce -v, 
Daflyle -ve, Anapefle vv-, € Spondée ——. 


IV, Des pieds compofex. 


Les picds compofez font ceux a font formez de deux des pré- 
cedens jointsenfemble, & ainfi {one plûtoft des afflemblages de 


pieds, que des pieds, felon que l'enfcignent Ciceron & Qnu- 
tilien, 


; 
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- L'on en conte jufques à feize, le nom defquels il eft bon de 
rernarquer ; non feulement parce qu'il y a quelques efpeces de 
vers qi en font nommez ; mais aufli parce que fans cela on ne 

t bien entendre ce que Ciceron & Quintilien difent du nom- 
bre & de la cadence des periodes. | 

1. La Dovsis-SronDs'x, Diffondeut , eft compofé de qha- 
tre longues ; cônclédéntës, c'eft à dire , de deux Spondées joints : 
enfemble. | 

2. La PROCELEVSMATIQNR, Proceleuf{maticus, font quatte bre- 
ves ; hominibés : Et ainfi il eft formé de deux Pyrriquez. Il fem- 
ble qu'il ait pris fon nom de xéaeucu ; borratus nautiques , parce 
que le maiftre du vaifeau s'en fervoit ordinairement pour ex- 
horter les matelots, comme eftant fort propre par fa vîtefle pour 
parler fur les rencontres inopinées & précipitées. 

3 Es DovasLre-IlAMsz», Diambus, deux Iambes de fuire 
sévéritäs, | 

4, Ls Dovsia-TrocHst ou Dovscs-Conrs;, Dürocheus, 
five Dicoraws ; deux Trochées de fuite ; comprobäre. 

$. Le GRAND-IoN1:5N ; deux longues & deux breves ; c'eft à 
dire, vn Spondée & vn Pyrriqué ; ranrébimus. 

6, Lu Psrit-loniën , deux breves & deux longues, c'eft à 
dire, vn Pyrriqué & vn Spondée; vénérantés. 

Ces deux pieds font nommez Ioniques , parce qu'ils ont efté 
principalement en vfage parmy les Ioniens, L'vn eft appeilé 
GRAND , lonicus major, five à majore , parce qu'il commence par 
la plus grande quantité, c’eft à dire; par les deux longues : & 


J'autre PETIT , lonicus miaor, OÙ à :minere | parce que & ssnore 


quantirate sncipit, C'eft à dire, par les deux breves. 

j: La CoRIAMSE, Choriambus, deux breves au milieu de 
deux longues ; biftérié, C'eft à dire; vn Corée ou Trochée ; &c 
vn Jambe. | 

8. L'AnTisrAsti, Anrifpañlus, deux longues entre deux bre- 
ves ; Sécondäré, Et ainfi il eft compofé d'vn Iambe & d'vn Tro: 
chée. On dérive fon nom d'urimaeu , in contrarium trabi, par: 
ce qu’il pafle d'vne breve dans vne longue, & puis a contrais 
te d'vne longue dans vne breve. 

9. L'EbiTRite-PReMIER , vne breve & trois longues, Sélés 
täntés. Et ainfi il eft compofé d'vn lambe & d'vn Spondée, 

10. L'EPITRITE- SECOND , vne longue & vne breÿe , puis deut 
Jongues ; conciraäri, Et ainfi il eft compofé d'yn Trochée & d'vn 
Spondée, 

us, L’Erttrirs-TRoISiF ME, deux longues , puis vne brevé 
& vne longue ; commanicant, Et ainf il cft compoft d'vn Spon- 
dée & d'vn lambe, : | 
Fff ij 


820 Novvaiis Msrnops. 

12. L'EPITRITS-QUATRIS MS , trois longues & vne breve; ïs- 
säntäré. Et ain il eit compofé d'vn Spondée & d'yn Trochée, 

Ces quatre pieds prennent leur nom d'il, fspre , & de reires, 
sertisss , parce qu'ils ont rrois mefures & À chofe de plus, 
fçavoir vne breve, Mais le premier , fecond , troifiéme, & qua- 
triéme font ainfi nommez du lieu qu'y tient la fyllabe breve, Le 
* fecond eftoit aufli nommé Kagsos , le troifiéme P'edros, & le 
quatriéme wnyis , comme le remarque Hepheftion. 

- 23. Le PsOoN-PRENIER; vnc longue & trois breves : cos/céré, 
Et ainf il eft compodé d'un Trochée & d'vn Pyrriqué. 

14. Le PsoN-secoND ; vne breve & vne longue, & puis deux 
breves: résoluére, Et ainfi il eft compol£ d'vn lambe & d'm 
Pyrriqué,. 

15. Le PsoN-rroisis Ms ; deux breves , vne longue, & vne 
breve : sôciaré, Et ainf il eft compolé d’vn Pyrriqué & d'm 
Trochée, 

. 16, La ProN:qyaTRts'us ; trois breves & vne longue: càlé- 
yitäs. Et ainfi ileft compofc d’vn Pytriqué & d'vn lambe. 

* Le Peon fe peut nommer aufli Pesn, ces Noms ne differant 
que de Dialecte, Et il fur ainfi appellé, parce qu'il a efté parti- 
eulierement employé dans les Hynanes d'Apollon , qu’on nom- 
moit Peans. 

Le Pen eft oppolt à l'Epitrite, Car au lieu que dans l'Epitrire 
il y a vne breve avec trois longues , dans le Peon au contraire ä 
72 vne longue avec trois breves : où chacun des quatre eft nom- 
mé felon l'ordre qu'occupe cette longue, Le premier Peon & Le 
dernier font le vers appellé Psonique. 

Voilà tous les pieds tant fimples que compofez. Mais afin 
qu'on puiffe mieux les retenir ,je m'en vay les reprefenter dans 
vne Table, fuivant l'ordre que je viens de les décrire, 


tn 


en Se 
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CHarpiras Il 
Du V'ers en general. | 


E vers n'eft aurre chofe qu’vn certain nombre de pieds dif- 

pofez dans vn ordre & vne cadence reguliere. Les Latins 
l'appellent Verfws , le prenant du Verbe Vertere, tourner , parce 
que les vers eftant mis par lignes, il faut, eftant à la fin de l'en 
tourner les yeux au commencement de l'aue , pour le lire ou 
pour l'écrire. 

Les Grecs l’appellent <iyos, orde , une rangée, à caufe de la 
mefme difpofition des lignes. Et de ce mot avec duos, dimi- 
diss | vient hemiflichium , vn hemiftique, ou vn demy vers. 

Le vers s'appelle aufli xacr ,mmembrem | par rapport aux œu- 
plets entiers qu’il compofe , & qu'ils appelloient wsrsm. Er de 
là viennent les noms de dixgacr , couplets compofez de deux 
fortes de vers; Tesxgacr, de trois fortes, &c. 

Dans le vers pris en general, il ÿ a trois chofes à confiderer : 
La Czsvrs,Cafwra ; La CADENCE FINALE, qu'ils appellent De- 
pofitio, ou Claufula ; & la MANIERE DS SC ANDER où mefurer, 


I. De la Cefure, & de [es efpeces. 


Le mot de Cefure vient de cagere, couper ; & l'on nomme de 


ce nom dans les vers, la {yilabe qui demeure aprés vn pied, 2 1: : 


fin d'vn mot, dont elle femble eftre coupée , pour fervir de com- 
mencement au mot fuivant, 

Les Grecs pour la mefme raifon l'appellent reux où mouua, 
& Ciceron , comme aufli Viétorin, imcsfse ou snc:fsum 

La Cefure fe divife ordinairement en quatre efpeces differentes, 
qui prennent leur nom dn lieu où elles fe trouvent dans le vers, 
que les Anciens , comme nous avons dit cy-deffus , mefuroient 
fouvent par demy-pieds. Ainfi les nommant toutes du mot de 
fauovs , dimidins, & de peeis , pars, ils les ont fpecifiées par les 
noms de nombre, fuivant le lieu qu’elles tiennent , appellant 

1. TRIEMIMERIS, du mot de ro@s , trois ; celle qui fe fait aprés 
le trotfiéme demy pied ; c’eft à dire , à la fyllabe qui fuir imme- 
diarement le premicr pied, ; 

2. PENTHEMINSRIS, du mot de mrre , quinque ; celle qui fe 
fait au cinquiéme demy-picd ; c'eft à dire, à la fyllabe qui fuit les 
deux premiers pieds, 

HzrPHTHEMIMERIS, du mot de éxla , feptem ; celle qui fe fair 
au fepuiéme dermy-pied ; c’eft à dire, à la fyllabe qui fuit les trois 
premicrs pieds. | 

4 ENNEHIMIMERIS, du mot de créa | movem ; celle qui fe 
fait au neufiéme demy-pied ; c'eft à dire ,à la fyllabe qui fuir le 
quatriéme pied, RS 


| 
| 


D: 
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les crois premieres Cefures fe rencontrent en ce vers de 
Virgile, | 
Silueftrem tenui Mulam meditaris avend. 
Toutes les quatre fonc en celuy-cy. 
| Ille latus miveum , molls fultus byacintho. 
À ces quatre on peut encore ajoûter vne cinquiéme efpcce 
de £efure , nommée, | 
sk HanpacHsmiments, du mot de érdixe , wmdecim ; parce qu’. 
el fe faic au onziéme demy-pied ; c’eft à dire, à la fyliabe qui 
fui le cinquiéme pied , comme dans Virgile, 
Vertitur inrerea cœlsm, € ruit Oceano nox. à 
Sternitur , exanimifque tremens procumbit hum bos, 
Mais elle eft cres-rare, & l'on n'en doit vfer qu'avec difcerne. 
mnt, comme a fair Virgile en ces deux vers, & en quelques 
auures, De 


IL. Ox la Cefure donne plus de grace, & des beautez, 
qu'elle fait dans les vers, 


Lans les vers Heroïques ou Hexametres, la Cefure donne 
beatcoup de grace quand elle fe trouve aprés le fecond pied; 
comme | | | 

Arms virémque cane, &c. | 
A noiïns que cela ,i: faut râcher qu'elle foit aprés le premier & 
apres le troifiéme pied ; comme | 

Ille mens errare boues, &c. : 
Maï le vers où il n'y a point de Cefures , fur tout dans les He- 
xamercs , eft fort rude ;, comme 

Vrbem fortem nuper cepit fortior hofiis, | 
quoy qu'il s’en trouve vn dans l'Epitalame de Catule, qui cft 
eftimé | 
Tertis pars data patri, pars data tertia matri. 
Eg celw où il n'y en a qu’aprés le troifiéme pied ,n’eft gueres 
plus agæable ; comme dans Lucrece, 

Et jam caters , mortales qua [wadet adire. 


VII. Que La Cefure 4 la force d'aonger les [yHabes 
breves. | 


Or il fut remarquer que la force de la Cefure eft telle, qu’- 
elle rend longue vne fyllsbe qui ferois breve de fa nature, lors 
mefme qi'elle n'eft (uivie que d’vne voyeile , foir aprés le pre- 
micr pied; comme | 

kétoribüs inhsans fhirantis confulit exta. 
foi apré: le fecond ; 
Omnis vincit AMOI, Ge nes cedamnus Amnrs, 
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foir aprés le troifiéme ; : | 
Dons dehinc auro graviä fetoque elephante. 
foit aprés le quatriéme,; | 
Graius bomo infeitos linquens profugüs Hymenases, 
Et la raifon de cecy eft bien naturelle, parce que les Anciens xo- 
nonçant leurs vers felon la cadence des pieds ; & la fyllabe qui 
refte ainf à la fin d’vn mot dominant dans le pied fuivant ont 
elle fait le commencement , elle doit recevoir vne force dars la 
prononciation qui luy ferve à fouftenir routes les fyllabes du ce 
mefme pied. C'eft pourquoy la Cefure fait aufli ce mefme ckeg 
dans les petits vers ; comme dans ce Sapphique d’Aufone, 
Tertiüs horse mihs nin mägiftér, s 
& dans ce Phaleuce de Stace, 
Quô non dignior häs (übic hébends, 
Ainf, c'eft par certe mefme figure que qve enclitique fe trou- 
ve longue dans Virgile & ailleuts : _ | 
 Liminaque, lauréfque Dei, tetélque meueri. Æn. ;. 
Sideraque ventiques nocent avidsqne volucres, Ovid 
fans prétendre que le qus foit commun de fa nature, came a 
voulu Servius : ni qu'il faille lire autrement ces lieux , qu ne 
font pas feuls dans les Auteurs , comme ont penfë quelques+ns. 
C'eft par là encore que Vip » Ce femble, 2 fait la derriere 
longue en fagos au Nominatif, dans ce lieu du 2, des Geugi- 
ques , qui a coûjours paru fort obfcur à rous les Commentaturs. 
Et fferiles si malos geffere valentes : | 
Cafianes fagôs , ornéjque incanuit #lbo 
Flore pyrs DUT 
Car il femble que le fens foit f#gos, { Nominatif -Grer pour 
fages ) incanuit flore caffansa, <> ornsa flore pyri. Et c'eft ‘expli- 
cation qu'en donne Voffius, qui paroilt bien plus nette à pius 
naturelle que toutes les autres qu'on a râché d'y donne, 





IV. De la Cadence finale appellée Drrositio Ne: des 
quatre noms qu'elle donne au Vers. 


Les Latins appellent Depofrio la cadence finale d’vnvers , qui 
fair comme le terme de fa mefure. Les Grecs l'ont wpellée de 
mefme «m'en: : mais ils l’ont encore nommée xs rar , c'eft à 
dite, terminationem , claufulam; cat xarTarañmr , figniie defmarr. 

Et c'eft de là qu'eft venuë la diftinétion des vers en quarre 
efpeces; ACATALECTIQUES , CATALECTIQYES , BRACICATALS- 
CTIQUES & HYPERCATALECTIQYES , qui font des terme fonvent 
p'us difficiles à retenir que la chofe mefme, & que rmus fom- 
mes pourtant obligez d'expliquer , pour entendre cets qui ea 
went en parlant de la Poëñe, 
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. 3 L'ACATALEICTIQVE ou Adcstsheite, xx nl ads man djf- 
mens, cft celuy qui ne demeure pas court, mais quia fa jufte 
mefüure , n'ayant rien de trop ni de trop peu. C'eft pourquoy il 
eft appellé des Latins perfedus ; comme ce vers Jambique de 
quatre pieds. | | | 
Ÿ Mufe Louis fans fl. | 

2. Le CATALICTS, xamames , eft celuy qui femhle s'arre: 
fier en chemin, ayant vne fyllabe de manque pour aller jufques 

à fon terme : d’où vient que Trapezonte l'appelle pendulnus , & 
les autres femimwilus, parce qu'il ne lny manque pas mr pied 
tout-à fair , mais feulement la moitié. Comme celuy-cy: 
Muse lever cancbant, 

3. Le BRACHYCATALECTE | Beawxzmaaxes ; eft celuy quil 
encorc plus racourcy & plus eftropié que Pautre, parce qu'il luy 
manquevn pied entier , d’où vient que les Latins l'ont appellé 
sutils : comme ft cet autre detrois pieds au lieu de quatre, | 

Mufs louis gnata. | | 

4. L'HYPsRCATALICTS au contraire, tahrx mans, eftce] . 
Juy qui a quelque chofe par deffus fa jufte mefure , & la fin où à 
devroit fe terminer : fait quece furplus fait vne fyllabe ; comme 
en ce vers-cy: de 

| Mufa [orores funs Minerva. 
foit que ce foit vn pied entier ;comme en cet autre : 

| Mufa forores Palladis jugent. | 
Ce que l'on appelle auffi {zfuereor excedens metrum , parce que 
les Grecs divifant leurs lambiques & Trocaïques en Dimetres & 
Trimenres , c'eft à dire en vers de quatre & de fix pieds ; & don- 
nant à chaque Mere deux pieds : celuy qui en a cinq paflantcette 
premiere forte de Metres , a plus qu'il ne luy feroit neceflaire 
pour rentrer dans vne jufte mefure. Mais rout cecy recevra plus 
de lumiere par ce que nous dirons dans la fuite, où nous ferons 
voir que fans nous arrefter trop à ces termes, le manquement 
d'vne fyllabe fe doit quelquefois confiderer au commencement 
du vers auffi bien qu'à la fin, | nr 

HAPITRE III. 
De la Mefure, on de 3 maniere de fcander on mefurer 
les Vers: & des figures qui s'y rencontrent. 
L À maniere de fcander ou mefurer le vers confifte à le diftin= 
guer & diftribuer en tous les pieds done il eft composé. 

Les Latins l'appellent ftenfe, parce qu'il femble que le vers 
aille comme en montant par le moyen de ces pieds, Les Grecs 
J'appellent d'ear elevationsm , & Yéa pofitionsm : Ce que nous 
avons déja marqué cy-devant, Et Attilius l'appelle sssum çé in- 
g'effionens çarminis, | 
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Je vers fe fcande on par mefure de pieds feparez, comme les 
Hexametres & Pentametres, ou par mefure de deux pieds felon 
ce que nous venons de dire au chapitre précedent. Mais pour 
fcander le vers , il ya quarte figures principales à remarquer; 
l'Heracirss , la SyNALarus, la Synsaasz & la Drianess : auf. 
quelles onen peut joindre encoredeux autres , la Sysroce & la 
DiasroLs. | 


I. De l'Eébblipfe. | 


Le mot y vient d'éxFAiCer , extundere, elidere, rom- 
pre & brifer. Ellefe fait quand on mange l'æ finale d'yn mot 
avecfa voyelle, à caufe d'vne autre voyelle qui commence le mot 
fuivant ; comme 

Maltum ille 8 serris jaatus co also. Virg. 

O curas bominum 6 quantum cft is rebue smane, Perf. 
Autrefois parcette figure on mangeoit aufli l's finale, foir eïle 
feule , pour empefcher fimplement la longueur de la potion, 
lors qu'elle eftoit fuivie d'une autre confonne ; foit elle & fa voyel- 
le précedente , lors que le mot fuivant commencçoit par me 
voycelle, de mefme qu'on fait à l'm : comme 

Doëtu” fidelis | fus-uis, bemo, facundu'fuoque 

Content’ &rque beasus , fcisus , facunda loquens in 

Tempore , commod’ , ce verborum vir pausorum. Ennius- 

Delphinus jacet hand nimio luftratu'decore Cic. in Arat. 

Lengè erit à prime, quifqui' fecundus oris. Alcin. 
Et cela eft encore tres-ordinaire dans Terence & dans les autres 
Comiques, commekeÿs’ pour ejss, emmibw pour ommibus , digua' 
pour dignus , &cc. Dansles autres Auteurs purs cela eft rare, quo 
que ee croyent que Virgile n'ait pas fait difficulté de 
s'en fervir en divers lieux , comme en celuy-cy, 

Limins teBorum ,ç mcdii in penetralibus bofter. 
Comme Pierius dit qu'on le lifoit dans les anciens livres, com- 
me Farnabelelic encore, & comme Erythrée croit qu’on le de- 
vroit lire ;ce qu'il tâche d'appuyer non feulement par Lucrece, 
mais aufli par divers autres hieux de Virgile mefme. Quoy qæ 
d'autres line medium pour ssdiis, : 

Or comme l's fe mangeoit quelquefois avant vne confonne 
pour empefcher la pofition, l#s en faifoit auffi de mefme dani 
des Anciens, comme. | 

Lanigera pecudss de Se dücllicé proles. Lucret. | 
Quelquefois mefme.on la Îaiffoit tont-à-fait, comme nous laif. 
fons ls maintenant, & alors on la faifoicbreve felon que nous 
l'avons remarqué dans les Quantitez. 


Côrpärüm oficiu" qf queniem premere emnis dwrjms. 


Lucrer, 


Pozssis LaTiNe: 827 
II. De la Synalephe. 


La Synalephe eft au regard des voyelles & des diphthon 
ce qu'eft l'E&thliple au regard del'#. Carellefe fait lors quel'on 
mange vne voyclle ou vne diphthongue à la fin d'vn mot à caufe 
d’vne autre voyelle ou d’vneaurre diphthongue qui fuit à l'autre 
mot ; comme | 
Conticusr'egsnes, intentiqu' ors sençbant, Vir 


Les Latins à caufe de cela l’appellenr sellifsoe, Mais le mot de Zu- 


raAuQ fignifie proprement couséis , venant d'axsige unge. De 
forte que la metaphore femble eftre prife des chofes grafles & 


_onétueules, dont la derniere couche fait comme difparoiftre la 


premiere, … | 
111. Ce que lon doit pratiquer dans l'ufage de ces deux 
figures l'Ethlipfe € la Synahpbe. 

Ces deux figures font plus douces quand la voyelle qui fuit 
celle qui eft mangée eft longue, que quand elle cit breve : com- 
meon peut voir dans ce vers de Catulle, Rd 

Trois ; nefns, commune fepuichrum , Europæz , Afisque, 
Cequi vient de la nature de la voix , laquelle ayant ainfi perdu 
vne fyllabe à la fin d’vn mor , doit en recompenfe eftre fouftenuë 
au commencement de l’autre , pour ne pas donner trop de pen- 
te & crop de vifteffe à la cadence du vers. Etileft remarquable 
pour l'Ethlipfeen particuliur,que Virgile la faitle plus fouvent 
retomber fur vne fyllabe longue par ns ; comme 

Poff quam inrsrogreffi, @ coram data copis fandi. - 
Illum expirantem iransfixo poétere flamme. Et lemblables, 

La Synalephe d'autre part femble aufli avoir vne douceur par- 
ticuliere, quandle motfuivant commence par la mefme voyelle 
quieft mangée à la fin du précedent, parce qu'alors elle s'éloigne 
moins de fon nature] que nous fommes accouftumez d'entendre 
dans ces mots : la voyelle qui demeure, valant prefque & pour 
elle-mefme, & pour celle du mor quieft fupprimée, comme : 

Ille egoqui quondam gracili modulatus avuens, Virg, 

Ergo omnis lenge foluitfe Teucrie luëtu, 1d. 

Quoy qu'ilen foit, il fauc toûjours prendre garde que la pro- 
nonciation qui naift de ces figures, ne foit pas trop rude ny def. 
agreable à l'oreille , qui doit eftre juge de cela. 11 ne faut pas 
mefme qu’elles foient crop frequentes , fur tout dans les vers 
Elegiaques, qui demandent vne douceur toute particuliere , au 
lieu nés peuvent quelquefois donner quelque gravité pius 
grande dans les vers Heroïques, felon les rencontres particulie- 
res : Comme en ce vers de Virgile, 
Hbillidn amo anis #l146, 
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u’ila remply de figures par vne douceur affectée, qui convientà 
fon fujer, Comme au contraire il a voulu reprefenter quelque 
chofe"d'horrible , quand iladiten décrivant Polypkeme, 

Monffrum borrendus , informs, ing, &cc. D. 

Et ailleurs : 
j Tela inter medin, atque borrentes Mars Latines. 

Hors cela , il ne faut gueres voir plus de deux fois ces figures 

dans vn mefme vers. Ilne faut pas mefmeles mettre facilement 

au commencement du vers, quoy que Virgile l'ait fait quelque. 

fois avec grace , comme quand 1l a dir. 

Siad viwlam fhettes ; nibil eff quod peculs landes. 

Ces figures fbnt encore rudes au commencement du fixiéme 

pied , comme dans luven. 
Loripedem rotlus deridsat, Æthiopern al. 
quoy qu'il s’en trouve dans Virgile, 

| Frigid4 Daphni boues sd flumiss : nuls noque ampem, 

“Et mefmeau milieu du Pentametre , comme dans Properce, 
- Herculie, Antaiqne, Hefheridémaque Comes. 

On peut dire encore qu'elles n'ont pas beaucoup de gracei la 
fn du cinquiéme pied dans le vers Heroïque, comme en celuy- 
-cy- de Catule, ” 

Difficile eff longum [ubito depensre amorem, 
| pi, qu Vire lait rh diverfes fois , & femble mefmne l'avoir 
affeété en quelques endroits, comme 
=... Intureamaque paratfratri demittere ab narmie. 
où il pouvoit metrre dessitiers fratrie ab armis. 
Et ailleurs, sie. 2e 
| fndit fe fangnine #6 vne, 
OÙ il pouvoir mettre {e fanguine findit ab une... 
Auf dans le 4, des Gcorg. il exprime la deuleur d'Orpbét . 
- par ce beau vers : 
Ille caus folans agrum tefindine amorem. 

Or ces figures font prefque le mefime cffet dans le dermx 
Daétyle du Pentemetre, fil'on n'en vie avec grande difcretier:; 
comme En 

nadrifyge cernes, refiffere oquo, 

L'RENIDTE ea ie fe rte rt quelquefois à Là 
du vers , dont la derniere fyllabe eft mangée par le premier me 
du vers fuivant , qui commence par vne autre voyelle ; coms 

Aut dulcis raufti Vulesne decoquit kumorens , 











Ant folie mdarm Virg. 
Omnis Mercurie fimilis, vocsmque, cokremque, 
Et crines flaves Virg. | 





Et magnos membrorum aise , magna fe, lacertafque 
Exgit Idem. 





ee ——— 
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Ce qui a fait croire faufflement à quelques-vns que le vers Hexa- 
metre pouvoit quelquefois finir par vn Daétyle. Mais nous res 
fucerons plus amplement certe opinion cy-aprés dans le chap. 
#. n, ÿe 
IV. Orniffions dé le Synalephe. 


La Synalephe s’omet quelquefois ou regulierement ou par 
licence, Regulierement,comme dans » ,bes, #b, pro, va, usb, 
bei, & femblables Interjeétions , qui foütiennent la voix, & re: 
tardent la prononciation , à caufe de ia paffion qu'elles expri- 
ment , laquelle devant neceflfairement paroiftre, empefche que 
ces mots fe puiflent É Comme 

O pater; 6 hominum , divemgue aterns potefine, Virg. : 

Hd vbi pat fides , wbi que jurnre folebss. pt : 
Ah ego ne poffim tante viders mals ? Tibul. 
Onen peut dire autant d'ie , puis qu'Ovideadit, 
Et bis 55 Arethufa, io Arethuin vocauit. 

La Synalephe s’omet par licence : Premierement lors que 
l’on confidere l’'H comme vne confonne, ainf que nous faifons 
toûjours en François de neftre H afpirée, ne difant pas l’hests, 
mais læ honte. | 

Poff habité coiniffe Samo : hic illius #rms. Virg, 
d'où l’on pourroit ce femble inferer que l’'H peut auffi quelque- 
fois faire pofition dans le vers , quoy qu'il foit difficile de le prou- 
ver , les autorirez qu’on en rapporte eftant prefque toüjours 
jointes avec la Cefure, comme quand Virgilea dit, 

Ille latue niveum molli fultus hyacinto, 
Secondementla Synalephe s’omer aufñ fans autre raifon que la 
volonté du Poëte, qui prend cettelibeïté par vne imitation des 
Grecs, comme 

Er fuccus pecori & lac fubducitur . Virg. 

On trouve mefme des exemples de cette figure & avant l'H & 
avant vneautre voyelle dans vn mefme vers, | 

Stant Co juniperi , & cafianez” hirfura. Virg. 

Clamaffent , & littus Hilä, HÏlà, omne fonaret, Id, 
Mais d’vne mâniereou d'vne autre cette figure doit cftre rare; 
parce qu'elle caufe ce que l’on appelle vn hiasus dans vn vers, 
que l’on doit toüjours tâcher d'éviter ; fur tout lors quela fyllabe 
eft breve, qe qu’il s'en trouve quelques.vnes dans Virgile, 
comme cy-deflus Hilè au quatriéme pied, Etailleurs, 

Et vers inceffs patuis Del, Ille vbi matrem, &c. 

où le Poëte a crû fe pouvoir arrefter à Des, parce que c’eft la fin 
d’vn fens , & qu’en fuite il commence vn autre difcours. 

La voyelle longue ou la diphthongue ’qui n’eft pas mangte 
par la Synalephe devient commune dans le vers, Ain elle eft 
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breve par pofrion , c'eft à dire à caufe déla voyelle fuivante dans 
cŒux-Ccr 3 
Nemes G arms locum [ervsut : 1€ imice nequivi. Virg. 
Credimus : an qui äosans 19/5 fibiforrnsa fingunt ? 14. 
Te Coridén à Alexi. Trabitfss quemque velspss. 1d. 
Implerunt montes ; flerunt Rhodopcie” arces. Ad, 
Au contraire elle cft longue dans ces autres. 
Lamentis gemitéque CG fœmincS vislats. Id, 
Antetibi Eox Atlantides. abfcondantur. Id. 
On en peut mefme voir de longues & de breves dans n mef- 
me vers , comme 
Ter funt conati impenere Pelië Offam. Id, r. Georg. 
Et dans le mefme livre. 

Glaucô Pinôpez” ce Inoo Melicerts. | 
Carl'sen Glasco, n'eftant pas Dune demeure long : &ls en 
Panopes ( dont les deux premieres {ont breves } n'eftanc point 
mangé eft faic bref par polition. Surquoyl'on peut voir auf ce 
que nous avons dit dans le Traité des Accens , page 813. 

Mais il eft bon de remarquer que les vieux Auteurs ne fe don. 
nant pas cette liberté, mettoient ordinairement vn d pour ofter 
ce baîllement , commeen ce vers d’Ennie cité par Cic. 

Nam videbar fomniare med’ ego le mers. 
Où pour faire vn vers Trochaïque parfaic, il faut neceflairement 
lelire avecce sd. Et nous avons encore quelque chofe de femb!- 
ble en noftre Langue , où pour évirer le mefme hissæs nous 
mettons fouvent vns, comme #-t-il fait, fera.t-5l, &ec. 


V. De la rennion de [yllabes ; qui comprend La 
SYNERESE © lx SYXECGPHONESS. 


Nous venons de voir comme les fyllabes fe mangent par iy- 
nalephe , lors qu'elles fe rencontrent enfemble, l’vne à la fin d'a 
mot , & l'aurre au commencement d’vn autre, Mais cette con- 
Currence pouvant arriver aufli au milieu d'vn mefme mot, on 
eftobligé fouvent de les reüniren mefme fyllabe. Etc’eft ce que 
parmy les Grammairiens quelques.vns ont apellé spifymælephe, 
comme qui diroit vne feconde efpece de fynalephe : d'autres fr- 
nefe, du Verbeiro fubfido : d'autres fynerefe , du Verbe avrw;62 
wnè complector , in vnum contraho : & d'autres fymecphonefe , du 
Verbe éx@aréa , prouuncio, effero : quoy que quelques-vns diftin- 
guent entre la fynerefe & la fynecphonefe , en ce que dans la fr- 
nerele les deux voyelles demeurenten leurentier , s’vniffant feu- 
lement en vne dipthongue , au lieu que dans la fynecphonefe 
l'vne des deux fe mange & fe perd tout-à-fait dans la prononc:2- 
tion : comme alvesris de quatre fyliabes , #riete de trois, smsis 
de deux. Mais parce que nous avons veu dans le Traité des Let- 
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tres, qu'ileft affez mal-aisé de déterminer en beaucoup de ren- 
coutres fi dans cette reünion de fyllabes il s’y faifoic diphthongue, 
ounon: Bt que d’ailleurs certe diverfité de noms & de figures ne 
fait qu'embroüiller : nous avons compris toutes ces figures fous 
Je mot de reünion de fyllabes , imitant en cela Quintilien , qui les 
comprend toutes fous le nom de comPLsx10 : & nous avons 
pourtant marqué dans le titre des mots de SrNanass & de Sx- 
NECTHONGSS , laiffant à chacun la liberté d'appliquer lequel il 
voudra de ces deux rermes , aux lieux où il croira par ce moyen 
poavoir apporter plus de diftinétion, 

Or certe reünion fe fait particulierement de l’Eon de l'I avec 
la voyelle fuivante. 
De l'e& de l'# 5 Amtcbac, endem , diflyllabes ; Astsambule , v[- 
queadeo., nluearis , de quatre fyllabes, 
Sen lente fusrint alvearia viminerexta. Virg. 
Anteambulones € sogatules inter. Mart, 
De deux ee, deeff en vue {yllabe , décris, deerant, dueffem , desre, 
prehende de deux. | 
De l'e& de ls; dei , dehinc en vne fyllabe; deinceps , deinde, 
proinde, ares , anreis , anteit de deux fyllabes , #nteire de trois 
fyllabes. 
d De l'e& del'o ;eodem , aluee, feorfurs, drorfum , de deux fÿlla- 
bes ; græusolens , de trois. 


De l'e & de lu, eur , smeus , monofyllabes dans les Comi- 
ques : & femblables. 

De mefme la reünion fe fait de l’I avec l'A ; omnis , de deux 
fyllabes , vindemiator, femisnimis , de quatre. 

Del: & del'e ; femiermis , detrois fyllabes. 

De deux ij ; Dij, dis, ij , en vne {yllabe ; ssders , iifdem , de 
deux ; demariis, de trois. | 

De l'i & de l’o ; femihome , de trois fy!labes. 

Deli& de l'u; hsic, cui, en vne fyllabe ; feminfius, denarium : 
promentorinn , de quatre. 

Les exemples de rout cecy fe peuvent voir aifément dans les 
Poëtes: c'eft pourquoy je me contenteray d'en marquer icy feu- 
Jement quelques-vns. 

Atris , dependent lychni laquenribus aureïs Virg, 

Bis parria cecidere mans , quimprotinus ümni2. 1d, 

Affusts ripis volucres & fluminis 31v£o. Id. 

Seu lento fusrint 3lvearia vimine texts. Id. 

Pracipuè (anus, nifi cm pituitä moleffa eff. Hor. 
Et cette figure eft particulierement en vfage dans les Noms en 
svs & dansileur Genitif en s1,comme Mneffeus , Orpheus, Pan- 
theus diffyllabes : Comme encore Mneffei, Thefei diffyllabes : 
Vlyffei, Achillei triflyllabes, Kcau Vocatif mefime Panthen diffyl- 
abe ,& fermblables, 
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. Mais ÿ faut auffi remarquer que l’s eftant de fa nature me 
voyelle hiquideaprés l’s, aufl-bien qu'aprés le q & le g, comme 
nous l'avons fait voir dans de Traité des Lettres; il s'écoule & fe 
mange toûjours dans fusdes , fete, & fuawis, avec leurs déri- 
vez , Comme fuads . fnade , [uajit, [uafor , füave , fuetus , dif- 
fyllabes : fuadola, fuavibus triflyllabes , & femblables , fans qu'il 
rs befoin d'appeller cela vne licence ; veu quefion les trouve 
sutrement, C'eft plütoft par licence ; puifque c'eft contre la 
nature de cet # qui eît liquide dans ces mots, de mefime que 
dans qua , & femblabes. ne …. 

- Tom cderarefugam patrisque excèdere fuadet. Virg. 

Suadet enim vefans fames, manditque trabitque. Virg, 
Et merus ge male fuada fames € rurpis egeflas. Id. 
Suetus bies tantum , ces pullus hirundinis #4 quem. Tu. 
Suave locus goci refonat conclufus, issnes. Hor. 
Tum cafia sique als intexens fuavibus berbis. Virg. 
Nefcisnque humanis precibus manfuelcere cord. Id. 

- Adeointeneri confucfcere mwisum ef. Id. 

Non infueta graves tentabunt pabnls fœtas. Id. 
Arcades infuetos acies infcrre pedeftres. Id. 

Candidus infucturn miratur limen Olympi. 4. 

Nec sibi tam prudens quifquam purfuadeat æutor, Id, 

At patiens operum paruoque aflueta jeventus. Id. 

AVERTISSEMENT. 


Quelquefois la fynalephe fe rencontre avec la fynerefe, commé 
Vno eodemque #ulit parts , paribufque revinxis 
Serpentum fhiris. — ——"  Virg. 
où l’on voit qu'ilya vne fynalephe de l'é qui eft mangE en uw; 
puis vne fynerefe en sas, quieft diffyllabe, en forte qu'il faut 
fcander ainfi, | . 
| Vn'odem que tulis, &cc, Et de mefme, 
Vno eodem igns, nofire fic Daphnis amiore. Virg. | 
Vnà eâdemque vvié fanguifque, animu(que fequuntur. Id; 
De la Dirrese. 
LA Drsrssa eft contraire à la figure précedente, & eft propre- 


ment quand d'vne fyllabe on en fair deux , comte a#wlaÿ pour 
anls , vitai pour wire , diffoliienda pour diffoluenda dans Tibule. 


VII. De la Sysrois & DiaAsrezz. 


La Sysros eft le racourciflement d'vne fyllabe longue , & 
prend fon nom de avc-émer contrabere. Quintilien en donne cct 
exempleen fon livre r. chap, s. 

Valus ob noxam Ge furias, &ics 
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Ce qui montre peut eftre que Îa feconde d’uniss eftoit ordi. 
nairement longue de fon temps , quoy que nous la tenions main- 
tenant pour commune; & que Catule avant Virgile l'ait auffi 
fait breve. 
Rumoréfque [enum [everiorums 
| Omnes vnius affimemns affis. Carm, 5. 

D'autres donnent pour exemple de la Syftole ffetérunt, & fem- 
blables Preterits , lors qu'on les trouve brefs à la penultiéme; 
Mais nous avons fait voir en la Quantité Regle 15. page 757. 
qu'autrefois cette fyllabe eftoit commune, De forte que l'on 
trouvera affez peu d'exemples de cette licence dans les Auteurs 

urs, Et quant aux autres , comme en ce vers attribué à Tertul- 
Een , Où l'on voit la premiere breve en Ecclefia ; 
Sin @ Apoftoli decurrit E‘cclefia verbo. 
nous avons déja dit diverfes fois qu’on ne peut pas rirer auto- 
rité des Auteurs des fiecles pofterieurs. 

La Drasrocs au contraire, cft lors que l’on allonge vne fyl- 
Jabe breve de fa nature, prenant fon nom de Yacémer | dids- 
cere, diflendere: Er cette figure a peut-eftre plus de lieu que l’au- 
tre ; parce qu'il femble plus permis de donner quelque chofe à 
vne fyllabe , que de luy ofter ce qu'elle a : Quoy qu'à vray dire ces 
hcences n’efloient gueres permifes que dans les Noms propres, 
ou les mots extraordinaires, comme Æ'sidcés, Priémidès, &C. 

Atqse hic Priamidem lanistum corpore toto. Virg. 
Et quas Priamides iv4quofa vallibus Ida. Ovid. 
Ecquid sbi Afiacus cafuras aïbicit arces? 1d. 

Car pour les autres exemples qu'en donne Ricciolius en fon 
Jivre intitulé, Profodin Bononsenfis , il y à tres-peu de fujec de s'y 
arrefter, vü qu'ils font, ou corrompus , ou mal-entendus , ou 


. d’Auteurs peu exaëts, & qui ne peuvent fervir de regle, Com- 


me quand il dit que c'eft par cette licence que Recide pris de 
Cado,ala premiere longue, & que dans fa rable il renvoye à 
ce vers d'Horace, 

Tranfuerfe calamo fignum : ambitio[s récidet 

Ornamenta. In Arte. 

Où il n’y a perfonne qui ne voye que recider ,a là la premiere 
breve, felon fa nature : outre qu'il vient mefme de Cedo, & non 
de Cado, ayant la feconde longue, & eftant mis pour #mpurabir, 
él retranchera. Quand il dit la mefme chofe de Quatwor ; au lieu 
que ce mot eft tellement long par nature, qu'Horace ni Virgile 
ne S'en font jamais fervy autrement; quoy qu'ils l'ayent employé 
diverfes fois. Quand il y rapporte encore malitis long à la pre- 
miere, & qu'il le veut autorifer ainfi par vn Pentametre d'Ovide, 
où toutes les éditions que j'ay pü voir ont mslitiam, & où il n’y a 
nul fens à lire malitiæ, Comme le montre le diftique entier ; 
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Tempora jure colunt Latia fecunda parentes : 
uarim miliiiam verñque parins babe. Fait, 3, 
Quintilien donne aufi {raliem, pour exemple de certe figure, 
lors que Virgile a dit, 
“tällam fato profugus, &c. 
Ce qui n’eft peut-cftre pas fans difficulté, puis que Catule avant 
Virgile a fait aufli la premiere longue en 1r4lws; 
Lam tum cum aufus es vnus Italorum, Carm, 1, 
De forte que l'on peut douter fi ce n'eft point auff-voit vne H- 
cence à Virgile d’avoir fair la premiere breve dans Itelus, que 
- de l'avoir fait longue dans Italia, 


VIII De la referve que l'on doit apporter en l'ufare 
de ces licences. 


Mais il faut bien prendre garde qu'il ne nous eft pas permis 
d'rbufer de ces figures & de ces licences en routes rencontres, 
fur tout maintenant que nous ne fomunes plus maïftres de la 
Languc. In licentia magis inventis quam inveniendis vtimar., dit 
Servius. Et 1l eft aifé de voir que les Anciens eftoient tres. reler- 
vez à s'en fervir, puis qu'Ovide écrivant à Turican , s'excufe de 
ce qu’il n’avoic encore rien fait à fa loüange, fur ce que le mot 
de Tuticanss , Qui 2 la feconde breve entre deux longues , ne pou- 
voit eftre employé dans fes vers. 

Quod minus in nofiris penaris #mice libellis, 
Nominis efficitur conditione tui. 
Lex pedis officie, forrunaque nominis obfiar, 
Quaque nmuos adeas h vis nulla modos, 
‘Nam pudet in geminos itæ nomen [cindere verfsss , 
Definat ut prior hoc, incipidtque minor : 
Et pudeat fi te qua fyllaba parte mretur, 
Arüins appelle , Tuticantmque vecern, 
Nec potes in ver[um Tuticani mere veñire, 
Fia: vt à longa [yllabn prima breuis : 
Aut ut ducatur, qua nunc correptins exit , 
Es fit porre&tà longa fecunda mora. 
His ego fi vitiis aufim corrumpere nomen, 
Ridear & merito petus babere neger. lib. 4. de Ponr.Eieg.rz. 
Ce que j'ay efté bien aife de rapporter au long , pour montrer 
que mefme dans les noms propres , où Servius prétend que l'on 
peut faire ce que l’on veur, ils cftoient tres-refervez à ne rien 
admettre qui püft choquer l'oreille, qui eft aufi bien juge de 
ces mots que de tous les autres, ” 

Et cela paroift encore par Martial, qui s’excufe de mefme de 
n'avoir pû mettre le nom d'Egrisws dans fes vers, parce qu'i 
eft de quatre breves, 
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Nomen noble: molle, delicatum , 

Verfs dicsre non rudi volebam, 

Sed tn fylaba cotumax repugnss : 

Dicunt L'agurer, tamen Poëta, 

Sed Graci, quibus eff mhil negatum, 

Et quos A°ces , A°pes, decet fonare : 

Nobis non licet efle tam difertis, 

… Qui Mufns colimus feueriores. Lib. 9. Epigr, ï1: 

Par où il montre la difficulté de la Poëfie Latine par deffus la Grec- 
que, parce qu'Homere au $.de l’Iliade a fait la premiere & longue 
& breve en ce môt A’ees ,dans vn mefme vers, Ce qu'ila faiten« 


core dans œrne ; & Theocrite dans xoncs , & d’autres de mefme, 


CHapirers IV. 
Des plus confiderables efpeces de Vers. 
Et premierement. : 
Des Hexametres, d de ceux qui s'y rapportent. 


LL. N peut divifer tous les vers Larins en trois genres prin= 
cipaux, fçavoir | 

Les" HExAMETRES & CEUX qui y ont quelque rapport ; coms 
me le Pentametre, qui fe joint ordinairement avec luy : ou qui 
en font partie; comme l'Archiloquien & les autres dont nous 
parlerons dans la fuite, 

Les JAMBIQYES , qui font de trois fortes de mefures ; fçavoir 
Dimetres, qui ont quatre pieds : Trimetres , qui ont fix pieds : 
& Tetrametres, qui ont huit pieds : fans parler des defeétueux, 
vu des redondans. 

Les Lyriqves , qui elt le nom qu'on peut donner generale. 
ment à tous ceux qui ne fe peuvent rapporter aux deux premiers 

entres, parcé que les principaux font ceux dont on compofe 
F Odes , comme les Afclepiades, les Saphiques & autres. 


I. Des vers Hexametres. 


Les vers Hexametres font ainfi nommez du mot dei, fex, 
& de méregr, menfurs, parce qu'ils font compofez de fix picds; 
dont les quatre premiers peuvent eftre indiffcremment ou Spon- 
dées ou Daétyles : Le cinquiéme doit cftre vn Daétyle ; & le fi- 
xiéme neceflairement vn Spondée : comme 

Lt 2 L3 1 4 1 s 1 6 
Ab Iôve principi-ùm Mu-s2, Iovis omnis plens. 
Vire. Ecl. 3. | 
Le mélange des Spondées & des Daëtyles contribuë à leug 
beauté, conime | 
Cesle 
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Latlz 13 14 15 1 6 
Ille ét5-am éxtin-Elo mise-râths Casère Romim » 

1 ll 31141 s1leé 

Cüns cépüt obfth-r4 niti-dém fér-rigine téxit, 

À [ 2 ! 3 | 4 L ss 1 6 

Impii-que £tér-näm timi-érant se cul notlém. Xd. 

__ 1 Georg. 

Hors cela, ceux qui ont plus de Daëtyles fonc ordinairement 

plus beaux que ceux qui ont plus de Spondées : comme 
Difcire jufliti-âm moni-ti, ët non remnere dons. 
Virg. Æn, 6. | 

Mais le grand art eft d'employer les Spondées { qui font pis 
Jents) & les Daétyles { qui font plus viftes ) felon qu'ils con- 
viennent mieux aux chofes que l'on veut exprimer, Ainfi Vir- 
gile a reprefenté la peine des Forgerons à lever leurs gros mar- 
gcaux, par ce vers remply de Spondées, 

Ill intèr sés8 mäègn& vi brachin tollunt. Georg. 4. 

& la gravité d’vn vieillard par celuy-cy , qui prépare au difcours 

du Roy Launus, 
OIx sédà15 réfpändit corde Latinus, Æn. 11. 

& la lenteur de Fabie falutaire à la Republique par cét autre: 
Pos qui nobis cuntländo reflituit rem. Æn. 6. 

‘Au contraire il a exprimé la vicefle d'vn cheval par ce vers plain 

de Da&ylies, 
Quidrépédinté pütrem sonhà quätit Ungüla campim. Æn À, 

& le voi rapide d'vn pigeon par ceux-cy, 

EE Mox aëre lapfa quicte 
Rädit irèr liquldüm , cèlèrès nèqué commouët äläs. Æn.s. 

& l’impetuofité du vent & de la tempefte par ceux-cy, où na 

mis d'abord deux Daétyles : 
Quä dätä porté réunt G terres turbine perflent , 
Incébôéré mâri, tothmque à fedibus imis. 

& par cet autre: 

‘Intônééré poli, G crebris micat ignibus arher. Æn. 1. 

Le cinquiéme pied de ces vers eft quelquefois vn Spondée: 
& alors on les appelle SPonNDaïQyes , qui le plus fouvenr pour 
recompenfe de cette lenteur des deux Spondées à la fin, on: m 
Dadtyle à la quatrième place: 

Clara Ncém [obeles, magnim louis incrémentim. Ecl. 4. 
-_ Conflitit, atqus oculis Phrygis ägminä circumibèxir. Æn, 2. 
Et ces vers femblent plus beaux quand ils finflenc ainfi par va 
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mot de quatre fyllabes , quoy que l'on en conte jufques à dix 
ou douze dans Virgile, qui finiflenc par vn mot de trois , tels 
que font ceux-cy: | 
Pro molli viols , pro purpureo narciffo. Ecl, 5. 
Stant G.juniperi, CG caflanea birfuta. Ecl, 7, 
Il yen a mefme deux dans ce Potte qui n’ont point le Dactyie 
au quatriéme pied ; : 
Ant leues ocreas lento ducunt argento. Æn. 7. 
+ Saxa per Gr fcopulos ,@ deprefas convalles. Georg. s. 


IT. Si les vers Hexametres peuvent quelquefois finir 
1 | par vn Daityle. 


L'on pourroit demander icy fi le vers Hexametre ne peut pas 
auffi avoir quelquefois vn Daét}le au fixiéme pied , de mefme 


-qu'il peut avoir vn Spondée au cinquiéme : Mais il eft certain 


que non, quoy qu'il fe foic trouvé des Auteurs qui ayent crû le 
contraire, Et la raifon en peut eftre, au moins fi nous croyons 
Erythrée, que ces vers ayant efté autrefois tout de Spondées, 
comme en effet il s’en trouve encore dans Ennie; 
Olli vefbondit Rex Albaï-Longai. | 
ils ont roùjours confervé leur Spondée à la fin : de mefme que 
l'iambique ayant efté d'abord tout d’iambes , a toûjours retenu 
cet jambe au dernier pied, * 
Que fi l’on trouve quelques-vns de ces vers qui femblent finir 

autrement, C'eft ou parce qu'il s’y fait vne fynalephe, la fin du 
vers eftant confiderée comme jointe avec le commencement de 
l'autre , felon ce que nous avons dit au chapitre precedent page 
825$. ou parce qu'il s’y fait vne fynerefe ou réünion de deux fyl- 
labes en vne dont nous avons aufli parlé au mefme chapitre n. 
$. page 330. comme dans Virgile : 

Inferitur vero ex foœts nucis arkutus hôrri.da 

Et feriles platans ——— Georg. 2. 

Bis patria cacidere manus , quin protinus Omnia, Æn. 6, 
De forte qu'au premier vers il faur finir à bemri, & referver de 
pour le fuivant, difant ainfi, ärbér#s horr£-d'Et fieriles platani, 
&c. Et pour le troifiéme vers, il faut faire emnis de deux fyllabes. 





111. Dhvifion des vers Hexametres en Heroïques & 
Satyriques : cd de ce qw'on dow obferver 
pour les rendre beaux. 
Les vers Hexametres fe peuvent divifer en Heroïques , qui 
doivent eftre graves & majeftueux ;, & en Satyriques , qui peur 


vent cftre plus negligez, 2 
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Quant aux premiers, on peut encore faire icy quelques ob- 
feraations pour les rendre beaux, outre ce que nous venons de 
dire du aies de leurs pieds. 

1. Ces vers , hors les Spondaïques , ne doivent point finir par 
yn mot de plus de trois fyllabes, fi ce n'eft vn nom propre; comme 

Amphion Dircaus im Aüao Aracyntho. Ecl, 2. 
-  Hsrtacidé ante omnes exit locus Hippocoonnis. Æn. $. 
Quarum qua forma pulcherrima Dricpeism. Æn. à, 
ou quelque mot peu ordinaire, & pour exprimer vne paflon : 
Per connsbis noftra, per incœæptos Hymenaes. Æn, 4. 
. æ. lis ne doivent point icy finir par vn monolÿllabe, fi ce 
n'eft le mot eff, ou quelque autre commençant par vne voyelle, 
& faifanc elifion du mor précedent , par laquelle il femble fe 
lier & s'incorporer avec luy. De 
Semiputata tibi frondofa vitis in vlmo eff, Ecl. 2. 
Quem circum glomerati boftes binc cominus atque hinc, Æn. 9. 
Vna dolo divin fi femins vita duorum eft. Æn. 4. 
- Ou qu'il y ait deux monofyllabes de fuite, qui font prefque ie 
mefme effet qu'vn mot de deux fyllabes ; | 
—— Tuus 0 resins quid opies 
Explorare Labor, mihi juffa capeñere fas efl. Æn. 1. 
Ne qua mois eflo diffis mors: Jupiter bac flat, Æn. 12. 
 Ouenfin qu'il y ait quelque raifon particuliere qui donne grace 
à cette fin moins ordinaire; comme dans Virgile : 
Sternitur, exanimifque tremens procumbir humi bos. Æn.s. 
L'ertitus interes cœlum Cr ruit Oceano nox. Æn. 2. 
Dat Latus , infequitur cumulo praruptus qua mons. Æn. 1. 
Prima vel antumni [ub frigors, cum rapidus fol, Gcor. 2. 
Tum pietate graver AC meritis ff forte viram quem 
| Confpexere, filent Æn. I. 
Et divers autres dans le mefme Poëte , mais qui ont pour x 
plufpart leur beauté & leur grace particuliere ; comme quand 
1l dit encore, 
Ipfe ruit , dentéfque Sabellicus exacuit fus. Georg. 3. 
——— fape exiguus mus, Gcor. 1. 
Surquoy Quintilien livre 8. chapitre 3. dit ; Æt Pirgilis mirans 
illud ; nam Epitheton cxiguus aptum ç proprinm efficit, <br cajs 
fingularis magis decuit, @ claujula iffs vnius (ylaia addir grs- 
tians, Imitatus ef staque Horatius, 
Parturient montes , nafcetur rvidiculus mus, În Arte, 

Mais le mefme Horace s encore admirablement exprimé l'a 
varice ordinaire des hommes par ces deux vers, qui finiffenc pa 
va mefme monofyllabe, 

Ifne 15bi melins [uadet, qui ut rem facias, rem 
Si poffis recfè : Ji non, quocumque modo remt Lib. 1, Ep. 1. 





PE, Res Ge co NME one non pa om cn 


Porzs1is LATINE. 839 
Hors ces rencontres particulieres , il eft certain qu'il faut tä- 
cher d’évirer les monofÿyllabes à la fin, & qu’Erythrée n’a pas 
eu grande raifon de reprendre en cecy le jugement de Servius 
& de Quintilien , puis que fi l'on en excepre les deux cas par- 
ticuhiers que j'ay marquez de l'éifion & des deux monofÿlia. 
bes, & ces autres beautez qui ont leur grace ; l’on en trouvera 
allez peu dans Virgile, vü la grandeur de fon ouvrage, Car pour 
les Enclitiques , elles ne doivent point eftre confiderées com- 


_me monofyilabes , parce qu'elles font incorporées au mot où 


elles fe joignent, d'où vient qu'elles ne fuivent pas mefme la 
regle des monofyllabes pour la quantité. À quoy l'on peut ajoü- 


ter, que Servius luy-msfime en excepte Îles noms des animaux, 


comme mus, fus, &c. De forte qu'il en refte fort peu de tous 
ceux qu'a voulu marquer Erithrée, qui nous puillent faire croi- 
re que dans vne chofe aufli délicate que la cadence. il ait eu 
l'oreilie plus fubrile que ni Servius ni Quinrilien , qui devoienr, 
fans doute, mieux juger que nous d'vne iangue qui leur eftoic 
naturelle. 

3. Ces vers font aufli d'ordinaire vn peu rudes quand ils fi- 
niflent par plufieurs mots de deux fyilabes : comme eft celuy- 
cy de Tibulle, 

Semser ot inducar blandos offert mihi vultus. Lib. 1. Eleg. 6. 

4. Le defaut de Cefure leur oite auffi beaucoup de leur grace : 
quoy que Virgile en ait fait vn fans Cefure qu'aprés le quatrié- 
me pied , pour mieux exprimer les mouvemens d’vne grande 


paffion par ces pieds rompus & non liez, 


Per connubia noîtra , per incæptos Hymenaos. Æn,. 4. 
Et Horace voulant marquer la peine qu'il avoit à s'appliquer à 
faire des vers parmy le tracas de la ville, l'a fair par ce vers fans 
Cefure, qui n’a prefque pas la forme d'vn vers, 
Prater catera, Roma méne Poërmata cen(es 
Scribere polfe , inter tot curas , t6tque labores. Ep. 1. Lib. 2, 
sg. Au contraire la varieté des Cefures leur donne grace , com- 
me nous avons dit cy-deflus chapitre 2. uum, x, Et fur tour celle 
qui fe fair au cinquiéme demy-pied. Mais cette mefme Cefure 
cft particulierement belle lors qu'elle finit vn féns ; comme 
Arma virimque cano, &c. EN. 1, 
fur tour, fi ce cens enferme quelque tenrence confiderable,; comme 
Omnia vincit amor, & nos cedamus amor, Ecl. 10. 
Srat fna cuique dies : brcve & irreparabile tempus. Æn. 10. 
ou au moins que le vers comprenant deux chofes diftinétes , 
cile en enferme vne, comme dans Virgile, 
Nos patrie fines, @ dulcia linquimus arua Ecl. 1. 
F'uminibus [alices, craffifque paludibus alni. Geor. 2. 
Elle eft encore fort belle lors qu'eile fe fait fur la deruiere d'vn 
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mor qui a rapport à celuy qui fait la fin du vers : comme dans 

le mcime Poete, 

Tityre tu patulz recubans [ub tegmine fagi, 
Silvefirem tenui Mufñm meditaris avena, Ecl, r, 
Nec tam prælentes #libi cognoftere divos. Ibid. 
Iulins à magno demiffam nomen lülo. Æn, 1, 

6. Mais il faut évicer que cette mefme Cefure ne rime avec la 
fin du vers d'vne rime pleine; c'eft à dire, qui comprenne mef- 
me la voyelle de devant la derniere fÿllabe: Ce que l'on appelle 
vers LEONIENS, du nom de Leenius, Religieux de S. Viétor à 
Paris, qui les miten vogue vers le milieu du douziéme hecle, 
ayant vefcu jufques en l'an 1160, Et neanmoins il s'en trouve 
quelques-vns dans les anciens Poëres ; comme 

Ora citsterum dcxtra contorfit equorum. Virg, 
ZI nunc, cé verbis virtutem illude frperbis, Id. 
Si Troja fati aliquid reffare puratis. Ovid. 

Mais ces rimes font moins confideribles quand quelque mot 

fuit, qui fair qu'on ne s’y arrefte pas ; comme 
Tum caput oranti necquicquam, CG multa parantis, Vito. 
Illm indignanti fimilem , fimilémanue minanti. Xd. 

Et elles le fontencore moins lors qu'il s'y fait vne elifion, comme 
Ænesm fundantemn arces, € tetts novantem. Id. 
Cornua velarsrum obvertimus antennarum. Xd. 

Ad terram mifere, aut ignibus agra dedere. Xd. 

parce que prononçant ces vers, comme ils faifoient, avec l'e- 

Hifion , 1l n'y paroifloit aucune rime ; fundant #rces : velaiar ob- 

wertimus: mifer aut ignibus, &c. 


IV. Des Hexametres negligeX. 
Excellence de ceux d'Horace, 


Les vers Hexametres negligez font comme ceux dont s'eft 
fervy Horace dans fes Satyres & dans fes Lettres, que quelques 
vns mefeftiment par ignorance, parce qu’ils n’y trouvent pas là 
majefté & la cadence des Heroïques, comme dans Virgile: re 
feachant pas qu'Horace les a faits ainfi à deflein pour les ren- 
dre plus femblables à des difcours de profe, & que c’eft vne ne. 

ligence étudiée, qui eft accompagnée de tant de grace & d'vne 
fs grande pureté de ftyle, qu'elle n'eft gueres moins admirable 
en fon genre que la gravité de Virgile. C'eft ce que luy-mefme 
a déclaré fi élgamment en fes vers, Serm. lib, 1. Sat. 4. 
Primum ego me illorum dederim quibus elfe Poëtss 
Excerpam numero. Neque enim conclulere verfura 
Dixeris effe [atis : neque fs quis [cribat ti nos 
Sermoni propiora ; putes bunc effe Poëtam. 
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Mais cette maniere fimple & baffle en apparence, eft prefque au 
delà de toute imitation : Et ceux qui préferencles Saryres de Iu- 
venal à celles dece Poëte, témoignentavoir peu de gouft du bel 
air d'écrire , & ne difcerner pas affez l'eloquence d'avec le ftyle 
des Declamateurs. Vne feule fable que conté Horace , a plus de 
race que les endroits de Iuvenalles plus eftudiez. Comme dans 
a Satyre 3, du 2. livre, ne 

Abjentis rans pullis vituli pede preffis , 

Vnses vbi effugie, Basri denarrat, nt ingens 

Bellua cognatos eki/erit. 11la rogare 

Quantane ? num tandem, [e inflans, ficmagna fuiffet? 

Major dimidio. Num tanto? cum magi Atque 

Se magis inflaret : non fite ruperis , inquit, 

Par cris, Hac àte non multim nbluds: imago. 

Il n’yarien aufli de plus ingenieux que les petits Dialogues 
di entreméle dans fes difcours fans inqu#m ny inquit, comme 

c'eftoir en vne Comedie, C'eft ainfi qu'écrivant à Mecenas en 
fa 7. lettre du livre r.il dit 

Non quo morepyris vefci Calaber jubet hofbes, 

Tu me fecifts locupletem. Vefcere s'odes, 

Jam fatis ef. Attu quantumui telle, Benigne. 

Non snvifa feres pueris munufcula parvis. 

Tam tencor dono , quam fi de@ittar onultus. 

Vt libes : bec porcis hodie comedenda relinques. 

Mais ce qu'ilya particulierement d’admirable eft l’image qu’il 
fait par tout de l'humeur des hommes, de leurs pañfions & de 
leur folie, ne s'épargnant pas luy-mefme : Comme lors qu'il écrit 
ainfi àfon Fermier en la lettre 14. dubvre 1. il dit 

Rure ego wviventem , tu dicis in vrbe beatum : 

Coi places alteriss, [na nimirum eff odio [6rs. 

Stultus vurerque locum immeritum cauatur inique, 

In culpa eff animus , qui [e non cffugit vnquam. | 

On peur voir aufli la defcriprion qu'il fait d'vnAvare dans la 3, 
Satyre du 2. livre, commençant à ce vers, Pauper Opimius, &c. 
Et l'Hiftoirede Philippe & de Menas dans la 7, lettre du 1, livre, 
qui femble eftre au deflus de tout ce qu'on en peut dire. 

On me pardonnera cette petite digreffion en faveur d'vn Poë- 
te dont l'excellence n'eft pas affez connuë de beaucoup de per- 
fonnes, en ce quieft des vers Hexametres : & lequel on devroit 
beaucoup faire lire aux Enfans , pour leur faire acquerir la pure- 
té de la Langue Latine , en y retranchant ce qui bleffe l'hon- 
nefteté, 


| V. Des vers Pentametres. 
Le Pentametre eft ainfi appellé du mot de nirrs ; qminqme, à 
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.caufe qu'il eft compolé de cinq pieds, dont les deux premiers 

peuvent cftre ou Spondées ou Datyles : Le troifiéme toûjous 

vn Spondée : & les deux derniers des Anapeftes ; comme 

1 l 2 13 1 4 
Non soler ingeni-ïs sbm-mé nocë-re dis. Ovid. 
D'autres le mefurent en laiffant vne cefure aprés les deux pre- 
| miers picds, puis deux Daétyies & vne autre fyllabe, 
1 12 11 3 le4 
Nôn solet ingent-5s ssmmé no-cêré di-ës. 

Or parce que certe fyllabe du milieu doit faire partie d'm 
Spondée dans la premiere façon de mefurer le vers, queiques- 
vns ont douté fi l’on y pouvoit mettre vne fyllabe breve ; mais 1l 
n'ya point de doute que ouy , parce que la Cefurea icy la force, 

.Comme en tout autre lieu , de rendre la fyllabe longue ; Et on en 
trouve affez d'autoritez dans les Anciens. : 
 Perfheétn eff sgitur , vnica amicitia. Catul, 

Laëteus  miffus obriguiffe liquor. Tibul. 

Vinceris aut vincis , bac in amorerota eff Propert, 

Qui dederit primus ofcula | victor erir. Ovid. 

Theffalicamque adiit hofpes Achillis bumum. \d. 


V I. Quelques obférvations pour rendre les vers 
© Pentametles biaux. 


L'on doit obferver pour rendre ces vers beaux : 
1 Qu'ils ayent leur Cefure aprés le fecond pied. C'eft pour- 
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| “contré par hazard à la fin du so. Pleaume. 
Imponent [uder alta tuum vitulos. 


2. Quela Cefure ne foit point fuivie d'vne Elifion ,commec ! 


ù 

| ces versde Catuile. 

Trojs virém , @ virtutum omnium acerbe cinis. Carm, 63. 
Ilam affligis odore, ifle perit podagra. Carm. 71. 


3. Queles beaux Pentametres finiflent par vn mot de dec: | 


fyllabes , comme prefque roûjours dans Ovide. 
Muænia finitimis invidiof[a loc. 
| Non bene crelefles impis dextra colit, 
| Tempors fi fuerint nubila, [olus eris, 
cures neanmoins on ÿ met vn mot de quatre fyiiabes, 
ans le mefme Poëte, ‘ 
Non duris lacrymas vulribus ajpiciant. 
Et de cinq, comme encore dansle mefme, 
| Arguor obfcœns dotéor adulteri, 
| Maisils ne {ont pueres beaux finiflant par vn de trois fyllabes. 
quoy qu'ilyen ait beauçoup dans Tibule, comne 


comme 


quoy ce n'eft pas vn vers fupportable , que celuy qui s'eft ren- : 
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Sera tamen taciti pœna venit pedibus, 
ou par vn monofyllabe, comme dans Catulle, 
Aut facere bac ä te dittaque fataque [unt. 
‘f cen'eft qu'il le fafle vne Elifion au monofÿyilabe, parce qu'alors 
iln'eftplus confideré comme monofÿllabe , felon ce que nous 
avons dit en parlant des Hexametres , comme 
 Anvitis oculis litters leéta tua ef, Ovid. 
4. Ifauraufli éviter les rimes parfaites, telle qu’eft celle-cy 
dans Ovide, | | 
Quarebant flavos pernemus omnefavoss d 
Mais lors que la rime n’eft que depuis la derniere voyelle , non 
feulement elle n'eft pas vicieufe , mais elle donne beaucoup de 
grace , comme 
Huc des Co nitides caffide [olue comas. Ovid. 
Fulrmineo celeres diffipat ore can:s. Id. 
lordanis refngas in caput egit aquas, Bucchan, 


VII. Six petits vers qui font partie de l'Hexametre. 

Et. Des tros qui en font le commencement. 

… Des vers quife rapportent à l'Hexametre, il yen atrois quien 
fonc le commencement, | 

Le 1. eft appellé Verfus Archilochius , à caufe de fon Auteur Ar- 
chiloque, quia donné fon nom à plufieurs fortes de vers, mais 
particulierement à celuy-cy, qui eft composé de deux Daétyles 
& vne Celure, d'où vient qu'il eft appellé par le Scholiafte d'A- 
riftophane A dis penthemimcris. 

I 2 
Puluis ét & mbr4 s -mus. Hor. lib. 4. Od.7. 

Le 2. cft de trois Daétyles & une Cefure , & eft appellé Alc- 
maniss où Daëylica hephihemimeris. Et l'on y peur rapporter 
ces demy vers quife trouvent dans Virgile, _ 

1 À 2 1 3 
Müréra létiti-imque De-i. Æn. 1. 
Infabricata fnge Fludio, &c. Æn. 4. | 

Le 3. contient les quatre premiers pieds d'vn Hexametre, mais 
dont le dernier eft toûjours vn Daétyle, 

1 1 2 1 3 1 «4 
Lémini-bafqué prs-ôr rédi-it vigar. Boët. 
VIII. Des trois autres petits vers qui font La fin 
d'un Hexametre. 
Le 1.cn contient les quatre derniers pieds, &eft appellé He- 


roïque , ou Daétylique-Tetrametre. Horace s’en fert en crois 
Odes, 
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1 1 21 3 | 4 | 
Ofor-tês pé-teréque pif. 

Le 2. en comprend les trois derniers , majs dont le premier 
eft toûjours vn Spondée. Et celuy-cy eft appellé Pheresratins, du 
nom de Pherecrate fon Auteur, Poëte Athenien , lequel s’efloir 
rendu recommandable par fes Comedies, Horace s’en fert en 
7. Odes. 

1  L 2 ! 


Quäimois Pontica Pinus. | 
Mais au lieu du premier Spondée Catulle y met fouvent vn Tro- 
quée, comme 
1 L 2 | 3. 
Prodé-ésn5va nupta. | 
Et Boëce y fair mefme entrer l'Anapefte ; comme 
1 À 2 ! 3 | 
Simili surgit ab ortu. 

Le 3. n'a queles deux derniers pieds de l'Hexamerre, & s'ap- 
pelle Adonien, du nom d’Adon fils d’vn Roy de Chypre, Baëce 
en 4 mis beaucoup de fuite en fon 1. livre, 

Gaudia pelle, 
Pelle timorem, 
Spemque fugato, 
Nec dolor adfit. 
Nubila mens eff » 
Vintdaque frenis, 
Hac vbi regnant, 


CHapiTre V. 


Des Vers lamb'ques. 
Et premierement._ 


De leurs diverfes efpeces , felon ta diverfité des pieds 
| qui y entrent. 


L: s Vers Iambiques font ainfi appellez à caufe de l'iambe 
qui y domine, 

Îls peuvent eftre confiderez ou felon la diverfité des pieds 
qu'ils reçoivent, ou felon le nombre de leurs ne . fçavoir de 
quatre, de fix, oude huir, D'abord ils n'ontefté que d'iambes : 
& l’on en trouve encore de cette forte que l’on appelle purs iam- 
biques : Comme dans Catulela loüange d'vn vaifleau : 

tal lalsles 
Phasi.lus 5l-léquém vidé-tis ba-fpirès 
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A'itfhif-séni-viomcélér-rimus , &c. Carm. 4, 
Et dans Horace , les iambes qu'il a joints à des Hexametres dans 
J'Ode 16,des Epodes. 
11213141s1e 
Suis ét ip-s4 Ro-ma vi-ribis ruit. | 
Depuis , tanc pour ofter la difficulté de cet affujettifflement que 
pour les rendre plus graves, on ya mis des Spondées aux pieds 
impairs ; comme 
1 1213 141,16 
Pärs sä-nita-tès vel-le sä-nari fuit. Senec. Hipp. 
Ainf, joignant le Spondée & l’iambe enfemble, on les mefuroit 
par des Epicrites-troifiémes , comme remarque faint Auguftin, 
D'où vient que ceux de fix pieds eftoienc appellez TRIMETRES, 
comme n'eftant compofez que de trois Epicrites : & ceux de qua- 
tre, DiMeTREs , comme n’eftanc compofez que de deux, Ce qui 
femble prouver que les pieds impairs eftoient aufli indifpen{a- 
blement des Spondées , que les pairs des iambes. 
Mais on s’eft encore donné depuis plus de liberté. Car 
1, On amis aux pieds mpairs l’iambe & le Spondée indiffe- 
remment , fi cen'eft dans les vers Tragiques au cinquiéme pied ; 
Seneque ayant obfervé de n’y imettre jamais l’iambe, parce que 
deux jambes de fuite à la fin rendentle vers moins majeftueux, . 
Crlalszslalsie 
A'môrtimé-ré né-minèm véris poriff. Sen. Med. 
2. Le Tribraque ayant les mefmes temps qu’vn iambe, parce 
que fes deux breves valent vne longue ; on l'amis en fa place, ex- 
cepté au fixiéme pied , qui a retenu indifpenfablement vn iambe, 
1 Îl 2 13 Ï 4 1 $ 1 6 
Prohibé-rériti-5 ràl-lé péri-turim poreff. Sen. Hipp. 
3. Le Daétyle & l’Anapefte ayant auffi les mefmes temps que 
le Spondée, on les a mis aufli au lieu du Spondée par tout où on 
le peur mettre, fcavoir aux lieux impairs , 
1 2 | 3 | 4 1 $ 1 6 
Qui fléré-it éli-quid pär-te inän-dita al-tèra , 
1 12 1 31 4 Ï! $ l 6 
eÆquim licét ftitée-rit band z quis fuit. Send.Med. 
__ 1 Ï 2 I 3 l4l sl 6 
Dômina-rétwmi-dés, fpi-ritis âlros gere : 
1 l2zl3z3l4alste 
Ségintür sépér-bôs 5l-:or 4 térgô Déus. Id. Her. Fur, 
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4. Les Comiques ont encore paflé plus outre, & fe conten- 
tant de finir vn verspar vn ïambe, ilsont mis en rousles autres 
lieux les pieds qu'on peut mettre aux impairs ; fçavoir l’iambe, 
le Tribraque , le Spondée, le Daétyle & l'Anapefte, 

1112 13 14 1 s1 6 

V'irtäü-te ämbi-re opor-tèt nôn favire-ntbis 

1 dl 3 l4 1516 
Sét habet fivito-rim sem-pér qui retle facit. 
LL SO Uhs. Dal Le 
Hoômô fum , bimä-ni nihil ï me âli-envm péto. Ter. 
Les Fables de Phèdre font auffi écrites en cette forte de vers, 
1 D2 13 LD 4 15, le 
Amir-tit méri to propri-wn qui als-enum âp-petit. 
1 1. f 4. 
11213 l4 1, 16 
Fäcit péren-tes bôni-t:s non nécëf-sit:s.1. 3.f. 13, 
1 2 l 3 1 4 1,16 
Inops pôren-1ém dûms vült imi-téri perit. |. 1.f. 23. 
1 12 lsl4a 1,16 
S.ccëf.s6s im-probo-rum plu-rès äl-licir.. à. f. 3. 
II. Des Vers Scazons. 

Vne autre diverfité dans les pieds de l’iambea produit vne 
efpece de vers qu'on appelle Scazon, du mot de rx a/ ur bvitenx : 
parce qu'ayant commencé par des Spondées aux lieux impairs , & 
des iambes aux pairs, ils changent la cadence du vers, qui de- 
pend parciculicrement des deux derniers pieds , prenant pour le 
cinquiéme indifpenfablement vn jambe , & pour le fixiéme vu 
Spondée. 
L: I 2 1 3 14 Î S l 6 

Nimi-rum idem om_nes fil-limr , néque eff quifquim 

I 12 ll 3141, 
Quëém nôn in éli-quire vide-ré Suf-fènim 
11213 l1l4alsilo6 
Pôffis. Sins cuique är-tribu-tis Eff érrôr. 
rm Lal à da ls L <& 

Séd'nôn vidé-mis män-tic& quodintérgo ëft. Catul. 
HI. Des iambes [elon le nombre de leurs pieds. 

Ü yen a de trois fortes : de 4. pieds , appcllez Dimetres; parce 
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queles Grecs les mefuroient deux pieds à deux pieds, pour la 
raifon que nous avons dite : De fix pieds ,appellez Trimetres , & 
de huit pieds appellez Tetrametres. | 


1. Des Dimetres on de quatre pieds, 


La plufpart des Hymnes de l’Eglife font de cette forte de vers. 


Mais lors quela quantité n'y eft point gardée, comme dans cel- 
le de l'Afcenfion , qui eft fi belle pour le fens : 
112 13 Ll4 
Iësunoftra redém-tio , 
Amor G defiderium, &c. 
C'eft vne marque indubirable qu'elles font faufflemenc attribuées 
à faint Ambroile, qui faifoit fort bien de ces vers , les finiffane 
ordinairement par vn mot de crois fyllabes , qui eft leur plus 
belle cadence, comme 
1 2 3 L 4 
Lésw coro-n4 V'ir-ginim ; 
Quem mater illa concipit, 
Que fola Virgo parturit ; 
Hac vota clemens accipe. 
Les Anciens n’ont gueres mis feuls ces fortes de vers, maisils les 
joignoienc ordinairement à des Trimetres ou à des Hexametres, 


2. Des Trimetres om de fix pieds. 


Ce font les plus beaux iambiques , & ceux dont on fair les Tra- 
gedies. Ilsont plysde grace lors qu'ils finiffent par vn mot de 
deux fyllabes. 

xs l2l3l4a ls 16 
Quicum-que ré-gnô fi-dit , ët mägnä potens 
Dominatur aula , nec leves metuit Deos, 
Animumque rebus credulum letis dedit. Sen, 


Ouparvn mot detrois Syllabes , commençant par vne voyelle 

qui fait vne elifion de la derniere fyllabe du mot précedent : ' 
Iuvenile vitium eft regerenon pole impetum, Sen. 

Pour l'ordinaire ildoit y avoir vne Cefure aprés les deux pre- 


miers pieds : neanmoins ily a quelquefois grace dans fes fenten- 


ces quin ont la Cefure qu'aprés le troifiéme pied. 
@: 5 nil poteft fherare, defperet nikil, Sen, Med, 
Qu non vetat precare, cùm pollit , jubet, Sen Troad, 
Minimum decet libere cui msltum licer, Sen. Ibid. 
@Qwod non foteff wuls pole qui nimium poteft, Sen. Hipp, 
Cure leves loquuntur , ingentes flupens, Sen, Hipp. 


ne 
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Mais ilfautauffi remarquer que dans tous ces vers on ne s’arrefle 


qu'aprés la cefure qui fuit le troifiéme pied, 
3. Des Tetrametres ou de huit picdi. 
On ne trouve de ces fortes de vers que dans les Comiques; 
comme dans Terence : 
1 À 2 13 1 4 I s 1 6 l 7 l 
Péca-niam in loco neglige-ré, mä-ximum in-térdum ef} 


lucrum, Ter. 
1 L 2 1 3 14 1 $s 1 6 I 
Omnès quibi res sunt mins’ :sècun-d2 mégs sunt ne- 
7 138 
Ci0 guo-modo. 
NÉE ESTET l + 18 
Süfpici-osi, d con-tumé-liamom-ns4 äc-cipiunt mägis : 
1  l 2 13 141$ 16 1 71 
Proptér swam im-poten-tiim se sèm-pér cré-dunt nc- 


gigi. Ter. 

IV. Des iambiques on defetlueux ou redondans, aufquels 
fe doivent rapporter ceux qu'on appelle. 
TROCHAIÏQUES, 

” Outre ces trois fortes d'iambiques, quiont Mftement les fÿ!12- 
bes de leurs quatre, de leurs fix , ou de leurs huit pieds : Ilyena 
qui ont plus ou moins d’vne ou de deux fyllabes, Etles Gram- 
mairiens ne confiderant cette redondance ou ce manquement 

« qu'à la fin du vers, les ont appellez , comme nous avons dit pag. 
8215. Kamanxre:, Beayexx mAnxmt, VaPxxmiAnx et, Mais nous 
pouvons remarquer icy deux chofes. 

La premiere, Que la fyllabe qui manque, peut manquer au 
premier pied aufli-bien qu'au dernier. De forte queles vers qu'on 
appelle Trochaïques , c'eft à direquiont des Trochées ou Cortes 
aux pieds impairs, ne font que des vers ismbiques , aufqueis il 
manque vne fyllabe au premier pied, Ainfice vers d'Horace. 

1 | 21 3 1 4 
Non étwr neque äu-réim , 
eftvn Dimetre defcétueux d’vne fyllabe au commencement. 


Ec les grands vers de quinze d my-pieds aufquels on donné 
plus particulierement le nom de Trochaïques , ne font que des 


jambiques 


PT RE = nn re RES ie — 








| Possie Larine 849 
fambiques Tetrametres ou de huit pieds, au premier defquels 


il manque vne fyllabe ; comme il y en a d’autres où elle man« 
que à la fin, | 


1121314 1 s161;>;1:1 
Pro péccä-10 m&-gno’, pañ-lim sap-plicii sét;s efé 





Pätri. Ter. | 
Pallidi fances Aucyni , vifque T'anarei fhecus: 

Sen. 

Et c'eft ce que les Grammairiens ont reconnu en partie lors 
qu'ils ont dit que ces vers n’eftoient que des Trimetres, aufquels 
il y avoir vn Cretique ou Amphimacre (-o-) d'ajoûté au com- 
mencement. Car ce Cretique faifant vn ïambe (+-) de ces deux 
dernieres fyllabes , il ne luÿ en manque plus qu’vne avec la pre- 
miere pour faire les deux premiers pieds du Tetrametre. 

De la il s'enfuit auffi que fi vous oftez cet Amphimacre ou Cre- 
tique d'vn de ces vers qu'ils nomment Trochaïques, vous en 
faites vn iambique de fix pieds ;, comme dans le fecond que j’ay 
rapporté, en commençant à le fcander par le mot fauces : Et aù 
contraire ajoûtant ce pied à vn iambique Trimetre, vous en fe= 
rez vn Trochaïque. Comme fi en celuy-cy, 

Suis G ipfæ Roma wiribas ruit. Hot, 
vous metticz prapotens al commencement, 

La feconde chofe qu'on peut remarquer ic, elt que les ïam« 
biques qui ont trop peu d’vne fyllabe à la fin, ont toûjours vn 
jambe avant la fyllabe qui demeure feule, quoy que ce pied foi 
impair : & ainfi 1ls peuvent pañler pour des Scazons defeétueux 
aufli-toft que pour des iambiques, 

1 Ï 2 ]! 3 Î 

Häbet om-nss bic volñp-tas. Boët. 

1 Li 13 14151. 

Nove-que pér-günt in-teri-re [G-ne. Hor. 

Lt Ll2zl 3 14 11 161 

Näm si rémit-rént quip-piim Pbhili.menim dôlo-rês, 

Ter. 





t. Des Dimetres imparfaits, 
Les Dimetres impañfaits font ou defe@ueux ou redondans; 
Defcétueux , ou d’vn pied entier à la fin Se 
C1 3 3 
Mise Jovis nâte —— 


Hhkh 
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on d'vne fyllabe, laquelle peut manquer ou au commencement, 
Et ceux-cy dans Horace font tout d’iambes, 
| 112 l3l4 
—— Tré-ditur diés die. 
ou à la fin, en forte qu'avant la fyllabe d’artente il ÿ aie roûiours 
vn iambe, Et alors ic vers s'appelle Aracreonteus ; comme 
de D 
_Adës Per shprè-me, 
Qnem nemo vidit umquam. Prud, 
Habet omnis hoc voluptæs , 
Stimulis agit fruentes. Boët. | 

Les Dimetres redondans d'vne fyllabe à la fin fonr comme ceux 
qui fone les troifiémes vers de l'Ode Alcaïque, qui cft la plus or- 
dinaire dans Horace , comme Motwm ex Metello , &c. Liv. 2. Od.i 

1 [2 l 3 l4 
Er cin-Cla tér-rarim s4b1-Ca. 
2. Des Trimetres Imparfaits. 

T1 n’y en a que d’vne feule forte, qui font les defcétueux d'vne 
fyllabe à la fin , lefquels ont coûjours vn iambe avant la fyliabe 
d'attente. Morace s'en eft fervy dans l'Ode :8. du livre 2, les 
joignant à la premiere lorce de Dimetres defcétucux : 

Non ebur, neque anreum 
1 lili 3 | 4 (A: 1 6 
M êà rens-det in domo lacw-nar ---- 
Maïs nous parlerons de l’Archiloquien defettueux cy - aprés, 
page 854. | 
3. Des T ctrametres Imparfaits. 

Il y en a aufli de defcétueux, mais de deux fortes. L'vne &: 
ceux aufqueis 1} manque vne fyllabe au commencement, & ar: 
nous avons dit eftre mal appellez Trochaïques. L'Hymne de : 
Paflion , Pange lingus , eft de cette forte de vers, mais dont cha 
cun eft comme divifé en deux : de forrc que les couples q: 
paroillenc eftre de fix vers ne font en verité que de trois, 

11 2 1 3 l4l,; 16 17 158 

— Pan-gé lin-gua glo-rio-55 pre-lism cérti-minis : 

- Et fuper Crucis tropheum dic trinmphum nobilem. 

-— Qualiter Redemptor orbis immolatns vicerit. 

L'autre forte eft des defetueux d'vne fyllabe à la fin , où le pe 
de devant la fyllabe d'attente, quoy qu'impair , eft toû jours  ! 
iambe. Il yen à dans Catulle de purs iambiques, ; 

| 
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TTL 13 l4ls 16 1>1 

Rémit-te pal-liim mihi méwm quid in-vola-ffi —- 
| Chapitres VI. 
Des vers Lyriques, & de ceux qui s'y peuvent rapporter, 

E reduis fous ce nom de Lyriques , ceux qui ne fe peuvent 
Loin rapporter aux deux premiers Genres que j’ay marquez: 
parce que les principaux d'entre eux fervent aux Odes & aux 
Chœurs des Tragedies , quoy qu'il y en ait qui n’y fervent pas, 
éomme les Phaleuques : & qu’il y en ait auîfi qui y fervent qui 
appartiennent aux deux premiers Genres, | 


On les peut divifer en trois, r. Les Coriambiques. », Les vers de 
onze fyllabes. 3 Les Anapeftiques, & quelques autres moins vlitez, 


L. Des quatre fortes de Coriambiques. 

Les Anciens ont appellé Coriambiques les vers qu'ils melu- 
roient par des Coriambes, c'eft à dire, par le pied compolé du 
Corée & de l'iambe (-w-.) Quoy qu'ils fe puiflent auff mefu. 
rer par des pieds fimples, Il y en a de quatre fortes. 

Le premier eft le plus petit appellé GLYcON1:N ; qui ft 
d'vn Spondée, d'un Coriambe & d'vn ïiambe. Ou plus fimple 
ment d'vn Spondée & de deux Daëyies, Il yen a des Chœurs 
entiers dans Sencque, 

Lt 2 1 3 
T5 mors grévis incibar, 
Qi notus nimis omnibus, 
Tgnotus meritur fibi. 


. Mais Horace ne les employe qu'avec les Afclepiades, 


Le 2. eft l'Afclepiade ; d'yn Spondée, de deux Coriambes & 
d'vn iambe: Ou d’vn Spondée, d'vn Dactyle, d’yvne Cefure & 
de deux Dadyles, 


1 [2 1 1 ,1 
ME cé-ns at4-vis édité régib#s. Hor. 
Le 3. eft plus long que l’Afclepiade d’vn Coriambe, ou d'vn 
Dactyle & d’vne fyllabe longue , comme en l'Ode 11. du livre x, 
1 L2 Ï 1 3 11 | 
Se plu-rès byé-mes [ei trjbi-ie 1 ajiter gltiman. 
Le 4. eft femblable’ an 1. excepté qu'il finit par vn Spondée, 
Hes quim de CIpi-ti mérsi pro-fandi. Boët. 
_T 2 | | ; | 
O quäm glorifi-cé licé cô-rifcs. 


5, C’eft pourquoy il ne faut pas lire à la fin de cette Hymne de 
#* Ja Vierce, | | 


Hhh ji 
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Qui recum nitide vivit in athere. 
comme quelques-vns l'ont voulu corriger : Mais 

Qui recum nitid& vivit in athre. 
comme il eft dans les anciennes éditions , & comme George Caf- 
fander le lit dans fon recueil des Hymnes : le mot d'arbre, qui doit 
eftre icy pour faire le vers, eftant non feulement dans Virgile plus 
d'vnc fois , comme nous avons dit ailleurs : Mais aufli dans Cice- 
son , Aérem complexs fumma pars cæls, qua athra dicitur, 1. de Nat. 


IL. Des vers d'onXe [yllables, Sapphiques, Phaleuques, 
d Alcaiques. 

_ Ie joins ces trois fortes de vers enfemble , parce que ( hors la 

quatriéme forte de Coriambes , qui eft fort peu vfirée) il n'y a 

que ceux-cy qui foient toûjours & indifpenfablemenc d'onze {yl- 

labes. Neanmoins le nom d'HsnpacAsyizABes eft demeuré 

particulierement aux Phaleuques. 


1. Des Phaleuques. 


. Les vers Phaleuques ou Phaleques ‘font ainfi nommez du 
nom d'vn Poëte appellé argus, Ils font de cinq pieds ; d'vn 
Spondée, d'vn Daétyle, & de trois Corées ou Trochées, Catulle 
met encore au premier pe vn ïambe ou vn Corée, Ils peuvent 
eftre fort beaux fans Cefure. 11 n'y a gueres de vers Latins qui 
ayent plus de grace dans les Epigrammes que ceux-cy quand ils 
font bien faits. Catulle y excelle, maïs c’eft dommage qu'il y 
ait meflé ant de chofes qui bleflent la pudeur. En voicy quel 
ques-vns de la 14. Epigram. du livre r. à Licinius Calvus : 


1 À 2 1 3 141 5 

Nite plus ocu-lis me-is à-mirèm , 
Tucundiffime Calve , munere iffo , 

Odiffem te odio V'atiniano. 

Nam, quid feci ege, quidue [um locutus , 
Cur me tot male perderes Poëtis ? 

Dis magni, horribilem & [acrum libellum , 
Quem tu [cslicet ad tuum Catullum 
Hifi, continud vt die periret, 
S'aturnalibus ; oprimo dicrum. 

Non, non hoc tibi, [alfe , fic abibit. 

Nan fi luxeris, ad librariorum 

Curram Scrinia, Cafios, Aquinos, 
Suffenum , omnis colligam venena ; 


2 sr——_— 
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Acte bis fuppliciis remuneraber. 
Vos binc interea valete, abite 
Inc, vnde malum pedem tuliffs 
Secli incommoda, peffims Pocte. 


1. Des Vers Sapphiques. 


Les vers Sapphiques ont efté inventez par Sapphe , laquelle 
leur a donné fon nom. Ils ont les mefmes pieds que les Phalen- 
ques, mais autrement difpofez : fçavoir vn Corée, vn Spondée, 
vn Daüyle, & puis deux Corées, 

1 121 3 141: 
_Créfeit indul-gêns sibs diriés by drops. Hor. 

Aprés trois Sapphiques on met d'ordinaire vn Adonien. Nean- 
moins il y a des Chœurs qui ont beaucoup plus de Sapphi- 

ues de fuite. : | 

Lis font rudes s’ils n’ont vne Cefure aprés les deux premiers 
pieds, Quoy qu'ilyen ait affez dans Horace qui ne l'ont pas. 

Quam locus circumuslat G Cupide. lib.1, Od, 2. 
Phœbe Silvarémaue potens Diana. In Carm. fecul. 
Lenis Ilithya tuere maires : 
Sive tu Lucins probns vecari, 

Sen Genitalis. 

Les Sapphiques & les Phaleuques peuvent eftre facilemene 

changez les vns aux autres , Comme ce CIS Spphique d'Horace, 
Non eget Mauri jrculs nec arch, 
peut-cftre changé en Phaleuque en tranfpofant feulement les 
mots , 
Non Mari jaculis eget , meë Afch. 
Et ce Phaleuque de Martial ; 
Nympharwm pater anmifimque Rhene 
devient vn Sapphique en mettant ; 
Rhone nympharum pater Amniémam. 
3. Des Alcaïques. 

Les vers Alcaïques onr pris leur nom du Poëte Alcée, Ils one 
deux pieds & demy d'vn iambique (ce qu'ils appellent Pesthe- 
mimerim Iambicam ) & deux Daétyles, D'où vient qu'au premier 
pied ils peuvent avoir vn iambe, | 

1 l 211 3 À 4 
V'ides vt il-14 flêt nive céndidium Hor. 
Quoy que pour l'ordinaire ils y ayent vn Spondée ; 
12 D 13 4. 
Aüdi-ré mä.gnos jm vidé-or duces. 
Hhbh üj 
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1 211 3 l 
Non in-deco-ro puluere sordidos. lib. 2. Od. x. 
On ne met point ces vers feuls ; mais aprés deux, on joint pour 
troifiéme vn iambique de quatre pieds plus vne fylabe longue, 
Er cunéla terrarum fubaëta. Hor, 
Et pour quatriéme, celuy qu'on peut appelier le petit Alcaïque, 
4. Du petit Alcaïque. 

Ce petit Alcaïque eft de deux Dattyles & de deux Corées. Ie 
Jay joint icy , quoy qu'il ne foic que de dix fyllabes, & non pas 
d'onze , parce qu'il fe rapporte au grand, 

I 2 .Î 3 
Präter d-trocem ani-mim Ca-tinis. Hor. 
III Des Vers Anapeftiques. 

Tous les vers du troifiéme genre ont ie nombre de leurs fyila- 
bes déterminé, hors ceux-cy. L'’Anäpeftique eft ain appellé, 
parce qu'il ft originairement compofé de quatre Anapeftes. Mais 
comme on s'eft donné la liberté de mettre au lieu de l'Anapefte 
le Spondée ou le Daétyle qui ont la mefme quantité , fçavoir qua- 
tre temps ; il arrive que ce vers, quoy que nommé Anapeftique, 
n’a quelquefois aucun Anapcite, On fait fouvent les Chœurs des 
Tragedies de ces vers, Ils ne demandent point de Cefure. 

1 | 2 13 
Quints casus bamä-n4 rotant , 
eHMinus in parvis fortuna furit. 
Lenius ferit leviora Deus. Sen. in Hipp. 
1] y a aufh de ces vers qui n'ont que deux pieds , qu’on joint 
quelquefois aprés quelques. vns des autres , & que Seneque {ur 
le mort de Claude à mis feuls. | 
Deflite virum 
Qwo non alinus 
Petnit citites 
Difcere caulrs, 
Vna tantürm 
Parte audita, 
Sapè C neutra. 


IV. Des Archiloquiens , € autres vers moins vfitez. 

Nous avons déja parlé du vers ARCHILOQYIEN , appellé Ds- 
&jlice Penthemimeris , cy-deffus page 843. où nous avons dit qu'il 
y avoit plufñeurs vers qui prenoient ce nom. Nous en marque- 
rons encore icy de deux fortes, 

Les premieres font appellez Heptametres-Archiloquiens , qui 
ont les quatre premiers picds d'vn Hexametre, donc le dernier 
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eft toùjours vn Daétyle, & trois Corées ou Trochées, comme 
112 13 14 Lls1l61 7 
Sôluitur cris bÿ-èms gri-ti vice ucris ët F4-voni. 
Les feconds font 1#mbiqwes- Archiloquiens, comme les appelle 
Diomede, qui comprennent la Penthemimere Jambique, de met. 
me que l’Alcaique cy-deflus , & enfuite crois Corées, comme 
I l 2 1 13 14 1,5 
Trähünt-qué sic-cäs mächi-nz ca-rinas. 
Horace a joint ces deux vers enfemble, & en a fait l'Ode 4, de 
fon livre 1. Mais ce dernier fe peut encore mefurer d’vne autre 
facon , en laïflanc vne fyllabe d’artente à la fin : | 
1  L2 13 la4alsl 
T'réhint-que sic-câs mä-chinz cari-nas | 
De forte que ces vers ne fonc autre chofe que des Ilambiques defe- 
étueux d’une fyliabe ; mais qui veulent roüjours vn Spondée au 
troifiéme pied , au lieu que les autres, dont nous avons parlé cy- 
deffus page 8$o. y peuvent avoir vn Jambe. Ainfiils peuvent eftre 
changez en Trimetres parfaits, en ajoütant feulement ve fyllabe, 
comme fi au vers précedent l’on mettoit carisnlas pour carinss, 
Ie pafle d'autres fortes de vers qui ne font que fort peu vfitez, 
pour dire vn mot des ouvrages en vers , & du mélange qu'on 
fait des diverfes fortes de vers. 


CHaPpiTREe VII. | 
Des Ouvrages en vers, du mélange des vers dans 
ces Ouvrages. 


A PRE s avoir expliqué les vers & leurs diverfes efpeces, il nous 
refte de parler des ouvrages en vers que lé Larins compre- 
notenc tous fous le mot de CARMEN, foit vne Epigramme, 
vne Ode, vne Lertre, vn Poëme , ou autre Ouvrage. D'où vient 
que les Epigrammes de Catulle font appcllez Carmen 1. Carmen 
2. &c, que les Odes d'Horace font intitulées , Carmintem libri; 
& que Lucrece appelle fon premier livre Carmen, 
GQuod in primo quoque carmsne claree. 
Ainfi vn feul vers ne peut pas eftre appellé Carmen, fi ce n’eftoit 
peur-eftre vne Epigramme ou vne Inlcription qui fuft toute com- 
prife en vn vers: comme Virgile a appillé ce vers Carmen ; 
Æners bac de Danais vittorsbus #rma. 


I. Des Ouvrages d'une feule forte de vers. : 
Les Ouvrages en vers fe peuvent conliderer , ou felon ‘leur 
maticre, ou felun la verfification. | | 
Selon leur matiere ils fe divifent en Poëme Heroïque, en 
Sacyre, Tragedic, Comedie, Ode, Epigranimce, ée.. 
Hhh il 
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Selon Îa verfification , qui eft la feule chofe que noas confide- 
gons icy, ils fe divifent en vers d'vne feule forte, ou en vers de 
diverfes fortes, L'vn eft appellé Carmes usrsxgac : & l'autre Csr 
Men MAUXPAC. | 

Les vers qui le plus fouvent compofent des Ouvrages entiers, 
font : les Hexametres, les Iambiques-Trimetres, les Scazons, 
ceux qu'on appelle Trochaïques , les Afclepiades , les Phalcuques, 
& les Anapeftiques. 

Ceux qui les compofent moins ordinairement , font : les Jamn- 
biques- Dimetres, les Glyconiens , les Sapphiques , & les Archi- 
loquiens dans Prudence, 

Ceux qui les compofent tres-rarement font les Pentamerres, 
dans Aufone : & l’Adonique dans Boëce, 


IL Des Ouvrages de plufieurs fortes de vers, @ de lew 


divifion en Stances applées Srroruas. 


Les Ouvrages de plufeurs fortes de vers ne font pour l’ordi- 
naire que de deux ou de trois fortes, Mais qui fe divifent encore 
fclon le nombre des vers que contient la Stance ( appellée des 
Grecs <eygn ) laquelle eftant achevée, on reprend la premiere 
forte de vers par où l'on avoit commencé, Mais avec cette dific- 
rence de nos Stances Françoifes, que nous finiflons toûjours le 
fens àvne Stance, aulieu queles Anciens n’ont gueres obfervé 
cette Regle, que dans les vers Elegiaques , où le Diftique doit 
finir par vn point , ou au moins par deux points : Horace n'ayant 
point fait de difficulté de finir vn fens commencé dans vne Sun- 
ce aux deux premiers mots de la fuivante, principalement dans 
les Stances de deux vers ; comme | 

* Eradenda cupidinis 
Praui funt elements : x tencra nimis 
Mentes afherioribus 
Fermaude fiudis. Nefcit equo rudis 
Harere ingenuss puer, &c. Lib, 3. Od. 14. 
Ft mefme dans celles de quatre vers, où cela femble plus mal, 
| Difiriclus enfis cui [super impis 
Ceruice pendet : non Sicula dapes 
Dulcem elaborarunt [aporen. 
Non avium citharaque cantus 
Somnum reducent, Lib. 3. Od, 1. 


XII. Des Ouvrages de deux fortes de vers. Er premie- 
rement de ceux dont la Srance n'a que deux vers, 
d° qu'on appelle dixprn dis esqu. 

Les Srances ne fonc en Latin que de deux , ou de trois, ou de 
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quatre vers ; le feul Catulle en ayant fair vne de cinq. Et pour 


l'ouvrage de deux fortes de vers, il ne s'en rencontre de segu- 


Jiers, qu’en des Srances de deux ou de quatre vers, & non de 
trois. Le premier eft appellé Dicelon-difirophen , & le dernier 
Dicolon-tetrafirephen. L 

Ily en 2 grand nombre dela premiere maniere, Iene parleray 
que des neuf plus ordinaires , & dont ( hors l’Elepiaque ) on 
trouve des exemples dans Horace, 1] fera facile de juger des autres 
qui fe trouvant dans Boëce, dans Prudence , ou dans Aufone, 
par la connoiffance que nous avons donnée des diverfes efpeces 
de vers, Le 

La premiere forte eft l'Elepiaque compofé de l'Hexametre & 
du Pentametre, Ileftainfi nommé parce qu'ons'en fervoit aux 
funerailles , du mor Grec é'a6yos pleur, am mé d'Air, comme 
fout ceux qui pleurenr. Ce qui a fait direà Ovide, 

Flebilis indignes Elegeis folue Capillos, 
Hew nimis ex vero nuyic tibi nomen ertt. 
CT 
Faz. Vn Hexametre & vn petit Archiloquien, Horace. 
Diffugérenives : redeuns jam gramina campis 
Arboribujque coma. 
Qui [cit an adjicinns hodierna craftina fumma 
Tempora Di fmpers ? 


3e | 
La, Vn Hexametre ,& le vers qui en contientles quatre der- 


Riers pieds, Horace, 


Dant nlies furis torvo fpettacula Marti: 
Exitio eff avidis mare nautis. 
Miffa [ensm ac juvenum denfantur funera : nulum 
S'ava caput Proferpins fugit. 
4. 
La 4. Vn Hexametre & vn Dimetre Iambique, Horace, 
Nox erat, G cœlo fulgebat Luna [ereno 
Inter minora fidera. 


$. 
La $. Vn Hexametre , & vn Trimetre de purs Jambiques, 
Horace, 
Alors jam teritur bellis civilibus at, 
Suis ipfe Roms viribrs rit. 


6. 
La 6. Vn Iambique de fix pieds fuivy d'vn de quatre, Horace, 
Beat ss ille , qui precul negote, 
Ve prifca gens mortalism , 
FPatirns rurn bobus exercer [uis, 
S'olutns ormni fœnore, 
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7° | 
La 7. eft vn Dimetre-Iambique defe@tueux d’vne fyllabe a 
premier pied, & vn Trimetre defcétueux d’vne fyllabe à la fin, 
Horace l, 2. Od.18. 
Trudisur dies die, 
Novaque pergunt interiré Luna : 
Tu fetandn marmors 
Locas [nb ipfins funus, G fepulchri 
Immemer , firuis domes, &tc. 
8. 


La 5, Vn Glyconien & vn Afclepiade, Horace, 

O quifquis volet impias 

Cades, @ rabiem tollirre civicam, 
Si quarat pates vrbium 

Sub[cribi ffatnis, indomitam audeat 
Refranare lisentiam, 

Clarus poff genitis : quatenss , hew nefns, 
Virtutem incolumen cdinss , 

S'ublatam ex oculis quarimus invidi 


9. 
Le 3. eft d’vn Heptametre, & d'vn Trimetre Archiloquien , 
dont nous avons parlé cy-deflus page 854. Horace en a fait l'Ode 


4. du livrer, : 
Pallida mors aquo palfat pede pauperun taberna, 


Regumaque turres, à beate Sexti. Lib. 1, Od. 4. 
IV. Des Onvrages de deux fortes de vers en des Stences 
de qnatre vers. Ce qu'on appelle Sixga x ris eoqu, 
11 y en a de deux fortes dans Horace. | 


I, 
Trois Afclepiades & vn Glyconien. 
Laucem vedde tu4 , dux bone, Patrsa : 
Inffar veris enim vulrus vb; tuus 
Affulfir populo, gratior is dies, 
Et Joles melius nitent. 


2 
Trois Sapphiques & vn Adonien, 
Auream qui{quis Mediocritatem 
Diligit, tutus caret obfoleti 
Sordibus teiti : caret invidenda 
Sobrins aula 
V. Des Ouvrages de trois fortes de vers , en des Stænces 


de trois vers. Ce qu'on appelle reixg\w reis ep. 
I! n'y en a qu'vne forte dans Horace ; d'vn Trimetre, d’vn 
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Archiloquien & d'vn Dimetre : & mefme quelques Anciens ont 
crû que ces deux derniers vers nen faifoient qu'vn grand, 
Petti nibil me ficut antes juvss 
Scribere verficulos 
Amore perculfuns graui, 

Prudence a fait auffi la Preface de fon Nvre des Hymnes , des 
trois premieres efpeces de Coriembiques, en commençant pat 
Le plus petit, & montant jufques au plus grand, | 

Dicendum mihi, quifquie es, 
Mundum quers coluit mens sua perdidit, 
Non funs ils Dei que fiuduit, cujus habeberis t 


VI. Des Onvrages de trois fortes de Vers , & des 
Stances de quatre vers. Ce qu'on appelle 
TEAXPA GI TETERS EIQor, 

Il n'y en a auffi que de deux fortes dans Horace. 


I, 
La premiere eft de deux Afclepiades | d’vn Pherecratien, & 


d'vn Glyconien. 
O nav referent in marete novi 
Fluitus, © quid agis ? fortiter occupa 
Portum, nenne vides nt 
Nudum remigio larus ? Lib, r. OJ, 14. 


2. | 

La feconde eft la plus belle & la plus commune detoures par- 
my les Odes d'Horace , yen ayant jufques à rrente-fept de cerre 
forte, Nous avons déja marqué les trois fortes de vers de ces 
Odes au chap. 6.n. 11, 3. page 853. 

Darnofs quid non imminuit dies? 
Æt8s parentum peior Avis , fulst 

Nos nequiores , mox daturos 

Progeniem vitiofiorem, Hor.l, 3. Od. €, 

Voilà les principales efpeces de vers , & d'ouvrages en vers. 
Mais parce qu'il eft avantageux. pour les mieux comprendre de 
les pouvoir confiderer tout d’une veuë, j'ay jugé à propos de les 
reprefonter icy dans les deux Tables fuivantes , lefquelles fuppo- 
fent la connoiffance des fix pieds necelaires , dont je donneray 
auffi en mefme temps vne petite Table, afin qu'on les puifle con- 
noiftre dans {a grande par la feule lettre qui marque leur nom. 
Où il faut prendre garde que j'appelle le pied d’vne longue & 
vne breve{-*) Corée, plütoft que Trochée, pour luy donner 
le C, &laïffer le T au Tribraque. Les Cefures longues , je les 
marque par la marque mefme de la quantité {-), 
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EXEMPLES 


DES SORTES DE VERS COMPRIS 
dans cette Table, 


Selon les chiffres qui leur refpondent. 


s, Abïoveprincipium, Mufæ, lovis omnia plena. Virg. 
2. Clara Deum foboles, magnum Iovis incrementum, Zd. 


3. Non foler ingeniis fumma nœcere dies. Owid. 


4. Pulvis & vmbra fumus. Her. 

s. Munera, læritiamque Dei. Virg, 

6. Luminibufque prior rediit vigor. Bcérb. 
”. O fortes pejoraque pafli. Hor. 

3. Quamvis Pontica Pinus, Jd, 

9. Gaudia pelle. Boërb. 


10. Phafelusille quem videtis hofpites. Car 


, 


sr. Pars fanitacis velle fanari fuir. Sex. * 


12. Homofum, humani nihil à me alienum puto. Ter. 


53. Sed non videmus manticæ quod in tergo eft. C'arul. 
14. Fortuna non mutat genus. Hor. 
15. Mufæ Iovis natæ. 


16. Truditur dies die. Hor. 

«7. Ades Pater fupreme. Prad. 

19. Et cunéa terrarum fubaéta. Hor. 

*, Pars fanitatis velle fanari fuir. Ses. 

19. Novæque perguntinterire Lunæ. Hor. 

20. Pecuniam in luco negligere, maximum interdum eft lucrum. Ter. 


1, Vos precor vulgus filentum, vofque ferales Deos. Sen. 
22. Nam fi remitient quippiam Philumenam dolores. Ter. 


23. Ignotus moritur fibi. Sex. 

14. Mœcenas atavis edite repibus. Hor. 

25. Seu plureshyemes , feu cribuic lupiter vlimam. Hor, 
26. O quam glorificalace corufcas ! 

27. Nite plusoculismeisamarem. Carl. 

38. Crefcit indulgens fibi dirus hydrops. Hor. 

29. Audire magnos jam videor duces. Hor. 

30. Præter atrocem animum Catonis. Hor. 


31. Quarti cafus humana rotant. Ses. 
32. Pallida mors æquo pulfat pede pauperum tabernas, 
33, ._ Regumque turres 1 à beatc Sexci, Hore 





TABLE SECONDE 


DV MELANGE 


DES VERS LATINS 


dans les Mbuns de 


Aves les chiffres qui ren voyent à la Table precedente , 


pour en 


ù 


To 


ap vne feule'forte, 
MONO K{HAON, 


der 





tdinaireméent 


Moins oidinairement ù 


voir les Exemples. 


s. Hexamettes. 
11. 12. lambiques Trimetres, 
13. SCazons. 
11. Trochaïques. 
J14. Afclepiades. 
17. l'haeuques. « 
31. Anapeñtiques. 
14. lambiques Dimettes. 
13. Glyconiens. 
18. Sapphiques. 


| 4. Archiloquiens. 
3. Pentamertres. 
Pe . Adones 
| . Pentametre. 
Les Ou :. Atchiloqu'en. 
uragcs en ï Hexam. 7, Daûtyl. Term. 
vers, que 2: Trimetre put. 
les Latins En deux vers, Cru Dimetre, 
appellent Fr d'iseysor. ur. Trimerre. 
a De deu 16, Dim. def. 19. Trim.def:à. 
font de (os # 13. Glyconien. 14. Afclepiaës. 
vers, ou FRE à 23. Heptam, 33. Trim. Archi 
; n quane . $ 24. Trois Afcleprades. 
| 0e Vets, TE7CX- 13. Et vn Glycomien, 
|. Le plu- sPopor. ; 18. Trois Sa prhiqies 
fieuts 9. Et vn Ad onien. 
fortes ,, | ni Trimetre, 
nOAY ‘- [7 En trois n Archiloquien, 
KAQAON. ] vers » Thi= = 14. Dimetre parfait. 
LU SPosor, peu 31e Glyconien. 
De trois vlité, 14. ne à iade. 
ES 3 Grand Coriambique, 
Tpixæ- 
7 


14. Alclepiade. 
14. Afclepiade. 
8. Pherecratien. 


23. Glyconien. 


29. 
Ê : Lou Alcaique, 
30. 


En qratre 
fre or. 


Les exemples de ces melanges de: vers Je peuvent encore voir plots paritxs- 
liaverncnt cy deffus An chapitre 7. art, 3,4, $, ch 6, 
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BREVE INSTRVCTION 


SVR LES REGLES 
DE LA 


POESIE FRANCOISE. 


YANT tafché d'expliquer avec quelque foin dansle Trai- 
{ ® \ 


té précedent les Regles de la Poëlie Latine , j'a crû 

eftre obligé d'ajoüter icy en peu de mots celles de la 
Poëfie Françoife : afin que fuivant au moins en quelque chofe 
cetavis importantde Quintilien, qui vouloir que les Romains 
euflent vn foin égal de leur propre Langne & de la Grecque, 
nous ne negligions pas entierement la langue Françoife, lors 
que nous emploÿons tant de temps pour apprendre la Latine, 
Car fil'Orateura dir avec grande raifon , quece n'eft pas vn fu- 
jet de loüangeà vn Romain, que de bien {çavoir la langue Ro- 
maine : mais que ce luy doiteftre vn fujet d'vne grande honte 
que de ne la fçavoir pas : il eft étrange , que pluficurs de ceux 
mefme qui apprennent avec beaucoup defoin les belles Lettres, 
& qui ciendroient à quelque deshonneur de pafler pour igno- 
rans dans la verification Latine , foient fi éloignez de fçavoir les 
moindres regles des vers François, que non feulement ils ne 
font pas capables d'en juger, mais qu'ils ont mefme de la peine 
à les bien prononcer en les lifanc. 

. Ce que je me propofe donc en traitant icy des principales 
Regles dela Poëfie Françoife , n’eft pas de porter les Enfans à 
faire des vers François, aufquels je croirois mefme cer exercice 
dangereux, jufqu'a ce qu’ils euflent l'efpric & le jugement for- 
mé ; la facilité & l'agréement qu'ils crouveroient apparemment 
en leur propre Langueles pouvant dégoûter de leurs autres oc- 
cupations quifont tout enfemble & plus neceflaires & plus dif- 
ciles :mais mon deflein feulemeut eft d'aider en quelque chofe 
tantles jeunes gens, que les perfonnes plus avancées en âge & 
en fcience , afin qu'aprés avoir paflé pour tres-habiles dans vne 
Langue étrangerc , ils ne paflent pas pour étrangers dans leur 
propre Langue. Car enfin puifque la Poëfie confiderée en elle 
meline n'eft ny Grecque ,ny Latine, ny Françoife , mais qu'elle 
appartient indifferemment à toute; les Langues: & qu'on peut 
encore aujourd'huy relever & comme confacrer la Poëfie Fran- 
coife , en exprimant en noftre Langue ces fainces & fublimes 
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penfées , par lefquelles tant de grands perfonnages de l’Eglife 
ont autrefois honoté la Poëfie Latine ; il me femble que c'eft 
comme vn refpeét qu’on rend à la verité , que de nous mettre en 
eftac de la connoiftre & de l'aimer roûjours de quelques coulents 
qu'on la puiffe peindre , & fous quelque vifage qu'elle fe puiffe 
prefenter à nous, 

Ces Reg:es aufli peuvent eltre encore vriles à ceux-mefmes 
qui écriventen Profe Françoile , pour pouvoir garder quelque 
nombre dans la fin de leurs periodes, Car eftanc certain qu'il 
faut éviter aucanc qu'on peut de les finir par vn vers de douze 
fyllabes, oupar vnde fix, fi ce n'eft qu'il foit peu vifible, ou 
mefme par vn demy vers ; à moins qu'vne autre plus grande 
raifon nous oblige a n'eftre pasfiexaéts , & que c’eft non feule- 
ment vne faute, mais vne faute tout-à fait ridicule, que dn- 
tremoefler dans fon difcours plufieurs grands vers, comme ont 
fait autrefois des perfonnes celebres dans des actions publiques : 
comment pourroit-on éviter ces vers pour garder vn nombre 
grave.& naturel dans tout fon difcours, fion ne fçait pas feule- 
menrce que c'eft qu'vn vers ? Et ilme femble que ce petit Trai- 
té doit eftre receu d'autant plus Favorablement de toutle mon- 
de, queles Regles qu’il reprefente de noftre Poëfic font fi cour- 
tes & fi claires , que je croy qu'il n'y a point d'homme d’efprit 
qui prennela peine de les lire avec quelque attention, qui ne s'en 
inftruile luy-mecfme pleinementen moins de deux heures. 

Car n'ayant deflein de traiter en ce difcours que de ce qui re- 
gardela Poëfie Françoile en particulier , c’eft à dire la maniere 
de faire des vers qui cit propre en noftrè Langue; le n'ay à par- 
ler que dela formedela Poëfie, qui eft la verffication, & non 
pasde la matiere & du fujet, quoy que je fçache que c'en eft la 
principale partie: parce que le fujet eft vne chofe qui eft com- 
munc à;toutes les Langues, & non particuliere à aucune ; les 
Regles du Poëme Heroïque n'eftant pas plus propres au Grec 
d'Homere, qn'au Latin de Virpile, ou à l'Italien du Taïfe, 

Or il me femble qu’il y a deux chofes à confiderer dans ls 
verffication Françoife : feavoir les vers en particulier , & les di- 
vers ouvrages que l'on fait en vers François felon les diverfes 
manieres dont on arrange ces vers. Mais parce que dans les 
vers en particulier il y a auffi deux chofes à y remarquer ; la ftrus 
êture du vers , & la rime ; nous diviferons tout ce difcours en 
trois Chapitres. Le premier fera de la ftruéture des vers Fran- 
çois : Le fecond , de la rime ; & le croifiéme, des divers ouvraz 
gesen vers, 


Cap. 
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CHAPITRE PREMIER. 
DE LA STRV CTVRE DES VERS FRANCOIS, 


ARTICLE PrREemMiIse 
Qwe nos vers ne confifient que dans 49 cerrain nombre ge [labs » 
Mais qu'il y en À tojours one de tlus dass Les vers que l'on | 
appelle Feminins, que dans les Ma/culins. | 


N Os vers ne confiftent qu'en deux chofes : en 1a ftruGare, 
& 


en ]a rime, 


La ftruêure ne confifte qu’en vn certain nombre de fyllabes,: 
& non pas en pieds compofez de fyllabes longues & breves , 
comme les vers des Grecs & des Romains, 

Que s'il yen a qui ont voulu faire des vers François avec des 
pieds qu’ils ont appellez des vers mefurez ils ont 
là qu’ils n’avoient pas affez Compris ce que porto 


noftre a chaque Langue ayant fes differentes beautez F 


en l'autre, Ecainfi, quoy que les vers Sapphiques foient par- 
faitement beaux en Latin, je ne fçay pas quelle grace on peut 


trouver en ceux que Monficeur Defportes a voulu faire de mefa 
me mefure, | 


Si le Tout-puiffent n'établis la maifon , 
L'homme y travaillant fe Peine outre rai{on : 


Vous veille fans fruit la Cité défendant , 
Dieu ne le gardant, 


Et 1l eft aifé de voir que ce ne font point ces Pieds prétendus ; 


mais la rime feule qui donne quelque ferme de vers à ce qui 
fans cela n’en auroit aucune, 


Le nombre des fyllabes eft donc ce qui fait toute la ftru@ure : 
de nos vers : mais il y a fur cela deux chofes à remarquer, La 
premiere, que ce nombre de fyllabes n’eft pas toüjcurs égal er 


chaque genre de vers ; car les Feminins Ont toûüjours yne yllabé 
de plus que les Mafculins, 


On appelle vers Feminins ceux dont la d 
nier mot eft vne muet où obfeur >C'eftädire, vne qui ne fe 
prononce prefque point, comme dans le mor de Pere, Prince, &c, 
foit qu'il y ait aprés vne;, comme dans les Pluriers des Noms, 
Peres, Princes; où nt, comme dans les Pluriers des Verbes, #5. 
ment; defhrent, &c, Voicy des Cxcinples des trois fortes, 


ii 


ernicte voyelle du der< 
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1. O Dieu qui devant toy fais marcher la vittoire. 
2. Seigneur c'eff ton pouvosr qui produit ces miracles. 
3. O mons de Gelboë, que vos fources tariffent. 


Fous ces vers ont treize fyllabes, à caufe de cet s Feminin, qui 
ne fe prononce prefque point. | 

Les vers Mafculins font ceux qui finiffent en quelque autre 
maniere que ce loir, comme dans ces exemples, 


1. Beniffez du Seigneur la hante LH ajeîte. 

2. Du Dicu qui te conduit adore la grandeur. 

5. Ares, beniffe? Dieu qui vous 4 fait fi beaux. 
Tous ces vers n’ont que douze fyilabes , quoy qu'ils foient de mef- 
me Genre que les Feminins rapportez plus haut, 

. I fuffit d'avoir vne fois remarqué cecy. Car dans la fuire, 
Jors que nous diftinguerons les vers par le nombre des fvilabes, 
nous nous contenterons de marquer Je nombre des fyllabes des 
vers Mafculins , fuppofant toüjours , que les vers Feminins'en 
ént vne de plus : ou plüroft que cette derniere fyllabe des vers 
Feminins eft comme furnumeraire , & n'entre point propre- 
ment en conte avec Îles autres, 

La feconde chofe ul faut remarquer , eft, que la derniere 
fyllabe des mots qui finiflent par vn e muet ou Feminin, fans 
confonne qui le fuive, fe mange lors qu'il fuit vn mot qui com- 
mence par vne voyelle, Et ainfi quoy que les plus longs de nos 
vers n'ayent que douze ou treize fyllabes ; neanmoins à conter 
les fyllabes de chaque mot en particulier , ils en peuvent avoir 
jufqu’à dix-huit & dix-neuf, comme on peut voir par ce vers, 


Dieu mefime entre en l'ame bumble, & l'ame entre en 
[ Dieu-mefme. 


Et c'eft vne des chofes qui fert le plus à faire de fort beaux vers 
en y faifarx entrer beaucoup de mots, qui donnent moyen de 
les remplir de grands fens. 

. Mais il faut prendre garde que cet e Feminin ne fe mange 
que quand il eft {eul, comme Prince, #ime, & non comme j'aÿ 
déja dit quand il eft fuivy d'vne confonne, comme Prinses , ai- 
ment. En quoy beaucoup de perfonnes fe trompent n'obfervant 
point cette difiererice , & prononçant, par exemple, Les Princes 
ent Dies pour luge, comme fi c'eftoit la moitié d'vn vers, & qu'il 
y cuit, 

Les Princ’ ont Dien pour Juge. 


comme il faut dire au Singulier, 
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Le Prince 4 Dieu pour Inge. 


Cetre mauvaife prononciation ne fe remarque pas tant dans la 
Profe, mais elle eft infupportable dans les vers » Parce qu'elle 
les fait trop courts d’vne fÿllabe, comme on voit par ce vers, 


T'erreffres animaux benif[eX, fon pouvoir. 


qui n’a que cinq fyllabes au premier hemiflique en prononçant 
comme font tant de perfonnes, 


T'erreffr animaux, &c. : 


ArRriIcis Il 


. Des diverfes fortes de vers, premierement de ceux de douze, 
G dix fjllabes ; où il eff parlé de la Cefure, 


Il n'entre que cinq fortes de vers dans la Poëfie ordinaire ; fça- 
voir de douze fyllabes , qu'on nomme Alexandrins , Heroïqués 
‘ou Grands vers: De dix fyllabes, qu'on appelle , vers communs: 
De huit, de fept, & de fix fyllabes. Ce qui fe doit toûjours-en- 
tendre, comme j’ay dit, des vers Mafculins, Car les Feminint 
en ont toüjours vue davantage, | 

Toute la vraye cadence des vers François eft comprife en ces 
cinq fortes : & tout autre nombre de fyilabes , ou moindre que 
fix , où plus grand que 12. ou de 9, ou d’tr. ne peut avoir de 
vers que la rime, Mais on peut Partager ces cinq fortes de vers 
en deux bandes ; fçavoir ,en ceux quiont Céfure » Qui font ceux 
de douze & de dix fyllabes; Et ceux qui n'en ont point , qui font 
les aucres de huit, de fept, & de fix. = 

La Cefure eft vn repos qui coupe le vers en deux parties , dont 
chacune s'appelle hemiffique, c’eft à dire, demy vers. 

Dans le vers de douze fyllabes ce repos fe Fait aprés les fix 


premieres, 
Comme on voir vn rocher--dent l'orgueilleufe tefte 
Ne peut plus refifler--aux coups de la tempcfte. 
Dans les vers de dix fyllabes aprés les quatre premieres, 
Tufques à quand. -oubliant ma mifere, 
Oublieras-tu--le foin de me guerir ? | 
Ne puis-je donc--appaifer ta colere ? &c. 


T1 n’eft pas neceffaire que le fens finiffe à la Cefure , comme il n'y 
finit pas en ce vers, 


T'n fendis de la mer--les inconftantes plaines, 
On vit les Aquilons--retenir leurs hbalaines, 
| lil ij 
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Mais il faut premierement qu'on s’y puiffe repofer , ce qu'on ne 
pourroit pas faire fi elle finifloit par des particules femblables à 
qui, je, &c. tel que feroic ce vers, 


L'Eternel Seignenr qui-cres la terre & l'onde. 


Ou celuy-cy qui a efté fait exprés pour exemple d’vne mauvaile 
Cefure : 


Et fouvent je-fais faute # la Cefure. 


2. Le fens continuant aprés la Cefure, il faut qu'il aille au 
moins jufques à la fin du vers , & non pas eftre rompu avant 
la fin, comme en ces vers de du Bartas ; 


Puis qu'ils font de la main--de cet ouvrier, qui [age 
N'obfeuroit [on renom--par vn obfcur ouvrage. 


Pour la mefime raifon il ne faut pas mettre le Subftantif & l'Ad- 
jeétif de fuite, en forte que l'vn des deux finifle le premier he- 
miltique , & que l’autre commence le fecond , comme feroit 
cc vers, 


Ce Dieu dont le courroux bruflant eft fi terrible, 
u 


O 
Ce Dieu dont le bruflant courroux eff ff terrible. 


L'e muet ou Feminin ne faifant qu'vn fon imparfait, il ne 
peut point eftre la [yllabe du repos, qui eft la fixiéme ou la qua- 
triéme, foic qu'il foit feul, comme en Prince, ou avec vne s, 
comme en Princes, OU avec nt, comme aiment. Mais quard il 
eft feul , & non autrement, il peut eftre mis aprés cette fixiéme 
ou quatriéme fyllabe, pourveu que le demy vers fuirant com- 
mence par vne voyelle, parce qu'alors cer # Feminin eft man- 
gé, comme nous avons déja dit. En voicy des exemples ; 


Ce Dicu dont la colere--eff un trait de tonnerre, 
Prefle l'oreslle--4 mes gemiflemens. 


D'où l'on peut remarquer que l'e muet ou Feminin ne peur 
_ point faire vne fyllabe à part dans la Cefure , & ne la fair pas 
mefme proprement dans la fin du vers { parce que cette fyllabe 
eft comme furnumeraire dans les vers Feminins) mais par tout 
ailleurs où l’on ne demeure point , il faic fa fyllabe , s’il n'eft 
point mangé, comme ces exemples le font voir, 


Preffe l'oreille, &c. 
T'erreftres animaux , &c: 








| 
À 


Er 


— 
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ArTiczre Ill. 
Des vers de buit, de fept, ou de fix [ylabes. 


Les vers de huit fyllabes font fort beaux, & on en fait des pie- 
ces entieres , comme nous dirons. 

Dans la Paraphrafe du Pfeaume 103. par Monfieur l'Evef- 
que de Graffe : | 


Souverain Monarque des Cieux , 
Je [çay qu'il n'appartient qu'aux Anges » 
Qui font ff purs devant tes yeux, 
De chanter tes faintes louanges. 
Les vers de fept ne font pas fi beaux , & on s’en fert peu fou- 


vent, foit en les mettant feuls , foit avec d'autres, Neanmoins 
Malherbe en a fait vne Ode entiere : 


Enfin aprés les tempestes 

Nous voicy rendus au port : 

Enfin nous voyons nos teffes 
. Hors des injures du fort. 
Et Monfieur l'Evefque de Grafle en à fait auffi la traduétion. 
du Pfeaume 63, 

Ceux de fix, qui font la moitié d’vn grand vers, font tres- 
beaux ; mais on les joint coûjours à d’autres. M. Bertaut en a 
mis trois de fuite, 

Felicité palfée 
Qui ne peut revenir, 
Tourment de ma penfte ; 
Que n'ay-je en te perdant perdn le fouvenir ? 


ArRTIcLre IV. 


Regles nouvelles pour la firuéture du vers , qui avvient clé . 
negligées par les anciens Poëtes, Et premisrement du 
concowrs des voyelles, 


La Poëfie Françoife s'eftant beaucoup polie depuis Ronfard, 
& les autres anciens Poëtes; on a obfervé quelques regles en 
la ftruéture du vers qui avoienc cfté negligées par les Anciens , 
mais qui eftoient ablojument neceffaires pour mettre noftre ver- 
fification dans fa beauté. 

La premiere eft d'éviter la rencontre des voyelles qui ne fe 

Jii üj 
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mangent point par la prononciation , c'eft à dire, de toutes, 
hors l'e Feminin. | 

On appelle rencontre de voyelles, quand vn mor qui fini 
par vne voyelleautre que l'e Feminin , eft fuivy immediatement 
a’on autre mot qui commence aufh par vne voyelle, comme 
la Loy Evangelique, Dieu eternel, verité immorrelle, Ce concours 
de voyelles fair vn certain bâillement appellé hierws par les La- 
tins, qui eft fi defagreable à l'oreille , que les Romains , ponr 
l'évicer , failoient au regard de routes les voyelles ce que nous 
faifons dans Le feule Feminin , c'eft à dire, mangcoient toüjours, 
mefmé en profe, la voyelle du mot précedent, comme Cice- 
ron le témoigne dans fon Orateur , quoy que nous n'ayons pas 
gardé cette prononciation non plus ae beaucoup d'autres. On 
a eu donc grande raifon de ne point fouffrir dans nos vers cette 
rencontre de voyelles que les Anciens y fouffroient, comme en 
ces vers de M. de Pybrac , fi beaux pour le fens : 


Dieu en courant ne veut effre adore, 

D'vx ferme cœur il veut eftre honoré , 

Mais ce cœur là il fant qu'il now le donne. 
Et en cet autre Quadrain : 


Ne vas an bal qui n'aimera la danfe, 
Ny au banquet qui ne voudra manger, 
Ny fur la mer qui craindra le danger, 
NYy à la Cour qui dira ce qu'il penfe. 


Mais il y a icy deux chofes à obferver: La premiere eft la diffc- 
rence des deux h; d'ont l’vne cft muette & ne fe prononce poirt; 
& l'autre eft afpirée & confonne, 

Elle eft muette & non afpirée en prefque tous les mots qui 
retiennenc cet b des mots Latins dont ils font venus; comme 
bomme , d'homo : honnesr , d'honor : barieur, d'humor ; heure, d'ks- 
ra ; d'où cft aufli venu hewreux , malheureux ; de ces façons d: 
parler vulgaires , à Le bonne-hbeure, à la male-heure, comme l'a 
fort bien obfervé l’Auteur des Remarques fur la langue Fran- 

ojfe, 
: Elle eft afpirée dans les autres qui font purement François, 
cémme hardy, halliers, hazard, ballebarde , barangçue, loute, 
baïr ; où qui viennent bien du Latin, mais n'en prennent pas 
l'h ; comme hauteur, baut d'alritudo, d'altus, &c. On peut vou 
Jes Remarques fur la langue Françoife page 198. 

Or quand l'h n’eft point afpirée, c'eft comme s'il n’y en avoit 
point. Ain, c'eft vne faute dans les vers de mettre vne auïre 
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voyelle que l'e muet { qui fe mangeant ne fait point de mauvai- 
fe prononciation ] avant cette k, comme qui diroit : | 

Le vray honneur eff de n'efhre qWa Dieu. 


Mais quand l'h cft afpirée elle tient licu de confonne : & ainf 
le Feminin ne fe mange point devant elle, comme il fe voit par 
ce vers de Monfeur l'Evelque de Graffe : 


Et que les Philiffins difenr 4 noffre honte. 


qui auroit vne fyllabe de trop peu, fi l'on prononçoit à noffr 
bonte, Et routes les autres voyellles devant cette b, ne font poine 
en vers de prononciation vicieufe, non plus que devant les con- 
fonnes ; comme dans ce vers de Malherbe: 


Et que le Ciel eff bas au prix de ta hauteur. 
La .feconde chofe à obferver , eft, que ce concours des voyelles 


fe juge par la prononciation, & nou par l'écriture. Ainfi, parce 


que la conjonétion @ n’a receu ler du Latin que dans l'écritu- 
re , & que ce # ne fe prononce point du tout ; on ne la peut point 
mettre dans les vers avant les mots qui commencent par des 
voyelles , ni dire, par exemple: 


Qui fert & aime Dieu poffede toutes chofes. 


D'où l’on pett conclure en paflant que quand l’Auteur des Re. 
marques fur Ja langue Françoife, dit que Lr des Infinicifs #i- 
mer , enflammuer, &c, ne fe prononce point, cela ne fe doit en- 
tendre que dans la profe , & lors que le mot qui fuit commence 
par vne confonne. Autrement on ne pourroit mettre ces Inf- 
nitifs en vers avant des mots qui commencent par des voyelles, 
Par exemple, ces beaux vers de Monfieur l’Evefque de Grafle, 


Powr l'affranchir de fèruitude , 
Er plonger Holoferne aux eternelles nuits. 


Et cet autre encore: 
Il ne peut commander 4 [on defir nouveau: 


Et en vn autre endroit: 
L'aimer @ le louër foiert vos vniques [oins. 
Tous ces vers, dis- je , ne feroicnt pas fupportables , s’il fa- 
Joit prononcer ces Infinitifs, plonger, commander , #imer {aus r, 
& comme s'il ÿ avoit plongé, commandé, aimé, 
On peut ajoûter à cela, qu'il y a certains mots en er, com 
me cher, rocher, que l’on rime avec ces Infinitifs en er, comme 


Malherbe rime cher avec chercher. ” 
lii itij 
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Non qu'il ne me [oit grief que La tombe poffcde 
Ce qu: me fur ficher: 

M ais en un accident qui n'a point de remede ; 
IUn'en faut point chercher. 


Or s’il faloit prononcer cherché, comment pourroit-il rimes 
avec cher : dira-t-on ché pour cher? 


ArnriIcLe V. 
Seconde Regle, De certains mots qui rendent les vers languifans, 
C'eft prefque pour la mefme raifon que celle de la regie ptt- 

cedente , qu'il y a certains mots qu'on ne peut mertre qu’à la fn 
des vers, fi ce n’eft en mangeant la derniere fyllabe, te!s que 
font tous ceux qui ont vne vayelle avant le muet, comme «x. 
envie , partie, veuê, [acrée, &c, Ainfi l'on peut bien dire : 

La vie eff une mort à qui vit en langueur. 
Maiscene feroit pas vn vers fupportable de mettre : 

La vie n'eff que mort à qui vi en l'angueur. 
Et les Anciens , qui n'ont pas obfervé cette regle , ont fair des 
vers qu'à peine peut-on prononcer , Comme on voit en ceur-cy 
de du Bartas : | 

Aux rais de ce Soleil ma veuë s'éblouit. 

Phrenefie qui fait le vanteur snfolent. 

Des parties d'en bas la chaleur atticdir. 
N y 2 encore quelques mots qui rendent les vers languiflens, 
çomme rsiner , Peëtrs, & femblables ; dont neanmoins on {e 


peuc quelquefois fervir par neceffité , mais le plus rarement 
qu'on le pourra faire fera le meilleur. 


ArnricLre VI. 
Troifséme Resle, Eviter l'enjambement des Vers. 

La troifiéme chofe qu'on obferve encore felon les regles nou- 
velles de la Poëfie , eft de ne point enjamber d'vn vers à l'aurre. 

On appelle enjamber, quand le fens n’eftant pas fin en vn 
vers, il recommence & finit parfaitement au commencement 
d'vn autre, comme dans ces vers de du Bartas : 

L'Empereur qui meurtrit d [a mere d° [es femmes, 

Et fon frere dr [a Jœur: & qui feul s'égayoit 

An fommet d'une tour, cependant qu'il voyoit 

Deffus les toits Romains onder les rouges flammes. 





vers à la moitié du fecond, & s’arrefter là ; & le fens de 
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.&en mille autres endroits dont cet Auteur eft tout remply. 


11 ne faut pas s’imaginer que cette regle foit vne contrainte 
fans raifon. Car la Rime faifant la plus grande beaaté de nos 
vers , C’eften ofter 13 grace que d'en difpofer le fens de telle {or- 
te qu'on ne puiffe pas s'arrefter aux Rimes pour les faire remar- 
quer, commeence vers de du Bartas, il faut .Paffer du premier 
ja fin du 
fecond eft lié avec la moitié du troifieme : & ainfila rime du pre= 
mier qui répond au quatriéme , & celle du fecond qui répond au 
troifiéme, ne paroiffent prefque point. 


ArRriczre VII. 
Doutes [ur les nombre des [yllabes de certains mots. 


I! n'ya point de Langue qui du fouvent plufieus voyelles 
enfemble pour en faire des diphthongues , que la noftre; com- 
me il fe voit en ce qu'elle en a plufeurs qui font composées de 
trois voyelles : comme sAv en beans, nouvenn , 8, OVE en foÿet : 
ovien enfosur , &c, 1Even Dies, lies, &c. 

Mais de là il naift quelquefois des difficultez fur le doute 
qu'on peut avoir fi les voyelles fe doivent prononcer fepare- 
ment en deux fyllabes , ou conjointement & comme nous fai. 
fons les diphrhongues : ce qui augmentant ou diminuant le 
nombre des fyllabes dans les mots, eft tres-important dans les 
vers ; au lieu que dans la profe cela eft prefque impercepuible. 

Ie ne parleray que de deux, de l’vs & de l’18. 

Ileft tres-certain que l'vr , foir qu'on l’écriveavec vny ,com- 
me we :ou avec vni,comme pis : enfuis, nuis, cÎt fouvent vne 
diphthongue, Mais quelquefois aufli les deux voyelles fe pronon- 
cent feparément , comme dans le mot ruine, bruine. 

On demande donc fi fuir à l'Infinitif, & au Preterit j'#y fwy, 
eft d’vne ou de deux fyllabes 2 

Mais quoy qu'ilen foit , pour la Grammaire , les Poëres ont 
saifon de nele faire que d’vne fyllabe , puifque l'oreille , qui eft 
le meilleur juge de ces chofes , n’eneft point choquée; & qu'au 
contraire ellele feroit extrémement fi on le faifoit de deux {ylla- 
bes , & le versen deviendroit filanguiffant, qu’il feroit impofli- 
ble que ce mot fi neceffaire encraft jamais dansla Poëfie, 

Pour l’1E , il eft certain que ces deux voyelles fonc fouvent 
vne diphthongue, principalement devant l’n,comme wien, tien , 
fien , fouflient , & devant l'r, comme premier , altier , lumsiere , ear- 
riere, Bec, 

Quelquefois auffi l’1E5' fait deux fyllabes & devant ln, comme 
Grammairien , Hiflorien, & devant l'r, comme lier, prier, nier; 
mArieT, 
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Mais il y a vne difficul:€ pour les mots en is, quieft que les 
Paëtes faifant ser monofyllabeen rousles Noms, & néle faifant 
de deux fyllabes que dans les Verbes, il y a quelques - vns de ces 
Noms qui font fi rudes en voulant faire ser d'vne fyllabe, qu'on 
ne les peut prefque prononcer ; comme fenglier , bandrier, o0- 
vrier, menririer, menriviere, priere. : 

C'eft pourquoy il femble qu’il faudroit garder cetre regle de 
confulter l'oreille plus que route autre chofe, & de faire ier mo- 
nofÿyliabe en tous ceux où ilfe peut prononcer fans peine ; mais 
dele faire de deux fyllabes dans ces cinq ou fix que je viens de 
marquer , où il ne fe peut prononcer de cette forte qu'avec vne 
tres-prande rudefle , à caufe des deux confonnes qui le préce- 
dent, C'eft pourquoy il n’y a point d'oreille qui puifle trouver 
que ce vers ait la jufte cadence qu'il doit avoir 


Le fanvage fanglier par [a meurtriere dent; 
ay mefme celuy de M. de Racan qui feroit tres-beau fans cela : 
O nompareil Ouvrier des œuvres nompareilles : 
Etiln'yen a point au contraire qui ne foic facisfaire de celuy-cy : 
De l'alpre fançglier la meurtriere dent. 


Ny de cetautre de M. Corneille, en fon Imitation, liv. 3. chapu 
34. ou 1l fait onvrier de trois fyllabes, 


Mass le gouff eff bien different 
De l'ouvrier € de l'ouvrage ; 


Ny encore de ces autres de M. l'Evefque de Grafle, où fuivant 


cette mefme regle, de juger de ces mots par l'oreille , il fait . 


menrtriere de quatre fyllabes , & carriere de trois feulement. 


Ceux qui verfent le [ang d'une main meurtriere 
N'ont point encore ven qu'une longne carriere 
Ait mefure leurs jours. 


N'y ayant donc rien fi à fuir dans les vers que la rudeffe, & 
fur tout celle qui fait paroiftre à l'oreille que le vers n’a pas fa ju- 
{te mefure : ou ilnefe faut jamais fervir de ces mots , ouil faut 
nectflairemencles prononcer de certe derniere forte, fe reffou- 
venanr toujours de ce que dit vnancien Maiftrede l'Eoquence, 
SYPERSISSIMVM EST IVDICIVM AVRIVM. 

Ainfi quelque raifon que l'on apporte pour faire croire que 
grief ne doit eftre que d’vne fyliabe , on ne fçauroit empelcher 
que ce vers de Maïherbe ne foit tres-dur ; 


Non qu'il ne me foit gricf que la tombe polfcde 


——.— 
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& qu'il ne faft plus douxen mettant 
Non qu'il ne foit grief, cc. 


quoy que pour dire le vray , le mot de grief cfttrop bas pour eftre 
èmployé en de beaux vers, foit d’vne façon , foit de l’autre, 





CHAPITRE Il. 
DE LA RIME. 


ARTICLE I. 


En quey confifie la Rime: Et de la Rime Feminine 
Mafculine, 


L À rime fait fans doute la plus grande beauté de nos vers ,auff 
bien qu'en toutes les autres Langues vuigaires. 

La rime n'eft autre chofe qu'vn mefme {on à la fin des mots: 
Je dis mefme fon , & non pas mefmes lettres. Car la rime n'eftant 
que pour l'oreille, & non pas pour les yeux, on n'y regarde que 
le fon , & non l'écriture : aiufi conffans & temps riment tres-bien , 
& simer & mer tres-mal, comme nous dirons plus bas. 

La rime fe divife generalementen Mafculine & Feminine, fe-. 
Jon ce quenous avons dit des vers Mafculins @Feminins. 

La Feminine eft celle qui finit ou par vn emuet fimplement, 
comme Maiffre, Prince, aime, &c. 

Ou par vn # muet & vne s , comme les Piuriers des Noms, 
Mauifires, Princes, &c, & quelques perfonnes des Verbes , comme 
tu Aîimes, &C. 

Ou par vn s muet &nr, commeles Pluriers des Verbes , sis #5- 
aent , sls combattent, &c. 

Mais il faut remarquer queles Pluriers des Imparfaits, comme 
ils asmoient, ils combatroient, n'ont pas la rime Feminine, parce 
quel'enefe prononce pas feul , maisnefair qu'vne mefme fylla - 
be avec l'oi qui fe doit prononcer { pour le dire icy en paffant ) 
comme #5, aimoienf , comme fion écrivoit #smaient : & au Sin. 
gulier de mefme #imoit , comme #imait. 

La rime Mafculine comprend generalement tontes les autres 
terminaifons, foit qu’elles finiffent par des voyelles, comme li- 
berté , sl donns , &c. foit par des confonnes ; comme libertez , 14 
donna , grandeur, &c. 

La principale difference entre la rime Feminine & Malculine 
eft que l'e muer qui fit cetre rime Feminine, fe prononçant fi 
peu qu’il ne contribuë prefque rien à la rime , il faut que la con- 
venance du fon fe prenne dans la fyliabe de devant qui eft la penul- 
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tiéme du mot: Ainfi fonge & Ange ne riment pas;mais fonge & 
menfonge Ange & loïange. 

Au conrraire dans la rime Mafculine on ne confdere prefque 
jamais quela derniere fyllabe, comme liberté , pisté , grandeur, 
ardemr , &c, Ù 

Arriczes Il. 
De ce qui fuffit, où ne fuffit pas pour La rime. 

Selon cela on peut RE dans l'vne & l'autre rime ce qui 
fuffic toüjours, & ce qui fuffic quelquefois , mais non pas toù- 

ours, 

Ce qui fuffic toüjours, eft, que les fyllabes , qui font la rime 
( qui foncla derniere dans les rimes Mafculines ,-& les deux der- 
nicres dans les rimes Feminines ) foient toutes entieres fembla- 
bles quant aufon, comme grandeur , ardeur, puisfence , nais- 
fance, &c. fi ce n’eft que ces fyllabes ne fuffent compoftes que 
d’vne voyelle , comme cres , allia , creée, alliée: Car de ces rimes 
la Mafculine ne vaut rien du tout, & la Feminine n'eft gueres 
bonne. 

Ce qui füuffit quelquefois , & non pas toüjours , eft que ces fylla- 
bes foient femblables quant an fon depuis leur voyelle jufqu'à La 
fin, comme a se honnesr ; puiflanse , prudence. 

Mais cela ne {8 pas toüjours , comme liberté ne rime pas 
avec jugé, aimé; ny envie avec phrenefie ; ny confacréeavec nimée. 

Or pour juger quand cela fuffic on 2 égard à crois chofes : r. à la 
plenitude du fon : 2. aux monofyllabes : 3. à la rareté des rimes. 

1. Quand le fon eft fort plein, comme dans les diphthongues 
qui ont vn grand fon ;comme EAv , 1Ev, flambess , fardess ; 
Dies , lieu ; nv & oY fur tout quand il fuit vne confonne, comme 
grandewr , honneur sheureux, pareflewx ; Roys , loys. Et en d’au- 
tres fyllabes fort remplies, comme ARS, rs ; bouleværs , ram- 
pars, vnivers, enfers ; On fe contenre de l’vniformité du fon de- 
puis la derniere voyelle, fans fe mettre trop en peine de la con- 
fonne précedente, | 

1. Les monofyllabes font fort privilegiez, tant pour rimer en- 
femble qu'avec dotés: Ainfi on rime Loy , foy ,8&cc. pas avec bu & 
combats; paix Avec jamais , Bec. | 

3. La rareté de certaines rimes fait qu’on fe contente plus aifë- 
ment ; comme on rime /owfpir avec defir, parce qu'il n°y a aucu- 
ne autre rime en pir. 

Tout cela fe doir entendre à plus forte raïlon des rimes Femi- 
nines. Car c'eft vne regle generale, que quand les rimes Maf- 
culines font bonnes ou paffables ,elles font encore meilleures en 
devenant Feminines par l'addition de l'emuer, Comme fi con/scré 


FrRaNÇoIse. 877 
&c reueré , foñpir & defir riment bien : reuerée &c confacrée, foñpire 
& defire riment encore mieux. Mais quelquefois les rimes Femi- 
nines fonc fort bonnes , comme psiffanse , chancelante, que les 
Mafculines femblables ne le fonc gueres, commepuifans, chan. 
celant , à caufe de la grande quantité de mots en ame, 

On peut prendre pour regle, que la rime eftant vne gène quoy 
qu'agreable & cres-neceflaire pour la beauté des vers ; il vaut 
mieux y eftre vn peu libre pour favorifer vn beau fens , que trop 
fcrupuleux , fi ce n'eft lors que l'oreille eft rout-à-fait offenfée, 
comme en celles de l'E fermé avecl'E Ouvert, dont nous parle- 
rons dans l’article fuivant. 


Arriczis IIlL. 


Trois obfervations qui font voir que la rime confifle dans le fon, 
& non pas dans l'écriture. 


La premiere eft des voyelles longues & breves, Cette difference 
ne fe marque guerces que dansles penultiémes fyllabes des mots, 
& elle n’a lieu que dans les rimes Feminines. 

Pour l'ordinaire cette longueur des voyelles fe marque avec 
vnef ;comme pafle, befle, vifie, hofte, flufie, &c.quoy qu'ily en 
ait aufli de longs fans cela , commegrare. 

Des mots qui finiflent en deuxf, quelques-vns ontla voyelle 
de devant longue ,comme baffle , AbbeÏfe , craigniffe , fofe , cou- 
rufe: d'autres l'ont breve,;comme grimaff?, rudefe, apetiffe, co- 
Loffe , aumule. | | 

De plus l'as vaut vnolong , comme haute, faute, &c. 

I] faut éviter autant qu’on peur d’allier les rimes Feminines qui 
ont la penultiéme longue avec celles qui l'ont breve, Neanmoins 
il y en a de fupportables , fur tout dans l'A , parce que cette 
voyelle eftant toûjours aflez pleine de fa nature, la difference du 
brefau long n’eit pas fi grande qu'elle ne puifle eftre facilement 
aidée & corrigée par la prononciation , comme entregrace & pla- 
ce, Mais elleeft rout-à-fair mauvaife dans l'E, comme qui vou- 
droit rimer prophete avec feffe : cette voyelle, comme nous avons 
monftré dans le traité des Lettres page 684, ayant toüjours efté 
celle qui 2 receu plus de prononciations differentes en toutes Les 
Langues, 

La feconde obfervation eft de lé ouvert & de lé fermé. Car 
outre l’e muetou Feminin, nous en avons encore deux autres : 
l’vn ouvert & clair , comme en ces mots, progres , excés, mer, 
enfer , fer, lupiter, &c. & l'autre fermé comme en ceux-cy , li- 
berté , libertez | aimer , triompher , affifier, & tous les Infinitifs 
femblables. 

Or ces deux prononciarions font fi diffcrentes , que quey que 
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les Poëtes anciens & nouveaux prennent fouvent la liberté deles 
rimer enfemble, comme ences deux vers de Ronfard : 


Sers-moy de phare, & garde d abifimer 
M a n:f qui flotte en fi profonde mer. 


& que de mefime Malherbe ait rimé philofopher avéc enfer : Nean: 
moins il n’ya point d'oreille qui n'en foit choquée; & il eft cer- 
tain qu'à bien juger des chofes, cette rime doit cftre rejetrée, 
non fcuiement comme peu bonne, mais comme tout-à fait vis 
tieufe, Et il faut croire aufli, que ce quiaintroduit ce mauvais 
vfage, n'aefté quela mauvaile prononciation de quelques Pro- 
vinces de France , principalement vers la Loire & dans le Ven- 
dofmois d'où cftoit Ronlard, &dansla Normandie d'où eftoit 
Malherbe, où l'on prononce mer, enfer, Impiter avec vne fermé, 
comme ASPIET trio pher " a fjifter. 

© La troifiéme obfcrvarion qui fait voir quela rime eft bonne 
quand c’eft le melime {on , quoy que l'écriture foit differente, eft, 
que les rimesen 4: où a, comme levain, pain , fain , faim: 
& en ein , comme diffein: & en in où in, comme vin, fin, di- 
om , enfin, vemim , timent indiffcremment enfemble. Car c'eft 
vne proprieté de ln & de l’# dans prefque toutes les Langues, 
qu'eftant à la fin d'vne fyllabe , elles érendent le fon de la voyelle 
qui le précede, comme nous l'avons marqué dansle Traité des 
Lettres, pag. 704. Et ainfi, rempliflant icyle fon de ls, clles 
font qu’il devient le mefine que celuy de l'ei, Mais parce que 
d’ailleurs noftre Langue refuir extrémement les prononciations 
trop pleines & trop groffieres , elle adoucit -celle de l'ai, & fait 
qu'il prend encore le mefme fon que celuy del'e& del’, Defor- 
te que ces trois rimes deviennent toutes femblables, mefme au 
Feminin , comme fainte , feinte , abfyntke. Mais prenez garde 
qu'il faut pour cela, que l’» foit à la fin de la fyllabe , encore 
qu'elle n'en foit pas roüjours la derniere lettre , comme dans 
faint & ceint,. Car autrement , fi cette » commence la fyllabe 
fuivante, li recient le fon qui luy eft naturel, parce qu'ileft rout 
détaché de l'n, comme en divi-ne, fine, coufi-ne : & l'ai auili 
bien que l'es prennent le fon de l'e;comme fai.ne , vai-ne , fou- 
verai-ne ;pei-ne , plessne, vai-ne. 

_ Cequi m'a principalement norté à faire cette remarque, cit 
qu'ilya des Provinces en France , comme entre autres la Nor- 
mandie , qui n'obfervent pas cet vface , mais gardant autant 
qu'ils peuvent le fon naturel de li, lors mefine qu’il eft joint 
avec vnen qui finit ja fyllabe , comme en win , fn , deuin { ce 
qui cit vne tres-mauvaife prononciation ) ils s'imaginenc que 
ces mots nc peuvent pas rimer avec ceux en #53 ouein, Et fe fon- 
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dent mefine fur cette mauvaife raifon, qu'on ne doit pas dire 
coufin, comme fi on écrivoit coufair » Parce que c’eft tres. mal 
prononcer de dire soyfine, comme fi on écrivoit coufaine, ne 
prenant pas garde que dans ce dernier mot ln ne fait rien a la 
prononciation de li , parce qu'elle commence vne nouvelle 
fyllabe, 

Mais afin d'ajoûter l'autorité à la raifon » & oftertoutlieu de 
douter de la bonté de ces rimes ; Monficur de la Nouë le plus 
cxaét en Rimes de tous ceux quien ont écrit, a marqué en plus 
d'vne vingtaine d'endroits de fon Diétionnaire , que les mots 
terminez en AIM, AIN, EIN & en IN rimoient parfaitement bien” 
enfemble : comme entre autres fur la terminaifon rin , aprés 
avoir mis tous ceux qui finiflent par cette fyllabe, comme pis, 
lapin , fupin, &c, ilajote : Tr la terminaifon PAIN qui ne differe 
d'icy. que d'ortographe. 


Arricie IV. 


Quelques autres regles touchant La Rime. 

Jl ya encore quelques autres regles à obferver touchant Jes 
rimes. 

1. Vn motne rime: pas avec foy-mefme , fi ce n’eft qu'il ne 
foit le mefme que dans l'écriture. Ainf pas , particule negative, 
rime fort bien avecpæ , paflus , comme en ces deux vers de Mon. 
fieur l'Evefque de Grafle : d | 


Mon erreur me déplaifl , @ jene me plains pas 
Qt'an bord dy précipice on arrefte mes pas. 

Le Simple ne rime point avec fes Compofez , comme amis 
avec ennemi : établir, rétablir, faire, défaire. 

Quant aux divers compolez d'vn mefme mot, comme #8- 
batre, combattre : défaire, refaire; découvrir, recouvrir, on ne les 
rime pas aufli d'ordinaire, Neanmoins on le peut faire lors que 
leur fignification n'a point de rapport enfemble, parce qu’alors 
ils pailent pour deux mots tout feparez » COMME , promis , coni- 
ms cn ces vers de Monfieurs de Graffe : 


Enfant l'amour du Ciel, & la gloire du monde , 
Dont les vives clartez chaffent La nuit profonde, 
Tu nous eftoss promis : 
- Dieu ne veut plus de nous de fanglantes villimes ; 
C'eff affeX de ton Sang pour effacer les crimes 
Que nos AUVONS COMME. 
3. C’eft d'ordinaire vne faute, lors que le premier hemiftique 
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d'vn grand vers , on d'vn vers commun , rime avec le dernier; 
comme qui diroit, 

L'offriray fur l'Antel du Monarque immortel. 

Ou, Donne ton cœur 4 Dieu ton Createur. 

1] ne faut pas auffi que ce premier hemiftique rime avec le 
vers précedent , ou avec le fuivant, commequi diroit, 

Le Monarque immoriel recevra la vilime, 


Que la foy d'un cœur humble offre fur fon Antel. 
Ny que les deux hemiftiques de deux vers confecutifs riment 
enfemble, comme feroient ceux-cy, 

Le Monarque immortel regvra la victime, 
Qu'iffre fr fon Autel la foy d'un cœur [ans crime. 

Mais fices deux rimes neferoient pas affez bonnes pout finit 
les vers, ce n'eft pas vne fautc de les mettre aux hemiftiques : 

Comme on voit vn rocher dont l'orgucilleufe teffe , 

Ne peut plus refiffer aux coups de la tempclte. 


Et de plus, c’eft quelquefois vne beauté, lors que par figure on 
fe ferr ou des mefmes rimes ou des mefmes mots dans les deux 
hemiftiques, ou qu’on repere meime l'hemiftique ; comme en 


ces exemples de Monfieur l'Evefque de Grafle : 
T'antoft la terre ouvroit [es entrailles profondes , 


T'antoff La mer rompoir la prifon defes ondes. 
La le corps immortel 4 notre ame obeît , 


Tcy le corps mortel l'aveugle & la trabit. 
Qui cherche vraiment Dieu, dans luy feul fe repofe ; 


Et qui craint vraiment Dieu , ne craint rien autre chofe. 





CHAPITRE Ill. 
DESOVVRAGES EN VERS, 
ArTriczis I. 


Ous les rimes Feminines doivent cffre mejlées avec les Mafcwlines , 
mais que les mefines rimes font ou [uiuies où entrecoupers. 


E traitant icy, comme je l’ay déja dir, que de la verfifica- 
- tion Françoile, je ne confidere la diverfité des ouvrages de 


Poëfie 
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Potlie que felon la diverfité des vers que l’on ÿ employe, & non 
pas felon la diverfité de leur matiere , felon laquelle autre eft le 
Poëme Heroïque de la Comedie, quoy que l’vn & l’autre foienc 
compofez de mefme forte de vers. | 

Ce que l’on obferve aujourd'huy gencralement dans noftre 
Poëfie, quoÿ que les Anciens l’ayent fouvent negligé , eft de 
mefler toûjours jes rimes Mafculines & les Feminines , de forté 
qne quand vne rime Feminine eft achevée, it en faut mettre vne 
Mafculine ; & aprés vne Mafculine , vne Feminine, Et ainf deux 
differentes rimes de mefme efpece ne fe trouvent jamais enfem- : 
ble, fi ce n'eft à la fin d'vne Stance, & au commencement de 
l'autre, comme nous l’expliquerons, LÉ 

Cela cftant, la plus generale divifion des Ouvrages en vers 
ct de ceux où les rimes font fuivies, & de ceux où elles font 
entremeflecs. | 

l'appelle rimes fuivies , lors qu’aprés deux Mafculins on met 
deux Fenuinins, & puis deux Malcuhins , & deux Feminins, & 
ainfi toûjours de fuite. 

Et au contraire les rimes font entremeflées , lors qu'aprés vn 
vers Mafculin, avance que d'avoir mis l'autre Mafculin qui luy 
répond , on net vn ou deux Feminins. 

Mais en l’vn & en l’autre il faut obferver , que quoy que deux 
rimes Fenunines foient fuivies où entremeflées de deux Mafculi- 
nes ; neanmoins les Feminines qui fe mettent immediatement 
aprés, ne doivent pas eftre les mefmes que celles qui ont pré- 
cedé , encore que l’on n'y employaft pas les mefmes mots, C’eft 
a dire, que files deux rimes Feminines ont efté par exempie, 
agreable & aimable; & les deux Mafculines æ#rdesr & frcidesr , 
ou autres,on ne peut pas mettre cnfuite pour rimes favorable 
& defirable, non pas mefme au Plurier, Et il en elt de mefme 
des Mafculines, 

Cette regle eft indubitable dans les vers fuivis. En diverfes Srana 
ces on s'en pourroir plus facilement difpenfer , parce que chaque 
Stance eft confiderée féparément. Neanmoins il eft fans doute 
beaucoup meilleur de l'y obferver auffi, & c'eft au n'oins vne ne- 
gligence de ne le pas faire, fi ce n’eft pas vne faute eHenrie.le, 


ArTriczre Il. 
Quatre fortes de vers f[uivk. 


On peut remarquer quatre forres de vers fuivis, Quoy qu'il y 
en puifle avoir d'autres, mais celles-cy font les principales, 
1. Les vers de douze fillsbes , ou Alcxandtins, comme eft par 


exemple la traduétion du Pfcaume 77. par Monficur l'Evefque 
de Graffe; | | nn 
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Hebreux , dont le falut eff commis à ma fey, 
Et de qui je veux eftre & le Pere & le Roy, 
ee pour qus le Ciel 4 fait tant de mervailles, 
Le demande aujourd'huy vos cœurs & vos oreilles , &e. 


C'eft en certe forte de vers qu'on fait les Poëmé Heroïques, 
les Comédies , les Eglogues, les Elcgies, & autres pieces. 
2. Les vers de dix {yllabes : comme eft la Franciade de Ronfard: 


Charles mon Prince, enfle moy Le courage ; 
Pour ton honneur j'entreprens cet ouvrage, &c. 


Mais quoy que ces vers ayent quelque gravité, il s'en faut 
ncanmoins beaucoup qu'ils foient fi beaux , ni fi pompeux & fi 
maynifiques que ceux de douze fyllabes. Et il n'y a perfonne 
maintenant, qui ne condamne le jugement de Ronfard , qui a 
crû que ces vers de dix fyilabes eftoient les vrais vers Heroïques, 
& qui répondoient aux Hexametres des Larins. 

3. On fait auff des vers fuivis de ceux de huit fyllabes , mais 
cela eft rare, & on ne s’en ferc gucres en des fujets ferieux. 

4. Vne autre forte de vers fuivis qui eft fort belle, quoy qu'elle 
ne foit pas fort ordinaire , elt de mefler les grands vers avec ceux 
de fix fyilabes. 11 n'eft point neccflaire d'en rapporter des exem- 
ples, il eft aifé de fe les imaginer. 


ArTriczs Ill. 


Rimes entremellces, om Stances, Et premieremens de celles 
de quatre vers. 


On ne fe fert gueres de rimes entremeflées que dans les SraN- 
css, c'eft à dire, lors qu'on divife l'ouvrage en certain nombre 
de vers arrefté , comme en quatre, en fix, @e. Et quand il ya 
quelque nombre confiderable de ces Stances , on donne fouvence 
à l'ouvrage le nom d'Ons. 

Cette diltinéticn en Stances, fait qu'vne Srance ayant com- 
mencé & finy par vne rime Feminine, celle qui fuit commence 
auffi par vne autre rime Feminine, fans que cela foit contre la 
regle qui oblige de mefler les Mafculins avec les Feminins , parce 
que chaque Stance fe confidere féparément. C'eft dans 
Ja mefme Srance-on doit toùjours garder la regle aufh inviola- 
blement que dans les vers dont les rimes font fuivies, 

Le nombre des vers de chaque Srance n'eft point moindre que 
‘quatre, ni plus grand que dix. L’ordinaire eft quatre, fix, hui, 
de. Neanmoins on y met quelquefois des nombres impairs , 
comme cinq, fept, neuf : mais il faut alors mettre neceflaire- 
ment trois rimes femblabes, 
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Les rimes fe peuvent entremefler de deux fortes dans les qua4 
tre vers; en rimant le premier avec le quatriéme, & le fecond 
avec le troifiéme , comme dans la traduétion du Pfeaume 17. pat 


Monfieur l'£Evelque de Grafle: 


Seigneur , ma fuprême puilfance, 
Mon cher Liberateur, mon vnique recours , 
Pour toy je veux joindre togjonrs 
Le veritable #mour à l'humble obcïffance. 
Ou rimant le premier avec le troifiéme , & le fecond avec lé 


quatriéme, commen ces vers du Pfeaume 16, qui répondent 
forr bien aux vers Sapphiques des Latins : 


Grand Dieu de qui la main eff toñjours favorable 
A ceux qui fur ta grace ont fondé leur efhorr, 
Montre en me délivrant par un coup memorable 


Ta grace (ÿ ton pouvoir. 


Ce n'eft pas que quelquefois on ne faffe auffi des Stances de 
quatre vers dont les rimes font füuivies , comme dans Malherbe : 


Vn conrage élevé toute peine furmonte , 
Les timides csnfeils n'ont rien que de la honte, 
Et le front d'un guerrier au combat étonné, 
NN est jamais couronne. 


Quant aux vers dont ces Stances font compofées , ils peuvent 
eftre ou tous d'vne forte comme de grands vers, tels que font 
les quadrains de Monfieur l'Evefque de Grafle pour le Koy; ou 
‘de vers de dix fyllabes , comme les quadrains de Pybrac, ou de 
vers de huit fyllabes , ou bien on y mefle de diverfes fortes de 
vers, comine font celles que nous avons déja rapportées : ce qui 
fait qu'on les peut varier en vne infinité de fortes , eftant aifé de 
montrer qu'il fe peut faire plus de quatre mille quadrains diffe. 
rens en Joe cholfes. | 
: L'vne des plus belles fortes , mais qui eft auffi affez difhcile à 
bien fouftenir , eft de deux grands vers au premier & au croifié- 
me, & de deux de fix fyllabes au fccond & au quatriéme , comme 
font ces belles Srances de Malherbe : 


La mort 4 des rigneurs 4 nulle. autre pareilles : 
On « beau la prier, 

La cruelle qu'elle eff fe bouche les oreilles » 
Et nous laiffe crier. 
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Le pauvre en [a cabane , où le chaume le couvre, 

ER fujet 4 [es loix : 

Et la garde qui veille aux. barrieres du Louvre, 
N'en défend pas nos Ross. 


De murmurer contre elle, @ perdre patience , 
. IL eff mal # propos : 
Vouloir ce que Dieu veut, eff la feule [cience 
Qu: nous met en repos. 


7 Arricies IV. 
Des Stances de fix vers. 

Les Stances de fix vers ne fonc quelquefois qu'vn quadrain, 
auquel on ajoûte à la fin deux vers d'vne mefme rime, comn:e 
en la traduction du Pfeaume $. par Monfieur l’Evefque de Grafle: 

Seigneur de qui je tiens la couronne : la vie, 

. L'une & l'autre [ans to par vn fils inbumain 
Me va Gen-tofl effre ravie : 

Vien donc # mon [ecours , pren ma défenfe en main, 

Entend mes trifles cris, voy ma peine excefive , 

Et prete à ma pricre vne oreille attentive. 

Mais ordinairement on commence par deux vers d'vne mef- 

"me rime, & quant au troifiéme on le fait rimer ou avec le fixié- 

me , comme eft la Paraphrafe du Cantique d’Ezechias : 

… Dans les vives douleurs dont je [ens les atteintes, 

. Seigneur, c'eff donc en vain que jete fais mes plaintes, 
45 milien de mes jours je verray le cercueil, 

- Mes pechez m'ont reduit en cet effat funelle 

‘Mon mal eft [ans remede, & le bien qui me refie, 

© N'eff que le repentir de mon premier orguecil. 

ou avec le cinquiéme, comme la Paraphrafe du premier Can- 

tique de Moyfe : 

°. IT eff temps que l'ennuy faffe place à la joye, 
Ces cruels ennemis dont nous fufmes la proye, 
Dars'les flots irritez rencontrent leurs tombeanx : 
ANos tourmens [ont finis, nos jours vont effre calmes, 
Et Die qui fait pour nous des prodiges nonveaux ; 
Dans. le [ein de la mer nous fait cucilisr des palmes. 
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On obferve d'ordinaire en ces deux dernieres fortes { & non 

en la premiere où les deux rimes de fuite font à la fin ) qu'il y 

puiffe avoir vn repos au bout de crois vers , & cela eft fans dou- 

te beaucoup plus beau. Neanmoins Malherbe ne l'a pas roû- 

jours obfervé , comme il paroiïft par cette Srance de la tradu- 
étion du Pfeaume 8, 


Si toff que Le befoin excite [on defir , se 

Qu'eft-ce qu'en ta [ageffe sl ne tronve à cheifir? 

Et par ton reglement l'air, La mer, € laterre : 

N'entretiennent-sls pus 

Wne fecrette loy de fe faire la guerre, 

A qui de plus de mets fournira [es repas? :- 

11 y a beaucoup de belles fôrtes de ces Srances aù l'on em 
ploye diverfes fortes de vers, fans parler de celles qui {ont tou- 
tes de grands vers, ou de vers de huit fyllabes, l'en remarque- 
ray feulement deux pour exemple. SR 


L'vne cft de quatre grands vers, & de deux de fix fyllabes pour 
1€ troifiéme & le fixiéme, comme ls traduétion du Pfeaume 54, 


Dieu, qui du bant des Cieux connois ce que je fouffre, 

Qus vois que je fnis pres de tomber dans vn gonffre 
De honte © de malheurs : 

Eñten les trifles cris que m'arrache ba crainte, ” 

Et ne rejette pas vne #moureufe plainte ; H. 


Qu'accompagnent mes pleurs. ne 


L'autre eft de quatre grands vers & de deux de fix {yilabes ; 
comme dans ces quatre belles Srances de Maïherbe qui valent 
mieux que tout ce de a jamais fait, & qui font voir qu’on 
travaille plus heureufement fur de beaux füjets que fur des niai- 
feries & des chofes toutes payennes & routes prophanes, 


N'efperons plus mon ame aux promeffes du monde, 
Sa lumiere ef} vn verre, & [a faveur vne onde , * 
Que toñjours quelque vent empefche de calmer: 
Quittons ces vaniteZ , laffons-nous de l'es fuivre, 
C'est Dies qni nous fait viure:, 
C'est Dieu qW'il faut aimer. 
. En vain pour fatisfaire à nos lâches envies, 
 ANous paflons prés des Rois tout le temps de nes vies, ; 
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A fouffrir des mépris, d° ployer les genoux, 
Ce qu'ils peuvent r'eff rien : ils [ont comme nous fommes 
_ Vertablement hommes, 
. Et meurent comme nous. 
Ont-ils rendu l'efprit, ce n'eff plus que pouffiere 
Que certe majesté fr pompenfe © fi fiere, 
Don l'éclat orgueillenx etonnoir l'V'nivers : 
Et dans ces grands tombeaux où leurs #mes bautaines 
Font encore les vaines, | 
Ils font mangez des vers. 


La fe soi ces noms de eMaiftres de [a terre, 
- D'Arbitres de la paix, de Foudre de la e: 
Comme ils n'ont plus de Sceptre sls n'ont plus de flatesrs: 
Et tombent avec eux d'une chère commune 
...:. Tous ceux que leur fortune | 
. + Faifoit leurs [erviteur:. 


ArRTIcLs V. 
Le Des Sawces de buit vers. 

Les Srances de huit vers ne {ont d'ordinaire que deux quadrains 
Joints enfemble. Elles ne font pas fi communes que celles de fix 
ni de dix , mais on n’en fit jamais de plus belles que la Parapbra- 
fe du Cantique de Iudith. 

©" Pouffons dans l'air des cris de joye, 

‘ Oublions nos longues douleurs . 
© Qw'anjourd'huy noffre frant [e voye 
Couronné de chapeaux de fleurs : 
Faifons retentir les louanges 
"Du Dieu dont le pouvoir nous 4 tiré des fers; 
Et qui pour nous #rma les Anges, 
Alors que contre now s'armerent les enfers. 


ArTrziczis VI. 
Des Stances de dix vers. 


Les Stances de dix vers ne font proprement qu'yn quadrain & 
va fixain joints enfemble, Car on commence par quatre K1S 
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rimant le premier avec le rroifiéme , ou avec le quatriéme : On 
met enfuire les fix vers, que pour micux faire on don partager 
en deux , en forte qu'il y ait vn repos aprés le fepricme , {oit 
qu'on lc fafle rimer avec le dixiéme , ou avec le neufiéme, en- 
trelaçant les quaire dernieres rimes. En voicy des exemples de 
deux fortes. | | DE | 

Le premier eft de la Paraphrafe du fecand Cantique de. Moyfe, 


où Dieu menace les Ifraëlites par ces paroles: 


L'air qu'ils refbireront leur donnera La pelte, 
Tous les fleuves pour eux n'auront que du poifôn 
Le Soleil s'enfuira d'un [ejour ff funefte , 
Vne eternelle nuit couvrira L'hori[en ; - 
Oÿ dy malheur des Rois l'ardente mef[agere , me 
Paroif[axt deffns l'Hem'fphere, : ns 
Lancera deffus eux [es rayons ennemis : 
Ils ne maiffonneront qu'épines [ur Le terre , . 
Et tous les animaux pour leur faire la guerres 
S'affranchiront du jous où je les ay foñms. 
Le fecond exemple eft la Paraphrafe du Ta Dewm, qui eft en 


dix vers de huit fyllabes, qui eft vne maniere fort ordinaire de 
faire ces fortes de Stances. | e 


Anfi-toft que l'Aube vermeille : : 
Vient aux peuples de l'Orient 
Montrer fon vifage riant, 

Et que la nature s'éveiles 
Deffus le bord de nos ruiffeanx , 
Les cris differens des Troupeanx 
Jmplorent ta fainte affitance ; 

Et les petits boffes des bo 
Rendent hommage à ta puiffance 
Par le doux concert de leur voix. 


- €e que nous avons dit, que dans les Srances de dix vers 1 y 
doit avoir deux repos , l'vn aprés les quatre premiers vers, & 
l'autre aprés le fepriéme , s'obferve toujours quant au PremicE: 
mais pour le dernier , quoy qu'il foit beaucoup plus beau d'y en 
avoir, neanmoins Malherbe ne garde pas toüjours cette rcgle: 
En voicy vn exemple : , 
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_ Apollon 4 portes ouvertes, = 
- Laiffe indifferemment cueillir 

Les belles feuilles toujours vertes, 
Qus gardent Les noms de vieillir : 
Mais l'art d'en faire les couronnes 
N'est pas [eu de toutes perfonnes. 
Et trois où quatre feulement, 

An nembre defquels on me YANÇE » 
Peuvent donner vne lonange 

| Qui demeure cternellement, 


Ces Stances font fort belles , lors qu’aprés neuf vers de huit 
fyllabes , on finit par vn grand-vers, comme font les Paraphra- 
fes du Benedicite, & du Pfeaume 148, de Monfieur F'Evefque de 
Grafle , où cout ce que la defcription , qui eft vn des plus grands 
ornemens de la Poëfie, peut avoir de beau , de pompeux , & de 
magnifique , éclate d'vne maniere admirable, En voicy me 
Sance du premier. | | 

Que dans le fejour où ces Anges , 
Qui ne font que fläme & qu'ardeur x 
: .… Servent de trône 4 ta grandeur, 
On chante tes [aintes loñanges : 
u'on te bensffe dans les Cieux ; 
On ta gloire éblonit les yeux , 
On tes beauteT n'ont point de voiles, 
On l'on voit ce que nous croyass , 
On t5 marches fur les étoiles, 
Et d'ou jufqu'aux enfers tu lances tes rayons. 


ArTricis VII. 


Sténces de nombre impair : Et generalement de celles où sl y & +:rù 
rimes femblables. 


: Nous avons dir qu'on fait quelquefois des Srances de nom- 
bre impair de vers ,.comme de cinq, de fept, & de neuf : mais 
qu'il faut neceflairement alors faire trois rimes femblabies , iei- 
quelles on ne doit jamais mercre de fuite. Ainf eft la tradu&ion 
du Pfeaume fr. & celle du 113. de Monfieur l'Evefque de Grade 
cn Srances de cinq vers, 
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Quand Ifraël fortit du rigoureux fervage 

Des barbares Egyptiens , 
Le Monarque des Cieux en brifant [es liens 

Le choifit pour fon-heritags , 

Et le.combla de.mille biens. . 


. Je me fouviens auffi qu’vne perfonne de conditién fc autre: 
fois en trois Stances de cinq vers , le tombeau du petit Cointe 
de Durois, dont feu Madame de Longueville accoucha avant 
terme : mais qui eut neanmoins le bonheur ineftimable de pou- 
voir eftre baprifé avant que mourir. l’ay crû qu'on feroit bien 
aife de les voir icÿ, puis qu’elles n'ont jamais efté imprimées, 
& qu'elles font dignes d'eftre confervées à la pofterité. 
Entre les noms fameux des Princes de mg race, 
Le mien paroist fans ornement , 
| Et n'ayant vefcu qu'un moment, 
De toute leur grahdgur je n'eus rien que la place 
Os fat dreffé ce monument. 


… Ma Mere avant le temps que je diffe paroistre 

… …. Srprife d'un mal dangereux , 

A Woulut d'un effort gencreux , 

! Que de fes flancs onverts xn monde on me fist naistre; 
Pour renaiffre en CHRIST bien-benreux. | 


+ Ce grand excés d'amour caufa noftre remede , 
Dien fit miracle en [a fanté, ‘ 
Pour moy j'entrevis La clerté, 
Et les biens qu'a jamais dans le Ciel je poffede 
Sont les fruits de fa pieté. 


On peut aifémement comprendre par ces exemples de Stan- 
ces de cinq vers, celles de fepr & de neuf, qui fonc tres-rares. 

Mais ce n'eft pas feulement dans ces Stances de nombre im- 
pair qu'on met trois rimes femblables ,on le fait auffi en celles 
de fix & de huit, 

Monfigur le Cardinal du Perron a fair ain la traduction du 
Pange lingsa ; afin de rendre les rimes du François plus fembla- 
bies à celles du Latin , ce qui à dire le vray , eft vne fi grande con- 
trainte , qu'il eft bien difficile qu'on y puiffe fort bien reüffir, 
fur tout dans vne traduétion, Voicy le commencement de cec- 
, fe Hymnes 
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Chante ma langue le myftere 
Du corps glorieux en ces vers, 
Qui rendit l'enfer tributaire : 
Et du [ang, rançon [aluraire, 
Que pour prix du monde peruers 
V hs le ky de PV . 


‘Il y a auffi des Srances de huit où l’on met trois rimes d'v- 
ne forte, & crois de l’autre ; & les deux autres à l'ordinaire, 

Les Italiens font leurs Poëmes Heroïques de certe forte de 
Srances. Mais il leur eft plus aifé de rimer qu'à nous , quoyÿ que 
leurs rimes foient plus parfaites , parce qu'ils n’ont pas rant dé 
terminaifons differentes , ni la diverfiré des Mafculins & des Fe- 
minins ; ce qui rend leurs rimes moins agreables , & fait le plus 
grand ornement de noftre Poëfie, . 


AR rois VIII. 
Du Sonnet. 


Îl n’y a guercs d'ouvrages en vers qui foiene plus beaux que 
le Sonner, ni aufli plus difficiles, Les Grecs & les Latins n'ont 
rien en ce genre de fi parfait. Car il comprend enfemble tout ce 
qu'il y a de beau dans l’Ode pourla nugnificence du ftile , & vout 
ce que l'Epigramme a de grace pour {a breveté. 

Il eft compofé de quatorze vers, qui font pour l'ordinaire de 
douze fyllabes : quoy qu’on en faffe aufli de dix, & mefme de 
huit & de fept. Mais ils fonc plus rares de ces deux dernieres {or- 
tes , quoy qu'il yen af des exemples dans Malherbe. 


De ces quatorze vers les huit premiers ne font proprement que 


deux quadrains femblables , & des mefmes rimes , dans lefquels 
le premier vers doit rimer pour l'ordinaire avec le quatriéme, 
quoy qu'on le faffe quelquefois rimer avec le troifiéme, 

” Les fix derniers vers ne font auffi qu'vne Srance de fix vers, 
dont le croifiéme peut rimer ou avec le cinquieme , ou avec k 
fixiéme, mais le plns beau eft qu’il rime avec le cinquiéme ,afn 
que dans la fin du Sonnet, les rimes foienc meflées d'vne autre 
farte que dans les huit premiers vers: & que le Sonne: finiil: 
par vne rime d’vne autre nature que celle par laquelle A a cont- 
mencé, Car il commence ordinairement par vne rime Fent- 
nine, & il eft bon qu'il finiffe par vne Ma'culine, En voicy vn 
exemple qui eft vn Sonnet de Monficur de Grafe fur ke facri- 


fice de la Croix. 
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" W'osis quÿ pour expier nos ingrates msalices ; 


ImmoleX au Seigneur des agneaux innocens, 


- Et qui [ur [es Autels faites fumer l'encens, 


Preftres de l'Eternel , quittez ces faints offices. 


V'eneX voir voftre Dieu dans de honteux fupplices , 
Qus pouffe vers le Cicl d'adorables accens , 

Et par un facrifice au deffus de nos fens, 

Met vne heureufe fin 4 tous les facrifices. 


Celebrez, 0 pecheurs, en ce merveilleux jour, 
L'éxcés de fes beautez, l'ardeur de [on amour ; 


Connoiffez en [es maux la grandeur de vos crimes. 
: Mais la Croix où IEsvs meurt pour voffre peche, 


An lien de vos diftours vous veut pour [es viélimes; 
Et l'art de le louër, c’eft d'y vivre atraché. 


AVERTISSEMENT. 


Cecy peur füffire , fi je ne me trompe , pour donner vne con- 


noiffance generale de noftre Poëfie , afin que nous en eftant 

inftruits, nous puifñions aimer & reverer dans nos vers Fran- 

çois ces mefmes veritez faintes , que nous admirons & reverons 

dans la Poëfie facrée de l'Ecriture & des Peres. Que fi l'on de- 

fire de la connoiftre plus particulierement en lifant des ouvrages 

én vers, on en peur voir fur des fujers rres-faints & tres-vriles, 
ui ont paru depuis peu d'années, & qui font entre les mains 
e cout le monde, 


FIN. 
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cf, ‘73 

3. Des Conjonétions negatives. 574 

4. Quelques autres remarques fur les 
Conjon&ions particulieses. 475$ 

RFMARQYES sSvVR QUELQUES 

façons ue parler parinulieres. 

Cnar. 1. De Vercor ur, & J'erecr me. 
479. 


1. Vereor vtr. 582 
2. Vercors ne. 522 
8. V'ercor ut ne, Où vt woz. 533 
4. Vereor ne non. s8$ 
$. Non vereer ut, OÙ mom wvercor me 

non. 58 
6. Non vercor ne OU Ur ne. | 536 


CHar. ll. De hand fcio an. 456 
REMARQUVESSVR 
les figures de conftruëion. 
Ceque c’eit que figure dans la con- 

fruétion, leur viilité, & qu'on les 


peut reduire à quatre. 5859 
Cnap.l. dela s. figure appcliée EL- 
LIPsE. $90 
1. Verbe fous-entendu. ibid. 
a. Nominatif fous-entendu, ot 
ge Âc- 


TABLE. 


x, Accufatif fousænrendu. 592 
4. Irfimitif feul, le Verbe qui le gou- 
vetne fous entendu. sbid. 

5. Adjectif feul, le Subftantif fous- 
entendu. ibid, 

6. Anrecedent fous-entendu. 595 
7. Genitif aprés vn Nom ou vn Ver. 
be , le Subftantif qui le gouverne 
eftant fous-entendu. ibid, 
8. De ce qu'il faut fous - entendre 
quand l’Accufatif eft feul, 5956 
9. Quand l’Ablatif eft feul. ibid. 
10. De deux autres Ellipfes fort re- 
marquables : l'vne où il faut fous- 
entendre le Nominatif du Verbe; 

‘ & l'iutre où il faut fuppléer le Ver- 
” be par le fens feulement. ibid. 
sr. Des aires Particules plus remar- 
quables que l'on fous entend. 598 
12. Premiere Lifte , de plufeurs noms 
fous-entendus. $99 
53. Seconde Lifte , de pluficurs Verbes 
fous-entendus, 664 
54. Troifiéme Lifte, des prépofitions 
fous-entenduës dans le difcours.60$ 
Cnar. 11. De la feconde forte d'El- 
lipfe appellée ZEvcMA. 607 

s, Mot fous-entendu comme il eft 
déja exprimé. ibid. 

2. Mot fous-entendu autrement qu'il 
n'eft exprimé. ibid. 

3. Mot fous-entendu dans l’enomera- 
tien des parties. ibid. 
4. Elegance à remarquer fur le Zeu- 
gma. 608 
CHar. III. De la feconde figure ap- 
pellée PLEONASME. sbid. 
Cuar. IV. De la troifiéme appellée 


SYLLEPSB. 669 
r. Syliepfe fimple. ibid, 
2. Syllepfe relatiye. ns 


CHar.V. Que la Syllepfc eft fouvent 
._ juinte avec vne autre figure : & de 
quelques lieux difficiles qu'on y doit 


rapporter. 6ix 
r. Syllepfe avec le Zeugma. 613 
2. Avec vne Ellipfe cnuere. 614 
3. Avec l'Hyperbate, 615 
Car. VI. DeYHYPERBATE. fbid, 


Cap». VIl. De l'HELLENISME ou 

phrafe Grecque. 618 

s. Hellenifme par Attraétion. ibid. 

2. Hellenifme de Ja prépoñtion KA. 
A 


TA. 619 
3. Hellenifme de la prépolition EK. ib. 
4. Autres expreflions qui dépendent 


de l'Hellenifme. | 619 
CHapr. VII. Del’ Axtiprofe, & de 
l'Enallage. . ic 
1. Si on les doit joindre aux figures 
précedentes. ibid 
2. Exemples de l’Antiptofetirez de 
Defpautere, & expliquez. ibid. 
3, Autres exemples, !:e ceux qui ont 
. travaillé fur Defpautere. 613 
4. Exemples de l'Enalfage. 634 
LISTE Da VER3:<S DE DIVERS 
Regimes. 616 
OBSERVATIONS 
particulieres. 
CHar. I. Des noms des anciens Roi 
mains. 6,6 
1. Du nor propre, Prenomes. ibid. 
2. Du nom general, Nomengenmtis. 658 
3. Du furnom particulier ; rare s 


& Agnomes. ibid, 
4. Obfervations fur les nems. 

Des Efclaves & Affranchis, 659’ 
Des Femmes. éée: 


Des Enfans adoptifs. ibid 
$. Autres obfervations fur le change 
ment de l'ordre de ces Noms. 66t 


Surnoms avant les noms. ibid. 
Surnoms devenus noins, ibid. 
Prénoms devenus noms. ibide 
Prénoms mis au fecond lieu. ibid: 


Nom propre mis Au dernier lieu fous 
les Empereurs. . 662 
Exception de cette derniere Regle. 665; 
Autres noms changez en chaque per 
fonne auffi bien que le dernier. ibid. 
CHar.Il. Des nombres Romains. 664 
1. Comment ils fe marquoient. ibid, 
2. Ce qu'il faut confiderer pour bie 
entendre leurs figures. ibid, 
3. D'où ct venu cette façon de con< 
ter, & ces figures ibid. 
4. S'ily a d'autres manieres de mar» 
quer les chiffres Romains que les 
précedentes. ccé 
Char. 111, Des Sefterces. ibid, 
2. Raifon de certaines expreflions , où 
l'on demande fi mille eft ioûjours 
Subftantif, 668 
3. Quelques autres exprefMions remars 
quables fur Le fujet des séflerces.670 
CHaAP.1V.De la diftribut:on du temps 
felon les Anciens. ét 
sr. Des lours. ibid. 
2. Des heures égales & inépales. ibid. 
3. Des veiiles de ja Nuit. 672 
4. Des Semaines. sbid, 
Lil 
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«. Des Mois. 672 
6. De la maniere ancienne de conter 

les jours des mois. 673 
7. Del'année. 674 


8. Des efpaces de temps compofez de 
lufi:urs années. Et premierement 
&es Olympiades & des Luftres. 67$ 
2. De l’indiétion & du Nombre d’or. 


676. 
3. Du Cycle du Soleil. ibid. 
4. De la periode Iulienne, Année Sab- 
batique, lubilé, Siecle, &c. 677 
s. Des Epoques & du mot de .Ærs. 
678 
TRAITE DES LETTRES, 
& de la maniere d'écrire & de pro- 


noncer des Anciens. 679 
Cuar, I. Du nombre, de l’ordre & 
de la divifion des lettres. ét0 


Table methodique de cette divifion. 
682. 

Cuaar.ll. Des voyelles en general 

| entant que lungues & breves. ibid. 

CHapr. III Des voyelles en par- 
ticulier. Et premierement de celles 


qu'on appelle ouvertes. 633 
3. De l'A. ibid. 
2. LE. | ibid, 
3. De I. 637 


Cuar. 1V. Des trois dernieres voyel- 
les ,; que l'on nomme fermées. 6% 


x. l'O. ibs 
2. Del'V Latin, & que fa veritable 
prononciation eftoit ot. 690 


Surquoy l'os peur voir encore ce qui 
eff dis à La fin du traité des Ac 


cens. page 814 
3 De l'Y Grec. | 69} 
Cuar.V. Des Diphthongües. 694 
s. Del'Æ & l'AI. | ibid, 
1. De l’AV & de l'EV. 695$ 
3. De l'EI. | 696 
4. De l'OE & del'OI. ibid. 
CHap». VI. De la nature de l’I & de 

l'V confonne. 69? 


s. Sil’I & l'V ont efté veritables con- 

 fonnes parmy les Anciens.  sbid. 

2. S’ily a des Triphthongues ou d'au- 
tres diphthongues parmy les La. 
tins, que celles qu'on vient d'ex- 
pliquer. | 


, 699% 
- 3. Si l’1 peut pañfer quelquefois pour 


vne double confonne. 701 


-CHAr. VIT. Des Liquides. ibid, 


CHar. VIII. Des Mucttes. Et pre« 
_micrement de celles du premier or« 


deP,B,F, V. 704 
L Du B, & du P. 70ç 
2. De l’F & de l'V. iké. 
3. De l'V,& du Digemms. 70% 
4. De l'V & dus. ibid, 
s. Autres rapports du B. avec l'F, & 

avec le &. 707 


6. Autres rapports du B, ou du P ave 
l'M:8c du P avec l'F ou le PH.ikid 
CHaAr»r. 1X. Du fecond ordre des 
Muettes C, Q, GI. 708 
1. Rapport du C & du Q. ibid. 
2. Si le Qeft vne lettre double. 709 
3. De l’V qui accompagne voùjouri 
le Q. 710 
4. Rapport du Cau G. 71 
<. Rapport du G à l'1 confonne. 711 
9. Si les anciens prononçoient Le G N 
comme nous Rifons aujourd'huy. 
ibid. 
7. Qui ÿ a encore vn fon moyen en- 
trele G, & l'N, qui n'eft tout-æ 
. fait ni l’vn ni l’autre, & qui a donné 
Jieu aux Grecs de changer leN en 
r, devant »,x, x» Où É. _20 
Cap». X. Du troifiéme ordre des 


Muettes D, & T. 7u 
Car. XI. Des lettres ffantes. 51 
r De l'S. ibid. 
2. Des lettres doubles. 716 


Cnap. XII. De l'Afpiration H. 717 
1. Del’H avanc les voyelles. 71% 
2. Del'’H aprés les confonnes. 719 
3. De la prononciation du Ch. 710 
4. De celle du Ph. ibid 


$. Du Tb » & R&. sb: 
6. D'où les Latins ont pris cette afpi- 
ration H. Ju 


7. De quelques rapports de l’H avec 
le Digamma , qui s’eft enfin changé 
en V confonne , & en 8 ibid. 

Table de La maniere d'écrire des An- 
ciens. pu 

CHav. XIII. De la veritable Onbo- 

raphe des mots Latins. 714 

Lifte de l'Orthographe de cena 
mots. ii. 

Car XIV. De quelques autres re- 
marques fur l'Orthographe. 718 

. Des mots qui doivent commente 
par vne grande lertee. ibid. 

2, Des mots que les Romains mare 
quoient par quelques letuie: feule- 
ment. 719 

3. Quelle eft la veritable maniere d':(- 
fermbler les fyllabes en écrivant o 


- 


then 


a Re pm mm — mm Am amiens — mn nenque 
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en eppelane. 729 
4. De quelques autres notes particu- 
lieres qui fervent dans l'écriture. 730 
Cnar. XV. Dela ponâuation. 731 
s. De trois fortes de ponétuations. ibid, 


2. Dela virgule. 732 
3. Des deux points. ot 74 
4. Du point & de la elodie: per 
$, Du point & virgule. 734 
€. Du point interrogant & de l'admi- 
- tatif” ibid. 
LA QUANTITEDES 


Syllabes. 735 
Les Regles ere de la qu 
736 
Dus mors Gazecs. 739 
a. De ceux qui s'écrivent par les voyel- 
les breves ou longues. 740 
2. De ceux qui changent dans l'écritu. 
ture. ibid. 


3, Des trois voyelles: communes 
tot ve sbide 
4. Des mots quien Grec ont vne 
diphthonguc. | 7 ‘74 


s. D'où vient le changement qui fe 
trouse dans les mots Grecs contre 
- Îles Regles précedentes, ie 
De la Pofuion. 74 
Voyez, encore ce qui eff die dans le 
Traisé des Accens , chap. 4. pag. Su: 


Des mots dérivez. | LB 

Des Compofez. 

De la quantité des Prérerits & 7e 
Supins. 751 

Du Supin Srarum, 754 

De Citum 8 Scirum. ibid, 


De l’Accroifflemenc des Verbes. 755 
Que Ja troifiéme perfonne en xRYNT 

avoit autrefois l'e commun. 758 
Del'Accroiflement des Noms. 762 
Des Accroiflemens Pluriers. 772 
De la derniere fyllabe. 773 
Du Vocatif en A. * 774 
De quelques Adverbesen A. ibid. 
Des Noms en GINT A. 775$ 
Des mots finisen 7t4 
Payez encore ce qui eff dis dans le 
: Traïté dela Poëfie, chap. 3. num. 1. 


P2£. 816 
De la terminaifon RIS au ne 
&if. 90 


OBSERVATION $ 
fur les fyllabes conteftées . 
Quantité. 
Lifte de mots dont la: Quantité” ei 
‘conteftée, 275$ 


DES ACCENS, 
& dela maniere de bien prononcer 
le Latin, $or 
Cnapr.l. Ce que c'eft qu’Accent, 
& de combien de fortes il y en a. 
sbid: 
Le pi desAccens des mots Latinsj 


3. Raifon de ces Regles. 803 
4 Quelques exceptions des niefmes 
Regles. 804 


Cunar». 11. Quelques obfervations 
particulieres fur la pratique des Ac. 
cens. $os 

, Où l’on doit particulierement mar- 
quer l'accent dans les livres. ‘ ibid. 

a. Comment on doit marquer l'ac. 
cent aux compofez d'Enclitiques. 
806 

3: Que le Que & le #ene font par rod. 
jours Enclitiques. 7. : 806 

4. Que l'accent fe deit auffi mariuct 
_par tout où il eft befoin de: diflin- 

s les mots. ‘:  8oy 
$: Si Fon doit marquet quelque ac. 
cent fur les dernieres fÿllabes, pour 


raifon de cette diftin@ion. ibid, 
6. Comment il faut faire l'accent ins 
_ les vers 808 
Cuar.lll. Des accens des mots 

eftrangers. ibid. 
a De ceux des mots Grecs. : ibid, 
a. De ceux des mots Hebreux. 810 


CHaAP. 1V. Quelques autres obfer- 
vations fur la prononciation . 
anciens. 

1. Qu'ils diftinguoient l'accent de la 
quantité , & metroient plufieurs dif- 
ferences dans la quantité mefme. 
ibid. 

3. Lieux des Anciens difficiles à en- 
tendre , & que l'on doit expliquer 
felon ces princi Sie. 

3. Si de la diverhité que l'on gardoit 
dans là prononciation des longues 
& des breves , l’on peut conclure 

uc |’V Latin ne fonnoit OV , que 

dans les fyllabes longues, comme 

ont crû Lipfe & Voflius. 814 
POESIE LATINE, 

Et des differentes efpeces devers. 81$ 

Cuapr.l. Des pieds. s16 

3. Ce quec'eft que pied dans le vers, 
ibid, 

2. Des pieds de deux fvllabes. ibid, 

a Des pieds de trois fyllabes, ibid, 

Lili; 


TABLE. 


ReEcLzs des frx pieds neceflaires.818 
4a- Des pieds compolez. - thid. 
TAB. s= merhodique de tous les 
picds, Sir 
Chap. 11. Du versen general, 822 
1. De la Cefure & defesefpeces. ibrd. 
s. Où la Cefure donne plus degraces 
& de; beautez qu'elle caufe dans le 
Vers. ; 82) 
3. Que l1 Ccfurea la force de rendre 
. vne fyllabe longue , & pourquoy. 
ibid. - in. & 
#. Dela Cadence finale du vers appel- 
. lée iNEPosIiT10. . 814 
CHay».Jll. Dela manierg de fcander 
ou mefuyrer les vers, -& des figures 
.. quis"y rencontrent, _ 8: 
1. Lel'Edhlipfe. 16 
2. Dela Synalephe. 8-7 
> Ceque l'on doi obferver dans l’v- 
fage de ces deux hgures. ibid. 
#4. Omidlions dela Synalephe. 829 
$-. De La Reinjon des fyll:bes ; qui 
comprend ja SYNERESS, $C la 


.SYNECPHOMNESS. 830 
6. Dela Diercfe. 83 
. ébid., 


. Dela Diailole & Syflole. 
£: De 1a referve qu'on duit apporter 
dans l'vfage de ces licences. . . 844 
CHaA»:1V. Des plus coifilerables 
efpeces de Vers, 
v. des Heximetres. ….  83$ 
œ Siles Vers Hexametres peuvent f- 
nirparvn Daétyle. 837 
3: Divifion des Hcxamerres en Heroï- 
| Les Satyriques. Et de ce qu'on 
doit abferver pous rendre beaux ces 
premiers. ibid. 
&- Des Hexametres neg'igez.; Excel- 
lece de ceux d’Horace. 840 
$- Des Pentametres. | 84x 
6. Quelques obfervations pour rendre 
les vers Pentametres beaux. #42 
7. Six petits vers qui font partie de 
l'Hexamerre : Et 1. des trois qui en 
font le commencement. 84; 
8. Des trois autres qui ca font la fin, 
ibid. 
Cuar. V. Des Vers Iambiques. 844 
3. de leurs diverfes efpeces felun la di- 
verhté des pieds qui y entrent, ibid. 
3.des Scazuns. . 846 
4. des Tarmbiques felon le nombre de 


leurs picds. $46 
3. De, Dimetres, 847 
3, DS Truinetres ibid, 


3. Des Tetrametres. 848 
4. des Jambiques ou defcétueux où ro- 
dondans , aufquels fe doivent rap- 


porter les Trochaïques. bd. 
Des Dimetres imparfaits. 849 
Des Trimetres imparfaits. 890 
Des Tetrametres imparfaits. ibid, 


CHar. VI. Des Vers Lyriques, & 
de ceux qui s'y peuvent rapportere 
St 

s. Des quatre fortes de Coriambiques. 
ibid, ° sa Ni 

2. Des vers d'onze fyllabes , corme 
Phaleuques, .: 82 

Sapphiques. LL 


Et Alcaïques. ibid. 
Du petir Alcaique. $i4 
3. Des Vers A napeftiques. ibid. 


4. Des Archiloquiens & autres moins 
vht:z. | ibid. 
CHaAP. VII. Des ouvrages en verss 
. & du meflinge des Vers dans c:s 
Ouvrages. . 856$ 
3 Des Ouvrages d'vne feule forte de 
Vers, - shid 
a. Des Ouvrages de pluleurs fortes 
de Vers, & de leur divifion en Stan- 
. ©s appellécs STROPHES. 8,6 
3. Des Ouvrages de deux forces de vers. 
. Et premierement de ceux donc Îa 
Srance n’a que deux vers, & qu'on 
appelle d'xvasr N'rpsoer. 8c<s 
4. Des Ouvrages de deux fortes de 
. versen Stances de quatre vers : ce 
qu'on appelle dixwasr Tirpaspopor. 
858 
s-Des Ouvrages de trois fortes de vers, 
en Srances de trois vers : ce que l'on 
appelle spixwxer rpis poor 853 
6. Des Ouvrages de trois fortes de vers, 
& des Stäces de quatre vers; ce qu'on 
appelle Teixwner Tsrpagppers  S59 
TaAsLe.l. Des diveries gipeces de 
vers reduites à trois. 860 
Exemples des fortes de vers compris 
dans cette Table. 861 
Tasse II. Du mélange des vers 
Latins dans les Ouvrages. 862 
POESIBFRANÇOISE. 863. 
Car. I. De Ja ftruéture des vers 
François. $6$ 
1, Que nos vers ne confiflent que dans 
vacertain nombre de fyliabes , maïs 
u'il y enatoüjours vne d: plis 
ue les vers Feminins que dausl-s 
M.fculins. sd 
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TABLE. 


NY Des divérfes fortes de vers , & vre- 


mierement de ceux de douze & de 
dix fyllabes , où il eft parlé dela 
Cefure, : 867 
3. Des vers de huit, de fept &c de fix 
fyllabes. 869 
4, Regles nouvelles pour la firu@ure 
du vers, qui avoicnt efté negligécs 
par les anciens Poëtes. Et premie- 
rement du concours des voyelles, 
. sbid. . ... 
$. Seconde Regle, De certains mots 


qui rendentle vers languiflant 872 


6. Troifiéme Regle. Eviter l’emjam- 


bement des véis. . s#bid, 
7. Doutes iur le nombre des fyllabes 
de certains mots 83 
(Cnapr.J]l. De la Rime, 824 


1. En quoy confiite la rime: & de 1a 
rime Féminine & Mafculine. ibid, 


3: Trois obfervatfons qui font voir 
que la rime confifte dans le fon , & 


non pas dans l'écriture. 8»y 
4 Quelques autres regles touchant la 
rime. 879 


CHaz. Ill. Des Ouvrages en Vers. 
880 

1. Que les rimes Feminines doivent 
eftre meflées avec les Mafculines, 
mais que les mefmes rimes font ou 
fuivies, où entrecoupées. ibid. 

2. Quatre fortes de Vers fuivis 83r 

3. Rimes er tremcflées ou Stances. Ec 
premicrement uc celles de quatre 


vers. Ai 882 
4. Des Stances de fx vers. 834 
$. Des Stances de huit vers. _ 886 
6, Des Stances de dix vers. ibid. 


7. Stances de nombre impair, Et ge- 
neralement de celles où il y atrois 


2. De cequi (ufhc ou ne fufht pas pour rimes femblables, . 268 
la sime., .  … __ 876 8.DuSonner, 8so 
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 PRIVILEGE D RO. 


O vis par la grace de Dieu Roy de France & de Navarre: 
L À nos amez & feaux Confeillers les gens renans nos Cours de 
Parlement, Maiftres des Requeftes ordinaires de noftre Hoftel, 
Baillifs , Prevofts, Senefchaux, & à tous autres nos Iufticiers 
& Officiers qu'il appartiendra, Salut. Noftre cher & bien amé 
Antoine. Vitré noftre Imprimeur ordinaire & du Clergé de 
noftre Royaume , Nous a fait dire & remontrer qu'on luy a 
mis entre les mains pour imprimer vn livre qui a pour titre, . 
Nouvelle Methode pour apprendre facilement la langue Latine, conte- 
want Les Regles des Genres, des Declinaifons , des Préterits, de la Syn- 
taxe, © de la Quantité, é des Ascents Latins., miles m François 
avec vn ordre tres-clair de tres-abregé, à Nous prefentée : Augmentée 
d'un graxmd nombre de Remarques tres-folides, € non moins nece[ai- 
res pour la es connoifance de la langue Laiine, que pour l'in- 
telligence des bons Auteurs : Tirées de tous ceux qui ont travaillé [ur 
cette langus avec plus de foin Gr plus de lumiere. Auccun Traité de 
la Poëfie Latine, @ ‘une Breve suffruéfion fur les Regles de la Poëfie 
Frangoie : Et l'Abregé qus enr effé fait par l'Auteur, contenant les 
Rudimens , reduits en ‘un nowvel ordre , avec des Regles pour bien 
conjiiguer , &c. Mais comme il y en a plufeurs qui n'ont autre 
anduftric que celle de fe prévaloir du travail & ne une des 

RNA 


aucres , il crains qu's il a fait ne er. dépenfe 

poer mettre ladite Merhode en {a perfe&ion , l'Auteur l'ayant 

augmentée de plus des deux tiers depuis que Nous nous en fer- 

vions pour apprendre les premiers Audimens de certe , 

. Que quelques Libsaires on Imprimeurs la vouluffent contrefaire, 

& faire imprimer , ou mefme l’Abregé qui en a efté fair par l'Au- 

teur en faveur de ceux qui commencent d'apprendre, qui feroi 

fruftrer le Suppliant da fruit qu'il deie efperer raifonnablement 

de fon æavail, & faire auffe perdre courage à d'autres Libraires 

qui auroient deffein de mettre au jour d’autres ouvrages dont ke 
pablic recevroit beaucoup d'vtilité , crainte qu'ils leurs fuflent 
aufli contrefaits, À css cAvSsSs,inclinant à la roquefte dudit 
Bxpofant , cenfiderant l'vtilté que le pablic recevra de ladite 
Methode, & que Nous nous en fommes fervis pour apprendre 
les commencemens de la langue Latine, outre que ledit Erpofant 
nous a rendu des fervices particuliers, pour luy donner moyen 
de nous les continuer a l'avenir, Noas luy avons permis &c per- 
mettons par ces prefentes d'imprimer, ou Aire imprimer , vendre 
&c diftribuër en tous les lieux de nofkre obeïffance , Ladite Nes- 
velle Methode posr apprendre d'Eta la langue Latine ; contenant 
les Regles des Genres, des Declinaifons, des Preterits , de ls Syntaxe, 
dela Quantité, @ dis Accens Latins , miles en François aucc ns ordre 
tres-clair Gr tres-nbregé : à Nous prefentée : Augmentée d'un grand 
nombre de Remarques tres-folides , G+ non moins meceffaires pour Le 
parfsite connoif[:nce de ln langue Latine, que pour l'intelligence des 
bons Auteurs : Tirées de tous ceux qui ont trausaillé [ur cette Lan- 
ge nuec plus de foin Ce plus de lumiere. Avec ve Traité de Le Poëfie 
Latine, G vnebreus inffructien fier Les Regles de La Poëfie Fran goife. 
Et l'Abregé qui em # clé fait par l'Auteur, contenant Les Rudimeus 
reduirs es nowucl'ordre, avec les Regles pour bien conjugmer , &c.en 
faire tels autres Abregez qu'il jugera eftre neceffaires pour l'vtilité 
du public, & cela en tels volumes:, tels caracteres , & autant de 
fois que bon luy femblera , durant letemps &t efpace de vingt ans, 
à compter dy jour & darte des prefenres, & faifons tres exprefles 
inhibitions & défenfes à tous Libraires & Imprimeurs, & à tou- 
tes autres fortes de perfonnes, de quelque qualité & condition 
qu'elles foient, de F'imprimer, ou faire imprimer , vendre & 
debiter en toar ou en partie, par Abregé ny autrement , ny mef- 
mes fur les Exemplaires cy- devant imprimez, durant ledit efpace 
de temps, fâns le confentement dudir Expofanr, fous quelque 
pretexte que ec-foit , d'augmentation , Abregé, correction, 
changement detitre, par extrait, fauffe marque , ou autrement, 
en quelque forte & maniere que ce foit, à peine de trois mille 
livres d'amende payable par chacun des contrevenans , & applica- 
ble vn tiers à l'Hoftel Dieu , vn tiers à Nous, & l'autre ciers audit 


— 


nn Ten En 


Erpofant , de confifcation des Exemplaires contrefairs, & de 
tous dépens , dommages & interefts, Défendons en outre fur les 
mefmes peines que deflus , à tous Marchands, tant forains, 
qu'autres nos fujets , d'en amener, vendre, debiter ou échanger 
en noftre Royaume , & terres de noftre obeïflance, en quelque 
façon que ce foit au contraire de noftre prefent Privilege, V o v- 
LONSs que celuy ou ceux qui feront faifis d’vn feul Exemplai- 
re ainfi contrefait , ou de l'ouvrage entier | ou des Abregez 
qui en auront efté excraits, foient pourfuivis fous les mefmes 

eines que deflus, VovLons en outre, qu'en mettant ou 
Lifanc mettre par ledit Expofant , ces Prefentes, ou Extrait d’i. 
celles au commencement defdits Livres , elles foiene tenuës pour 
fignifiées, & venuës à la connoiffance de tous, A la charge de 
mettre deux Exemplaires en noftre Bibliotheque , tant de l'Ou- 
vrage entier, que des Abregez qu'il en imprimera : & vn autre 
aufh de chacun en celle de noftre tres-cher & feal le fieur Molé 
Chevalier, Garde des Sceaux de France , à peine de nullité du- 
dit Privilege. MANDONSs au premier noftre Huiflier ou Ser- 
gent fur ce requis, faire tous exploits & commandemens pour 
l'execution des prefentes , fans demander autre congé, vifa, ne 
pareatis , nonobftanc clameur de haro , chartre Normande, ou 
autres oppofñrions ou appellacions quelconques. Car teleft noftre 
plaifir. DonNNz à Paris le 28. jour de Janvier, l'an de grace 
165$. Et de noftre Regne le douziéme, Signé, par le Royen fon 
Confeil, CHARLOT, Et fcellé, 


Ledit feur Vitréa cedé fon droit du Privilege cy-def- 


fus à Pierre le Petit, Imprimeur & Libraire ordinaire du | 


Roy, felon l'accord fait entre eux. 
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